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PRÉFACE. 


L  es  motifs  qui  m'avaient  déterminé  ,  il  y  a  deux 
ans  ,  à  entreprendre  cet  ouvrage ,  ont  produit  une 
seconde  fois  les  mêmes  effets.  Livré  par  goût  à  la 
recherche  des  monumens  antiques  ,  sur-tout  de  ceux  qui 
sont  relatifs  aux  temps  de  l'ancien  Empire  Romain  , 
j'ai  acquis  depuis  de  nouvelles  richesses  dont  je  n'ai 
pas  voulu  priver  les  amateurs  de  l'histoire  et  des  arts. 
La  manière  favorable  dont  cet  ouvrage  a  été  reçu  dans 
sa  nouveauté ,  m'impose  le  devoir  de  ne  rien  négliger 

pour  r^nrlre   cpffp   s«»rnnJe   édition  digne   de  l'accueil 

que  le  public  a  bien  voulu  faire  à  la  première.  Je  l'ai 
augmentée  de  deux  tiers. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage, 
nest  pas  de  dissiper  les  nuages  épais  qui  enveloppent 
notre  histoire,  soit  avant  l'arrivée  de  Jules-César  dans 
la  Belgique ,  soit  même  pendant  la  période  Romaine. 
Je  ne  possède  point  les  talens  qu'exigerait  une  tâche  si 
difficile.  Mon  intention  est  seulement  de  fournir  quel- 
ques matériaux  à  ceux  qui  voudraient  entreprendre 
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décrire  l'histoire  de  la  Flandre,  proprement  dite, 
pendant  le  séjour  que  les  Romains  y  ont  fait ,  et  de 
leur  montrer  les  traces  que  ces  fiers  conquérans  de 
l'univers  ont  laissées  dans  ce  pays. 

Les  Belges  en  général  ont  été  vaincus  par  Jules- 
César  environ  58  ans  avant  l'Ère  Chrétienne,  On  peut 
dire  que  les  Romains  ont  dominé  dans  la  Belgique 
jusque  bien  avant  dans  le  cinquième  siècle. 

Il  est  très-vraisemblable,  cependant,  que  Jules-César, 
quoiqu'il  ait  subjugué  quelques  habilaus  de  ce  qu'on  a 
nommé  par  la  suite  le  Comté  de  Flandre  ,  n'a  jamais 
pénétré  dans  X intérieur  de  ce  pays.  Ammien  Marcel  lin  (t) 
dit ,  que  César  après  une  guerre  meurtrière  de  dix  ans, 
suivant  le  témoignage  de  Saluste  ,  a  joint  à  la  République 
Romaine,  par  un  pacte  éternel,  toutes  les  Gaules,  à  t  ex- 
ception île  celles  qui  étaient  inaccessibles  par  les  marais. 

On  peut  compter  parmi  ces  lieux  inaccessibles  quel- 
ques cantons  des  Morins ,  et  sur-tout  des  Ménapiens.  Il 
n'est  pas  de  mon  sujet  de  tracer  ici  les  bornes  de  ces 
deux  peuples  limitrophes.  Je  dirai  seulement  que  l'on 

(i)  Ammianus  Marcelliuus,  I.  o,  cap.  29,  tom.  II,  pag.  428,  in  collect 
script.  Latin,  vet.  Omnes  G  allias ,  nisi  qu<t  paludibus  inviœ  J'uêre,  ut 
Salustio  dacetur  auclore,  post  décennales  helli  mutuas  clades,  Casar 
societati  nostra  fctderibus  junxU  aterrùs. 
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convient  assez  généralement  que  les  Morins  occupaient 
une  partie  de  la  Flandre.  Mais  nos  historiens  ne  s'ac- 
cordent guère  sur  la  demeure  des  Ménapiens.  Je 
tâcherai  de  prouver  dans  la  suite  (t)  qu'une  partie  de 
ce  peuple  a  habité  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  et  qu'il 
confinait  avec  les  Morins  sur  la  côte  de  l'Océan.  Voici 
ce  qu'en  rapporte  Dion  (2)  :  Alors  il  (César)  tourna 
ses  armes  contre  les  Morins  et  contre  les  Ménapiens  qui 
en  étaient  voisins.  Il  s'imaginait  que  le  bruit  de  ses  con- 
quêtes avait  déjà  jette'  la  terreur  parmi  eux  tellement, 
qu'ils  allaient   être  soumis  sans   difficulté.    Il  ne  put 

(1)  Voyez  Tronc/tiennes. 

(a)  Dio  Cassius,  edit  Reimari,  Hamb.  1750,  tom.  I,  1.  59,  cap.  44, 
pag.  ai5.  Ipse  (Caesar)  postea  in  Morinos  eorumque  fînitimos  Menapïos 
arma  convertit;  quos  et  rerum  ge  s  ta  ru  ni  Jan*<*  lerriturum  se  et  non 
magno  cum  negotio  debellaturum  arbitrabatur.  JVullam  tamen  eorum 
partent  subegit.  Nam  illi,  quia  non  in  urbibus,  sed  in  tuguriis  habita- 
bant,  rébus  suis  pretiosissimis  in  densissimas  montium  sylvas  collatis , 
plus  damni  invadentibus  Romanis  intulerunt ,  quant  ab  iis  acceperunt. 
Cogitabat  quîdem  Casar  ad  ipsos  montes,  sylvâ  succisâ ,  subire  ;  sed 
ob  eorum  magnitudinem ,  ac  quod  hiems  jam  suberat,  desperata  re , 
destitit.  —  Vredius,  au  lieu  de  densissimas  montium  sylvas,  met  in 
paludes  densissimis  syivis  obsitas  ;  et  au  lieu  de  ad  ipsos  montes,  il 
met  ad  ipsas  paludes;  ce  qui  paraît  plus  conforme  aux  Commentaires  de 
César ,  et  au  sol  même  des  Morins  et  des  Ménapiens  :  car  à  l'exception  de 
Casse!  et  de  Berg-Saint-Winox ,  où  chercherait-on  ces  montagnes  ?  au  reste , 
l'un  çt  l'autre  peut  s'appliquer  au  but  que  je  me  suis  proposé. 
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néanmoins  s'emparer  d'aucun  de  leurs  cantons.  Car  ces 
peuples  n'habitant  point  les  villes ,  mais  des  chaumiè- 
res,  cachèrent  leurs  effets  les  plus  précieux  dans  les 
forets  épaisses  de  leurs  montagnes  et  nuisirent  plus  aux 
armées  Romaines  qu'ils  n'en  souffrirent.  César  essaya  de 
percer  jusqu'à  ces  retraites  en  faisant  abattre  les  forêts: 
mais  considérant  leur  immense  étendue,  et  voyant  appro- 
cluer  llùver ,  il  désespéra  d'en  venir  à  bout,  et  renonça 
à  son  entreprise. 

En  effet,  ce  qui  rendait  ces  lieux  encore  plus  impé- 
nétrables, c'est  que  les  Morins  et  les  Ménapiens,  suivant 
le  témoignage  de  César,  avaient  non  seulement  de 
grandes  forêts,  mais  que  d'ailleurs  leur  pays  était  plein 
de  marais,  continentesque  syh>as  ac  paludes  habebant  (i); 

(  i ,  Cœsur ,  Comment.  d«  Bel.  Gai. ,  1.  3  ,  n.  28 ,  pag.  1  a.î ,  edit  Lu».  Bat 
an.  1715.  Morini  Menapiique  supererant ,  qui  in  armis  essent,  neque 
ad  eum  urnquam  legatos  de  pace  misissent;  arbitrâtes  id  bellum  celé- 
riter  confici  posse ,  eo  exercitum  adduxit  ;  qui  longe  alia  ratione ,  ac 
reliqui  Galli  ,  bellum  agere  instituerunt.  Nam  quod  intelligebant , 
maxiatas  nationes  ,  qu<t  pralio  confondissent ,  puisas,  superatasqus 
esse,  coNTiNbNTssqu»  sylvas  ac  paludes  habebant,  eo  se,  suaque  om~ 
nia  contulerunt. 

Les  Morins  tirent  leur  nom  du  terrain  marécageux  qu'ils  habitaient; 
moeren,  moerasch  signifient  en  notre  langue,  marais,  marécage.  On 
trouve  dans  un  diplôme  de  donation  d'Hilsundis,  Comtesse  de  Stryen ,  en 
993,  l'expression  suivante:  Attuli  ad  dictant  Ecclesiam  otnne  alodium 
meum....  cum  omni  jure       in  praùs ,  siivis >  agris ,  cultis  ei  inculùs , 
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et  dans  un  autre  endroit,  parlant  des  Ménapiens  en 
particulier ,  perpetuis  paludibus  sylvisque  muniti  (i). 

wasùnis,  moris,  humido ,  sicco  ,  alto ,  basso ,  e/c.  —  Miraeus  in  hune 
locum  (Dipl.  Belg  ,  tom.  I,  cap  24,  pag.  146)  ait  :  Moris,  id  est,  locis 
paiudosis,  vu/ go  moeren  ....  tn  occidua  Flandria  à  moris ,  seu  palu- 
dibus Morini  (  quorum  Caput  olim  Teruana  fuit,  anno  i555  excisa  ) 
nomen  traxerunt.  Morinorum  paludes  duas  primarias ,  inter  Hondisco- 
tant,  Dunckercam,  Fumas  et  Bergas  S.  fVinnoci  sitas,  anno  1624, 
Vincentius  Cobergius  ....  exhausit ,  et  exsiccatas  in  agros  et  prata 
convertit.  —  Je  pourrais  y  ajouter  plusieurs  diplômes  dans  lesquels  le  mot 
rhorus  et  mor  est  pris  dans  la  même  signification,  On  lit  dnus  une  chartre 
consignée  dans  les  archives  de  l'Abbaye  de  Dunes,  et  citée  par  Miraeus 
(tom  I,  pag  761):  Anno  1241  Hugo  miles  et  Dominas  de  Steenlande* 
et  Scouteta  de  Asseneda  vendidit  ....  Ecclesia  de  Dunis  ....  omnem 
morum  jacentem  in  parochia  de  PeerboOm.  —  Miraeus  (tom.  111,  pag.  110 
et  m)  nous  a  laissé  une  autre  chartre  de  l'an  1245,  eu  faveur  de  cette 
même  Abbaye  :  Ego  Margareta  Flandria  et  Hannonia  Comitissa  .... 
confirmo  ....  possessions ,  quas  in  prêt  senti  possidet  dicta  Ecclesia  .... 
item  curtem  de  Moer  cum  5oo  circiter  mensuris  mori  cum  J'undo ....  item 
apud  yormoer  110  mensuras  tam  terra  quam  mori  cum  J'undo  ....  apud 
Waet&rvliet  02  circiter  virgas  mori ,  latitudinis  ad Jrontem  cum  terra 

adjacente  et  J'undo  pradicti  mori  de  tfatervliet  in  officio  de  Hulst 

....  morum  cum  fundo  ipsius  mori ,  qui  continet  5oo  circiter  mensu- 
ras ....  cum  terra  qua  dicitur  Noort-oest  ad  eumdem  morum  pertinente. 
—  Un  diplôme  de  Philippe  d'Alsace  de  1167  (Mira>us  Oper.  Diplom. ,  tom. II, 
pag.  972  .;  Confirmo  et  corroboro  Ecclesia  Sancti  Bavonis  totam  décimant 
de  Rodenborch ,  de  Vulpa  et  Cassandt ,  tam  de  morlant  quam  de  werp- 
lant,  tam  de  nova  quam  de  antiqua  terra ,  etc.  —  Au  reste  la  rivière 
de  Moere,  le  village  de  Moerkerke  et  de  Moerbeke ,  etc.  ont  emprunté 
lew  nom  du  terrain  marécageux  où  ils  sont  situés. 
(1)  Cîesar,  Comment,  de  Bel  Gai.,  t.  6,  n.  5,  pag.  210.  Erant  Menapii 
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Entrons  ici  dans  quelques  détails  sur  la  résistance 
opiniâtre  des  Morins  et  des  Ménapiens  aux  armées 
victorieuses  d'un  Héros  qui  semblait  avoir  le  destin  à 
ses  ordres. 

Les  Romains  commencèrent  par  ravager  la  campa- 
gne des  Morins  et  des  Ménapiens.  Ils  coupèrent  les  blés 
dont  les  champs  étaient  encore  couverts;  ils  mirent  le 
feu  à  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent;  mais  ils  ne  purent 
encore  soumettre  ces  peuples ,  idolâtres  de  leur  liberté , 
qui  témoignaient  toujours  la  même  aversion  pour  un 
joug  étranger ,  et  s'étaient  retirés  dans  les  forêts  épais- 
ses de  la  Flandre ,  où  les  Romains  n'osèrent  pénétrer. 
César  prit  donc  la  résolution  d'abattre  ces  immenses 
forêts  ;  mais,  lorsqu'après  plusieurs  journées  fatigantes, 
il  eut  percé  jusqu'aux  habitations  qu'il  réduisit  en  cen- 
dres après  les  avoir  pillées  ,  il  fut  surpris  de  voir 
d'autres  forêts,  qui  plus  impénétrables  encore,  offraient 
un  nouvel  asile  aux  habilans  fugitifs. 

11  est  vrai  que  dans  une  aulre  expédition  les  Morins 
de  quelques  cantons  furent  vaincus.  Une  longue  séche- 
resse avait  fait  disparaître  les  eaux ,   qui  entourant 


propinqui Eburonum fiiùbus ,  perpetixis  paludibus  sylvisque  muniti.... 
Mi,  nulla  coacta  manu,  loci  prœsidio  ,/reti ,  in  sylvas  palvdbsçuh 
conf'ugiunt  suaque  eodem  conj'erunt. 
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<les  collines  inaccessibles,  offraient  aux  fuyards  en  tout 
autre  temps  un  refuge  assure.  Mais  outre  que  César  (i) 
lui-même  insinue  qu'ils  ne  furent  pas  tous  dompté*, 
mais  la  plus  grande  partie  seulement ,  omnes  fere,  il 
est  très-probable  que  l'attaque  de  Labiénus  fut  dirigée 
seulement  contre  les  cantons  des  Morins  situés  à  l'Ouest 
de  l'Artois ,  qui  avaient  fait  un  accommodement  avec 
ce  Chef  avant  son  départ  pour  la  Bretagne ,  et  nulle- 
ment contre  les  autres  Morins  habitans  des  cantons 
■de  Cassel ,  dlpres ,  etc.  qui  sciaient  refusés  jusque-là 
à  toute  espèce  de  soumission  :  car  les  Commentaires 
■de  César  ne  parlent  ici  que  des  Morins  révoltés,  qui 
rebcUionem  fecerant ,  et  on  y  voit  clairement ,  que 
Labiénus  fut  envoyé  seulement  contre  ceux  qui,  après 
le  traité  conclu ,  avaient  recommencé  les  hostilités ,  et 
non  pas  contre  ceux  qui  n'avaient  fait  aucun  traité., 
et  avec  qui  les  Romains  étaient  en  guerre  ouverte.  Or, 
ni  ce  passage ,  ni  aucun  autre  dans  les  huit  livres  des 
Commentaires  ,  ne  dit  que  tous  les  cantons  Morins 

eussent  subi  le  joug  de  César. 

■  — -  i  , 

(i)  Caesar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  1.  4,  11.  58,  pag.  154,  C<esar 
postero  die  T.  Labienum  legatum  eu  m  iis  legionibus ,  quas  ex  Rritannia 
reduxeraty  in  Morinos ,  qui  rbbellionem  fecer.ant,  misit.  Qui  quùra 
propter  siccitates  paludum ,  qub  se  reciperent  non  haberent .. ..  omnes 
s  Eue  in  potestateni  Labieni  vénérant. 


viij  PRÉFACE. 

Quant  aux  Ménapiens  ,  on  ne  peut  nier  qu'ils  envoyè- 
rent des  députés  vers  le  vainqueur  pour  obtenir  îa 
paix  ,  après  avoir  essuyé  ,  à  la  cinquième  campagne 
de  César  dans  la  Belgique ,  une  perte  considérable  ;  il 
est  même  vrai  que  Comius,  Chef  ou  Roi  des  Atrébates, 
fut  chargé  de  les  surveiller  dans  leur  pays  avec  un 
corps  de  cavalerie;  mais  César  ne  dit  nulle  part  que 
tous  les  Ménapiens  furent  vaincus.  D'ailleurs  ce  même 
Comius  (i) ,  Belge ,  se  révolta  par  la  suite ,  et  entra 
dans  une  nouvelle  ligue  contre  les  Romains.  Il  y  a 
plus,  César,  si  exact  à  nommer  les  rivières  remarqua- 
bles qu'il  eût  à  passer  ou  à  repasser  dans  ses  opérations 
militaires ,  ne  fait  mention ,  dans  aucun  endroit  de 
ses  Commentaires,  de  la  rivière  de  Lis  (LcyeJ ,  qui 
parcourt ,  pour  la  plus  jgrande  partie ,  le  pays  des 
Ménapiens,  Cette  nation  outre  ses  forêts  et  ses  ma- 
rais ,  avait  ses  îles ,  où  elle  trouvait  un  asile  assuré. 

César  lui-même,  lorsqu'il  parle  des  Éburons  pros- 
crits ,  dit  que  ceux  qui  étaient  voisins  de  l'Océan ,  se 
tachèrent  dans  des  îles  que  la  mer  formait  dans  son 

flux  fcl).  Ce  qui  leur  donnait  un  grand  avantage  pour 
1  1 — -■  •    ■    '■        "   — —————— 

(O  Cresar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  I  7,  n.  76,  pag.  5 16  et  517. 
(2)  Idem,  L  6,  n.  3i  ,  pag.  241.  Qui  proximi  Oceano  fuerunt,  ii  in 
insulis  sese  occultaverunt ,  quas  <xstus  efficcre  consûerurtt, 
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repousser  les  attaques  qu'on  aurait  pu  leur  faire.  Il  ne 
faut  pas  seulement  entendre  par  ces  îles  la  Zélande, 
qui  autrefois  (i)  touchait  à  cette  partie  de  la  terre 
ferme  qu'habitaient  les  Ménapiens ,  mais  aussi  la  Flan- 
dre elle-même ,  pays  maritime ,  entrecoupé  de  rivières , 
sans  digues ,  sans  obstacles ,  qui  devait  avoir  naturel- 
lement des  îles,  formées  par  les  marais,  où  les  Ména- 
piens pouvaient  se  mettre  à  l'abri  des  incursions  des 
ennemis.  Cela  est  d'autant  plus  facile  à  concevoir,  quand, 
on  considère  que  le  sol  de  la  Flandre,  en  quelques 
endroits  voisins  de  la  mer  et  des  fleuves ,  paraît  avoir 
été  autrefois  beaucoup  plus  bas  qii'il  ne  l'est  aujour- 
d'hui ;  comme  le  prouvent  des  arbres  renversés  qu'on  a 
trouvés  bien  ayant  dans  le  sein  de  la  terre,  des  instru- 
mens  aratoires,  militaires  ou  servant  à  la  marine,  en. 
fer  et  en  cuivre,  des  médailles,  des  pierres  précieuses 
et  autres  antiquités  Romaines  ,  déterrées  en  ce  pays , 
à  une  grande  profondeur ,  suivant  le  témoignage  de 
Vredius  (2).  D'où  Ton  voit  assez  clairement  que  ces 

C  1  )  Voyez  l'article  de  Breskens  en  cet  ouvrage. 

(2)  Vredius  ,  Flnnd.  Ethn. ,  pag.  3a.  Car  saris  atate  ,  Morinorum  et 
Menapiorum  paludes  ....  rnulto  juêre ,  quant  nunc  profundiores  ac 
depressiores.  Illudque  pro  cerio  habeo ,  ubi  nunc  aptam  illam  alendo 
igni  materiam  . . . .  altâ  humo  abditam,  ruslicana  scrutatur  industrie*  t 
fuisse  tum  temporis  Morinorum  et  Menapiorum  solum.  Docent  id  et 
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marais  des  Ménapiens  (Pafode$) ,  dont  parient  si  sou- 
vent les  anciens  et  César  hiMnênae,  n'étaient  pas  toujours 
des  marécages  ,  dans  le  sens  que  ïon  donne  aujour- 
d'hui à  ce  mot  ;  mais  que  c  étaient  souvent  de  véritables 
îles  ,  ayant  une  surface  ferme  *  entourée  de  canaux, 
naturels  ,  ou  si  Ton  veut  ,  de  marais;  le  mot  Latin 
souffre  cette  explication.   11  faut  donc  s'en  tenir  à  ce 
que  dit  Ammien  Marcellin  (i).  Mais  ne  s  ensuit-il  pas 
que  la  ville  de  Gand  se  vante  à  tort  d'avoir  Jules- 
César  pour  fondateur  (2)?  Quel  monument,  digne  de 
foi ,  produira-t-on ,  soit  de  la  période  Roinaine  ,  soit 

du  moyen  âge ,  qui  attribue  la  fondation  de  cette  ville, 
 ,  ,  „  _  — 

,  vincunt  arbores  ,  alia  casa  ,  alia  radicitus  extirpât*  :  tum  vasay 
(iliaque  rustica,  militaria,  etiam  nautica  èjerro  et  are  instrumenta  ; 
adae  ,  et  numrnî  ,  Rapides  at  tjuadam  etiam  Roman  a  antiquïtads  monu- 
ments, qua  cum  ipsa  inde  bftuminosa  spongiosaque  terra  eruuntur. 
Miki  quideni,  tribus  abhinc  annis ,  D.  Franciscus  Boone  ....  pagi 
Meetkercani  parochus ,  tradidit  Achatem  lapidem ,  è  Jlauo  et  albo  bico- 
lorem ,  Neptuni  et  Tethidos  effîgiebus  ex  arie  inscu/ptum,  in  gleba 
istius  mate  ri  a ,  ex  ima  terra  eruta  repertum ,  etc.  etc. 
(1)  Voyez  plus  haut,  pag.  }j. 

(a)  Gramaye,  in  Gnndavo,  cap.  i  o ,  pag.  6.  Demus  suffragium  nostra- 
iibus  historiis  constanter  asserentibus ,  à  Julio  Casare  et  conditam  et 
cognominatam  arcenij  vocemque  Gand*  repertam  in  veteribus  schadis 
Jatetur  tomo  quinto  decadis  rerum  Flandricarum  Meierus,  unde  et 
Petrarcha  Italus  epistola  ad  Cardinalem  Columbam  ,  Gandavum  vocal 
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au  Vainqueur  des  Gaules  ?  Y  a-t-il  un  seul  historien 
qui  fasse  mention  de  Gand  avant  le  septième  siècle? 
Si  les  écrivains  modernes  s'accordent  à  dire  que  cette 
ville  doit  ses  commencement  à  César ,  c'est  qu'ils  se  sont 
copiés  les  uns  les  autres  ,  sans  toutefois  remonter  à  la 
source  des  auteurs  originaux.  Cette  opinion  vulgaire 
n'a  pu  prendre  son  origine  que  dans  l'ignorance  do 
quelques  Chroniqueurs  obscurs  des  temps  postérieurs. 

Quoiqu'il  soit  très-vraisemblable  que  César  n'a  jamais 
percé  jusque  dans  Yinferiew  de  la  Flandre,  il  est  néan- 
moins certain  que  les  Romains  par  la  suite ,  s'ils  ne 
s'en  sont  pas  rendus  absolument  les  maîtres,  au  moins 
y,  ont  fait  un  grand  séjour  à  diverses  époques.  Leurs 
idoles,  leurs  Dieux  pénates,  des  urnes  sépulcrales,  des 
lampes  ,  des  ustensiles  à  la  Romaine ,  sur-tout  des 
médailles  de  presque  tous  les  Empereurs,  déterrées  en 
très-grande  quantité,  en  sont  des  preuves  irréfragables. 
Mais  nos  ancêtres ,  je  parle  toujours  de  ceux  qui  ont 
habité  Y  intérieur  de  la  Flandre,  ont-ils  été  contraints 
par  la  suite  à  se  courber  complètement  sous  la  domi- 
nation Romaine?  C'est  ce  dont  nous  n'avons  point  de 
certitude  positive.  D'un  côté,  l'histoire  nous  apprend  (i) 

(O  Dio  Casîius,  1.  55 ,  cap.  ai,  tora.I,  pag.  717.  Augustus  tes perac- 
tis  ,  cum  exercitu  ab  urbe  pro/èctus  est ,  ut  in  Mritanniam  beUunk. 
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qu'Auguste,  après  avoir  pacifié  la  Belgique  par  Agrippa, 
le  plus  accrédité  de  ses  ministres ,  s'y  rendit  en  per- 
sonne,  avec  des  légions  victorieuses  de  l'Orient  et  de 
l'Occident,  pour  aller  soumettre  File  de  Bretagne,  qui 
s'était  révoltée  contre  Rome  ;  mais  en  même-temps  et 
peut-être  principalement  pour  réduire  entièrement  la 
Belgique  aussi  bien  que  les  autres  Gaules  en  Province 
Romaine ,  et  y  établir  la  forme  du  gouvernement  sur 
une  base  solide.  En  effet,  tout  changea  de  face  dans 
les  Gaules  sous  Auguste  ;  il  y  introduisit  un  asservis- 
sement complet.   Or,  pourrait -on  concevoir  que  ce 
Prince  ,  d'ailleurs  si  jaloux  de  son  pouvoir,  eût  laissé 
subsister  quelques  cantons  Morins  et  Ménapiens,  sépa- 
rés de  l'union  de  la  République,  et  qui  par  leur  situa- 
tion même  ,    eussent  été  en  tout  temps  des  voisins 
dangereux  aux  légions  Romaines ,  mais  sur-tout  dans 
une  révolte  de  nations  nouvellement  soumises  ,  qui 
conservaient  toujours  le  penchant  de  reconquérir  la 
liberté  ?  Il  y  a  plus  ,  Jules-César  lui-même  aurait- il 
laissé  dans  l'indépendance  une  partie  de  ces  peuples 

transjbrret  :  verum  postquam  in  Galliam  venit,  cum  Britanni  oratores 
petitum  pacem  ad  eum  misissent,  componendis  Gallicis  rébus,  qu<xy 
quia  subactis  illis  statim  bella  civilia  subsecuta  fuerant ,  etiamnum 
fluctuabant ,  Gallorumque  agendo  censu  ,  vitaque  et  JLepublica  Jbr- 
manda,  aliquid  tempo  ris  extraxit. 
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remuans,  si  une  mort  violente  et  prématurée  n'eût 
interrompu  l'exécution  de  ses  hardis  et  vastes  desseins? 
D'un  autre  côté,  si  exactement  tous  les  cantons  Morins 
et  Ménapiens  avaient  été  subjugués  ,  pourquoi  ne  trouve- 
t-on  dans  aucun  monument  de  la  période  Romaine  , 
soit  dans  quelque  Notice  de  l'Empire ,  soit  ailleurs , 
quelque  nom  d'un  endroit  quelconque ,  situé  dans  Vin- 
térieur  de  la  Flandre  ?  Pourquoi  n'y  voit-on  pas  cités 
quelques  établissemens  Romains  ,  comme  à  Tournai , 
où  un  officier  de  la  République  présidait  à  une  assem- 
blée de  femmes,  employées  à  faire  des  habits  pour  les 
troupes  (i)?  Pourquoi  n'y  lit- on  pas  que  des  gens  de 
quelque  endroit  de  l'intérieur  de  la  Flandre  aient  appar- 
tenu, comme  ceux  de  Courlrai  (2)  (Cortoriacenses)  , 
à  quelque  corps  de  cavalerie  qu'on  eût  levé  sur  leur, 
territoire?  Pourquoi,  dis-je,  n'y  paraît-il  aucune  trace 
de  l'influence  que  les  Romains  eussent  eu  dans  le  gou- 
vernement de  ces  peuples  maritimes  ?  Il  est  vrai  que 
l'on  trouve  dans  la  Notice  des  Dignités  de  l'Empire, 
Menapii  seniores  (3)  parmi  les  Cavaliers  ;  et  sur  une 

(  1)  Ou  trouve  daus  la  Notice  de  l'Empire,  procurator  Gynacii  Torna- 
ceasis  Belgiae  secunda.  —  Voyez  Dom  Bouquet ,  dans  le  Recueil  des 
Historiens  des  Gaules,  tom.  I,  pag.  1&6. 

(2)  Daus  la  même  Notice  de  l'Empire,  Dom  Bouquet,  tom.  I,  pag.  »a5. 

(5)  Idem,  tom.  1,  à  la  même  page. 
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pierre  déterrée  à  Ri  mi  ni ,  salinatores  civitatis  Menapio- 
rum  (i)  ;  niais  comme  les  Ménapiens  ont  habité  divers 
cantons  de  la  Belgique,  sont-ce  les  Ménapiens  de  Y  in- 
térieur de  la  Flandre  dont  il  est  fait  menlion  en  ces 
endroits  ?  Si  d'Ànvillc  place  le  portas  jfcpaliaci ,  cité 
dans  la  Notice  de  l'Empire  (2)  ,  à  Scarphout ,  submergé 
en  l33.f  (3),  appelle  maintenant  Blankenbcrg,  et  par 

Ci)  Cette  pierre  a  été  découverte  »  Ricnini  près  de  la  porte  de  Saint- 
André.  L'inscription  est  en  l'honneur  de  Lepidius  ,  brave  officier,  qui 
mérita  sous  Vespasien  plusieurs  récompenses  militaires.  Elle  porte  entr'au- 
tres:  L.  LEPIDIO.  L.  F.  AN  PROCVLO  ....  GEMIN.  DONIS  DON  AT  O 
A3  1MP.  VESPASIANO  AVG.  BELLO  IVDAICO  TORQVIB.  ARMIL- 
LÏS  PHALER1S  CORONA  VALLARI  SALINATORES  CIVITATIS 
MENAPIORVM  OB  MER.  E1VS  SEPTIM1NA.  P.,  REPONENDVM 
CVRAVLT.  Cette  inscription  est  donc  dédiée  à  Lepidius  par  les  Sauniers, 
établis  dans  le  pays  des  Ménapiens.  La  même  lui  a  été  dédiée  par  les  Sauniers 
des  Morins.  —  Vuyea  Giuteri  Corpus  inscriptionum,  de  l'édit.  deGrsevius, 
tom.  Il,  pag.  10^6. 

(2)  La  Notice  de  l'Empire  met  au  portus  JFpatiaci  un  Commandant  da 
troupes  Nervieunes  ,  sub  dispositione  viri  spectabilis  ducis  Be/giae 
secuncLe,  tribunus  militum  Nerviorum  porto  /Epatiaci.  —  Voyez  le 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  Dom  Bouquet,  tom.  I,  page  118. 
—  Les  savans  ne  s'accordent  guère  sur  la  situation  de  ce  port.  D'Anville, 
dans  sa  Notice  de  l'ancienne  Gaule  (pag.  53o),  le  place  à  Scarphoui. 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  1.  12,  pag.  i55.  Eodem  anrw  C 1 554^  in 
Jeriis  Divi  démentis  mense  Novembri  ,  ventus  ,  Ju/gur,  ac  tonitrua 
Jacta  sunt ,  quanta  post  honùnum  memoriam  nemo  vidit  vel  audivit: 
qua  cœli  intempérie  mare  trans  omnes  se  aggeres  eiecit  :  ruptisque 
omnibus  obslaculis ,  multos  pagos  curn  hominibus  simut  et  pecuariis, 
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conséquent  dans  Xmtérieur  de  la  Flandre  ;  d'autres 
sa  vans  (i)  le  confondent  avec  le  portus  Gessoriacus  de 
Boulogne. 

Ces  réflexions,  que  Ton  pourrait  faire  de  part  et 
d'autre,  doivent  nous  convaincre,  combien  ce  point 
important  pour  notre  histoire  est  enveloppé  dans  les 
ténèbres  des  siècles  antérieurs.  Cependant  tout  mûre- 
ment pesé ,  et  sur-tout  lorsqu'on  fait  attention  à  ce 
nombre  prodigieux  de  monumens  Romains  que  l'on 
•déterre,  pour  ainsi  dire,  a  chaque  pas  dans  Ymtérieur 
de  la  Flandre,  il  ine  paraît  plus  probable  que  nos  ancê- 
tres après  la  mort  de  Jules-César  ont  été  obligés  de  se 
soumettre  à  ces  dominateurs  de  l'univers.  Strabon  (2), 
qui  florissait  sous  Auguste  et  sous  Tibère ,  semble  ne 
laisser  aucun  doute  sur  ce  sujet.  Tous  ceux ,  dit-il , 
,  i 

in  Tlandris ,  Zelandia ,  Hollandia  ,  et  Frisia  miserando  spectaculo 
nbsorpsit.  Jnter  alla  submersum  tune  est  c&miteriurn  cum  templo  suo 
■in  Scabjphout  ,  qu<t  et  Blancobbrga  dici  erpta  est,  adeo  ut  nulla  inibi 
vestigia  veteris  oppiduii  aut  templi  conspiciantur^  nisi  quod  nonnum- 
<juam  quando  <tstus  declivis  ac  tenuis  contingit,  lapidei  adhuc  appo- 
rtant putei,  etc. 

(  1  )  Les  auteurs  des  Acta  Sanclor.  Belg.y  tora.  I ,  pag.  378.  —  Bucherius, 
Belg.  Rom. ,  1.  16,  pag.  495.  —  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule  Belgiq.% 
pag.  084,  édit.  176».  —  Adrien  de  Valois,  Notit.  G  ail.,  pag.  23a. 

(2)  Strabo,  Rerum  Geograp.,  lib.  4,  tora.  I,  pag.  297,  edit.  Amst.  1707. 
Nunc  omnes  qui  intra  Rhenum  deguntt  quieti  Romanis  parent. 
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qui  habitent  en-deça  du  JRhin ,  portent  maintenant  avec 
la  plus  tranquille  soumission  le  joug  des  Romains.  Il 
n'est  pas  aisé  de  fixer  au  juste  l'époque  de  leur  assu- 
jettissement :  il  paraît  cependant  qu'il  ne  faut  pas  la 
chercher  plus  tard  que  dans  le  règne  d'Auguste  (i). 
Cette  opinion  est  d'autant  plus  fondée  que  l'on  a  trouvé 
en  plusieurs  endroits  de  Yintérieur  de  la  Flandre  des 
médailles  d'Auguste  (2) ,  tandis  qu'aucune ,  que  je 
sache ,  de  Jules-César ,  n'y  a  été  déterrée.  Au  reste , 
peut-être  une  seule  inscription  ,  que  le  hasard  fera 
découvrir ,  jettera  de  grandes  lumières  sur  un  fait  que 
les  autres  monumens  historiques  de  la  période  Romaine 
ne  nous  apprennent  pas  positivement. 

D'après  ce  que  nous  avons  vu  ,  il  s'ensuit ,  que  les 
Morins  et  les  Ménapiens  n'occupaient  point  encore  de 
villes  du  temps  de  César,  au  moins  ceux  qui  étaient 
peu  éloignés  des  côtes  de  la  mer  ;  comme  le  dit  Pion 

Cassius  (3) ,  ces  peuples  ne  demeurent  point  dans  des 
 —  ■ —    .  1    ■'    ■  ■    1       ■    ■  ■  > 

(  1  )  Voyez  pag.  xj  et  xij. 

(  2  )  On  a  découvert  à  Wondelghera ,  a  trois  quarts  de  lieue  de  Gand , 
et  ù  Mooreghem  près  d'Audennerde ,  des  médailles  d'Auguste  (Voyez  en 
notre  Recueil  fFondeîghem  et  Mooreghem).  Si  l'on  a  déterré  à  Werwic  une 
médaille  de  Jules-César,  personne  ne  dira  que  cet  endroit  est  situé  dans 
ce  qu'on  appelle  Yintérieur  de  la  Flandre.  —  Voyez  fPerwic  ci-après. 

(5)  Pio  Cassius,  1.  59,  cap.  44,  tom.  I,  pag.  21 3.  Non  in  urbibus 
ted  in  tuguriis  habitabant. 
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viÙes ,  mais  dans  des  cïiaumières  éparses.  Il  faut  sup- 
poser <jue  cette  observation  regarde  les  Morins  et  les 
Ménapiens  <kt  temps  de  la  guerre  des  Romains ,  dont 
H  est  parlé  dans  cet  endroit ,  et  non  pas  ceux  du 
temps  de  l'auteur  ;  sans  quoi  celui-ci  serait  en  con* 
tradiction  avec  Ptoléméc  plus  ancien  que  lui  ,  qui , 
décrivant  la  Gaule  Belgique  de  son  siècle,  cest-à-dire 
tki  second  siècle  de  notre  Ère ,  donne  aux  Morins 
Térouenne,  qu'il  appelle  distinctement,  urbs,  ville  (i). 
D ailleurs ,  soit  que  les  Morins  et  les  Ménapiens  aient 
été  entièrement  subjugués,  ou  qu'ils  soient  restés  dans 
line  certaine  indépendance,  il  est  constant  par  les 
médailles  et  les  autres  monumens  qu'on  a  tlétérrés 
dans  le  pays  qu'ils  occupaient,  que  les  Romains  ont 
beaucoup  fréquenté  ces  peuples,  ou  en  leur  faisant  là 
guerre  ,  ou  autrement.  Il  est  donc  possible  que  hos- 
ancêtres  communiquant  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  avec 
les  Romains,  et  imitant  leurs  mœurs ,  aient  commencé 
à  bâtir  des  villes ,  dont  nous  ignorons  le  nom ,  et  qui 
probablement  ont  péri  sans  ressource  dans  les  déso- 
lations du  quatrième  et  du  cinquième  siècle. 

Quoique  nos  ancêtres,  habitans  des  côtes  maritimes, 
n'eussent  point  de  villes  â  l'arrivée  de  Jules-César,  leurs 

(0  Claudius  Ptolem.-eus ,  de  Gallia,  L  2,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Ôat  i6»8. 
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cantons  cependant  étaient  assez  bien  peuplés.  Les 
Morins  seuls ,  dans  la  guerre  commune  contre  les 
Romains ,  mirent  sur  pied  vingt-cinq  raille  hommes , 
et  les  Ménapiens  neuf  mille ,  suivant  le  témoignage 
de  César  (i). 

Maintenant  il  me  reste  à  dire  un  mot  des  anciennes 
Voies  militaires  qui  ont  fait  l'admiration  des  siècles 
postérieurs.  On  remarque  avec  raison  que  c'est  princi- 
palement près  de  ces  beaux  monuraens  de  la  grandeur 
Romaine ,  que  l'on  déterre  souvent  des  médailles ,  ou 
d'autres  antiquités.  Il  n'est  point  de  mon  dessein  d'en^ 
trer  dans  quelques  détails  sur  ces  Voies  célèbres. 
Malbrancq  (2) ,  Bucherius  (3)  ,  et  sur-tout  Bergier  (4) 
ont  illustré  de  leurs  savans  Commentaires  cette  matière 
importante.  Je  citerai  seulement  quelques  endroits  de 
la  Flandre,  traversés  par  ces  chemins  mémorables. 

L'Itinéraire  d'Antonin  (5) ,  et  la  Carte  Théodosienner 
dite  de  Peutinger  (G)  nomment  Castellum ,  Cassel 
(  probablement  Caslellum  Morinorum  )  ;    Firoviacum  , 

(1)  Cîrsar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  t  2,  n.  4,  pag.  70. 

(2)  Malbrancq,  deMotinis-  et  Morinorum  rébus,  1. 1 ,  cap.  13  ,  pag*  42  etc. 
(5)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  L  1,  c.ip.  12,  pag,  5i. 

(4)  Bergier,  Hist.  des  grands  Chemins  de  l'Empire  Romain. 

(5)  Itinerarium  Antoniiri  augusti,  edit.  Amstel.,  iu-fot,  1619; 

(6)  Edit  Vuidob.  i755,  in-foL 
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Werwic;  Tornacum ,  Tournai;  Minariacum  (suivant 
toute  vraisemblance  Estaire ,  Ëterre ,  ou  Stegers). 

Outre  ces  endroits  ,  que  nous  trouvons  dans  des 
monumens  écrits ,  suivant  quelques  auteurs ,  d'ailleurs 
estimés,  il  y  en  eut  encore  d'autres.  Des  Cartes  Géo- 
graphiques (i)  mettent  Audertaerde  au  rang  des  lieux 
où  fut  un  chemin  militaire.  Bucherius  (2)  en  place  un 
«  Gand ,  parmi  les  huit  qu'il  fait  partir  de  Bavai.  Des 
Roches  ,  dans  la  Carte  insérée  dans  son  ouvrage  (3)  f 
paraît  être  du  même  sentiment.  D'après  Malbrancq  (4), 
il  «n  passait  un  aussi  par  Bruges.  Au  reste ,  je  n'expose, 
quant  à  Audenaerde,  Gand  et  Bruges ,  que  l'opinion  de 
ces  Historiens  :  chacun  est  libre  d'adopter  le  système 
quil  trouvera  le  mieux  établi. 

Spanheim  (5)  et  plusieurs  autres  savans  ont  suffisam- 
ment démoiuvé  l'utilité  de  la  science  des  médailles  anti- 
ques. Néanmoins  certaines  personnes,  éclairées  d'ailleurs, 
la  regardent  tomme  fastidieuse.  Pour  éloigner  ce  qu'elle 
paraîtrait  avoir  de  rebutant,  j'ai  entremêlé  ce  Recueil  de 
Remarques  historiques  et  critiques  sur  plusieurs  points 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  437. 

(2)  Bucherius  cité  ci-dessus,  au  môme  endroit 

(5)  Des  Roches,  Hist.  ancienne  des  Pays-Bas  Autrich.,  in-4-*,  pag.  i52. 
.  (4.)  Malbrancq,  de  Morinis  et  Moriuorum  rébus,  I.  1 ,  cap.  12,  pag.  45. 
(5)  Spanheim,  de  Pr.-cstantia  et  usu  Numismatutn  antiquorum. 
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intéresaana  qui  Ont  rapport  à  la  période  Romaine  èt 
au  moyen  qge.  Le»  monumens  antiques  qu'on  a  décou- 
.v*rts  dans  le  sein  de  la  terre,  m'ont  procuré  par  rapport 
à  l'Histoire  ancienne  de  la  Flandre ,  des  notions  incon- 
nues à  ceux  qui  ont  écrit  avant  moi.  Aussi  ai-je  été 
moins  embarrassé  pour  constater  plusieurs  faits  des 
temps  postérieurs  à  l'ancien  Empire. Romain.  Quelques 
villes  de  ma  patrie  m'ont  ouvert  des  dépôts  ,  auxquels 
fin  ne  pouvait  autrefois  toucher  qu'avec  les  plus  gran- 
des difficultés.  M/  Dellafaille,  Maire  de  la  Commune 
de  Gand  ,  a  bien  voulu  m'àccorder  un  libre  accès  aux 
archives  de  cette  Ville,  et  sur-tout  me  permettre  de 
consulter  le  Livre  Blanc ,  manuscrit  précieux,  qui  conr 
tient  un  très-grand  nombre  d'anciennes  Cliartres  de  la 
Flandre  (i).  En  un  mot  je  n'ai  épargné  ni  recherches, 

(  1)  Ce  registre  écrit  sur  vélin,  est  consigné  au  ci-devant  premier  secréta- 
riat ds  la  ville;  ilrénferme  plusieurs  ordonnances,  privilèges  et  autres  pièces 
recueillies  d'après  les" originaux  mêmes.  EUes  sont  toutes  intéressnutes  pour 
l'Histoire  des  principales  villes  de  la  Flandre,  sur-tout  de  la  ville  de  Gand. 
Lachartre  la  plus  ancienne  est  de  Philippe  d'Alsace ,  et  semble  appartenir  à 
Tau  1 1 78  ;  la  plus  récente  est  de  1456.  M.r  Vau  Hulthcm ,  Membre  du  Tribunut 
et  de  b  Légiou  d'honneur,  de  l'Académie  de  Leyde  et  de  Zélande,  en  a  uu 
extrait  qui  paraît  être  à -peu -près  du  temps  où  l'original  a  été  écrit.  Il  se 
trouve  aussi  dans  les  archives  de  la  ville  un  registre  appellé  le  premier  Livre 
Blanc,  déposé  au  greflé  des  ci-devant  Échevins  de  la  Keure.  Les  cliartres 
4}U'il  contient  sont  en  partie  les  mêmes  de  celui  dont  je  me  suis  servi  pour 
la  plupart  en  cet  ouvrage  *  sous  la  seule  dénomination  de  Livre  Blaac. 
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ni  soins,  ni  dépenses,  pour  procurer  à  cet  Ouvrage  l'ap- 
probation de  cette  partie  saine  du  public,  qui  seule 
a  le  droit  de  juger  les  écrivains. 

M.r  Heylen  (i)  a  fait  un  savant  mémoire  en  Latin 
mr  les  Monumens  Romains ,  découverts  dans  les  Pavs^ 
Bas  ci-devant  Autrichiens ,  en  général  ;  mais  il  ne  rap- 
porte presque  rien  en  particulier  du  Comté  de  Flandre. 
Ce  sont  justement  ceux  trouvés  en  cette  partie  qui 
font  l'objet  de  ce  Recueil. 

Je  me  croirais  téméraire  de  prétendre  les  avoir  tous 
donnés  ;  je  me  suis  servi  de  tous  les  moyens  possibles 
pour  y  apporter  la  plus  grande  exactitude;  j'ai  fait 
beaucoup  de  recherches,  et  malgré  tous  mes  soins,  je 
ne  doute  pas  quil  ne  me  soit  échappé  quelques-uns 
de  ces  monumens. 

Il  m'a  paru  nécessaire  d'ajouter  presque  par-tout  le 
texte  même  des  chartres  et  les  propres  paroles  des  auteurs 
que  j'ai  cités.  Je  n'ignore  pas  que  l'usage  moderne  m'est 
contraire ,  et  qu'on  regarde  comme  insupportable  un 
discours  hérissé  de  citations.  On  a  raison,  si  l'on  n'en- 
visage que  l'agrément.  Cependant  comme  je  n'écris  que 
pour  mettre  la'vérité  dans  tout  son  jour,  et  pour  préparer 
quelques  matériaux  qui  puissent  servir  à  l'Histoire  de 

(  O  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.1V,  pag.  4o5. 
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la  Flandre;  et  qu'en  outre  la  plupart  de  mes  lecteurs 
rie  sont  pas  à  même  de  se  procurer  tous  les  ouvrages 
dans  lesquels  j'ai  puisé  mes  preuves ,  j'ose  me  flatter 
qu'on  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  m'èlre  en  quel- 
que façon  écarté  du  goût  moderne.  Les  occupations 
importantes  et  indispensables  de  mon  ministère  mont 
empêché  de  travailler  à  ce  Mémoire  avec  toute  l'assi- 
duité que  je  désirais  y  mettre.  Je  n'ai  pu  y  employer 
que  quelques  momens  de  loisir.  11  ne  m'a  donc  pas  été 
possible  de  repasser  la  lime  sur"  un  ouvrage  de  celte 
importance.  Je  prie  mes  lecteurs,  de  me  pardonner  les 
fautes  et  les  inexactitudes  qui  s'y  seront  glissées.  J'ai 
écrit  dans  une  langue  qui  n'est  pas  la  mienne;  j'espère 
que  la  délicatesse  Française  n'exercera  pas  sur  un  Fla- 
mand cette  excessive  sévérité ,  qui  fait  trembler  les 
Français  eux-mêmes.  Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  goût  ; 
on  n'y  trouvera  pas  le  brillant  ;  on  y  verra  au  contraire 
des  expressions  qui  ne  sont  pas  tout-à-fait  du  bel  usage; 
j'ai  pensé  qu'un  stile  simple  et  uni  conviendrait  mieux 
à  la  matière .  que  je  traite.  Puisse  mon  exemple  être 
utile  à  l'étude  de  l'Histoire  et  de  l'antiquité ,  aux  pro-. 
grès  des  arts ,  et  engager  des  hommes  plus  savans  que 
moi ,  à  nous  faire  part  de  leurs  lumières  ! 
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A  VANT  Centrer  dans  le  détail  des  objets  qu'annoncent 
le  tifre  et  la  préface  de  cet  ouvrage,  je  crois  devoir 
inviter  le  lecteur  à  jetter  les  yeux  sur  ce  discours  pré- 
liminaire ,  où  j'ai  rassemblé  quelques  notices  qui  m'ont 
paru  propres  à  éclaircir  les  difficultés  que  pourraient  pré" 
senter  les  passages  des  cliartres  et  la  description  des 
médailles ,  citées  dans  ce  Recueil.  Je  n'ai  pas  jugé  ces 
explications  tout-à-fnii  inutiles  *  puisque  dans  le  nombre 
même  des  personnes  les  plus  instruites  dans  T Histoire  de 
la  patrie  ,  il  en  est  plusieurs  qui  ne  se  sont  pas  appli- 
quées particulièrement  à  l'étude  de  la  Diplomatique  et 
sur-tout  de  la  Numismatique.  Il  eût  été  désagréable 
'  d'interrompre  le  texte  et  d'arrêter  trop  souvent  le  lecteur 
par  ces  notes ,  à  nwsure  quelles  auraient  paru  devenir 
nécessaires.  Je  me  flatte  qu'on  ne  me  saura  pas  mau- 
vais  gré  de  les  présenter  ici  dans  leur  ensemble. 

Rien  de  si  commun  soit  dans  les  auteurs  de  fa  période 
Romaine ,  soit  dans  les  cliartres  du  moyen  dge,  que  les 
mots  pagus  ,  civitas,  urbs,  oppidum,  castrum,  castellum, 
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munieipium  ,  burgus  ou  burgum  ,  vicus  ,  villa  etc.;  mais 
rien  de  si  difficile  que  d'en  déterminer  la  véritable  signi- 
fication. Cependant  je  ne  puis  me  dispenser  d'en  dire 
quelque  chose  pour  ^intelligence  des  monumens  anciens, 
qui  me  servent  de  flambeau  dans  les  ténèbres  de  notre 
Histoire, 

P  A  S  U  S. 

• 

Dans  les  Commentaires  de  César,  pagus  ne  signifie 
point  un  village ,  mais  une  étendue  plus  considérable  de 
jurisdiction ,  c'est-à-dire  un  district,  un  canton,  ou  V asso- 
ciation civile  de  tous  les  habitons  qui  le  composetit.  Le 
passage  de  son  premier  Livre  est  décisif  (i).  Toute  la 
nation  Helvétique,  dit-il,  est  partagée  en  quatre  can- 
tons t  Omnis  civitas  Helvetia  in  quatuor  pagos  divisa 
est  ;  il  est  visible  qu'il  s'agit  là  des  cantons ,  et  non  pas 
de  simples  villages.  C'est  encore  dans  ce  sens  qu'il  faut 
entendre  les  paroles  suivantes  du  même  Livre  (2)  :  Ceux 
de  Trêves  viennent  annoncer  que  les  cent  cantons  des 
Suèves  étaient  campés  sur  le  bord  du  Rhin,  prêts  à 
le  passer,  Treviri  autem  (nuntiabant)  pagos  centuin 
Suevorura  ad  ripam  Rlieni  consedisse ,   qui  Rhcnum 

(  1  )  Cétsar,  Comment,  de  Sel.  Gai. ,  /.  1 ,  cap.  12  ,  n.  5 ,  pag.  18. 
<a)  Idem.,  iUdem,  cap.  37,  n.  5ypag.  45. 
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iransirç  conarentur;  lej  cent  cantons  des  Suèves  signi- 
fient ici  cent  mille  Suèdes:  cefte  interj)rétation  est  fondée 
sur  cet  endroit  du  quatrième  Livre  (i) ,  où  il  est  dit  : 
Suevorum  gens  est  longe  maxima  et  bellicosissima  Ger- 
manoruin  omnium  ;  ii  ççntum  pagos  haberc  dicuntur, 
ex  quibus  quolannis  singula  millia  armatorum  bellandi 
causa  suis  ex  finibus  educunt ,  Les  Suèves  sont  la  nation 
la  plus  puissante  et  la  plus  guerrière  des  Germains. 
Ils  passent  pour  avoir  cent  canton»  ,  qui  tous  les  ans 
fournissent  chacun  mille  soldats ,  qui  vont  porter  la 
guerre  chez  les  peuples  voisins.  //  en  est  de  même  de 
tous  les  autres  pagi  dont  il  a  fait  mention  ;  il  les  a 
pris  constamment  pour  des  cantons.  .  . 

Tacite  /V)  sur  ce  point  est  conforme  à  César ,  aussi 
bien  que  quelques  Historiens  des  siècles  postérieurs 
Il  y  a  des  Géographes  qui  divisent  les  pagi  en  grands 
et  en  petits  ;  assimilant  les  premiers  à  ce  qu'on  appel" 
lait  ci  vitales ,  ce  qui  comprenait  souvent  le  territoire  d'un 

(1)  Casar,  de  Bel.  Gai.,  lih.  4,  cap.  \,n.  1,  pag.  126. 

(a)  Tacitus,  de  Morlb.  German.,  cap.  12 ,  toin.  11 pag.  266,  in  Col- 
lect.  script.  Latin,  vet.  Asserit,  in  cpnciliis  eligi  et  Principes,  qui  jura  per 
pagos  vicosque  reddaut  ;  —  et  m  lib.  6 ,  Annal.  Principes  regionum  pago- 
rumque  apud  Germanos  Commémorât. 

(3)  Gregorius  Turon.  ,  /.  2,  ait  :  Francos  juxta  pagos  vel  civitates 
Reges  crinitos  super  se  creavisse  de  prima  et  nobiliori  suorum  Famiiia. 
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peuple  entier ,  comme  nous  verrons  dans  la  faite.  Nos 
Auteurs  ,  dit  Adrien  de  Valois  (i) ,  prennent  souvent 
comitatus  pour  pagus  ;  car  chez  les  Francs  chaque  pagus 
avait  présente  toujours  son  Comte  particulier,  et  en  quel- 
ques endroits  il  avait  même  plusieurs  Comtes  (z).  En 
général,  le  Comitatus  ,  Comté ,  avait  plus  d'étendue  que 
le  pagus ,  et  il  en  renfermait  quelquefois  un  assez  grand 
nombre  (3)- 

(1)  Hadrianus  Valesius,  Pr.efat.  ad  Notit.  Gall.,  pag.  10.  Plerique 
è  nostris  et  Comitatum  pro  pago  dixere. 

(2)  Dans  l'Acte  de  partage  du  Royaume  de  Lothaire  de  870,  se 
trouve  :  In  Bracbanto  Comitatus  quatuor.  In  Hosbanio  Comitatus  quatuor. 
Vaureuse  Comitatus  duos.  Vide  Capital.  Reg.  Franc. ,  tom.  II,  pag.  224. 
—  Poeta  Saxo ,  /.  1 ,  rer.  Caroli  Magni  : 

Sti  »a>iu  divisa  modii  pkbt  onwu  babebat 
Quoi  raOOi  ,  lot  pêne  Ducn. 

Annales  Bertiniani  anno  839  divisionem  G  allia  ac  Germanise  ab  Impe- 
ratore  Ludovico  Pio  J'actam  referunt,  in  qua  Comitatus  vocantur ,  gui 
cricris  pagi  :  imprimis  Comitatus  Vallisiorum ,  id  est  pagus  Vallensis, 
Comitatus  Scudingius,  gui  Fredegario  pagus  Scutingorum,  etc.  —  Dans 
une  donation  de  l'an  908  (  Mirœus ,  Cod.  donat.  piar.,  tom.  I,  cap.  25, 
pag.  34  ;  le  Hainaut  est  nommé  pagus  et  comitatus  Haiuuensis. 

(5)  Apud  Hedam,  pag.  84.  In  pago  Trente  vocato,  qui  est  in  Comitatu 
Everhordi.  —  Veter.  script,  collect. ,  tom.  Il,  pag.  39.  In  pago  Magiuisio 
in  Comitatu  Berengarii.  —  Mirœus,  Diplom.  Belg. ,  l.  1 ,  cap.  17,  tom./, 
pag- 158.  Dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  de  l'an  877  :  In  Caeno- 
bio  Marcianas  nuncupato ,  videlicet  sito  in  Comitatu  Atrebatensi ,  in  pago 
Ostrebauno,  super  fluvium  Scarpum.  Pagus  Ostrebannus  vel  Austreban- 
tus  olim  Comitatu  Atrebatensi  continebatur ,  sed  postea  Comitatu i  Hai- 
noensi  est  attributus,  ait  falesius  in  Notifia  Galliarum,  pag.  24:. 
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C  I  V  I  T  A  S. 

Le  mot  civitas  désigne  quelquefois  une  ville ,  mais  plus 
souvent  un  état,  un  peuple,  une  totalité  de  citoyens ,  qui 
compose  un  corps  politique.  César  se  sert  communément 
de  ce  terme  dans  ce  dentier  sens  y  rarement  il  lui  donne  la 
première  acception.  Dans  le  4.""  cliapitre  du  Vlî™  Livre 
de  la  Guerre  des  Gaules ,  ce  mot  se  trouve  cinq  fois  ; 
quatre  fois  (1)  dans  le  sens  Jetât ,  et  une  seule  fois 
avec  la  signification  de  ville  (2).  Cicéron  (3),  Valère 
Maxime  (4),  Tacite  (h),  Pluie  (G),  Florus  (j) ,  ont 

(  1  ;  C<esar,  de  Bel.  Gai. ,  l.  7 ,  cap.  4 ,  n.  1.  Ab  civitatb  erat  interfectus. 
—  N.  3.  Quoscumque  adit  ex  civitatb.  —  N.  7.  Omnibus  iis-civiTA- 
tjbos  obsides  imperat.  —  N.  S.  Quantum  quaeque  civitas  domi. 

(2)  Idem y  ibidem.  Vercingetorix  ....  expellitur  ex  oppido  Gergovia  .... 
adversarios  suos,  à  quibus  ....  erat  éjectas  expellit  ex  civitatb. 

(5)  Ciceto,  in  Philip.  Massiliam  modo  urbem ,  modo  civitatem  v ocav it. 

(4)  Valerius  Maximus ,  /.  2,  cap.  1.  Nunc  civitatem  Massilieusium, 
nunc  oppidum  Massilieusium,  nunc  urbem  ,  et  ab  soluté  civitatem  nuncu- 
pat,  etquam  modo  urbem  et  oppidum ,  modo  civitatem  (lib.  1  et  2  de 
Bel.  civili)  appellat. 

(5)  Tacitus,  Annal. ,  /.  1 ,  cap.  07.  Civitas  Ubiorum.  —  L.  3,  cap.  1 1. 
Àrrecta  omui  civitatb.  —  Histor. ,  /.  1 ,  cap.  63.  Ad  caedem  inuoxiœ  civi- 
tatbs.  —  Cap.  64.  Troxima  Lingonum  civitas  erat  —  Cap  68.  Missi  qui 
dederint  civitatem.  —  L.  3 ,  cap.  42.  Circumjectas  civitates  ....  adegerat 
On  y  voit  Cologne,  Rome,  Metz,  Toul,  Avenche  appelles  civitates. 

(6)  Apud  Plinium  secund.  in  Thracia  Topiris  civitas  urbs  Topiris 
est;  Abdera  civitas  oppidum  Abdera. 

(7)  Annaus  Florus  ( l.  4,  cap.  2)  Massiliam  Graeculam  civitatem, 
et  (l.  3,  cap.  10  ;  Gergoviam  Arvernorum  maximam  civitatbm  vocat. 
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pris  aussi  quelquefois  civitas  pour  ville.  D'après  cela  on 
ne  conçoit  pas  comment  Sanson  a  pu  dire  que  le  nom 
de  civitas  n'a  été  attribué  aux  villes  que  vers  fa  déca- 
dence de  V Empire  Romain.  Le  Tungri  civil  as  de  PHne, 
le  civitas  Hclvetia  de  César ,  et  le  civitas  Hermondu- 
rorum  de  Tacite,  n  'indique  pas  T assemblage  des  maisons  , 
mais  un  peuple  citoyen  uni  sous  les  mêmes  loix;s  accep- 
tion conforme  à  la  définition  que  Cicéron  a  donnée  ailleurs 
de  ce  qu'on  appelle  civitas:  ccetus  hominum,  jure  sociati, 
cjuœ  civitates  appellantur  (i). 

Dans  les  monumens  du  moyen  âge  civitas  signifie  une 
ville  Èpiscopale  (l).  Cependant  les  Notices  des  Gaules 
donnent  quelquefois  ce  titre  à  a" autres  endroits  :  elles 
nomment  le  civitas  Rigomasensium  7  et  le  civitas  Sol- 
linensium  (3) ,  villes  qui  n'ont  jamais  été  Episcopales- 

(  i  )  La  distinction  est  encore  mieux  marquée  dans  un  autre  passag» 
dé  Cicéron ,  cité  par  Nonius:  Conjunctionem  tectorum  oppidum  vel  urbetn 
«ppellarunt.  Oninis  ergo  populus,  qui  est  talis  cœtus  multitudinis  qualetn 
exposui,  civitas  est,  omnis  civitas  quœ est constitutio  populi,  Respublica- 
Cicero  in  Philosophie.  fragmentis ,  tom.  UI%  edit.  Paris.  1740,  pag.  076 
e/377. 

(2)  Tnnocenl.  Ilt^  apud  Petr.  Mari.  Campum  in  Regesto^  part.  ar 
Hist.  Ecclcs.  Placent. ,  C.  55.  Froviso  congrue  tam  Episcopo  quara  cleri- 
cis  civitatis,  si  tnmen  civitas  sit  dicenda,  postquam  Episcopalem  araiserit 
dignitatem,  etc. 

(5)  In  Notitia  Galliar.  qualis  exhibetur  à  Pagio  ad  an,  574. 
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Le  Blanc  (i)  rapporte  des  monnaies  du  douzième 
siècle,  sur  lesquelles  la  dénomination  d'urbs,  au  lieu  de 
civitas  t  est  donnée  aux  villes  Archiépiscopales. 

Nos  Historiens ,  suivant  Adrien  de  Valois  (%),  appel- 
laient  les  seules  Capitales ,  urbes  ,  oppida  ,  civitates  ,  et 
quelquefois  municipia  ;  ils  désignaient  les  autres  villes , 
qui  en  dépendaient ,  sous  le  nom  de  caslrum  ou  de  castel- 
lum,  et  assez  rarement  sous  le  nom  de  vici. 

Urbs,  Oppidum. 

Ufie  ville  est  ïhabitation  d'un  peuple  assez  nombreux , 
contenu  ordinairement  dans  cette  enceinte  par  des  murail" 
les  et  des  fossés* 

César  confond  les  mots  urbs  et  oppidum  ,  lorsqu'il  veut 
exprimer  une  ville.  Alise  (3),  Marseille  (4) ,  Utique(b), 

(1)  Le  Blanc,  Monnaies  de  France,  pa-g.  i55. 

(a)  Hadrianus  Valesius,  Frarf'at.  ad  NotiL  G  ail.,  pag.  18.  Veteres 
nostri  historici  sola  Capita  gentiiun  urbes  aut  oppida,  nec  non  civitates 
rnterdum  etiatn  municipia  vocitaut  :  cseteras  urbes  eis  subjectas  castrorum 
Tel  castelîorum ,  nonnumquam  et  vicorum  appellatioue  designare  conteuti» 

(3  )  Casar,  de  Bel.  Gai.  r  £  7 ,  cap.  68,  n.  1.  Alesia,  quod  est  oppidum 
Mandubiorura.  —  N.  a.  Perspeeto  urbis  situ. 

(4)  Idem,  de  Bel.  Civil.,  l.  2,  cap.  5 ,  n.  3.  Facile  erat....  prospicere 
in  or.be m  omnis  juvenhis,  quœ  in  oppioo  remanserat 

(5)  Idem,  ibidem,  L  a,  cap.  24.,  n,  u  Oppidum  Utica.  —  N.  a,  Multtv 
undique  ....  ia  wrbbm  cooferebantu*. 
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Gomphe  (i) ,  Alexandrie  (2),  sont  appelles  urbes  et 
oppida.  S'il  dit  que  les  Butons  appelaient  oppidum, 
des  retraites  pratiquées  au  milieu  des  forêts  et  munies  de 
retranchemens  et  de  fossés  (3)  ,  par  là  même  il  donne 
assez  à  entendre  qu'il  ne  pensait  pas  quelles  fussent  des 
villes.  Cicéron  (4)  a  souvent  employé  les  mots  urbs  et 
oppidum  ,  en  parlant  du  même  lieu.  Tacite  donne  quel- 
quefois ce  dernier  710m  à  des  villes  très-considérables , 
entr  autres  à  Metz  (Divodurum)  (h),  et  a  Brbules  (G). 

Les  anciens,  en  général,  ont  cm  le  nom  urbs  plus  noble 
qu'oppidum;  Rome  était  appellée  urbs  par  excellence. 

(1)  Casar,  de  Bel.  Civil.,  I.  3,  cap.  8,  n.  i.  Gomphos  pervenit;  quod 
est  oppidum,  etc.  —  N.  5.  Urbis  hujus  exemplo. 

(a)  Idemt  de  Bel.  Alexand.,  cap.  i ,  n.  î.  Omnes  oppidi  partes.  — 
N.  5.  In  duas  partes  urbs  divisa. 

(3)  Idem,  de  Bel.  Gai,  l.  5,  cap.  ai»  A.  5  ,  pag.  175.  Oppidum  autem 
Britanni  vocant,  quum  silvas  impeditas  vallo  atque  fossa  munierunt. 

(4)  Cicero,  /. 4,  inVerrem,  Syracusas  s apissime urbetn ,  semel /amen 
oppidum  vocat.  —  Idem,  l.  \ ,  de  Divinat.,  cap.  a5  ,  tom.  111,  pag.  22. 

Scribit  (Aristoteles)  Eudemum  Cyprium  Pheras  venisse,  quae  erat 

urbs  in  Thessalia  tum  admodum  nobilis  —  in  eo  igitur  oppido  ita  graviter 
aegrum  Eudemum  fuisse,  ut  omnes  medici  dilfiderent. 

■  (5)  Tacitus ,  Hist ,  L  1 ,  cap.  65,  tom.  Il ,  pag.  212.  Divodurum  Medio' 
matricorum  oppidum  nuncupat,  quod  Metensem  urbem  Gregorius  Turon. 
et  Fortunatus  nominant. 

(6)  Brindes  sur-tout  devait  être  une  ville  riche  et  peuplée,  comme 
étant  le  port  le  plus  fréquenté  entre  l'Italie  et  la  Grèce  ;  et  Tacite  (15, 
Annal.,  cap.  1 ,  tom.  II,  pag.  u5)  l'appelle  oppidum  Brundiiiura. . 
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Les  Historiens  du  moyen  âge  ont  aussi  quelquefois 
pris  indifféremment  urbs  et  oppidum  (i). 

Quelques  modernes  prétendent  que  les  Belges,  ainsi  que 
les  Germains  leurs  ancêtres,  n'avaient  que  des  oppida.  // 
est  vrai,  que  César  ne  donne  pas  d'auties  noms  à  leurs 
établissemens  j  mais  aussi  il  est  très-certain  qu'entre  ce 
mot  et  celui  cTurbs  il  ne  met  point  la  même  différence  que 
les  modernes  y  trouvent ,  quoiquen  parlant  des  Gaulois  il 
se  serve  plus  souvent  du  nom  cT oppidum  ;  car  il  appelle 
urbes  (2)  les  vingt  villes  subalternes  des  Berrichons  qu'ils 
firent  détruire  pour  réunir  toutes  leurs  forces  dans  leur 
Capitale  Avaricum,  que  César  ne  traite  que  J'oppidum  (3). 
Mais  laissons  cette  dispute  de  mots ,  et  convenons  que 
les  villes  (urbes,  oppida)  des  Gaulois  étaient  bien  peu  de 
chose  en  comparaison  des  nôtres  j  César  nous  apprend 
que  les  habitans  les" abandonnaient  avec  la  plus  grande 
facilité ,  pour  peu  qu'ils  y  fussent  pressés  (4). 

(  0  Sacul.  6*  Bened.*  pag.  i55.  Pierre*  moine  de  Mallezais  en  1014, 
nomme  Angers  Andegavense  oppidum,  que  d'autres  comptent*  sous  le 
nom  de  civitas  ou  urbs,  parmi  les  villes  les  plus  célèbres  de  la  France. 

(2)  Ceesart  de  Bel.  Gai*  l.  7,  cap.  i5,  n.  1 ,  pag.  267.  Uuodie  omplius 
*iginti  urbes  Biturigum  incenduntur. 

(3)  Idem*  ibidem*  n.  6.  Defensores  idonei  oppxdo  (Avarico)  deligunlur. 

(4)  Idem,  ibidem*  l.  \*  cap.  S,  n.  a,  pag.  10.  Helvetii  ....  oppida  sua 
onmia  ,  numéro  ad  duodecim  ,  vicos  ad  quadriugentos ,  reliqua  privftU 
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C  A  S  T  R  U  M, 

Les  Romains  appellaient  castrum  un  endroit  fortifié 
par  la  nature  et  par  l'art,  et  environné  d'un  fossé  et  de 
retrancheniens.   

Dans  la  basse  latinité ,  castrum  signifie  presque  tou- 
jours une  ville.  On  trouve  dans  les  anciennes  Notices 
des  Pixtvinces  :  castrum  Cabillonense ,  castrum  Matisco- 
ncnsc  ,  castrum  Vindonissence ,  castrum  Ebredunense , 
castrum  Rauracense,  castrum  Uceciense  ;  tous  ces  en- 
droits, à  l'exception  WEbredunum ,  jurait  jadis  des  villes 
Episcopales.  Blesum,  Blois ,  Vindocinum ,  Altenbourg, 
Durocasas  ,  Dreux ,  ne  sont  appelles  au  moyen  âge  que 
castra,  mais  ils  méritent  sans  doute  d'être  mis  au  rang 
des  villes.  Concurcallum,  Concressaut ,  Exoldunum  , 
Issoudun  ,  Virsio ,  Vierzon  ,  Argantomagus  ,  Argenlon  , 
Magdunum  ad  Averam ,  Mehun  sur  Yeure ,  quoique 
connus  dans  les  siècles  postérieurs  sous  le  nom  de  castra, 
furent  indubitablement  compris  dans  les  vingt  villes  du 
Berry  dont  César  fait  mention.  On  lit  dans  un  diplôme  (i  J 

du  Hoi  Lothaire  de  844 ,  ces  paroles  :  Actum  novo  castro 
»    .i    .     -  ■■ 

tedificia  incendiait.  —  Idem,  ibidem,  l.  7,  cap.  58,  n.  6,  pag.  3oo.  Hostes 
re  cognita  ab  Us,  qui  à  Meloduno  profugerant,  Lutetiatu  incendi  ....  jubent, 
.  (  1  )  Chron.  GatUt'ic. ,  T.  a ,  pag.  656 ,  ex  Lunig.  Spicileg.  Ecoles. , 
T.  5  ,  pag.  784. 
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in  pago  Leodîensi.  Ce  novura  castrum  nest  autre  chose 
que  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  comme  il  parait  par  une 
donation  de  Cliarlemagne  de  f an  779  (1). 

Mabillon  (z)  assure  que  sous  les  Rois  de  la  première 
et  de  la  seconde  race,  castrum  ne  se  prenait  presque 
jamais  pour  un  château  ,  mais  qu'il  désignait  toujours 
une  ville  forte, 

Castellum. 

>         e       m  *  _    »    »     ■  .  « 

Gastellum  ,  diminutif  de  castrum ,  signifie  proprement 
un  petit  fort ,  une  redoute.  Les  Romains  en  élevaient 
d'espace  en  espace  pour  assurer  leurs  retranchemens  (3), 
Il  se  prend  quelquefois  pour  un  bourg  mure'  ou  non  muré; 
en  ce  sens  il  diffère  «/'oppidum,  en  ce  qu'il  désigne  un 

(1)  Miraus,  Donat.  Belg. ,  l.  a,  cap.  â,  tom.  /,  pag.  496.  Koverit 
omnium  fidelium  nostrorum  magnitude»  ,  eo  quod  Pippiuus  ,  quondarn 
Major  Domus,  Ecclesiae  S.  Mariœ,  noto  castello  constructae,  diversas 
res ,  pro  mercedis  augmenta  dédit.  —  Addit  Mirctus  :  Novo  casi  ello 
designatur  urbs  Aquisgraneusis  ;  quam  ,  notet  lector,  Pipino  Herstallio, 
aliisque  Priucipibus  fuisse  iu  deliciis  diu  ante  Caroli  Maipii  œvum. 

(a)  Mabillon ,  de  re  Diplomatica ,  /.a,  cap.  7,  pag-  92.  Sub  Mero- 
▼eadis  et  Carlovingis  ....  vix  aut  ne  vix  quidem  iu  vetustis  instrumenté 
sumitur...  .castrum pro  arce  seu  rcde  cujuscumque  nobilis,  sedpro  oppido 
munito  et  urbe. 

(  3  )  Cœsar ,  de  Bel,  Gai. ,  L  a ,  cap.  5o ,  n.  1 ,  pag.  91.  Postea  vallo  pedum 

duodecim  crebrisque  castellis  circummuniti ,  oppido  sese  continebant 

—  lïcero  ad  Jamiliares ,  /.  i5,  n  4.  tom.  Vil ,  edit.  Paris.  1742  ,pag.  5ij. 
Vallo  et  fossa  circumdedi ,  sex  castellis  castrisque  maximis  sepsi. 
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lieu  moins  considérable  (i).  Il  a  encore  d'autres  signi- 
fications: dans  une  Ckartre  de  Charlemagne  (2.)  castellum 
désigné  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  :  mais  aucun  Auteur 
du  siècle  d'or  de  la  langue  Latine  ne  s'en^est  servi  pour 
dire  une  ville. 

Les  firmitates ,  salvitates ,  salvœ  terra;,  fortia,  mon- 
tes fortes  ,  râpes  ,  roccae  ,  petrae  suivent  de  près  les 
caslella.  De  ce  genre  sont  fîrmitas  Àdelhaidis ,  firmitas 
Balduini ,  mons  fortis  Amalarici ,  mons  Lctherici,  rupes 
Poscii ,  rocca  Cavardi ,  petra  Comitis  ( vulgo  s  Graven- 
steen  ou  Graven-kasteel  à  Gand)  (3),  etc.  etc. 

MUNICIÏIUM. 

Les  villes  municipales,  dit  De  Beaufort  (4),  étaient 
celles  dont  les  citoyens  jouissaient  du  droit  de  bourgeoisie 

(»)  T.  Livius ,  /.  sa,  n.  11,  pag.  225,  edit.  Franco/'.  1628,  in-foL 
Edicto  proposito,  ut  quibus  oppida  castellaqu»  immunita  esseut,  in  loca 
tuta  commigrarent  —  Casar,  de  Bel.  Gai.,  I.  2,  cap.  29,  n.  2,  pag.  90. 
Cuuctis  oppidis  castellisqub  desertis,  suaomnia  in  uuum  oppidum  egregie 
uatura  munitum  contulerunt.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  expliquer 
Atuatuca  ,  id  castelli  nomen  est.  Voyez  Casar,  de  Bel.  Gai.,  lib.  6 ,  cap.  5a , 
5  ,  pag.  242. 

(2)  Mir&us  y  cité  ci-dessus  Donat.  Belg.,  I.  2  ,  cap.  8 ,  tom.I,  pag.  496. 
Voyez  plus  haut  pag.  xxxiij  dans  les  Notes. 

(5)  Cette  Jbrteresse  est  appellée  's  Gravensteen  dans  une  Charlre  de 
Marguerite ,  Comtesse  de  Flandre ,  de  l'an  1268.  Voyez  le  Livre  Blanc, 
pag.  i3. 

(4)  De  Beaufort,  République  Romain»,  tom.  V,  pag.  22S. 
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Romaine ,  de  sorte  que ,  lorsqu'ils  transféraient  leur 
domicile  de  leur  ville  natale  à  Rome ,  ils  jouissaient  à 
tous  égards  des  mômes  prérogatives  que  les  anciens 
citoyens  de  Rome. 

Dans  le  moyen  dge  une  petite  ville  non  murée  est 
appellée  municipium,  et  le  citoyen  d'une  telle  ville  muni- 
ceps  (i)  ;  quelquefois  aussi  les  habitons  dune  ville  quel- 
conque sont  nommés  municipes  (2)  ,  aussi  bien  que  les 
Magistrats  ou  Préfets  de  Vendroii  fàj, 

(  1  )  Suivant  le  Glossaire  de  Philoxène  et  de  Cyrille ,  cité  parfredius* 
(Fland  Ethn.  ,  pag.  49  ij  un  municipe  est  un  citoyen  d'une  petite  ville , 
civis  parvœ  urbis  aut  urbecula?.  Dans  le  Lexicon  de  Gesner  le  mot  Grec 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  municipium ,  signifie  civitatula,  petite  ville. 

(2)  Ulpianus ,  lib.  1,  ff.  ad  Municipal:  Proprie  quidem  municipes 
appellantur  muneris  participes,  recepti  in  civitate,  ut  munera  nobiscum 
facerent:  sed  nunc  abusive  MumciPES  dicimus  cujuscumque  civitatis  cives. 

(5)  ln  veteri  Gloss.  IVill.  Brito  in  vocab.  M  S.  Municbps,  et  munici- 
pal», et  muniparis,  omnia  dicuntur  in  eodem  sensu:  hoc  enim  nomine 
censentur  ca&tellani  in  municipio  nati  et  permanentes,  et  etiam  milites  sti- 
pendiarii,  qui  pro  custodia  municipii  munia  capiunt.  —  Certe  municipes 
pro  castellanis  seu  castellorum  prxfectis,  non  s*mel  usurpât  Ordericut 
Vitalis,  l  4 ,  pag.  53i  :  Guillelmum  de  Firmitate  aliosque  Régis  municipes 
expugnaut  et  ejiciunt.  —  L.  il,  pag.  8o5  :  Consul  de  Mellento  per  partctn 
Ivouis,  qui  municefs  erat,  et  Vice-comes ,  et  Firmarius  Régis,  callide  intra- 
vit.  —  Et  pag.  822  ••  Alii  quoque  municipes  per  totam  Normanniam  à  Duce 
absoluti  sunt,  eoque  aunuente,  ante  omnia,  reddentes  municipia,  trium- 
phatori  reconciliati  sunt. —  Apud  Hariulfum  Chron.  Centul,  cap.-n. 
Castrorum  municipes  vel  Domini  appellantur. —  Vide  Guïbertumy  lib.  \% 
de  y ita ,  cap,  7    et  Galfridutn  monemuthensem ,  l  a ,  cap,  4. 
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Du   Cange  (1)  prouve  par  quelques  exemples  que 
municipium  est  pris  dans  certaines  Cluirtres  pour  une 
forteresse, 

BURGUS   OU   B  U  R  G  U  M. 

Le  mot  bourg  est-il  originairement  Celtique  ou  Grec  ? 
On  a  souvent  dispute'  sur  ce  point  y  mais  écartons  cette 
question  frivole ,  ou  du  moins  superflue  relativement  à 
notre  objet. 

Dans  Végèce  (2.) ,  auteur  du  quatrième  siècle,  le  mol 
de  Burgus  signifie  seulement  tour  ou  petit  château.  Sui- 
vant Orose  (3) ,  Isidore  (4)  et  Luithprand  (h) ,  un 
assemblage  de  maisons  qui  n'est  pas  renfermé  dans  des 
murs  était,  appelle  burgus  ou  burgum.  C'est  de  là  qu'est 
venu  le  nom  des  Bourguignons  (6J,  parce  qu'ils  habitaient 

(1)  Du  Canga  (verèo  muuicipium,  pag.  1097  ):  Castrum ,  castellutn 
mûris  cinctum.  —  In  vita  S.  Norberti  ( tom.  /,  Jun.,  pag.  854 )  Et  coc- 
geruut  eum,  ut  ascendcret  quoddam  municipium,  quod  ab  Imperatore 
Ottone  ibi  coustructum  erat  antiquitus,  Ioco  turris  cujusdam  Ecclesiae. 

(a)  regetius,  l.  4,  cap.  10.  Burgus  est  castellum  parvulum. 

(3)  Orosius ,  /.  7  ,  cap.  sa.  Crebra habitacula  constituta  burgum  appeliat. 

(4)  Jsidorus,  (E'ymol.,  L  9,  cap.  2,  n.  98,  tom.  /,  pag.  220,  edit. 
Matrit.  1778^  idem  affirmât ,  et  addit,  pag.  a5o,  uude  (à  burgis)  et 
Burgundiunum  geuti  nom  en  inhxsit. 

(5.)  Luithprandus ,  /.  3,  cap.  13.  Quoniam  ipsi  (Burgundioues)  domo- 
rum  congregationem ,  quœ  muro  non  clauditur,  burgum  vocant. 

(6)  Auctor  vita  S.  Faronis ,  Episc.  Meld. ,  cap.  8.  Uude  (à  surgis) 
Burguudiones  vulgo  dicti ,  facto  nomiue  à  uomiue  burgi. 
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de  semblables  endivits.  Il  faut  entendre  nécessairement 
cette  dernière  explication  du  mot  burgus ,  dans  l'origine 
de  la  chose  ;  car  il  est  certain  que  dans  la  suite  ces 
bourgs  ont  servi  a"asile  et  de  refuse  aux  habitons  de 
la  campagne  y  et  par  conséquent  ont  du  être  fortifiés, 
comme  Alting  fl)  ta  très- bien  remarqué.  Les  mal- 
heurs des  temps  ayant  obligé  ces  colons  de  clorre  de 
murailles  leurs  habitations ,  elles  continuèrent  de  porter  le 
nom  de  bourg.  Enfin  ce  nom  insensiblement  ne  fut  plus 
donné  qu'aux  lieux  fermés  de  murs ,  et  s  éloigna  ainsi 
de  la  signification  primitive.  Il  en  fut  de  même  du  mot 
bourgeois.  Sans  prétendre  en  rappeler  ici  toutes  les  accep- 
tions ,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il  fut  d'abord 
employé  pour  désigner  en  général  les  habitons  des  bourgs 
ou  villages ,  soit  ouverts ,  soit  fermés  (2.).  Lorsque  les 
bourgs  fermés  s'élevèrent  au  titre  de  ville ,  les  Jiabitans 
conservèrent  le  nom  de  bourgeois.  Enfui  lorsque  ces  lieux 
obtinrent  des  privilèges  pour  leurs  habitons  réunis  en 

(1)  Alliage  Notit.  Batav.  voce  Burginatium ,  pag.  a3.  Boao  et  boro 
putum  est  Germamcum,  à  verbo  be&gbn  ,  ejusdemque  participio  geburgen 
et  oebobgbn,  sic  dictum,  quod  sit  receptaculum ,  custodia,  tutamen:  in 
quem  fiuem ,  iuitio  domorum  facta  congregatio ,  quibus  deinde  cir cumdata» 
sepes,  denique  muuitiones  firmioris  operis;  semper  manente  bo&oi,  id  est, 
&BCEPTACULI  appellatione. 

(2)  Isidorut^Etjm.i  L 9 , cap. 4, /».a8, p.  %lo)  buroarii  à  surgis  dicti. 
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corps ,  le  nom  de  bourgeois  devint  propre  aux  individus 
de  ce  corps,  à  l'exclusion  ,  non  seulement  des  habitons 
des  lieux  non  privilégiés ,  mais  même  de  ceux  des  habi- 
tons du  lieu  privilégié ,  qui  n'avaient  pas  été  associés  au 
corps  pour  lequel  te  privilège  avait  été  accordé.  JVous  en 
parlerons  plus  amplement  au  mot  Bourgeoisie. 

Les  noms  de  plusieurs  villes ,  sur-tout  en  Allemagne, 
sont  terminés  en  burg  ou  bourg ,  terminaison  dérivée  de 
ces  sortes  d'asiles ,  comme  Lobdenburg  ou  Lobdabourg, 
Batenburg  ou  Batenbourg,  etc. 

Burgus  désigne  quelquefois  fauxbourg  ;  ce  mot ,  dit  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  (i)  ,  vient  de  fors  et  bourg  f 
comme  qui  dirait,  hors  le  bourg.  Du  Cange  (i)  est 
du  même  sentiment, 

Vicus. 

La  cohérence  et  la  connexion  des  édifices  formait  le 
vicus  des  Romains. 

Suivant  Tacite  (3),  les  Germains  avaient  leurs  demeures 

O)  Dictionnaire  de  Trévoux ,  édit.  1771,  tom.  II,  verbo  bourg, 
pag.  10. 

(2)  Du  Cange,  verbo  burgus,  pag.  1364.  Hinc  (à  burgo)  nosrrum 
fauxbourg  derivatum  existimo.  Primo  Forsbourg  et  Forbourg,  deiude 
fAoxBoURG  dictum  est. 

(5)  Tacitus,  de  titu ,  morib.  et  popul.  Gerrn. ,  n.  16 ,  tom.  II,  pag.  367. 
NulUi  germanorum  populis  urbes  habitari,  satis  uotum  est  Ne  pati  quidem 
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séparées  les  unes  des  autres  par  un  grand  espace  de 
terrain  entouré  de  fossés  /  leur  wic  ou  wyck  est  sans 
doute  le  vicus  des  Romains.  Cluvier  (i)  était  lui-même 
embarrassé  de  savoir  ce  que  les  anciens  Germains  enten~ 
daient  par  le  nom  de  vicus:  Tous  à  présent,  dit  -  il, 
lappellcnt  dorf,  ou  suivant  la  variation  des  dialectes 
dorp,  et  le  vulgaire  le  nomme  villa  en  Latin.  C'est  là 
précisément  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  village. 

Villa. 

Les  Romains  prenaient  presque  toujours  villa  pour  une 
maison  de  campagne. 

Au  moyen  âge  c'était  ordinairement  un  assemblage 
de  plusieurs  maisons  f%).  Il  est  superflu  d!en  citer  des 

inter  se  junctas  sedes.  Colunt  discret!  ac  diversi  >  ut  fons ,  ut  campus ,  ut 
nemus  placuit  Vicos  locant,  non  in  nostrum  morem,  connexis  et  cobae- 
rentibus  œdificiis:  suara  quisque  domum  spatio  circumdat,  sive  ad  versus 
casas  ignis  remedium,  sive  inscitia  aedificandL 

(1)  Cluverius,  Germ.  Antiq.,  I.  i,  cap.  i3.  Quo  vocabulo  vicum  prisci 
Germani  adpellaverint ,  equidem  vix  dixerim:  nunc  omnibus  dicitur:  Eim 
dorf,  et  variantibus  dialectis:  Ebw  dorp.  Vulgus  nunc  latine  loquentium 
adpellat  villam. 

(2)  Vita  S.  Greg.t  primi  Episc.  Aniciensis ,  apud  Du  Congé  (verbo 
villa):  In  quodam  vico  ....  quem  situm  juxta  fluvium  Borna  vulgaris 
lingua  villam  nuncupavit ,  eo  quod  polleret  quondam  frequentia  pages- 
*ium  ac  pluribus  tuguriis. 
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exemples  ;  Mirœus  (i)  seul  nous  en  fournit  par  centai- 
nes qui  concernent  la  Belgique. 

Adrien  de  Valois  (2.)  observe  qu  avant  tannée  MCC 
vicus  et  villa  avaient  la  même  signification.  Mais  je 
crois  qu'il  ne  faut  pas  prendre  cette  remarque  à  la  lettre  y 
elle  ne  me  parait  juste  que  lorsque  le  mot  villa  est  jouit 
à  un  nom  qui  désigne  un  certain  endroit ,  où  ton  trouve 
plusieurs  habitations  réunies.  Cest  ainsi  quAusone  nomme 
villa  Lucaniaca;  Ammien  Marcellin  Melanthiada  villa; 
Aurelius  Victor  Acyro  villa ,  etc.  :  tous  ces  lieux  étaient 
des  villages. 

Au  reste ,  ce  nom  signifiait  quelquefois  au  cinquième 

siècle,  et  dans  les  temps  moins  reculés,  une  ville  (3). 

-  —  — ' — ' — — — — — — — - —  ■  1 

(1)  Mirœus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  J ,  pag.  27.  Villa  Marka,  villa  Uncor- 
minia,  villa  Flithersala,  villa  Gisiogarule ,  villa  Helsca,  villa  Colouia ,  villa 
Vaslei,  villa  Soheluum,  villa  Pettingehem.  —  Pag.  38.  Villa  Bronii,  villa 
Leubiuns,  villa  Ermeton.  —  Pag.  40.  Villa  Temscca.  —  Pag.  46.  Villa  Thasla. 

—  Pag.  47.  Villa  Gondelghem,  villa  Slola,  villa  Slouderega,  villa  Desscl- 
donck,  villa  Tonensela,  villa  Spengedonck,  villa  Metmedoiick,  villa Siugen, 
villa  Hadertinin,  villa  Benghma,  villa  Hemhoius,  villa  Herlinghen,  villa 
Esloa ,  etc.  etc.  etc. 

(2)  Hadrianus  Valesius,  inNotiûa  Galliar.,  pag.2&5,  Vicus  et  villa 
nostris,  et  Latinis  Scriptoribus  nute  an  nos  MCC  una  eademque  tes  est. 

(5)  Rutilius  Numatianus  in  Jtinerario  (an  41 6): 

Nudc  VILI.M  ingrat» ,  oppîA»  p*rr«  priu». 

Juramentuni  Universitatis  Paris.  (  an.  125  » ,  apud  sfc/ieri.,  tom.  VII, 
pag.  226)  Promiserunt  quod  jurameuta  ....  à  magistris  et  scholaribus 
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'  CoRTIS    OU  CuRTIS. 

On  a  appelle  au  moyen  âge ,  cortis  ou  curtis  ce  que 
les  anciens  nommaient  cohors  ou  chors  (i),  c'est-à-dire 
la  basse  cour ,  où  l'on  nourrit  la  volaille  et  les  bes- 
tiaux (zj  j  ensuite  on  a  donné  le  nom  de  cette  partie 

■    .  ■ 

facereut  renovari  et  jurari  ,  quod  servarent  pacera  villa  bona  fide  pro 

posse  suo.  —  Apad  Lobinel,  Hist.,  Paris.*  tom.  III,  pag.  n5 ,  in  litter. 
Caroli  VI ,  Régis  Franc. ,  an.  »586,  Villa  mwtra  Parisius.  —  Nicolaus 
de  Braia  in  Ludovico  VIII,  de  Rupetta  : 

,    ,  IngwditM  VlttAJI ,  »iclori  lupptiut  bo.ti». 

De  Avimone: 

Qnot  Till*  datait  cnitotln  Rcx  Lulovicu». 

Poutrain*  à  la  fin  de  son  Histoire  de  Tournai ,  pag,  6,  rapporte  une 
Chartre  de  Philippe  Auguste  en  1 187.  Tournai  y  est  appellé  plusieurs 
Jbis  villa.  —  Pag.  36 ,  dans  une  Chartre  de  Jean  ,  Roia\>  France  ,  en  »36i  .• 
Joanues  Dei  gratia  Rex  ....  uotum  faoimus,  quod  ad  *npplicatioo«m  dilec- 
torum  nostrorum  burgensium  et  civium  villa  Tornacensis ,  etc.  —  Miraus, 
dans  une  Chartre  de  Marguerite ,  Comtesse  de  Flandre  ( tom.  II,pag.  1 240 )  , 
en  1272.-  Nos  Marguareta  ....  notum  facimus  ....  quod  cum  ex  parte  Sca- 
biuorum  et  Communitalis  villa  de  Audenaerde ,  etc.  —  Robert ,  Seigneur 
de  Termonde,  dans  un  Diplôme  de  i255:  Mûri  villa  Teneraemondensis. 
(Vide  Lindanum  apud  Gramaye ,  pag.  47  )  —  Chron.S.Bert.,  pag  666, 
ad  an.  i»8o,  villa  S rugis ,  villa  Dam.  —  Édouard,  Roi  d'Angleterre, 
dans  u/t  Diplôme  de  1 296 ,  appelle  la  ville  de  Bruges  villa  de  Bruges 
(vide  D.  Cluity  in  Codice  Diplom. ,  tom  II ,  p."  i,pag-  982^.  —  On  trouva 
souvent  dans  les  Chartres  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle ,  con- 
servées dans  le  Livre  Blanc  :  Scabini  et  Commuuitas  ville  Gandensis. 

(1)  On  a  corrompu  le  mot  cohors  ou  chors,  et  on  a  fait  du  géai/if 
chortis  un  nominatif  ',•  puis  on  a  écrit  cortis  ou  curtis. 

(  2  )  Ce  nom  cortis  ou  curtis  en  ce  sens  se,  rencontre  souvent  dans  les 
Capitulaires  des  Rois  de  France.  (Leg.  Aleman.  ad  an,  63o,  tom.  /, 
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remarquable  à  la  maison  même  (i)  ;  et  souvent  cette 
demeure  étant  occupée  par,  quelque  personne  distinguée, 
il  s'est  formé  dans  les  environs  une  réunion  de  quelques 
autres  habitauhns ,  dont  on  a  appelle'  l'ensemble  cortis  ou 
ourtis  (2) ,  comme  on  a  pris  villa  pour  vicus  (3).  De 
là  vient  que  les  noms  de  plusieurs  villages  se  terminent 


PaS-  79  »  e^t-  Paris-  *78o  )  Si  enim  domum  ii>fra  curtbm  incenderit,  atrt 
scuriam,  aut  graniam,  etc.  —  Ibidem,  pag.  80.  Si  canem,  qui  curte» 
défendit  aliquis  occident,  etc.  —  Ibidem,  pag.  85.  Si  iu  curtb  alieM* 
ingressus  fuerit. 

(  O  Les  mêmes,  Càpifutaires  (  Leg.  Sa!,  ad  an.  798,  ton*.  I,  png.  287). 
Si  quis  vero  canem  cmstodem  domus  sive  curtis  ....  furatus  fuerit  vel 
occident,  etc.  Mirieus -,  Cod.  Dartat.  Piar. ,  ton*.  T,  cap.  i5,  pag.  kj\, 
atlfsrt  testamentum  Everardi  Comitis ,  an.  S07 ,  in  quo  legitur  cortw 
Anaspis,  courts  Hiidina.  —  Pag.  20.  cortis  in  Cisonio,  curtis  Helissetm 

—  Herimannus,  de  restaurât.  S.  Mart.  Tornac,  cap.  17.  Dèinde  quatuor 
domos  sive  mansiOnes  quas  abusive  curtrs  vocamus,  in  pago  Tornacens* 
.. ..  construxir*.  —  Cap.-f^.  In  his  itoque  domibus,  sive  ut  usitatras  dica* 
nms,  cortibos.  —  Petrus  Damian.t  liô.  4,  eptst.  7.  Iiv  tantum  divei 
«rat  ac  praepotens,  ut  gloriaretur  se  plures  habere  cbrtes  atque  eastellar 
quam  dics  sunt,  qui  numerantur  in  aimo.  — -  Sic  passim  usurpant  lex 
fttsigoth, ,  lib.  8 ,  fit  i,ff.$,  lèx  Burgund. ,  tit.  9$9J£l'i  Ht.  54 ,  ff  ^. 

—  Flodoardus ,  l.  i-,  Hist.  Remen.,  cap.  17,  etc.  etc.  etc. 

(2)  Hadrianus  Valesius ,  in  Prafat.  ad Notit.  Galliar. ,  pag.  19.  Chors 
quoque  vel  cortis  sa?pe  pro  villa,  eujus  raetnbrum  erat,  ac  deinde  etiamr 
pco  tico  toto,  qui  TiLL^alicui  magnifie»  accesserat  accreveratque,  à  scrip- 
toribus  uostris  accipitur.    1  •  1  •  •  •  ' 

(5)  Idem,  ïn  Wotk  GàÛiaA,  pag.  247-  Sicut  vn,L*M  pro  vxco,  sic  et 
burtik  uostri  s»pe  dixêre. 
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en  cour  pu  court;  entr  autres,  Betancourt ,  Bettonis 
cortisj  Houncourt,  Hunulfi  curtis  ;  Aumencourt, Ala- 
mannorum  curtis  y  Harcour ,  Harecortis  y  Saulcourt  , 
Satkafcurtis  j  Doncourt ,  Dodonis  curtis  y  la  Cour  neuve, 
Curtis  nova  ;  Courdemanclie ,  Curtis  Dominica  in  Ceno- 
manorum  finibus  y  Roquencourt,  Rocconis  curtis;  Cour- 
ce!  les  ,  Curticulœ  ou  Curticellœ.  Les  noms  d'un  grand 

nnmhrp  il/*  Dillsixrpx  «/////» v  /I/uix  la  J^J&njJj*/*  h'Vn iic.a. ist*  tyjit 

fe  même  terminaison,  comme  Aubricourt,  Bugnicourt, 
Ribaucourt,  Libercour,  Drancour,  Menricourt,  Vin- 
court,  Bertricourt,  Gondecour,  Raucour,  Regnaucour, 
Ennecour ,  Hasencour  ,  etc. 

Cortis  ou  curtis  désigne  quelquefois  la  demeure  du 
Prince  ;  les  Rois  de  France  avaient  établi  dans  leurs 
domaines  à  la  campagne  et  ailleurs  des  palais ,  qui  étaient 
les  lieux  de  leur  résidence,  et  auxquels  orï  donnait  le 
nom  de  curtis  Regia, 

(O  Capital.  Reg.  Franc. ,  ad  an.  8o5,  tom.  /,  pag  4^1.  Sub  custodia 
. .  mtttatur  ad  cv&tbm.  —  Ibidem ,  ad  an.  808,  tom.  /,  pag.  464.  In  tiullo 
loco  moneta  percutiatur  uisi  ad  cua/ritM.  —  Lambertus  SchaJ'naburg. , 
an.  1066.  Quistatim  raplis  armis  curtum  Rboiam  circumdederunt.  —  Mox  : 
Ejectus  est  de  cu&tb  Régi  a  cum  omnibus  tyranuidis  su*  faatoribus.  — 
Bincmarus  Rement. ,  Opusc.  17.  Cum  valde  vesperi  à  coaTit  Régis  nostri 
ad  raansiones  nostros ....  festinarem.  —  Mox:  Donec  ad  coilts*  redirem. 
Charict  Alamannicx  Goldasii,  C.  18.  Actutn  iu  cw»  Rsoia.  3u*ich.. 
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MANSUS    OU    MANS  A   OU  MANSUM. 

C'est  la  maison  d'un  cultivateur  avec  une  étendue  de 
terrain  suffisante  pour  V entretien  de  sa  famille  (ij. 

Le  mansus  comprenait  donc  une  certaine  mesure  de 
terres  fejj  Papias  et  ïfincmar,  cités  par  Du  Cange  (S), 
le  font  consister  en  douze  bonniers  (/\).  *  Ce  mot  se 
trouve  souvent  dans  les  Chartres  du  moyen  âge  (b).  Les 

.  (  O  Bignonius,  in  Notis  ad  MarculJ'um  ,  apud  Baluz. ,  in  Capit.  Keg. 
Franc.  y  tom.  Il,  pag.  906.  Mansus  villula  est  coloni  unius  habitatioiii  pro- 
pria. —  Addit  pag.  980.  Cum  certo  agri  modo,  quantum  ille  arnre  potest 

—  Sirmondus ,  in  Notis  ad  Capitular. ,  ibidem  apud  Baluz. ,  pag.  768. 
mansus  dicebatur  fundus,  hoc  est,  certus  agri  modus  cum  structura  ple- 
rumque  ad  mansiouem. 

(  2  )  Acta  Murensis  Manast. ,  pag.  45.  Cum  autem  debeut  arare ,  cum 
virga  metitur  eis,  qua  et  mansi  soient  metiri. 

(3)  Du  Cange,  verbo  mansus,  pag.  456. 

(4)  Capitul.  Reg  Franc. ,  apud  Baluz. ,  tom.  II ,  ///.  4 ,  cap.  1 ,  pag.  327 , 
Lotharius  Impèrator :  Volumus  ut....unus  mansus  duodecim  bunuariis  de 
terra  arabili  ibi  detur.  —  Hincmarus ,  in  Capit. ,  qua  anno  85a  Presbyteris 
dédit  ,referri  ad  se  inter  calera  jubet:  SihabentMANsuM  habeutem  bunuuaria 
duodecim.  ItaSirmond.,  in  Not.  ad  Capit. ,  apud  Baluz. ,  tom.  II,  pag.  768. 

(5)  In  Aclis  Concil. ,  apud  Harduinum ,  tom.  If,  pag.  1215 ,  Ludovic» 
PU,  Imperat.,  cap  10.  Statutum  est,  ut  unicuique  Ecclesi»  unus  mansus 
integer  absque  ullo  servitio  attribuatur  :  et  presbyteri  in  eis  constituti  .... 
neque  de  pr.xscripto  manso  aliquod  servitium  faciant  proeter  Ecclesiasticum. 

—  Miraus,  Oper,  Diplom.,  tom.  I,  pag.  20.  Volumus  ut  babeat ....  unura 
mansum  in  Engeresteim.  —  Pag.  55.  In  Scaldinio  dedimus  eis  octo  mansos 

.. . .  de  caetero  —  villam  Anciacum  cum  mansis  undecim.  —  Pag.  34. 

Dedimus  ....  in  loco Huvi  vocato mansam  unam ,  et  in  loco Theole mansam 
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Bourguignons  en  ont  fait  meix  ,  les  Normands  mois , 
d'autres  mas  (i).  Suivant  Pierre  de  Bénévent  curtis  et 
mansus  sont  synonymes  fah.  Mais  cela  ne  peut  être  admis 
généralement  ;  car  curtis  est  quelquefois  distingué  de 
mansus  (3). 

Les  mansi  sont  divisés  en  plusieurs  espèces  y  il  y  en  a 
qu'on  appelle  dominici ,  regales,  capitales,  ecclesiastici, 

uuam  ,  et  in  Àske  mansam  unam  ,  et  quidem  ad  easdetn  Hobas  et  m  ans  as 
....  pertinere  videturcum  Curtlibus,  etc.  —  Pag  36.  In  villa  Macerias  . . . . 

trigiuti  très  mansos  —  in  villa  Salveriis  quinque  mansos  in  villa  Ver- 

cinio  mansus  dccem  in  villa  Lideneicas  mansos  octo  ....  dari 

jussitnns.  —  Pag.  47.  In  Maglina  mansu&uiius  in  villa  Hadertiuia  mansi 

duo,  in  villa  Benghina  mansi  duo,  in  villa  Hemhoius  mansi  duo.  In  pago 
Curtracensi,  Singhehem,  mansi  duo  ....  in  Haulinghem  mansus  uuus,  in 
Aspre  ....  septem  mansi  ,  in  Geudinghem  mansi  septem  ....  in  Caneghem 

cum  mansis  tribu*  in  Wilda  mansos  unus ,  in  Merendra  mansi  très.  — 

Pag.  59.  Sex  mansa  terrce          unum  mansum  terrac  —  Pag.  67,  apud 

Furnes  mansum  unum  Drusloni,  apud  Eches  iu  Mempisco  septem  mansa 
terra:,  apud Widescbat  viginti  octo  mania  terra-,  etc.  etc.  etc.  Centies  alibi 
mansum  aut  mansam  nominant  medii  <tvi  monumenta. 

(1)  PithctiGloisar.,  ad  lib.  cap.  in  collect.  Baluzii,  tom.il,  pag.  72$. 
Mansus,  meix  Burgundionibus ,  mois  Normannis,  mas  aliis. 

(a)  Petrus  Beneventanus ,  citatus  in  eodem  Pit/iai  Gloss.,  apud  Balu- 
zium,  tom.  11 pag.  684.  Curtis  vulgnre  est  Gallicorum,  sicut  mansus 
Italicorum. 

(5)  Miraus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  /,  pag.  140.  MANSUMque  unum  ad 
cuRTBMRomenei.  —  Apud  Martene,  tom.  Ut,AnecdoL  Thes.,pag.  n55, 
Hist  Novientensis  Monast.  Trbs  mansus  cum  curtwus  suis . . . .  iu  Cuneu- 
heim  mansus  cum  cu&tb  Donuuica. 
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îngenuiles  ,  serviles ,  tributales,  létales  ,  monoperarii, 
exercitales,  etc.  (r) 

GzLLA, 

Ce  mot  est  pris  quelquefois  au  moyen  dge  pour  un 
Monastère,  soit  d'hommes  soit  de  femmes  M.  Pour 
n'en  citer  que  quelques  exemples,  le  Monastère  fondé  par 
St.  Amand  au  septième  siècle  à  Thourout  (3),  et  détruit 
par  les  Normans  au  neuvième,  est  appelle'  dans  les  Capi- 
tulaires  et  dans  la  Fie  de  St.  Anschaire  cella  Turholt  (4). 

Saint  Guislain  se  retira  avec  quelques  disciples  l'an  600 
ù  Ursidungus,  solitude  sur  la  rivière  de  Haine.  Le  Monas- 
tère qu'il  y  bdtit  fut  d'abord  nommé  Cella  Aposloloruin, 

(1)  Vide  Glossarium  Du  Cange,  verbo  mansella,  pag.  437. 

(2)  Du  Congé,  verbo  cella,  pag.  471.-  Cblla  et  cbllula  posterioribus 
saecu'.is  usurpantur  pro  Monachorum  domicilio,  atque  adeo  ipso  Monas- 
terio.  lia  passirn  cellsr  vocem  usurpât  Gregorius  Magnusy  lib.  2 ,  dial.  in 
PraJ'at.y  cap.  9,  12,  i5,  21,  55.  —  Monasteria  quoque  Sanctirnonialiuni 
cellas  appellant  fVolJ'hardus  in  vita  S.  fValpurgis ,  Abbatiss<e,  lib.  4, 
h,  10.  S.Lullus,  Archiep.  Magunt.  inler  BoniJ'acianas  47  ad  Aswilhatn , 
Abbatissarhy  etc. 

(5)  Petite  et  ancienne  ville  de  Flandre ,  à  trois  lieues  de  Bruges. 

(4)  Capitularia  Regum  Francorumt  tom.  /,  pag.  683  et  684.  —  Dont 
Bouquet  t  Recueil  des  Historiens  des  Gaules ,  tom.  VI,  pag.  3o5,  M 
vita  S.  Anscharii  %  Archiepiscopi  Hatnmaburgensis  et  Bremensis.  — 
Voyez,  l'article  de  Thourout, en  notre  Recueil. 
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Celle  des  Apôtres,  et  dejmis  St.-Guislain  (i).  Ce  dernier 
nom  s'est  communiqué  à  la  ville  qui  s'y  est  formée;  on 
t appelle  en  Latin  Cella  Ursidungus,  ou  Gislenopolis  (2). 

Une  des  portes  de  la  ville  de  Gand ,  établie  sur  la 
jurisdiction  de  l'Abbaye  de  St. -Pierre ,  s'appelle  vulgai- 
rement  Peter-celle-poorte  :  suivant  toute  vraisemblance, 
ce  nom  tire  son  origine  de  Petri-cella ,  et  signifie  la 
porte  du  Monastère  de  Saint-Pierre  (3). 

Communes. 

Ce  terme  employé  dans  l'acception  la  plus  étendue , 
désigne  tout  corps  d'Itabitans  réunis  pour  vivre  en  société 

(  1  )  In  vita  S.  Autberti,  auct.  Fu&erto,  in  Actis  SancL  Se/g. ,  tom.  I/f, 
pag  549.  Vk  dei  Gislenus  ....  pervenit  ad  loeum,  qui  tune  temporis  Urs- 
bUNDus  ab  iucolis  dicebatur  ....  aune  vero  cella  vocatur.  —  Auctor 
anonymus  sa  cuti  decimi  de  miracuiis  S.  Gisleni ,  in  Aclis  SancL 
Se/g.,  tom.  IV \  pag.  585.  Locus  —  qui  tune  Ursidoncus,  modo  cilla 
S.  Ghvslbni  noraen  sortitur.  —  Apud  Miraum,  Oper.  Diplom.,  tom.  1, 
pag.  5o5,  in  diplomate  Oihonis  I,  Imperatoris,  anni  g65.-  Pervenit  ad 
notitiam  nostram  quidam  venerabili*  locus,  olim  ab  incolis  Ur*idon*us, 
«une  cella  vocatus  ....  ad  quem  commeavit  Sauctus  confessor  Christi 
Gislnnus  Sacerdos  et  Monachus. 

(a)  Valesius,  inNotit  Gall.,  pag.  624.  Ursidungus  à  MonasterioSancti 
Gisleni  postea  cella  S.  Gisleni  vocari  occaepit,  vel  simpliciter  cella  .... 
Gislenus  in  pago  Hainoo  prope  Castrilucium  seu  Montes  in  Ursidun&o 
Monasterium  statuit,  ac  cbllam  Apostolorum  appellavit.  —  St.-Guislain , 
ville  du  Hainauty  à  deux  lieues  de  Mons. 

(3)  C'est  la  porte  de  Court  rai  et  de  Lille,, 
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sous  des  loix  communes:  en  ce  sens  les  communes  sont 
sans  doute  plus  anciennes  que  les  Monarchies  (i). 

Mais  nous  n'entendons  ici  par  ce  mot ,  que  les  corps 
municipaux  qui  s'établirent  pour  garantir  de  l'oppression 
les  habitans  des  villes:  soit  que  ces  corps  aient  été  formés 
d'abord  par  des  confédérations  tumultuaires ,  autorisées 
ensuite  par  le  Souverain ,  soit  qu'ils  aient  été  établis  à 
l'imitation  de  ces  premières  confédérations,  en  vertu  de 
concessions  authentiques  ,  préalablement  obtenues.  On 
exprimait  ces  institutions  en  Latin  sous  le  nom  de  com- 
mune ,  communia  ,  communio ,  communitas  (2). 

Comme  le  but  de  cette  sorte  d'associations  était  sur- 
tout de  se  défendre  contre  les  vexations  des  Seigneurs, 
les  membres  de  la  commune  juraient  de  se  secourir 
les  uns  les  autres,  et  de  maintenir  leurs  coutumes.  Ces 
sermens  étaient  souvent  exprimés  dans  l'acte  même  d'as- 
sociation: les  coutumes  anciennes  y  étaient  rédigées  amsi 
que  celles  qui  étaient  nouvellement  établies  y  on  y  fixait 
les  formes  de  l'élection,  l'étendue  du  pouvoir  des  Magis* 
trats  chargés  de  faire  observer  les  loix.  Les  droits  de 
commune  diffèrent  essentiellement  cVaulres  privilèges,  qui 

(  1  )  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France ,  par  M.r  de  Vilevault, 
et  M.T  de  Bréquigny,  dans  la  Préface ,  tom.  XI ,  pag.  2  et  auiv, 
(a)  Vide  Gloss.  Du  Cange>  voce  commune. 
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y  ressemblent  à  quelques  égards  ;  tels  que  les  affran- 
chissemens  ou  abonnemens  de  redevances  féodales ,  les 
concessions  ou  confirmations  de  coutumes ,  les  droits 
■qu'on  nommait  bourgeoisies;  enfin  la  Jurisdiction  Munir- 
cipale ,  dont  plusieurs  de  nos  grandes  villes  paraissent 
incontestablement  avoir  joui  dans  les  temps  les  plus 
reculés  (i). 

Les  villes  de  commune  réunissaient  ces  divers  privi- 
lèges. En  payant  des  redevances  fixes ,  elles  étaient 
affranchies  de  ces  droits  arbitraires  et  odieux  que  quel» 
que  s  Seigneurs-se  croyaient  autorisés  iTen  exiger  à  volonté; 
elles  étaient  régies  par  les  coutumes  qui  y  avaient  été 
de  tout  temps  observées,  ou  par  celles  que  les  habitons 
déclaraient  vouloir  adopter;  leurs  Jiabitans  étaient  ordi- 
nairement désignés  sous  le  nom  de  Ixmrgeois  ;  les  affai- 
res publiques  étaient  confiées  à  des  Magistrats  élus  par 
eux  ,  et  tirés  de  leur  corps  :  mais  d'autres  villes  pou- 
vaient jouir  de  quelques-uns  de  ces  privilèges,  sans  être 
villes  de  commune  ;  parce  que  ces  privilèges  ne  rassem- 
blaient pas  toujours'  tous  les  caractères  de  la  commune. 

En  effet,  les  affranchissemens  et  les  abonnemens  de 
redevances  féodales  ne  donnaient  point  de  jurisdiction. 

{i)  De  ce  nombre  sont  la  ville  de  Rheims ,  la  ville  de  Lyon,  la  villo 
de  Gandy  etc.i  nous  encarterons  ci-après. 
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L'usage  d'être  régi  suivant  certaines  coutumes,  ne  supposait 
point  le  droit  de  se  choisir  des  Magistrats  pour  les  faire 
observer.  Le  titre  de  bourgeois  s'attribuait  quelquefois  aux 
habitons  des  villes  qui  n'étaient  point  gouvernées  en  com- 
mune. Je  ne  citerai  qu'un  seul  exemple  y  la  commune 
d'Auxerrc  ne  fut  établie  qu'en  II  94  y  cependant  On  trouve 
dans  une  Chartre  de  l'an  1188  le  nom  de  bourgeois 
■donné  aux  luibilans  de  cette  ville  (l).  Un  privilège  qui 
ressemblait  beaucoup  plus  au  droit  de  commune ,  c'était 
la  Jurisdiction  Municipale,  qui  en  formait  effectivement 
un  des  caractères  principaux  :  aussi  a-t-on  presque 
toujours  confondu  les  villes  de  commune  avec  celles  qui 
jouissaient  de  cette  jurisdiction. 

Cependant  il  y  a  des  villes  qui  longtemps  avant  d'avoir 
une  commune  ,  ont  eu  des  Officiers  Municipaux.  La 
ville  de  Rheims  est  de  temps  immémorial  en  possession 
d'une  Jurisdiction  Municipale;  et  sa  commune  ne  fut  éta- 
blie que  vers  Ii38  (2.).  En  1068  ou  1081,  les  Èchevins 
de  la  ville  de  Garni  sont  assignés  à  ceux  de  la  ville  de 
Grammont  pour  leur  Conseil  (3):  cependant  l'institution 

(1)  Le  Beufy  Hist.  d'Auxerre,  Preuv.,  tom.  //',  pag.  ji,  n.  64. 

(2)  Vcryez  Marlot,  Hist.  Ecci.  Rem.,  tom.  If,  pag.  327. 

f5)  Baudouin,  Comle  de  Flandre  et  de  Hainaut,  dans  une  Chartre 
donnée  vers  1 200 ,  par  laquelle  il  confirma  les  loix  et  les  privilèges  que 
ses  prédécesseurs  avaient  accordés  à  la  ville  de  Grammont  ,  sur-tout 
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de  la  commune  de  Gand  est  ordinairement  attribuée  à 
Pldlippe  d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  en  1178  (1).  Jl 
y  a  plus  y  la  ville  de  Lyon,  qui  fait  remonter  l'origine 
de  son  Corps  Municipal  jusqu'au  temps  des  Empereurs 
Romains ,  n'a  jamais  joui  du  droit  de  commune  (2). 

Ce  droit  de  commune  ajoutait  encore  à  tous  les  pri- 
vilèges dont  nous  venons  de  parler:  le  serf  devenait  libre 
par  le  simple  affranchissement  ;  l'homme  libre  devenait 
bourgeois,  par  son  association  aux  citoyens  d'une  villa 
qui  avait  des  franchises  et  des  privilèges  ;  mais  quels 
qiœ  fussent  ces  privilèges  et  ces  franchises,  il  ne  deve- 
nait homme  de  commune,  que  lorsque  cette  ville,  outre 
ses  coutumes  particulières,  outre  ses  franchises,  outre  sa 
jurisdicUon  propre  ,  jouissait  de  l'avantage  d'avoir  des 

en  1068  ou  »o8i,  dit  entr' autres:  Pradecessor  noster  Balduinus  ....  in 
oppido  Gerarditnontensi  haec  libertatis  jura  constituit . ...  siScabini  de  aliquo 
judicio  dubitnverint ,  inquisitionem  «uam  à  Scabinis  Gandensibus  accipient. 
Miraus  (Oper.  Diplom. ,  tom.  /,  pag.  191  et  292;,  hac  annotât  ad 
verba  PRiEDBCEssoR.  woster.  Balduinus.  Fuit  is,  nisi  fallor,  Balduinus 
Montanus  ,  Flandrise  et  Hannonise  Cornes,  qui  circa  aunum  1068  aut  1081 
Gerardi-montem  in  oppidi  formam  redegit ,  legibus  firmavit  et  privilegiis 
dotavit:  quœ  postea  Pbilippus  Alsatius  et  Balduinus  Constantiuopolitauus 
coufirmaruut. 

(  1  )  Nous  en  parlerons  plus  bas  pag.  Ix  et  Ixj. 

(a)  //  fut  jugé  ainsi  par  arrêt  du  Parlement  en  1275  :  Cum  nputk 
Lugdunutn  non  esset  nec  communia ,  nec  universitas ,  nec  uinquam  fuisset. 
Registres  olim,  tom.  II,  sous  l'an  12-3. 
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citoyens  unis  en  un  corps,  par  une  confédération  jurée. 
Soutenue  d'une  concession  expresse  et  authentique  du  Sou- 
verain M,  Telle  est  ïidée  que  les  savons  attachent  au 
mot  commune  (2). 

On  ne  peut  fixer  V époque  de  f  établissement  des  com- 
munes proprement  dites  en  France  avant  le  douzième 
siècle.  Ce  fut  sous  le  Règne  de  Louis  VI  quelles  prirent 
naissance.  La  commune  de  Noyon  fut  instituée  sous  ce 
Roi,  et  confirmée  par  Philqme  -  Auguste  en  1181.  La 
commune  de  Laon  fut  établie  vers  iuoy  la  commune 
d'Amiens  a  son  origine  peu  de  temps  après  celle  de  Laon, 
La  commune  de  Saint-Quentin  est  à-peu-près  du  même 
temps  que  celle  de  Noyon.  Louis  VI  accorda  celle  de 
Soissons  ,   de  Saint -Riquier  et  de  Reauvais  (2).  Du 

(1)  Les  grands  Vassaux  de  la  Couronne  établirent  des  communes 
dans  les  villes  où  ils  exerçaient  les  droits  de  la  Souveraineté. 

(a)  Une  remarque  qui  me  parait  absolument  indispensable ,  c'est  que 
les  droits  de  commune  n'ont  pas  été  par-tout  égaux ,  mais  bien  diffé- 
tens  les  uns  des  autres ,  suivant  que  les  coutumes ,  les  circonstances 
tu  la  nécessité  l'exigeaient. 

Le  droit  d'établir  un  Beffroi  et  d'avoir  des  cloches  pour  convoquer 
ks  Bourgeois  n'était  pas  un  des  moindres  privilèges  des  communes. 
Voyez  les  Chartres  de  Philippe  VI,  données,  lors  de  la  suppression 
de  la  commune  de  Laon,  en  i53i  ( Ordonnances  des  Rois  de  France, 
tom.  II,  pag.  79,  art.  y). 

(5)  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France,  dans  la  Préface, 
tom.  XI,  pag.  7  et  suiv. 
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'Cange  (i)  rapporte  plusieurs  autres  communes  établies 
en  France  au  douzième  et  au  treizième  siècle. 

C'est  encore  vers  le  même  temps  que  les  grandes 
villes  à" Allemagne  commencèrent  à  acquérir  de  sembla-, 
bles  immunités.  Cet  usage  se  répandit  promptement  en. 
Europe  j  il  fut  adopté  en  Espagne ,  en  Angleterre ,  en 
Ecosse,  et  dans  tous  les  autres  États  soumis  au  Gou- 
vernement féodal  (2.). 

Quant  aux  communes  que  les  Rois  de  France  et  des 
Princes  particuliers  ont  instituées  dans  les  Pays-Bas ,  il 
nest  pas  aisé  $en  donner  de  grands  détails.  Voici  tout 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  à  ce  sujet  dans  nos  anciennes 
Chartres,  et  dans  d 'autres  monumens  Historuiues.  Obser- 
vons avant  tout  que  plusieurs  Diplômes  du  douzième  et 
du  treizième  siècle  entendent  sous  le  nom  de  privilèges, 
exemptions,  franchises  ou  loix  accordées,  une  concession 
ou  confirmation  de  commune.  C'est  sous  une  semblable 
dénomination  que  la   Chronique  de  Saint-Bertûi  (Z) 

(1)  Du  Cange,  Gloss.,  tom.  Il ,  pag.  865  et  seq.,  verho  commune,  etc. 

(a)  yoyez  l'Histoire  de  Charles-Quint ,  par  Robertson,  dans  l'Intro- 
duction, tom.  I,pag.  46,  édit.  d'Amsterdam  1788,  in-S." 

(5)  Chron.  S.  Bertini,  cap.  45 ,  part.  3 ,  apud  Martenium  Thés.  Anecd. , 
tom.  III,  pag  666.  Huic  villse  (nomineDam)  privilegium  dédit  (Philippus), 
ut  liberi  sint  per  Flandriam  ab  omm  exaclione.  Datum  anuo  1)80.  Istc  Cornes 
quasi  omnes  Flandriae  leges  dédit 
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semble  attribuer  au  Comte  Philippe  d'Alsace,  contenir 
porain  de  Philippe- Auguste  ,  la  commune  de  Damme 
et  presque  toutes  celles  des  villes  de  Flandre, 

En  effet  la  ville  de  Gand  (i)  qui  a  joui  de  temps 

(1)  Le  Livre  Blanc  rapporte  ce  Décret,  pag.  ijj.  M.r  Lesbroussart , 
ci' devant  Secrétaire  de  l'Académie  de  Bruxelles ,  a  insère  dans  ses 
savantes  Remarques  sur  les  Annales  de  Pierre  d'Oudegherst  ( tom.  I , 
pag.  416;  ce  même  Décret  de  Philippe  d'Alsace ,  tiré  d'un  manuscrit 
de  M.T  y  an  Hulthem,  auquel  je  renvoyé  le  lecteur.  —  //  se  trouve 
dans  le  Livre  Blanc  (pag.  171  et  suiv.)  deux  autres  Chartres ,  l'une 
de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre,  l'autre  de  la  Reine  Mathilde  ,*  elles 
sont  conçues  toutes  les  deux  dans  les  mêmes  termes ,  à  l'exception  de 
quelques  articles,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  M?  Lesbroussart  ne 
nous  ayant  pas  donné  ces  Diplômes,  j'ai  jugé  à  propos  de  rapporter 
celui  de  Baudouin  en  entier. 

PRIV1LEGILM  DOMINI  BALDUINI  COMITIS. 

In  nominc  jancte  et  individu*  Trinitatis  amen.  Ego  Balduioiu  ,  Klandiie  et  Ihnonic  Cône*  et  Marchiftil  Nimorci, 
omuibui  tara  presentibus  q>iam  futur»,  in  peipctuuni. 

DiviiHim  est  et  ornai  buniane  raiicmi  consrnuneum ,  ut  si  ait  rnujores  a  subdilis  suisbonorari  volant  et  serriri,  ita  et  eic 
jirra  tna  et  comurlu  Jiuct ,  que  a  ralione  non  discordant ,  Gjtdm  et  ùlibatas  coniervcnt. 

Hac  iti  iue  coniidcra'.ione  ioductu»,  dilcctis  et  fidelibus  burgeiuibu»  ruci» Gandensibu»,  «ecanduni qn*  *b  antitniomuliit 
rttroicti»  tetuporibui  babuisse  diuoscuntur  ,  jura  tua  ,  cpauieludimii  et  opidj  Gandrnsii  libeitatem  in  Lune  moduui 
liabrnd.im  foncciii.  Qpidani  Gandcnics  Gdrles  debent  esse  Priniipi  suo  et  atniri ,  pre  omnibus  qno»  roundu»  babrt 
Principibus ,  rjiiamdiu  jajtc  et  râlionabiliter  eo»  tractare  «luerit.  Spécial  autetn  ad  liberlalern  opidi,  til  in  eo  aiij  habean'ur 
arabini ,  quoi  uni  judicio  oinnes  cause  rei  pubb'ce  traclabi;ntur.  Qui  li  forte  in  donda  senleulij  non  concordaveiint ,  majorii 
parti»  nandum  erit  arbitrio.  Hoium  si  qui»  obii-rii ,  Tel  scabirjatuin  reusuavurit,  residui  alium  eligeut  et  principi  preseii- 
tabunl.  Pnucep  aulem  et  electioncœ  eorunj  et  clertum  approbabit  ;  ut  sic  scinper  sedea  coram  et  nutnems  ait  plenus. 
Gandcnm  principi  iuo  nullam  drbent  e»peditionem  ni  si  naralcni  ;  qua  si  forte  iudi(pjcrit ,  jiresignificabit  eis  »v  diebus  , 
ut  prrraretur  ei  (iandavi  n»vi»  sua,  ab  rii  qui  eam  de  jure  prrparmc  tenentur.  Princep»  Gandavi  navim  intrabit  et  ipti 
cum  eo  ultia  Rue»  Anttverpie,  quantum  rnr  1res  mari»  relractu»  poterunt  navis*re.  lllic  reditum  Prùiripis  eipeetabunt  et 
Princep»  cum  ci»  et  ipti  cura  Principe  Gandam  «uqn«  remeabltnt.  Spertat  ctiam  td  libertalcm  eorum  opidwu  suiun  muiis 


et  valli»  ,  et  qiiat-umque  volutiiut  tnurulione,  ad  libitum  tu  un)  ,  firrnare  sic  et  propi  iat  dom<ii.  Simt  aulrm  lier  conim 
1:  si  qui»  liominera  intrifccerit,  i-apitali  sementia  punietur  :  si  rui  imputrlnr ,  prero  euœ  cum  tribu»  sc.iljinii 
utinlratercii.ro  d.em  ju«icie  se  présente!.  Sivencrit,  sentcntiajn  tcabinonim  snbihit  :  si  non  Tenerit ,  sine  b-ge 

t,et  inulici  .p.»,  ni . 
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immémorial  d'une  Jurisdiction  Municipale  et  de  plusieurs 


ttmlier  eonailio  irabinorura  in  tequeatro  ponemr,  neqne  apod  iïio»  neqne  apud  parente»  Uliui.  Preco  autem  eum  ttibuj 
acabini»  illum  citabil,  ut  infra  tercium  diem  juilirie  »c  prwnlet.  Si  venerit,  millier  ttatuetur  in  medio  :  que  li  ad  iilura 
«ponte  traniierit,  liber  ni!  ah  ornai  foritfacto  et  abioluhtt  :  alioqu.n  ,  capital,  aententia  pnnirhir.  Si  rero  ,  c it.it. i s  infra 
i  juri  non  pâment ,  line  tege  pmrumcbit  et  oro.ii»  po»tetiio  eju»  confitr.-.bitur.  Si  autem  coguoverint  icabiui 
I  injuttam  mnrrrit  quereUm,  ipM  foriilacto  ttibjaeebit  quale  e..  ridebitur  ydoneum.  Si  quit  aU.nn 
«Ji<rtio  membre  muriJarerit ,  preco  rum  tribut  acabiui»  eum  citabil.  Si  juri  parueiit,  et  per  umim  virutn  beredilarium 
ronrirh»  foerit ,  a  libra»  amitte!  et  mulilationcra  «eut  acabini»  raliooabile  ridebitur  emendabit.  Si  juri  non  parueril , »in*j 
lege  permanrbit.  Si  mi  irapulelur  et  eoorirhu  non  fuit ,  il  ait  liber  bomo  per  iij  lilnroa  homine»  m  purjjabil  ;  non  liber  , 
judicio  aque  frigide.  Qui  alium  rulneraTerit ,  line  ranliUriorie,  preco  cumVibu»  aeabinia  euin  citabil.  Si  juri  parucrit  «t 
per  rirum  beredilarium  eonvictui  fiHrrit ,  x  librat  amittet.  Si  juri  non  pansent ,  aine  lege  pcrmarwbit.  Si  cui  iinputctur  et 
i  non  fuerit .  liber  per  xlj  liberoa  hominca  ae  purgabit  ;  non  liber  judicio  aque  frigide.  Qui  alium  in  domo  rel  in 
i  ioeaferit  i  libraa  amittet ,  ai  per  unum  virom  beredilarium  conrictu»  fuerit.  Qui  alium  rerberaverit,  ai 
per  unum  rirum  herediurium  coovictu»  foerit ,  iùj  libraa  amittet  et  precipirtur  ti  ut  ea»  infr»  tercium  dieni  pcraolrat  .•  quod 
ai  non  fecerit ,  de  boni»  ipiiua  in  dupto  accipirntor.  Si  autern  aine  boni»  air,  iatud  in  quadruplo  preforii  public*  denuncia- 
bitur:  qui  poitea  euni  botpicio  lutceperit,  dti|>lurn  illud  pro  eo  aolrct.  Qui  alium  turpiloquio  oQcudcrit ,  ai  per  unum 
Tirum  beredilarium  conrictu»  fuerit,  t  libraa  «mille! ,  quaa  totaliter  kabebit  maie  tractalua.  Qui  alium  apoliarcrit  et  pet 
unum  Tirum  beredilarium  conrictu»  fuerit ,  apolium  in  duplo  reatituet  et  x  libraa  amittet.  Si  cui  imputclur  et  conrictiu 
non  foerit,  per  tre.  «iru  bereditarioi  ae  purgabit  ;  quoi  ai  non  babuerit ,  judicio  a.,ue  frigide.  Si  qua  cenlentio  oriarui  h» 
uaflntea  antrquaro  pre roni  manifeataU  ait  queatia ,  ioter  ae  compooere  poturrint,  liect  cia  aine  aliquo  l'oria- 
quod  ai  qucatio  luerit  propatala,  non  licet,  aed  per  acobuiol  tractabitur.  Si  quia  extrancua  ad  opidum  confier  rit 
*t  «cabinalui  tiare  roluerit,  opidum  recipiet  eum  et  tenebit  per  annum  et  diem  :  ai  atare  juri  noluerit ,  tamquam  irratio- 
Babilla  ab  opido  eipellelur.  Si  quia  in  Gaudavo  acolaa  regere  roluerit,  aciverit  et  potuc.it ,  licet  ei  ;  nec  aliquia  poteiit 
rontradiccre.  Opidanua  qui  altun  opidanum  extra  opidum  in  cauaam  Uaxerit,  primo  eundem  expedict  ;  deinde  cor  osa 
acabini  i  juaticia  fiet  utrique.  Opidani  Gandenaes  nulliua  justicie  rtarc  lenrotur  ,  infra  »j  miliatia  ab  opido ,  nec  in  tota 
VVaaia;  m'ai  forte  infra  opidum  juri  imuerint  parère.  Licet  autem  eia  jmliriam  acciperr  ubicnmquc  rolur.iijl.  Neow  débet 

«..••;rr-,  ,    '   i...,     1    •  •  np.do  commune*. ,  nec  a)..-u.  .«et  me»  e  !.fi,  a,,-.  M  ,;,-,»  ,a  ,  .„o  ei.fi.  *.«  ,  -..mp.e- 

ril ,  rrmovebil  cdiucium  auum ,  cum  lali  foriifarto  quai*  acabini»  tUiub  fuerit.  Si  rero  pogru  in  opido  orta  fncrit ,  prroo 
rum  Itibua  acabini»  ad  bellatorea  accedet  et  ut  pacrm  et  treugna  donent ,  poalulabit  r  qoud  al  DoUwriol,  preco  a  acabiuil 
quid  inde  l'aciendum  ai!  inquiret  |  qui  indicant  ei  ut  auctoritate  Frincipia  treuiraa  dari  preeipiat  :  quo  facto ,  quicunque  non 
•bedirnt  iij  nUh  preconi  emendabit.  Secundo  inquiret  preco  a  acabini»  quid  inde  Btri  debeat:  qui  ilerato  ind.rent  ei, 
ut  auctoritate  priacipia  treoga»  dari  preeipiat,  «4  linguli  non  obediente»  i.)  aoi.Joa  e.  emendabuol.  Poil  terciam  vero 
admonitioncm  ,  quicunque  coatumax  inTentua  fuerit',  aiu«  lege  permanebit  et  omn.a  poaaeaaio  njus  roiuWabitur.  Qood  ai 
-tore»  non  conipamerinl ,  a  proximi»  eorum  ,  lirai  ab  ijM ,  trente  petentur  et  non  obediente»  predicle  peae  aubjaca- 
bnat.  Poat  accepta»  tretiga»  ,  quicunque  cas  infrejetit  capit.ili  teutrnlia  punielur.  Bal  aulrm  t 
çjnod  »i  quia  hrredilatem  aatam  in  ri  jua:iciam  opidi  con'entun  vcndeie  vel  invaiiia m  rol.ierit,  licet  ci  tam  I 
ptoaimia ,  nec  aliqni»  ratione  conaanguinitatia  fat  proalmitatia  poteril  rontradierre.  Q  licuuqitc  roluerit  in  GaiHiavo  I  ip»f 
trrrun  tuam  edificare  ,  lirai  ri.  Si  qui»  rrro  conlradiaerit,  niai  ailhibita  jutticia  opidi  ,  X  libra»  amittet.  Canac  opidi  et 
planta  non  tractabusrnr  niai  .ipud  tanetnm  Johannem  in  quadrivio  pretorii  :  niai  forte  Coiora,  ia  propria  peraona  vel  laitcl- 
ianut  rice  iptiua,  de  aliqoo  aublimi  negolio  Uact-re  roluerit.  Tune  cuim  acabini  ad  eum  debeot  accedere  et  i 
lande  PbataiUi.  et  tube»  Comiù.  de  eau.»  ptrawllt  tractarc.  De  onmibu»  tmiafacli. ,  que  prtnoainata  .un; , . 
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autres  privilèges  et  franchises ,  ne  peut  faire  remonter  sa 


dimidiuu  partetn  Uabcbit  i  de  reliqna  roedieUue  Cornet  <Iuu  parte» ,  opidum  rero  terciare  partent  Uabobi  I  ;  preto  iij  lolrdot  , 
«xcepto  ïoritfacto  turpiloquii ,  unde  prcco  tiolum  xij  denarioi  babcbit.  Tbeioneum  ad  acabiuatum  prrliuet,  Unde,  ai  quia 
conquemlur  quod  infuiium  ab  eo  exigatur  tbeloDeum,  ad  untun  scabtnomro  accèdent  quid  juria  eue  debcat  tntelii^at. 
Quod  li  pecuoia  ejuamodi  ad  locnm  ialuro  adduci  oou  toleat,  «t  trabiout  rcquitihii  quid  jurii  eue  debcat,  ignoret  ; 
r  rujut  ni,  fide  ùrterpoaita  confirmabit  quantum  tbdooei,  ooTiuinu  vice,  iode  alibi  dedil;  et  Uniuœdem  dotoam , 
bit  i  uec  licebit  tbelonfurio  ampliu»  cxigcre ,  oec  mercalorem  turpiter  invadcre ,  nec  trabendo  swleatare  ;  acd  cnni 
i  et  tranrruititatc  quod  tui.-m  csir  dcbeal  ali  eo  recipiat.  Expedit  eliam  tbelotwario  ut  caute  tranteuntr»  obaervel. 
Si  cjuit  cnini,  tbclorteo  non  soluto ,  receaaerit,  ctiamai  poatme-dum  inveniaUix  ,  laanea  aine  Ïoritfacto  maaebit.  EpUeopo 
non  liect  GaniUvi  syaodum  cclebrarr,  nuf  expletit  tiibut  annit,  in  quatuor  tnopwibtia  quarti  auui,  nec  tuac  niai  ia 
jrropiia  pertona-  Opidani  Garidrnx-i  pro  cauaia  eccleaiasucia  tuaquam  citari  elebeut  niai  ad  tanctum  Johaaoem.  Si 
rlerirtis  adreTiui  Uycum  pro  aliquo  ne^ocio  experiri  voluerit,  accédât  ad  prelorium  Ct  eiijrena  tibi  adroeatum  larcum  , 
quid  juiia  ea><*  debeat  a  senlenlia  icabioorum  eapectet.  Sic  et  lajcas ,  ai  advenu*  clcricum  experiri  roluerit ,  couTeniat 
eum  in  roro  auo,  tciiicet  coram  decano.  Larciu  Itycom  corsai  judice  ccdcti&itico  super  nulio  négocia  conreeiat ,  niai 
priuj  ideru  nci;otiun)  in  «ynodo  l'unit  Tcntilatiun  :  quod  ai  fecerit  inlra  qulndecim  die»  euro  ab  eadctn  quereU  expediet: 
tiltoquin  x  libroi  aniittrl  et  tamcu  eum  expedict  ;  quo  expedito ,  de  principali  négocia  per  acebiaos  traclabitur.  Preco ,  de 
rumi  quem  ilatuerit  in  l'oro  piicium  et  cuttodiri  fecerit,  xx  allctia  recipiet,  ace  aiopliui  ;  de  aiiia  curribut  nibii  omoino 
•babituru».  HerediUrui  rir  qui  comperrua  fuerit  falsum  tiiluoc  tetlimoniuiD ,  rjutaquam  ulteriut  in  letton  recipietur.  Si  quia 

Qiuxl  ti  ad  mandat  um  corum  exire  noluerit ,  foritfacto  quale  tetbinia  visud  fucrit  atrbpeebil.  Qui  acaitisie  eontradicare 
prciumpterit ,  Cumiu  x  libroi  emendabit  et  cuilibet  acabioorum  mediam  libnam  emendabit.  Si  qui»  forte  extrancua 

t,  et  opiduuus  ecnqueatus  lueril,  treuire  accipieutur  ab  e»  per  xr  die*; 
rit,  aecundo  acrifientur  Ireune  per  xr  diej;  in  quibu»  ai  non  aaliafeceril,  tercio 
»;  quod  ai  nondum  aatiateceiit  reua,  licebit  maie  uactato  aine  ornni  lonafacto,  tam  adicraiii 
Comitrm  quant  adreraua  opidum ,  qualemcumque  potuerit  vlndictam  (umeie.  Comea  vel  oOicialia  ipaiixa  ti"lt»«n  débat  ia 
CiudaYO  edicrum  iusliluct e ,  aine  coosciciitia  et  commuai  couailio  opidanerum ,  orque  opidaui  aine  comeieutia  et  conailio 
itis,  Tel  oflàcialis  ipaiui.  Quod,  ai  roirMatn  ubiuaque  partia conailio ,  fuerùit  edictainttituta  étatique  juri  obrentiouca 
il,  Cornet  duaa  partea  et  opidum  terciam  habebil.  Si  qtiid  «cciderit  quod  in  prétend  tcn'pto  usra 
r ,  tcabini  sctundion  cormicotiam  tuam  fuite  et  raUonabiliter  inde  judicabunt,oec  alicui  super  aenteutiam  acabi- 
ooruro  aliam  licebit  praounciare  ecl  ferre  aentmlum.  Ad  bet ,  ai  forte  perroebia  in  GandaTo  Tacuerit ,  perroebiani  UUui 
let i  jdonouru  romnumi  conailio  élisent  aucrrdotem,  et  eum  perlons  pretenlabunt.  Pcrtona  autem  et  clcctionem  corara 
«t  clccrum  approbabit.  Qtttntocunque  aulrm  temporc ptctbvter  in  perroebia  tua  roinittrarerit,  tire  euratut  ait  aire  non,  ai 
ioboneateet  inordinate  cooTertationia  comprobatua  liaerit  et  inventut ,  licebit  perroebiama,  conailio  pertoae,  etun  amorare 
tjt  aiium  ydoneum  eligere.  Sic  etiam  de  cuatodibut  erit. 

Le  Décret  de  la  Reine  Mathilde  est  conçu  dans  les  mêmes  termes , 
à  l'exception  qu'il  n'est  point  fait  mention  dans  ce  dernier  du  droit 
exorbitant  que  voulaient  s'arroger  les  Gantois  sur  les  curés  et  sur  les 
sacristains. 

D'Oude»herst  et  son  Commentateur  observent  avec  raison  (tont.  II* 
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commune  qu'à  Philippe  d'Alsace ,  Comte  de  Flandre  , 

/pag'.  10;  <7«e  /e*  Diplômes  de  Baudouin  et  de  Mathilde sont  sans  date , 
jaa*  signature  et  son»  souscription  de  témoins.  J'y  ajouterai  que  celui 
de  Philippe  d'Alsace  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  dont  nous 
avons  sous  les  yeux  une  copie  exacte  dans  le  Livre  Blanc  ( png.  176^, 
est  également  destitué  de  cès  mêmes  formalités  quoiqu'il  ait  eu  force 
de  loi.  Suivant  Meyerus  {Annal.  Fiand. ,  lib.  6 ,  pag.  $2  ) ,  ce  Diplôme 
fut  accordé  aux  habitons  de  Gond  en  1 178,  quand  Philippe  fut  de  retour 
pour  la  première  fois  de  la  Terre-Sainte.  Il  serait  donc  de  la  même 
date  qu'un  autre  qui  suit  immédiatement  dans  /ejLivre  Blanc  (pag.  178^ 
et  qui  commence  par  ces  mots:  liée  suut  precepta,  que  statuit  Duminus 
Cornes  in  Gaudavo  eo  te  m  pore  quo  rediit  Ihcrosolimis.  M.r  Leslroussart 
l'a  cité  en  entier  d'après  le  manuscrit  de  M:  Van  Hullhem  (Voyez 
d'Oudegherst ,  tom.  I,  pag.  Meyerus  rapporte  le  Diplôme  de 

Baudouin  à  l'an  1191  (Annal.  Fland.,  lib.  7,  pag.  58). 

Mathilde ,  appellée  aussi  Thérèse ,  file  d'Alphonse ,  Roi  de  Portugal, 
fut  mariée  à  Philippe  d'Alsace,  Comte.de  Flandre  j  mais  elle  ne  fut 
jamais  Reine  de  Portugal ,  comme  le  prétend  d'Oudegherst  :  (  voyez 
Rodrigue  de  Tolède  au  Recueil  des  Historiens  de  France,  par  les 
Bénédictins,  tom.  XII,  pag.  58SJ.  js//e  se  donna  ce  titre  dans  divers 
Diplômes ,  suivant  l'usage^  de  ce  temps ,  qui  permettait  aux  filles  des 
Rois  de  prendre  le  nom  de  Reines,  quoiqu'elles  ne  le  fussent  pas  en 
efftt.  Lambert  (Ardensis)  dit,  (pag.  258):  Flandrise  Comitis  Philippi 
uxor  et  Comitissa  Tberesia  apud  su  os  Portugajlos ,  apud  nos  Mathildis, 
cognomentoque  Regina.  —  Gilles  d'Orval  (  C.  5?  )  ;  Regina  à  quibusdan» 
dièebatur,  quia  filia  Régis  erat,  et  pro  fratre  suo  minus  firmo  Reguum 
patris  tenuerat.  —  Guillaume  le  Breton  (liv.  10,  Philip.):  T j0  . 

Intcir»  ComitÏMa  v-twi  ,  <ju»  Parli^alumij 
Fili»  Hcgii ,  ol>  har.  lolom  R*;^  rè-sla  e»t. 

Suivant  d'Oudegherst  (tom.  Il ,  pag.  10)  le  .Diplôme  de  privilèges  fut 
accordé  par  Mat/iilde  aux  Gantois  après,  la-  mort*  de  son  époux.  Je 
croirais  plutôt  qu'il  faut  le  placer  au  tempê  du  voyqge  qzi»>PAitipp6  /H 
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vers  l'an   1178.    C'est  aussi  de  lui  que  la  ville  du 
Bruges  (1)  f  la  ville  d'Audenacrde  (2.) ,  et  la  ville  de 
Dunkerque  (3J  ont  reçu  leur  commune.  C'est  ce  même 
Comte  qui  institua  celle  de  Nieuport  par  une  CJiarire 

de  l'an  11 63,  consignée  dans  les  archives  de  cette 
.   ■ — —  — 

pour  la  dernière  fois  en  pays  étranger,  sans  que  ton  sache  l'époque 
précise  à  laquelle  Mathilde  donna  ce  Décret.  Cette  opinion  est  fondée 
sur  ce  que  Philippe  quittant  ses  états  en  i 190  pour  aller  en  Allemagne  y 
0t  l'année  suivante  en  Syrie ,  confia  le  Gouvernement  du  Comté  de  Flandre 
à  Mathilde  son  épouse  ;  Mathildi,  dit  Meyerus  (  Annal.  Fland. ,  lib.  5, 
pag.  57  )  ,  Principatus  Gubernationem  tradidit.  Philippe'  mourut  à  Saint- 
Jean-d'Acre ,  le  1."  Juin  1191, 

(1)  Annales  de  Bruges,  par  Cusiis,  tout.  /,  pag.  201,  édit.  i;65. 

(2)  Annales  de  Flandre  de  P.  d'Oudegherst,  par  M.r  Lesbroussarl, 
loin.  1 ,  pag.  433  et  434  ,  édit.  1789.  Le  Conte  Philippe  passant  par  Aude- 
îiarde  avant  son  parteunent  vers  la  Terre  Saincte,  donna  à  icelle  ville  privi- 
lège de  pouvoir  jouir  perpétuellement  des  costumes  et  loix  dont  usoyent 
ceux  de  Gand,  aftrancissant  outre  ce  lesdicts  d'Audenaerde  du  meilleur 
Catheil,  de  la  Morte-main,  et  de  toutes  autres  servitudes,  saulf  qu'en 
ses  nécessitez  ils  les  serviroyent,  comme  leur  Prince  et  Seigneur  naturel, 
comme  appert  par  ses  lettres  sellées  et  signées  de  Gérard  Prévost  de  Lille , 
Jean  Chastelain  de  Bruges,  et  Michiel  Conestable  de  Flandre,  en  date  de 
Tau  1188.  (Avant  que  Philippe  fut  parti  la  seconde  Jbis  pour  la  Terre- 
Sainte.)  —  Marguerite ,  Comtesse  de  Flandre,  dans  un  Diplôme  de  1272  , 
accordé  en  faveur  de  ceux  d'Audenaerde,  fait  mention  des  Échevins 
et  de  la  commune  de  cette  ville.  Scabini  et  communitas  ville  de  Audeuaerde. 
Mira  us ,  supplem.  Oper.  Diplom.3  tom.  II,  pag.  1240. 

(5)  Idem,  ibidem.  Il  affranchit  aussi  ceux  de  Dunkerque  ,  qu'il 
appelle  burgeuses  de  novo  oppido  de  Dunkerke,  quos  in  conductu  meo 
«t  protectione  susceperam ,  etc. 
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ville  (ÏJ,  La  commune  de  Saint-Omer  doit  son  origine 
à  Thierry  tfvilsace,  Comte  de  Flandre;  Philippe,  son 
fils,  qui  ta  confirmée ,  atteste  expressément  que  cette  com- 
mune avait  été  accordée  par  son  père  (2.).  Lindanus  (S) 
cite  un  Diplôme  de  Robert,  Seigneur  de  Termonde,  de 
Fan  1233  y  suivant  Du  Cange  (4) ,  c'est  cette  Chartre 
qui  érigea  la  ville  de  Termonde  en  commune.  La  ville 
de  Tournai  doit  rétablissement  de  sa  commune  à  Pldlippe- 
Auguste  en  11 87  (h).  Poutrain  (6)  nous  a  laissé  une 
Chartre  de  tan  l333,  par  laquelle  PMippe  de  Valois 
restitue  aux  luibitans  de  Tournai  leur  droit  de  commune 
qu'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  leur  avait  été ,  et 
donne  à  la  ville  un  règlement  civil  et  politique.  Ces 

(  i  )  Voyez  les  Coutumes  de  Nieuport ,  en  Flamand,  imprimées  en 
l77A>PaS'  71'  Notum  sit  ....  quod  ego  Philippus  Dei  gratia  Flandrorum 
Cornes  hanc  legis  justiriam  opidanis  meis,  habitantibus  in  novo  opido  con- 
cesserim.  Ut  si  quis,  etc. 

(2)  Les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  dans  la  Prèf.  ,tom.  XI ,  pag.  14. 

(3)  Lindanus ,  apud  Gramaye,  pag.  46. 

(4)  Gloss.  Du  Cange,  tom.  II,  pag.  867. 

(5)  Les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  XI,  pag.  248.  In  nomine.... 
Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ....  noverint  itaque  universi  présentes 
pariter  et  futuri ,  quoniam  burgensibus  nostris  Tornacensibus  pacis  institu- 
tionem  et  communmm  dedimus  et  concessimus  ad  eosdem  usus  et  consuetu- 
dines  ,  quas  dicti  borgeiwes  tenuerant  ante  institutionem  communie.  Hap 
sunt  consuetudines ,  etc. 

(6)  Poutrain ,  pag.  29,  à  la  fn  de  son  Histoire  de  Tournai. 
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lettres  jurent  confirmées  par  celles  de  Charles  F,  le  6 
■Février  i3jo  (i).  Les  Chartres  que  Baudouin,  Comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  accorda  (z)  à  la  ville  de 
Grammont,  lors  de  sa  fondation  en  1068  ok  1081', 
n'étaient  originairement  que  des  affranchissemens  de 
servitude  f3),  des  ahonnemens  de  certaines  redevances 
féodales ,  des  concessions  de  Jurisdiction  Municipale  ou 
de  quelques  autres  privilèges  (4):  mais  Philippe  d'Alsace 

(1)  Poutrain ,  pag.  07,  à  la  fin  de  son  Histoire  de  Tournai. 

(  2  )  Voyez  Mirtrus ,  tom.  /,  pag.  291  et  292  ,  cité  ci-dessus  pag.  1  et  Ij  ; 
et  ffaesbergii  Gerardi-Montium ,  pag.  3  et  suiv. 

(5)  //  est  dit  dans  la  même  Charlre  :  Ex  quo  aliquis  in  opido  Gerwdi- 
montensi  hareditatem  acquisierit,  si  opidi  instituta  secundum  judiciuin  Se*- 
toinorum  teunerit,  liber  erit,  cujuscuraque  conditions  fuerit 

(4)  Longtemps  avant  l'institution  des  communes  en  France  et  ail- 
leurs ,  les  Seigneurs  accordèrent  des 'Chartres  de  Franchise  ou  d'Immu- 
nité à  quelques  villes  de  leur  dépendance  ,•  ils  érigèrent  même  quelques 
villages  au  rang  de  villes  ;  mais  ils  n'y  établirent  point  de  commune  ; 
cet  Chartres  contenaient  un  affranchissement  de  servitude ,  ou  un  acte 
de  manumission  pour  les  habitant,  une  exemption  de  certains  services 
onéreux  et  avilissant,  et  l'établissement  d'une  taxe  ou  d'une  rente  fixa 
qu'ils  devaient  payer  à  leurs  Seigneurs,  à  la  place  des  impositions  que 
ceux-ci  pouvaient  auparavant  exiger  à  discrétion.  Roberlson  (dans 
son  Introduct. ,  tom.  II,  pag.  85,  in-S.')  cite  deux  Chartres  de  ce  genre 
pour  deux  villages  du  Comté  de  Roussillon,  l'une  de  l'année  9-4,  et 
l'autre  de  l'an  \  oi5.  L'on  voit  parla  Chartre  donnée  à  ceux  de  Grammont 
que  ces  sortes  de  concessions  n'étaient  pas  inconnues  dans  les  Pays-Bas, 
et  qu'elles  peuvent  être  regardées  comme  un  degré  intermédiaire  par 
lequel  on  arriva  à  des  privilèges  plus  étendus  et  au  droit  de  commune. 
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et  Baudouin,  dit  de  Constantinople ,  en  confirmant  ces 
mêmes  droits  semblent,  suivant  l'usage  de  ce  temps,  avoir 
institué  à  Grammont  une  commune  (i).  En  1 1 88,  Philippe 
d Alsace,  avant  son  second  départ  pour  la  Terre-Sainte, 
établit  ou  confirma  les  loix  de  commune  de  la  ville 
d'Aire  en  Artois  (2).  Louis  VI,  Roi  de  France,  insti- 
tua les  communes  de  Condé,  de  Failli,  de  Chavonois, 
de  Filaine  et  de  Paregni;  et  Philippe-Auguste  en  1187 
les  confirma  (3).   Les  villes  de  Bruxelles  (4),  de 

(1)  On  lit  à  la  fin  du  Diplôme  en  faveur  de  ceux  de  Grammont:  Hrec 
itaque  Jibertatis  jura  à  pr*deces*oribus  noglris  cum  maxima  discretione  ins- 
tituta,  et  à  Philippo  {Alsatiae)  illustri  Comité  Flandriœ  et  Viromandirc  con- 
firmata,  ut  rata  et  inconvulsa  in  perpetuum  permaneant  Geraldimoiitensibus, 
présentent  contuli  paginam ,  sigilli  mei  auctoritate ,  et  testium  aiinotatione 
voboratam.  Miraus  rapporte  cette  Chartre  à  l'an  1200. 

(2)  Spicileg.  d'Achery^  tom.  111 \  pag.  555.  In  nomine  Patris   ego 

Philippus  ....  peregrinaturi  ob  Terram  Sanctam  ....  dignum  duxitnus  homi- 
nibus  terra?  uostrcc  libertatem  et  itnmunitntem,  qnatn  eis  antecessores  nostri 
rétro  Principes  ( Roèertus,  Clément  ia,  Carolus,  Guillelmus ,  Theodoricus ) 
tndulserunt;  conservare  et  confirmare.  Super  hac  igitur  re  adeuntibus  nos 
burgensibus  Ariae,  etc. 

(5)  lbid. ,  pag.  55o.  In  nomine  ....  Philippus  Dei  gratin  FrancorumRex, 
karissimus  avus  noster  Ludovicus  hominibus  de  Vailli,  de  Condé,  de  Chavo- 
nois, de  Filaine  et  de  Paregni  communiam  inter  se  habendam  concessit  .... 
pater  noster  veuerandus  Ludovicus  eam  manu  tenuit  et  custodivit.  Nos  vero 
....  communiam  prsedictii  hominibus  concessam,  et  communia  consuetudi- 
nes  concedimus  et  confirmamus . . .  actuin  anno  Incarn.  Dom.  MCLXXXVII. 

(4)  Bruxelles  a  reçu  ses  loix  en  1229  et  1*54.  l'oyez  l'ouvrage  Fia- 
mand  ayant  pour  titre:  Luystcr  van  Brabant,  pag.  5j  et  45. 
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Louvain  (i)  et  de  Vdvorde  (2.)  peuvent  attribuer  leurs 
loix  de  commune  à  Henry,  Duc  de  Brabant.  On  nomme 
dans  une  Chartre  de  1261  ,  les  communes  a" Anvers 
et  de  Tumhout  (3);  et  dans  une  autre  de  I2Ô5, 
celle  (le  Saint-Tron  (4),  Ceux  de  Mons  en  Hainaut 
semblent  avoir  obtenu  leur  commune  de  Baudouin  leur 
Comte,  vers  l'an  1200,  par  deux  Chartres  différentes  (h), 
La  ville  dArras  doit  sa  commune  à  Louis,  fils  de 
Philippe -Auguste ,  en  121 1  ;  Robert,  Comte  d'Artois, 
la  confirma  en  1268  (G).  L'institution  de  la  commune 
cYEecloo  peut  être  attribuée  à  Thomas,  Comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  et  à  sa  femme  Jeanne,  Comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  en  1240 j  Pldlippe-le-Bel,  Comte 
de  Flandre,   lui  donna  sa  confirmation  en  1498  (j)» 

(1  ,  Les  Annales  de  Louvain,  par  Diyaus  Xpag-  7  et  suiv.)  ,  nous 
donnent  ces  loix  datées  l'an  MCCXl. 

(a)  Vide  leges  Vilvord.  anno  119a,  apud  Butkens,  tom.  I,  pag.  i5o. 

(3)  Mirœus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  /,  pag.  428,  dans  un'acte  de  con- 
fédération entre  les  bourgeois  d'Anvers  et  ceux  de  Tumhout:  Scabini, 
jurati ,  et  communitatbs  urbium  de  Antverpia  et  de  Tumhout ,  etc. 

(4)  Idem,  pag.  206:  Scultetus,  scabini,  magistri  jurati,  totaque  com- 
mvnitas  opidi  S.  Trudonis,  etc. 

(5)  Thésaurus  Anecdot.,  tom.  I,  pag.  765  et  sequent. 

(6)  Spicileg.  d'Achery,  tom.  III,  pag.  Sjt  etsuiv.,  rapporte  ces  deux 
Diplômes. 

(7)  Derde  Deel  van  den  sesden  Placcaert- Boek  van  Vlaenderen, 
pag.  1763  et  suivant.  Haec  est  libertas  et  cura  (keura,lex),  cancessa 
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Ceux  d 'Ardenbourg  jouissaient  déjà  du  privilège  de  com- 
mune en  1201  (i).  La  ville  de  Mddelbourg  en  Zélande 
reçut  ses  loue  de  commune  en  12.17,  sous  le  nom  de 
Kora  (Keure  en  Flamand)  de  Jeanne,  Comtesse  de 
Flandre,  et  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande  (2). 
Plusieurs  autres  villes  de  la  Zélande  et  de  la  Hollande 
obtinrent  de  leurs  Princes  des  loix  et  des  franchises  au 
treizième  siècle;  Dombourg  (§)  et  West-capelle  (4) 
en  1223  y  Gertruidenberg  en  121 3  (d);  Dordrecht  en 
1200  (6);  Harlem  en  1240;  Delft  et  Gravezande  en 
1246,  Alcmaer  en  1204  (7).  Je  doute  cependant  que 

à  Thoraa,  Flandriae  et  Hannoniae  Comité,  et  Johanna  uxore  ejus  Flandriae 
et  Hannoniae  Cotnitissa  universis  hospitibus,  manentibus  et  mansuris,  etc. 
M.  Diericx,  ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand,  a 
eu  la  complaisance  de  me  communiquer  l'original;  il  diffère  en  quel- 
ques endroits  de  la  copie  insérée  dans  les  Placards  de  Flandre. 

C  1  )  Diploma  Balduini ,  Comitis  FlandrU  etHannonia ,  apud D.  Kluit, 
in  Codicc  Diplom. ,  tom.  Il,  p."  i ,  pag.  a55. 

(2)  Ex  apographo  authentico  in  aureo  sic  djeto  registre  urbis  Afedio- 
burgensis,  inquo  pri maria  urbis  privilégia  jussu  Magistratus  descripta 
sunt,  die  i5  junii  an.  \5$<),Jbl.  n5  et  sequent. 

(3)  Ex  originali  in  archivis  vir.  Nobil.  Dynastee  de  Domburg,  apud 
D.  Kluit,  in  Cod.  Diplom. ,  tom.  11 ,  p."  i  ,  pag.  457. 

(4)  Mieris  Charterb.,  D.  1,  Bl.  182. 

(5)  D.  Kluit,  in  Cod  Diplom.,  tom.  II,  p.1*  1  ,  401. 

{C)  P.  H.  van  d«  fTall,  Handvest.  en  Privileg.  van  Dordrecht,  in 
not.  295. 

(7)  Mieris  Charterb. ,  D.  1,  BL  219,  2i8 ,  a85. 
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Von  puisse  regarder  généralement  toutes  ces  concessions 
comme  des  institutions  de  commune. 

L'avantage  des  habilans  qui  demandaient  le  droit  de 
commune  ,  et  V intérêt  des  Souverains  qui  V accoixltiient , 
furent  les  motifs  principaux  de  l'établissement  des  com- 
munes. En  effet  le  besoin  de  se  réunir  pour  se  défendre 
contre  les  Seigneurs  dont  les  vexations  multipliées  étaient 
portées  aux  excès  les  plus  inouïs,  fut,  comme  nous  V avons 
déjà  indiqué  (i),  la  première  cause  qui  porta  les  habilans 
des  villes  de  France  à  se  former  en  commune  (2);  V objet 
de  la  concession  de  communes  n'était  pas  de  dépouiller 

(1)  Voyez  en  cet  ouvrage ,  pag.  xlviij. 

(2)  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France,  dans  la  Préface, 
tom.  XI,  pag.  3.   La  Charlre  d'affranchissement  eft  d'abonnement  de 
redevances,  accordée  aux  habitons  de  Peyrusses,  en  1547,  confirmée 
par  Charles  VI  en  i585,  porte  au  premier  article:  Considérant  être 
chose  pieuse  et  convenable  de  ramener  eu  liberté  et  franchise  les  hommes 
et  femmes,  qui  de  leur  première  création  furent  créés  et  formés  francs,  etc. 
—  Tom.  XI ,  pag.  197  du  même  ouvrage:  Louis  VII,  dans  ses  lettres 
par  lesquelles  il  confirma  en  1  i5o ,  la  commune  que  Louis  VI  avait 
accordée  aux  habitons  de  Mante,  donne  pour  la  cause  de  cette  conces- 
sion ,  l'oppression  excessive  sous  laquelle  les  faibles  gémissaient ,  pro 
nimia  oppressione  pauperum.  —  Pag.  262.  Philippe-  Auguste ,  dans  la 
Charlre  de  commune  de  la  ville  de  Sens,  en  1189,  dit  qu'il  s'est  déter- 
miné à  accorder  celte  commune ,  dans  la  vue  de  rétablir  la  paix  et 
l'union  parmi  les  habitons,  intuit.-e  pietatis  et  pacis  in  posterum  couscr- 
vaudic.  —  Pag.  5oS.  Le  bien  de  la  paix  fut  encore  le  motif  qui  fil 
accorder  le  droit  de  cgminuue  en  1216  ,  à  divers  lieux  dépendons  de 
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les  Seigneurs  de  leurs  droits,  mais  de  les  empêcher  d'en 
abuser. 

A  cet  avantage  général  que  procurait  le  droit  de  com- 
mune, se  joignaient  plusieurs  avantages  particuliers,  ou 
comme  suites  ou  comme  moyens.  Un  des  principaux 
était  la  fixation  des  redevances  féodales ,  afin  que  Us 
Seigneurs  n'eussent  plus  occasion  d'abuser  de  celles  qu'ils 
pouvaient  percevoir  légitimement.  Les  vassaux  étaient 
affranchis  de  toute  exaction  injuste,  sous  quelque  titre  que 
ce  fût,  de  taille,  de  prise,  de  prêt  forcé,  etc.  Ab  omni 
talliata  injusta,  captione,  ercditione,  et  ab  omni  irra- 
tionabili  exactione,  suivant  ^expression  des  Chartres  de 
communes  (i).  Ces  franchises  ou  plutôt  ces  précautions 
contre  les  vexations  les  plus  odieuses  étaient  ce  qui  exci- 
tait le  plus  les  clameurs  et  les  oppositions  de  quelques 

l'Abbaye  d'Aurigny,  habeant  communiam  pro  pace  cooservauda.  — 
Pag.  5 11.  Le  Comte  de  Ponthieu  accorda,  au  commencement  du  dou* 
zième  siècle,  une  commune  aux  habitons  de  Dou  riens ,  pour  les  mettra 
à  l'abri  des  vexations  qu'ils  ne  cessaient  d'éprouver  de  la  part  det 
Seigneurs  particuliers  du  pays  :  Cum  propter  iujurias  et  molestias  & 
potentibus  terre  sue  burgensibus  Dulleuclii  fréquenter  illatas ,  eisdem  com- 
muniam veudidkset  (Guido  Cornes  Poutivi).  Philippe-Auguste  confirma 
ces  privilèges  par  des  lettres  de  1221. 

(1)  Les  Ordonnances  des  Rois  de  France  nous  fournissent  plusieurs 
Chartres  dans  lesquelles  ces  phrases  sont  exprimées.  Voyez  tom.  II,  les 
Chartres  de  commune  de  Mante,  pag.  197  ;  de  Chaumont,pag  n5,  etci 
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Seigneurs  particuliers ,  tandis  que  d'autres  plus  raison- 
nables y  donnaient  volontiers  leur  consentement,  et  quel- 
quefois même  prévenaient  les  dispositions  du  Souverain, 
en  établissant  des  communes  (i). 

Un  second  avantage  que  pix>curait  le  droit  de  com- 
mune, était  celui  d'avoir  des  loix  fixes,  et  des  Magistrats 
cliargés  de  les  faire  observer:  c'était  le  frein  le  plus  puis- 
sant contre  les  entreprises  despotiques  des  Seigneurs. 

Les  Souverains  tiraient  de  la  concession  des  communes 
trois  sortes  de  secours  :  une  somme  plus  ou  moins 
forte  qui  leur  était  payée  d'abord  (2.)  ;  des  redevances 

(  O  Baudri ,  Évéque  et  Comte  de  Noyon ,  combla  les  vœux  des  habi- 
tons de  cette  ville  en  leur  procurant  l'établissement  d'une  commune. 
Voici  les  termes  du  Diplôme  :  Communionbm  in  Noviomo  constitutam 
consilio  clericorum  ac  militum,  nec  non  et  burgensium  me  fecisse,  et  sacra- 
mento,  Pontificali  anctoritate,  atque  anathemntis  vincuk)  confirmasse,  et  à 
Domino  Ludovico  Rege  at  ipsum  concederet  et  Regali  signo  corroboraret 
impetrasse,  etc.  Cette  Chartre  a  été  publiée  par  Le  Vasseur,  Annales 
de  l'Église  de  JVqyon,  pag.  8o5. 

(2)  Je  n'en  citerai  que  quelques  exemples.  Les  habitons  de  Laon 
avaient  donné  beaucoup  d'argent  à  Louis  VI ,  pour  en  obtenir  le  droit 
de  commune.  Compulsus  et  Rex  est  largitione  plebeia.  Guibertus  ,tom.  III, 
pag.  504.  Homincs  de  Laudunesio  ....  data  Régi  Ludovico  a-stimatione 
pecunioe,  communiam  ordinaverunt  habere.  Chroniq.  de  Laon,  citée  par 
D.  Molinet  sur  la  lettre  09  d'Étienne  de  Tournai,  pag.  54  ,•  et  par  d'Achery 
sur  Guibert,  pag.  660.  La  commune  d'Amiens  J'ut  aussi  achetée  du 
Moi  à  prix  d'argent;  Ambiani,  Rege  illecto  pecuniis,  fecére  coMjtuJUAV. 
Suibert,  ibidem,  pag.  3» 5. 
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pécuniaires  annuelles,  qui  grossissaient  leurs  revenus  (i)  ; 
un  service  militaire  (2)  qui  augmenta  considérablement 
la  puissance,  longtemps  faible,  des  premiers  successeurs 
de  Hugues-Capet.  Ce  dernier  avantage  était  sans  doute 
le  plus  grand.  Les  habitans  des  villes  qui  n'avaient  point 
de  commune  étaient  obligés  de  suivre  leur  Seigneur  à 
la  guerre;  et  le  Seigneur,  suivant  le  devoir  de  son  fief, 
marcliait  avec  ses  vassaux  aux  ordres  du  Roi.  Quand 
les  bourgeois  avaient  obtenu  une  commune ,  ils  devaient 
directement  et  immédiatement  au  Moi  le  service  militaire; 
et  le  Seigneur  se  trouvait  alors  dispensé  de  fournir  le 
nombre  d'hommes  qu'auparavant  il  était  obligé  de  faire 
marcher,  Mais  ces  détails  nous  mèneraient  trop  loin. 

(  1  )  Les  habitons  de  Neuville-le-Roi  en  Beauvoisis  s'étaient  obligés 
en  1200,  pour  obtenir  leur  droit  de  commune,  de  payer  au  Roi  tous  les 
ans  cent  livres  parisis.  Voyez  les  Lettres  de  Philippe- Auguste  dans  les 
Ordonn.  des  Rois  de  France ,  tom.  11,  pag.  279,  art.  XXVI.  Philippe- 
Auguste  n'accorda  le  droit  de  commuue  à  diverses  villes  du  Laonnois  , 
qu'à  condition  de  lui  piver  le  double  des  redevances  annuelles,  dont 
elles  étaient  chargées  avant  la  concession  de  ce  nouveau  droit.  Ibidem % 
pag.  254,  art.  XXX. 

(2)  Orderic  Vital,  qui  vécut  dans  le  temps  où  les  premières  communes 
se  formèrent,  et  qui  en  attribue  avec  raison  l'origine  à  Louis  VI,  sup- 
pose que  l'obligation  de  ce  service  était  l'objet  unique  des  communes. 
Voyez,  la  Collection  des  Hist.  de  Norm.^  par  Du  Chesne. 
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Bourgeoisie. 

Le  mot  bourgeois  a  cFabord  désigné  en  général,  tout 
habitant  des  lieux  auxquels  on  donnait  le  nom  de  bourg; 
il  désigna  par  la  suite  l'habitant  associé  aux  privilèges 
de  ces  lieux.  Il  n'avait  exprimé  originairement  qu'une 
idée  de  position  ,  l'on  y  joignit  une  idée  de  privilège, 
iVoa^  en  avons  parlé  plus  haut  flj. 

De  ce  mot  bourgeois  se  forma  celui  de  bourgeoisie, 
dont  la  signification  éprouva  beaucoup  de  variations:  on 
nomma  bourgeoisie,  tantôt  le  territoire ,  dont  les  Juibi- 
tans  ,  sous  le  nom  de  bourgeois,  avaient  des  droits  en 
commun  (2)  ;  tantôt  ce  mot,  comme  collectif,  servit  à 
désigner  la  classe  des  habitans  des  villes,  par  opposition  à 
la  classe  des  habitans  de  la  campagne;  ou  la  classe  des 
roturiers,  par  opposition  à  la  classe  des  nobles  (3).  Enfin, 

• 

(  »  )  Voyez  dans  l'Introduction  le  mot  Burgus ,  pag.  xxxvj. 

(2)  Dans  une  convention  entre  Henri  Duc  de  Lol/iier,  et  ceux  de 
t'Église  de  S.'4  Vaudru  à  Mons,  concernant  la  construction  de  la  ville 
de  Herenlhals,  on  nomme  cinq  à  six  J'ois  cette  ville,  burgesia,  bour- 
geoisie. Miraus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  1,  pag.  197. 

(5;  Le  mol  bourgeois  fut  aussi  employé  en  ce  sens,  même  ancienne- 
ment, foynz  Du  Cange ,  sous  le  mot  burgenses.  Cependant  l'habitation 
dans  les  villes  ne  fui  pas  toujours  essentielle  à  la  bourgeoisie  ;  et  la  bour- 
geoisie ne  fut  jamais  incompatible  avec  la  noblesse ,  quoique  ces  deuà 
conditions  aient  toujours  pu,  à  divers  égards,  être  mises  en  opposition 
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il  signifia  le  droit  accordé  aux  habitans  d'un  lieu  ou  à 
ceux  qui  leur  étaient  associés,  de  jouir,  à  certaines  con- 
ditions, de  privilèges  communs.  C'est  suivant  cette  der- 
nière acception  que  nous  nous  servirons  de  ce  mot. 

L' établissement  des  bourgeoisies  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  douzième  siècle,  ni  au-delà  du  renouvelle- 
ment des  droits  Municipaux  et  de  Forigûie  des  Com- 
munes (i).  Car,  quoiqu'il  y  ait  quelques  différences  entre 
les  privilèges  des  simples  bourgeoisies  et  ceux  dits  anciens 
•  Mwûcipes  ou  des  Communes,  cependant  les  concessions 
de  tous  ces  privilèges  étaient  proprement  des  concessions 
a\e  bourgeoisie  avec  plus  ou  moins  de  prérogatives.  C'est 
pour  cela  que  plusieurs  tuteurs  ont  pris  indifféremment 
communes  et  bourgeoisies  pour  la  même  chose, 

POOETERTE, 

Ce  mot  n'est  connu  que  dans  les  Pays-Bas.  Des  savans 
prétendent  que  les  soi-disant  poorteryen  des  Belges,  quoi- 
qu  à -peu -près  semblables  aux  Bourgeoisies,  leur  sont 
postérieures,  et  les  surpassent  en  prérogatives.  Nous  laisse- 
rons cette  discussiofi  aux  Publicistes;  nous  remarquerons 
1  ■  1  

'0  Voyez  Brussel,  de  l'usage  des  Fiefs  r  tout.  Il,  png.  902. 
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seulement  qu'on  ne  peut  faire  remonter  ces  sortes  de 
confédérations  qu'au  douzième  ou  treizième  siècle,  comme 
U  est  prouvé  par  les  registres  consignés  dans  les  archives 
de  nos  villes,  sur  lesquels  les  noms  de  ces  associés  sont 
mscrils,  et  qui  ne  datent  que  de  cette  époque  f\J. 

Au  reste,  fétablisseme?it  de  toutes  les  confédérations' 
connues  sous  le  nom,  soit  de  communes,  soit  de  bour- 
geoisies, soit  de  poorteryen,  produisit  un  changement  si 
heureux  dans  la  condition  de  tous  les  membres  de  la 
société,  qu'on  les  vit  bientôt  sortir  de  cet  état  de  stupi- 
dité et  d'inaction  ,  où  les  tenaient  auparavant  enchaînés 
l'oppression  et  la  servitude.  L'esprit  d'industrie  se  ranima; 
le  commerce  devint  un  objet  d'attention,  et  commenta 
à fleurir,'  la  population  augmenta  sensiblement  y  la  ricliesse 
se  montra  dans  ces  endroits  qui  avaient  été  si  loîigtemps 
le  séjour  de  la  pauvreté.  Les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts  profitèrent  également  de  la  réunion  des  hommes  dans 

11  '   —  1  ■   m 

Cl)  Je  n'ai  pu  découvrir  dans  tes  archives  de  la  ville  de  Gand,  les 
anciens  registres  que  l'on  appelle  vulgairement  les  Livres  de  Poorters 
(Poorters  Boeken).  —  Les  statuts  et  privilèges  de  cette  ville ,  donnés  en 
1296  par  Gui,  Comte  de  Flandre,  répètent  en  plusieurs  endroits  le  nom 
de  poorters.  Livre  Blanc,  pag.  20.  On  trouve  dans  ce  Manuscrit,  qui 
rapporte  des  Chartres  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'au  quinzième, 
au  moins  quarante  fois  le  nom  de  poort  ou  poorters.  fqyvz  en  notrf 
ouvrage  l'article  de  G  and. 
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les  villes.  Là,  plus  rapprocliés,  dispensés  des  travaux  péni- 
bles, et  jouissant  d'une  plus  grande  aisance,  les  citoyens 
sentirent  naître  le  désir  de  s'instruire,  ce  premier  fruit  du 
loisir ,  qui  fait  trouver  de  nouveaux  moyens  de  bonlieur. 
dans  l'acquisition  de  connaissances  nouvelles.   Ces  clian- 
gemens  eh  amenèrent  d'autres  dans  le  gouvernement;  la 
police  se  perfectionna:  à  mesure  que  les  villes  devmrent 
plus  peuplées,  et  que  se  multiplièrent  les  objets  de  com- 
merce réciproque  entre  les  hommes ,  on  vit  la  nécessité, 
de  faire  de  nouveaux  réglemens,  et  ton  comprit  en  même- 
temps,  combien  il  était  important  pour  la  sûreté  commune 
de  faire  observer  ces  réglemens  avec  la  plus  grande  exac- 
titude,  et  de  punir  avec  autant  de  rigueur  que  de  célérité, 
ceux  qui  oseraient  les  enfrehulre.  C'est  dans  les  villes  que 
les  loix  et  la  subordination,  aussi  bien  que  la  politesse 
des  mœurs,  ont  pris  naissance;  et  c'est  de  là  quelles  se 
sont  répandues  insensiblement  dans  les  autres  parties  de 
la  société.  Tels  furent  les  principaux  avantages  que  ces 
institutions  produisirent  à  l'état  l 
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Il  me  reste  à  expliquer  succinctement  quelques  termes, 
propres  à  la  Numismatique.,  dont  j'ai  été  obligé  de  faire 
usage  en  ce  Recueil. 

1 .  °  La  médaille  étant  sortie  d'entre  les  coins  ou  du 
moule,  présente  deux  côtés;  tun  s'appelle  la  face,  peut-être 
parce  qu'ordinairement  on  y  voit  la  téte  de  celui  pour 
qui  la  pièce  a  été  frappée ,  ou  son  nom  qui  quelquefois 
tient  lieu  de  la  téte;  le  second  côté  se  nomme  le  revers 
de  la  médaille,  parce  qu'il  est  opposé  à  celui  quoi* 
nomme  la  face. 

2.  °  On  appelle  champ  de  la  médaille,  la  superficie 
plate  et  polie  de  cïiacun  des  deux  côtés,  où  il  n'y  a  rien 
de  gravé,  et  qui  sert  de  fond  aux  types,  etc. 

3.  °  Les  types  ne  sont  autre  chose  que  les  sujets  que 
la  gravure  présente  aux  yeux,  comme  sont  une  Divi- 
nité, un  homme,  une  femme,  une  bataille,  un  tropliée, 
une  ville,  etc. 

4.0  Les  lettres  qu'on  voit  sur  le  champ  (Tune  médaille, 
se  nomment  inscription;  celles  du  contour  s'appellent 
légende.  Les  Antiquaires  confondent  quelquefois  légende 
dvec  inscription. 
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5.  °  L'exergue  est  cette  petite  piace  qui  au  bas  d'une 
médaille  est  séparée  du  reste  du  clmmp  par  une  ligne 
tirée  directement  d'un  bord  à  Fautre.  Les  lettres  de 
/exergue  retiennent  le  même  nom  de  légende,  et  Ion 
dit,  la  légende  de  l'exergue. 

6.  °  Les  points  qui  sont  sur  le  champ  de  la  médaille, 
et  qui  forment  un  cercle  sur  ?  extrémité  du  contour  s'ap- 
pellent le  grenetis  de  la  pièce.  La  légende  principale 
est  ordinairement  placée  en-dedans  de  ce  grenetis;  elle 
y  forme  souvent  un  demi  cercle,  et  quelquefois  un  cercle 
entier  ou  presque  entier, 

j.°  Le  contour  ou  plutôt  la  tranche  de  la  pièce,  qui 
en  montre  tépaisseur  en  dehors,  est  quelquefois  clmrgée 
sur  cette  épaisseur  de  figures  ou  de  lettres.  Ces  figures 
sont  une  espèce  de  type,  et  ces  lettres  une  légende. 

8.°  Module,  est  un  terme  de  mcdailliste,  qui  désigne 
le  diamètre  d'une  médaille. 

9.0  Les  médailles  dune  grandeur  ou  épaisseur  extra- 
ordinaire sont  celles  que  nous  appelions  médaillons.  // 
y  en  a  de  plus  grajids  et  de  plus  épais  que  les  autres. 
C'était  communément  une  espèce  de  médailles  dont  les 

Princes  faisaient  présent  à  ceux  qu'ils  honoraient  de  leur. 
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estime.  Le  Baron  de  la  Basile  (i)  pense  que  lorsque 
ces  pièces  avaient  rempli  leur  première  destination,  et 
quelles  étaient  distribuées,  on  leur  donnait  un  libre  cours 
dans  le  commerce,  en  réglant  leur  valeur  à  proportion 
de  leur  poids  et  de  leur  titre:  c'est  ce  qu'il  croit  être  en 
droit  de  conclure  des  contre -marques  qu'il  a  observées 
sur  plusieurs  de  ces  médaillons. 

10.  °  Après  les  médaillons,  les  médailles  de  bronze  se 
divisent  par  rapport  à  leur  module,  en  médailles  du 
premier,  du  second  et  du  troisième  module,  ou  en  grand, 
en  moyen  et  en  petit  bronze. 

11.  °  Le  module  des  monnaies  ou  des  médailles  anti- 
ques  d'or  et  d'argent  est  ordinairement  assez  semblable 
à  celui  du  petit  bronze  dans  le  haut  Empire:  celles  qui 
sont  sensiblement  plus  grandes,  ou  même  quelquefois  plus 
épaisses,  se  nomment  médaillons. 

12.  °  Les  quinaires  sont  de  toutes  les  médailles  celles 
du  plus  petit  module. 

1 3.  °  Les  médailles  des  familles  Bornâmes  qu'on  appelle 
communément  médailles  Consulaires,  n'ont  été  frappées 

(  i  )  La  Science  des  Médailles ,  par  le  P.  Jobert,  avec  des  Remarques 
Historiques  et  Critiques ,  par  J.  Bimard,  Baron  de  la  fiastie,  tom.  //, 
pag.  5g. 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION.  lxxv 

(au  moins  la  plupart),  ni  par  Tordre  des  Consuls ,  ni 
par  ceux  dont  elles  portent  le  nom,  ni  même  de  leur 
vivant.  Ce  furent  les  directeurs  de  la  monnaie,  autre* 
ment,  les  Triumvirs  Monétaires ,  qui  s'avisèrent  d'y  faire 
mettre  les  noms  des  hommes  illustres  de  leur  maison; 
ils  clierchaient  à  consacrer  et  à  perpétuer  par  ces  monu- 
mens  leurs  noms  avec  les  actions  de  leurs  ancêtres.  Ces 
médailles  portent  le  titre  de  Consulaires  pour  les  distin- 
guer des  Impériales,  et  parce  quelles  ont  été  battues 
dans  le  temps  que  la  République  était  gouvernée  par  les 
Consuls. 

14.0  Les  Antiquaires  nomment  médailles  Impériales  ,: 
celles  qui  ont  été  frappées  sous  les  Empereurs  à  compter, 
depuis  Jules-César.  Elles  représentent  ordinairement  leurs 
têtes  ou  leurs  personnes,  avec  des  légendes  qui  nous  ont 
conservé  leurs  noms,  leurs  titres,  leurs  qualités,  et  avec 
des  types ,  qui  nous  rendent  les  faits  et  les  événemens 
les  plus  intéressons  de  leurs  règnes:  on  doit  donc  les 
regarder  comme  les  preuves  et  même  comme  les  sources 
de  ?  Histoire. 

i5.°  Parmi  les  médailles  Impériales,  on  distingue  le 
haut  et  le  bas  Empire.  Le  haut  Empire  commence  à 
Jules-César,  et  finit  vers  Tan  260  de  TÈre  Chrétienne. 
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Le  bas  Empire  comjyrend  près  de  1200  ans,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  en  1453  par  les 
Turcs. 

16.0  On  appelle  proprement  médailles  restituées,  les 
médailles  soit  Consulaires,  soit  Impériales,  sur  lesquelles, 
outre  le  type  et  la  légende  quelles  ont  eus  dans  leur  pre- 
mière fabrication,  on  voit  de  plus  le  nom  de  l'Empereur 
qui  les  a  fait  frapper  une  seconde  fois ,  suivi  du  mot 
abrégé,  rest.  //  y  a  a" autres  médailles  à  qui  on  donne 
impi'oprement  le  nom  de  restituées,  quoiqu'elles  ne  por- 
tent pas  le  mot,  rest,  qui  semble  en.  être  le  caractère 
distinctif.  Ces  médailles  ont  été  frappées  par  l'ordre  des 
Empereurs,  qui  ont  voulu  rcnouyeller  la  mémoire  de 
leurs  prédécesseurs. 

17.0  Les  médailles  sont  nommées  contorniates  d'un 
certain  cercle  en  creux,  qui  se  trouve  substitué  au  gre* 
netis,  et  qui  règne  sur  le  contour  de  la  médaille  aux 
deux  faces,  en  sorte  qu'il  sépare,  pour  ainsi  dire,  'par 
une  rainure  le  champ  tfavec  les  bords.  Ces  médailles 
sont  de  cuivre;  elles  ont  été  frappées  pour  éterniser 
le  nom  des  Princes  et  des  Auteurs  les  plus  illustres 
de  l antiquité  y  mais  sur-tout  pour  célébivr  les  athlètes 
qui  s'étaient  distingués  dans  les  jeux  du  Cirque,  et  les 
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'Empereurs  qui  avaient  protégé  ces  exercices.  Comme 
îes  contorniates  ont  souvent  des  têtes  d'Empereurs  et 
d'hommes  célèbres,  on  pourrait  croire  quelles  sont  de 
leurs  temps.  Cependant  M.  Mahudel  (i)  fixe  la  pre- 
mière époque  de  leur  fabrication  à  la  fin  du  troisième 
siècle ,  et  leur  durée  jusqu'au  milieu  du  quatrième.  Je 
crois  qu'on  pourrait  même  l'étendre  jusqu'au  commence- 
ment du  cinquième,  puisqu'il  y  en  a  d'Honorius  qui  n'a 
commencé  à  régner  qu'en  3g5  de  l'Ère  vulgaire,  et 

qui  est  mort  en  428. 

..      V  .  ..\\*«..;.  .  .  > 

1 8.°  Qu  donne  le  norr\  de  dentelées  à  certaines  médail- 
les,  dont  on  fil  effectivement  denteler  ou  créneler  les 
contours  pour  parer  à  la  fraude  des  faux  monnayeurs, 
qui  se  multipliaient  sur-tout  vers  la  fin  de  la  République 
Romainei 

ig.9  Les  médailles  de  billon  sont  celles,  qui  n'ont 
presque  point  d'argent.  Didius  Julianus  est  le  premier, 
qui  ait  corrompu  le  titre  des  médailles  d'argent.  Depuis 
ce  temps  le  titre  alla  toujours  en  baissant.  Depuis  Claude 
le  Gothique  jusqu'à  Dioclétien,  qui  rétablit  la  monnaie 
^argent  pur,  il  n'y  a  plus  d'argent  dans  les  médailles; 

(  1  )  rqyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
LeUres  de  Paris  y  tom.  Vy  pag.  284. 
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ou  s'il  s'en  trouve  quelques-unes  de  ce  métal,  elles  sont 
si  rares,  que  lexception  confirme  la  règle.  On  a  frappe' 
pour  lors  sur  le  cuivre  seul;  mais  après  lavoir  couvert 
d'une  feuille  détain,  ou  quelquefois  après  lavoir  argenté'. 
C'est  ce  qui  donne  cet  œil  blanc  aux  médailles  que  nous 
appelions 

20.°  Saucées,  comme  plusieurs  Claudes,  les  Auréliens, 
et  la  suite,  jusqu'à  Numérien  inclusivement.  On  trouve 
encore  de  ces  médailles  saucées  sous  Dioctétien ,  Maximien, 
Constance  Chlore  et  Galère  Maximien,  quoique  lusage 
de  frapper  sur  l argent  pur  fût  déjà  rétabli.  J'ai  même 
dans  mon  Cabinet  des  Licinius,  des  Constantins ,  des 
Magnences  et  des  Decentius  de  cette  même  espèce.  Il 
est  à  remarquer  (i)  que  dans  le  temps  du  plus  grand 
affaiblissement,  et  même  de  l anéantissement  presque 
entier  des  espèces  d'argent,  celles  d'or  ont  toujours  été 
battues  sur  le  fin.  Cela  ne  serait-il  point  venu  de  ce  que 
la  recette  d'une  grande  partie  des  revenus  de  l Empire  s'est 
toujours  faite  en  or?  La  plupart  des  teimes  employés 
pour  exprimer  les  tributs  et  les  autres  impositions  étaient 
des  épitïiètes  d'aurum,  comme  aurum  vicesiraarium, 

(i)  Voyez,  les  Remarques  Historiques  et  Critiques ,  par  J.  Bimard, 
Baron  de  la  Bastie,  citées  ci-dessus,  tom.  /,  pag.  61. 
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aurum  coronarium,  aurum  lustrale,  etc.  L'Empereur 
était  intéressé  à  ne  pas  souffrir  qu'on  altérât  le  titre  de  ce 
métal,  afin  que  les  finances  ne  souffrissent  pas  de  cette 
altération.  Au  contraire  le  trésor  Impérial  faisant  les 
paiemens  en  argent  ou  en  cuivre,  plus  le  titre  de  l'un 
et  le  poids  de  t autre  de  ces  métaux  étaient  affaiblis, 
plus  le  fisc  y  trouvait  son  compte,  parce  que  cet  affai- 
blissement des  espèces  n'en  faisait  pas  changer  la  valeur 
dans  le  commerce;  et  qu'avec  une  plus  petite  quantité 
d'or,  on  pouvait  avoir  du  cuivre  en  masse,  pour  en  faire 
de  la  monnaie,  à  laquelle  on  donnait  la  valeur  des  pièces 
dargent.  Cet  expédient,  qui  était  à  la  fin  ruineux  pour 
fêtât ,  a  pu  être  un  effet  de  la  nécessité  où  se  trouvaient 
les  Empereurs  de  recourir  aux  moyens  les  plus  odieux, 
pour  avoir  de  quoi  fournir  à  la  solde  de  leurs  troupes 
dans  le  désordre  de  T Empire. 

21 .°  Il  y  a  des  médailles  qu'on  appelle  fourrées.  Elles 
ont  une  petite  feuille  d'argent  sur  le  cuivre,  ou  sur  le 
fer,  mais  battues  énsemble  fort  adroitement,  et  qui  ne  se 
connaissent  qu'à  la  coupure.  C'est  une  espèce  de  fausse 
monnaie,  qui  commença  dès  le  temps  des  Consuls,  et 
qui  se  renouvella  durant  le  Triumvirat  d'Auguste,  et  c'est 
en  méme-temps  une  preuve  de  l'antiquité  de  la  médaille, 
et  même  de  sa  rareté. 
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22. 0  On  appelle  une  médaille  fruste,  celle  où  il  man- 
que quelqu'une  des  choses  nécessaires  pour  que  la  médaille 
soit  belle,  comme  lorsque  le  métal  est  écorné  ou  rogné, 
le  grenctis  effleuré,  la  figure  biffée,  la  légende  effacée, 
la  tête  méconnaissable,  etc. 

23.°  Fleur  de  coin.  Qualité,  beauté  d'une  médaille, 
qui  est  si  bien  conservée  quelle  paraît  toute  neuve,  et 
semble  sortir  des  mains  de  Vouvrier.  Cette  médaille,  dit- 
on,  est  à  fleur  de  coin, 


Je  crois  nécessaire  d'avertir  le  Lecteur  que  les  mesures 
de  distance  dont  je  me  sers  souvent  dans  cet  ouvrage, 
et  que  j'exprime  en  lieues,  sont  toujours  des  lieues  de 
Brabant,  dont  trois  sont  égales  à  quatre  grandes  lieues 
Françaises  de  2,5 oo  toises.  Cliaque  fois  que  je  calcule 
les  distances  en  Vautres  lieues,  j'en  désigne  particulière- 
ment l'espèce. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS  ROMAINES  ET  GAULOISES, 

THOCYII* 

DANS  LA  FLANDRE  PROPREMENT  DITE, 
ÊUec  "aàûjMattoit  Iti  Cicuan  ou  eiïei  eut  Ac  "Secouvettej. 

I 

GAND. 

(Chef-lieu  du  Département  de  l'Escaut) 

vJTakd,  Gandauum;  ce  nom  est  connu  dès  le  septième 
siècle,  et  employé  par  le  plus  ancien  Biographe  de  Saint- 
Bavon ,  qui  l'appelle  Gandavum  castrum  f\j.  St.  Ouen, 
Archevêque  de  Rouen,  au  septième  siècle,  fait  mention 
de  Gand  (2) ,  dans  la  Vie  de  St.  Eloi.  Baudemont, 
au  même  siècle,  écrivant  la  Vie  de  St.  Amand,  donne  â 

(1)  In  Cod.  MSS.  Mona&t.  Compendiens.  et  Conch.,  Auctore  anonymo 
fere  coaevo:  Ad  memoratum  Pontificem  (Amandom),  qui  morabatur  in 
CASTB.O,  eu  jus  vocabulum  est  Gansavdm  repedavit.  Vide  Acta.Sanct. 
Ord.  S.  Bened. ,  sœc.  2,  pag.  597. 

(1)  Hoc  ergo  modo  aurificem  ....  constituerunt  custodem  urbium  seu 
municipiorum ,  kis  vocàbulis  ....  Tornacensis  ....  Noviomagensis  quo- 
que  et  Flandrensis,  Gandinsu  etiam  et  Corturiacensis.  Voyez  le 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  Dom  Bouquet,  tom.  III,  pag.  557. 
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.  Gand  le  nom  de  pagus,  cul  vocabulum  est  Gandavum  (i)J 
D'après  ceci  on  voit  qu'il  y 'eut  déjà  au  septième  sièctd 
un  endroit  appelle  Castrum  Gandavum,  Municipium 
Gandense,  Pagus  Gandavensis.  C'est  de  là  que  le  Monas- 
tère de  8t.-Bavon  a  reçu  le  nom  de  Cœnobium  Ganda- 
vum M,  Monasterium  Gatida  (3).  Il  y  a  plus,  le  même 
Biographe  de  St.-Bavon,  Auteur  du  septième  siècle,  cité 
ci-dessus,  rapporte  qu'on  adorait  dans  ce  Castrum  des 
idoles  qui  y  étaient  placées  d'une  haute  antiquité  (4). 

(  1  )  Vide  Acta  Sanct.  Delgii ,  (otn.  IV ,  pag.  208  et  249.  Amandus  audi- 
vit  pagum  esse  quemdam  prater  fiuenta  Scaldi  fiuvii ,  cui  vocabulum 
est  Gandavum.  <  ? 

(a)  In  iisdetn  Actis  (tom.  HI,  pag.  to5),  Bonifaciu*  in  Vita  S.  Livini: 
Convertit  cum  discipulis  suis  (  Livinus)  ad  quoddam  Cœnobium  y  avito 
(  alibi  â  vico  )  votdbtâlo  Gandavum  norïiirtaium, 

(5)  Apud  Mincutn,  Cod.  Donat.  Piar. ,  cap  24,  tom.  I»  pag.  18,  in 
Diplomate  Ludov  ici  Pu  an.  819,  appellatur  Monasterium  S.  Bavonis,  Monas- 
tetluth  quod  dioitur  Ganda.  Ce  castrum  Gandavum  a  communiqué  son 
nom  àUX lieux  voisins,  et  môme  aux  endroits  un  peu  plus  éloignés.  Amould , 
Comte  d«  Flandre,  dans  une  Chartre  de  937,  appelle  l'Abbaye  de  St.» Pierre 
Monasterium  .  .  .  .  *  juxia,  fiuenta  Scaidis  in  Castro  Gandayo  quod 
(Amandus)  Blandinium  vocitavit.  Mirseus,  Cod.  Douât.  Piar.,  cap.  3i, 
tom.  I,  pag.  39. 

(4)  Acta  Sanctor.  Ord.  S.  Bened.,  sœc.  2,  pag.  597,  ex  Codice  Manusd 
In  eo  etiam  cAstro  indiderat  olim  antiquitas  simulacra  nejanda  et 
idola,  qua  pro  Deo  illic  à  populo  colebantur.  La  Chronique  de  St.-Bavon, 
citée  par  les  Bollandistes  (dans  les  Acta  Sanct.  Belg. ,  tom.  IV,  pag.  208), 
dit  qu'on  y  adorait  Mercure,  Amandus,  iDowo  Mkrcurii  contrite,  atqub 
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Jl  faut  donc  que  cet  endroit,  quoiqu'il  n'en  soit  fait  men- 
tion qu'au  septième  siècle,  soit  beaucoup  plus  ancien  qu'on 
ne  le  croit  communément,  sans  qu'on  puisse  toutefois  en 
conclure  que  Jules-César  en  fut  le  fondateur  (i). 

Gand,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  est  appelle 
au  septième  siècle,  tantôt  Castrum,  tantôt  Municiuium. 
Il  y  a  donc  lieu  de  conjecturer  que  Gand,  à  cette  époque, 
était  une  petite  ville  soutenue  par  un  château,  ou  même, 
euivant  la  règle  de  Mabillon  (2),  une  ville  fortifiée; 

I»  '  I        1        .       1  ,    1  .1,1.  . 

ejus  subver$a  ara,  Ecclesiam  construxit.  En  effet,  an  rapport  de  César, 
Mercure  était  le  grand  Dieu  des  Gaulois,  Deum  maxime  Mercurium 
cotunt:  hujus  surit  plurima  simulacra  (Cœsar,  de  Bel.  Gai.,  L  6,  cap.  17, 
n.*  1 ,  pag.  222  et  seq.,  edit  Lugd.  Bat.  17  »5).  Sou  culte  était  répandu  dam 
toutes  les  Gaules,  pendant  que  celui  des  autres  Dieux  était  plus  resserré. 
Minucius  Félix,  in  Octavio,  (pag.  5>  et  seq.,  edit.  Rotterod.  1745)  Inde 
adeo  per  universa  Imper ia  ,  Provincias ,  oppida ,  videmus  singulos 
sacrorum  ritus  gentiles  habere ,  et  Deos  colère  municipes,  ut  Eleusinios 
■Cererem,  Phrygas  Martem,  Epidaurios  jEsculapium ,  Chaldaos  Belum, 
Astarten  Syros ,  Dianam  Taurios,  Gallos  Mbrcorium,  universa 
Romanos. 

J'ai  dans  mou  Cabinet  une  petite  et  belle  statue  de  Mercure  en  bronze, 
déterrée  à  Termoude  ;  nous  en  parlerons  plus  bas  à  l'article  de  cette  ville. 
Le  village  de  VeUicque ,  et  les  Fontaiues  Thermales  de  Saint-Amand  nous 
ont  aussi  fourni  des  figures  de  cette  Divinité.  Voyez  ces  deux  eudroits  en 
notre  Recueil. 

(O  Voyez  la  Préface  de  cet  ouvrage,  pag.  x  et  xj. 
.  (a)  Mabillon,  de  re  Diplomatica,  1.  a,  cap.  7,  pag.  93.  J'en  ai  cité  Ifi 
texte  pag.  xxxiij ,  note  2. 
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d'autant  plus,  qullarigèrc  (i),  Auteur  du  dixième  siècle*, 
dans  la  Vie  de  St.  Amand,  parle  de  Gand  comme  dune 
ville,  et  lui  donne  le  nom  d'Oppidum  du  temps  de  ce 
Saint.  Et  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  dire  avec  quelque 
probabilité  que  Gand  était  au  septième  siècle  la  Capitale 
d'une  contrée,  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom,  puis- 
que Baudemont  (2)  au  même  siècle  nomme  le  Pagus 
.Gandavensis  ? 

En  85o,  les  Normans  mettent  le  feu  au  Monastère 
de  St.-Bavon  (3);  et  en  880  au  mois  de  Novembre, 
ils  prennent  leurs  quartiers  d'hiver  à  Gand  (4). 

(1)  Acta  Sanct.  Belg.,  tora.  IV,  pag.  263,  in  Vita  S.  Amandi  Episcopi 
Trajectensis,  Auctore  Harigero  Abbate:  Amandus  ingressus  interea  G  art- 
dense  oppidum  ,  Scaldi  fiuentis  insitum ,  diabolicis  laqueis  sic  invertit 
irretitum,  etc. 

(2)  Voyez  pag.  2  de  ce  Recueil. 

( 3)  Ex  Chronico  de  Gestis  Nortmannorum ,  apud  Dom  Bouquet,  tom.  VII, 
pag.  i53,  Recueil  des  Hist.  des  Gaul.:  Anno  Dornini  85o  Northmanni . . . . 
in  oppido  Gandavo  venientes,  S.  Bavonis  Monasterium  incendunt. 

(4)  Ex  eodem  Chronico,  apud  Dora  Bouquet,  tom.  VIII,  pag.  94. 
Anno  880,  Northmanni  incendiis  et  devastationibus  inhiantes ,  et  san~ 
guinem  humanum  sitientes,  ad  interitum  et  perditionem  Regni,  mense 
Novembrio  in  Gandavo  Monasterio  sedem  sibi  ad  hiemandum  statuunt. 
—  Asserus  Schireburgensis  Episcopus  (obiit  anno  909),  in  vita  -/Elfredi 
Anglo-Snxonum  Régis,  cum  Beda  Cantabrigiœ  editus,  ait:  Anno  Dom. 
Jncarn.  S8o  exercitus  paganorum  ....  Britannicam  insulam  deserens  .... 
per  unum  annum  in  loco ,  qui  dicitur  Gaent,  mansit. 
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Déjà  au  neuvième  siècle,  on  voit  des  monnaies  des 
Rois  de  France  avec  la  légende  gandawm  (i). 

Au  dixième  siècle,  la  ville  de  Gand  avait  une  éten- 
due assez  considérable;  mais  elle  était  encore  enfermée 
entre  les  deux  rivières  l'Escaut  et  la  Lis  (2). 

Au  onzième  et  au  douzième  siècle,  Gand  n'avait 
que  quatre  portes.  Dans  une  Ordonnance  de  1199  de 
Baudouin  de  Constantinople ,  Comte  de  Flandre  (3), 
les  Gantois  sont  appellés,  les  bourgeois,  habitans  entre 
les  quatre  portes,  burgenses,  manentes  Gandavi  infra 
quatuor  portas. 

(1)  M.  Le  Blanc,  dans  sou  Traité  Historique  des  Monnaies  de  France, 
prouve  pag.  i3i,  que  cette  monnaie  doit  être  attribuée  à  Charles  le  Chauve. 

(a)  Auctor  anonytnus,  sseculi  decimi,  citalus  in  Actis  Sanctorum  Belgii 
<tom.  H,  pag.  6i5)  ex  MS.  S.  Bavonis  vetustissimo  :  Locus  hic  (  Ganda- 
vum  )  virenti  quoque  spatiosa  spectabilitate  conspicuus ,  delectabiliter 
irrigatur^  et  cingitub,  geminis  amnibus.  —  Meyerus  (Annal.  Fland.,  1.  2, 

pag.  17)  y  est  conforme  :  Ad  an.  949  ....  Gandenses  intra  Scaldern 

et  Legiam  tantum  incolebanL 

(5)  Cette  Ordonnance  est  datée  de  Courtrai  au  mois  de  Juillet  1199. 
Voyez  le  Livre  Blanc ,  pag.  5o.  —  Gramaye  (inGandavo,  cap.  26,  pag.  12 
et  i3):  Urbs  anno  1007  ....  porlis  aperiebatur  quaternis ;  Impérial,!  , 
Brabantica  ,  Torh  altada  ,  Kbtelaqub.  —  Marchantius  dit  à -peu -près 
la  même  chose  (Fland.  Descript.,  1.  1,  pag.  112).  —  D'Oudegherst ,  (Annal, 
de  Fland.,  tom.  II,  pag.  23.),  la  porte  de  Saint  George  ou  Impériale  qui 
conduisait  au  Pays  de  Waes  ;  2/  la  Braem-porte  ou  porte  de  Brabant  ; 
5.*  la  Ketel-portey  4/  la  Torre-porte  ou  la  porte  allant  à  Thourout,  endroit 
célèbre  au  moyen  âge. 
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Dca  Chartres  du  neuvième  eh  du  dixième  siècle  nom- 
ment quelquefois  Gand, portus  Ganda,  portus  Gantusfi ), 
portus  Gandavus  (i) ,  portus  Gandensis  ( 3),  Le  mot 


(1)  Usijardus  apud  Sollerium  in  Martyrologio  :  In  porto  Gand  a  Sancti 
Bavonis  Conjessoris  ....  Similem  ex  suis  codicibus  anmmtiationem  addu- 
cit  Domiuicus  Georgius,  et  Adonis  à  Rosweydo.  edjt»  crique  à  se  illustrati 
textui  subjicit,  his  verbis:  lu  portu  Ganto  natalis  Sancti  Bavonis  Con* 
Jessoris.  Perierus,  iu  Actis  S.  Bavonis,  pag.  2  et  5,  Autv.  1765.  (Notez 
qu'Usuardus  et  Ado  ont  vécu  dans  le  neuvième  siècle. 
■ 

(a)  Voyez  dans  Mirreus,  (Donat  Piar.,  tora.  I,  cap.  36,  pag.  47)  le 
Diplôme  par  lequel  le  Roi  Lothaire  confirme  en  967,  plusieurs  possessions 
de  l'Abbaye  de  St.-Bavon:  Appendentia  autem  hac  roboramus,  omnes 
mansiones  ultra  Legiam  de  portu  Gandavo.  Voyez  aussi  dans  le  même 
Auteur,  même  tome,  pag.  3o,  le  Diplôme  d'Arnould,  Comte  de  Flandre, 
de  l'an  907,  tiré  des  archives  de  l'Abbaye  de  St.-Pierre,  où  il  y  a:  Censum, 
gui  accipitur  de  mansionibus ,  qu<£  sitôt  sunt  in  portu  Gandavo,  à 

Jlumine  Scalda ,  usque  ad  decursum  fiuminis  Legi<z  floralia  pratiy 

qu<e  adjacent  ipsi  portui  ,  illorum  cedo  potestati. 

(5)  Dans  le  Supplément  de  Mirxus,  par  Foppens,  tom.  IV,  pag.  346. 
Transmar,  Évoque  de  Tournai  en  941,  après  avoir  consacré  la  Chapelle 
de  St  Jean  à  Gand,  la  met  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  St.-Pierre.  C'est 
en  ce  Diplôme  qu'il  nomme  Gand,  portus  Gandbnsis.  Traasmarus  Epis- 
copus  ....  mansioniles  omnes  in  portu  Gandbnsi  ....  CapeUam  insuper 
qu<t  in  eodem  portu  constructa  ....  dedicavi  XVII.  Kal.  Maii ,  in 
honore  Sancti  Joannis  Baptistx ,  et  Sanctorum  Confessorum  yedasti  et 
Bavonis  —  ut  perpétua  libertate  ad  Blandinium  respiceret  i  ....  nostra 
auctoritate  firmamus  Signum  Transmari  Episcopi  anno  Domi- 
niez Jncarnationis  DCCCCXLI.  Ludovici  anno  ri.  t~  Je  remarquerai 
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portas,  par  lequel  César  et  les  anciens  Auteurs  Latins 
désignaient  un  port  de  mer,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification  pendant  le  moyen  âge.  Dans  la  Bel- 
gique, une  ville  dont  les  habllans  réunis  en  corps  jouis- 
saient, "à  certaines  conditions,-  de  privilèges  communs? • 


en  passant  que  Sanderus  (I.  5,  Rer.  Gandav.  cap.  1),  Foppebs  (à  l'eh- 
droit  cité  ci-dessus),  De  Cast illion  (Chron.  Btlg-,  pag.  398.),  supposent  sans 
fondement  qu'on  a  voulu  désigner  en  ce  Diplôme  celte  même  Église  qui, 
est  devenue  dons  In  suite  l'Église  Cathédrale.  On  trouve  dans  un  Manuscrit 
de  l'Abbaye  de  Saint-Pierre:  Transmarut  dedicavit  in  Hereem  ("en  Fla- 
mand, Heeren-woonet ;  en  Français,  Habitation  des  Seigneurs)  in  appido 
Gandensi  inter  Scaidim  et  Legiam  fiuvios  Capellularn  in  honore  Sfinçtï 
Joannis- Baptiste ,  nec  non  SS.  Bavonis  et  f^edasti ,  Kaiendis  Maji> 
anno  941  (  Acta  Sanct.  Belg.,  tom.  II,  pag.  a5,,  Le  mot,  Capeliuia ,  peùt*\ 
Chapelle ,  ne  convient  aucunement  à  une  Église.  Il  y  a  plus ,  des  monu- 
taens  authentiques  noua  apprennent  qu'un  certain  Lausus,  compaguon  de 
St.  Poppon,  homme  d'une  éminente  vertu,  de  retour  de  la  Terre -Sainte, 
a  fait  construire  cette  Eglise  au  commencement  du  onzième  siècle:  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  que  de  la  partie  qui  forme  aujourd'hui  le  chœur  et  ses 
deux  ailes  ;  car  l'autre  bâtiment  aussi  bien  que  la  tour  sont  beaucoup  moin» 
anciens;  suivant  Gramnye  (in  Gand. ,  pag.  ao)  ou  posa  les  fondemens  de  ce 
dernier  édifice  en  4461.  Aussi  est-il  possible,  que  ce  Lausus  ait  aggrandi  et 
changé  en  Église  cette  même  Chapelle  (peut-être  la  Crypte,  de  Krocèt)i 
consacrée  par  Transmar  en  941.  En  voici  le  texte  comme  on  le  lit  dans  la 
Vie  de  St.  Poppon,  dans  les  Acta  Sanct.  Belgii  (tom.  II,  pag.  26):  Lausus 
(  S.  Popponis  socius  )  ....  Gandavi  in  Ecclesia  S.  Joannis ,  quai»  ipsb 
consî auxER at,  iocutn  sibijùnerea  quietis  delegerai.  La  Vie  de  St.  Poppon, 
fut  écrite  au  onzième  siècle  par  Everhelmus,  Abbé  de  Saint-Pierre  à  Gand, 
contemporain  de  Si.  Poppon. 
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fut  appellce  port  ou  poort  (i);  et  on  nomma  cette 
confédération  poorterye  (z).  Cest  de  là  qu'est  venu  le 
mot  poorter,  nom  qu'on  donnait  aux  membres  de  cette 
association.  Les  Flamands,  dit  Meyerus  (3),  attribuaient 

 r— ^  i   |  ■ 

(»)  En  latin  Portus.   ,    

(a)  Voyez  ci-dessus  pag.  lxix,  le  mot  Poorterye. 

(5)  Meyerus,  Flaudricarum  Rerum,  tom.  IX,  pag.  44.  Flandri  verna- 
euh  sermone  oppidum  port  antiquitus  vocitabant,  ac  civem  etiam  nunc 
portbe.  Hinc  legimus  in  memoriis  antiquis  Brudgias  portum  ,  Gandam 
portum  et  novum  portum  ,  hoc  est  novum  oppidum ,  quee  quidam  ab 
portubus  maris  dicta  Jalso  opinantur.  ■ —  Marchautius,  Flaud.  Descript. , 
1.  1 ,  pag.  55.  Antiquitus  enim  latine,  conclusum  mercibus  opibusque 
recipiendis  et  exportandis  oppidum ,  porti  vocabulo,  etvernacule,  civem 

PORTBRUM  ad/lUC,  PORTBAILIVOS  BT  PORTMAGISTR.OS  VOCOmUS. 

Plusieurs  Chartres  du  douzième,  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle 
attribuent  à  nos  villes  le  nom  de  port  ou  poort,  —  11  se  trouve  dans  un 
Diplôme  de  Philippe,  Archevêque  de  Cologne,  de  1178,  l'expression  sui- 
vante: Aile  de  lieden  van  Vlaendren  edele  ende  onedele  wonende  in 
poortbn  of  in  dorpen.  Livre  Blanc ,  pag.  76.  J'ignore  si  l'original  de  ce 
Diplôme  est  en  Flamand;  mais  la  traduction  en  est  toujours  ancienne. —  Cer- 
tain privilège  de  Tan  i38i,  accord é  aux  Bateliers  par  le  Magistrat  de  la  ville 
d'Hoorn,  commence  par  ces  mots:  Schout ,  Schepenen,  en  Raden  der 
poo*.te  van  Hoorn ,  etc.  et  finit  :  liczegelt  met  onser  poorten  zegel  in  't 
jaerons  Heeren  i58i.  Voyez het  Chronyk  van  Hoorn,  doorVelius,  pag.  19. 
—  On  lit  dans  un  Règlement  du  Magistrat  d'Audenaerde  de  l'an  029:  Sche- 

penen  ende  Raet  van  der  pobrt  van  Audenaerde  J'ai  copié  à  l'Hôtel 

de  la  Mairie  d'Audenaerde  quelques  vers  Flamands,  restes  d'un  Manuscrit 
du  treizième  siècle.  Deux  pages  en  sont  attachées  à  l'ancien  registre  appelle" 
vulgairement  Poortcrs  -  Boek ,  Registre  des  Poorters.  Elles  semblent  fair« 
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autrefois  à  une  ville  la  dénomination  Je  port,  et  les 
habitons  en  étaient  appelles  poorters.  Nous  lisons  dans 
les  anciens  monwnens  le  port  de  Bruges,  le  port  de 
Gand,  le  nouveau  port;  ils  se  trompent  ceux  oui  font 
dériver  ce  nom  d'un  port  de  mer.  Il  ne  faut  pas 
cependant  en  conclure  que  les  Chartres  qui  nomment 
Gand,  portus  (port),  n'ont  voulu  désigner  qu'une  ville 
sans  port  de  mer.  Ce  qu'on  appelle  en  Flandre  poorterye, 
n'a  eu  ses  commencemens  qu'au  douzième  siècle  (i): 
or  des  Chartres  du  neuvième  et  du  dixième  siècle  font 
déjà  mention  du  portas  Ganda,  Gantus,  Gandavus  ou 
Gandensis.  Il  est  donc  évident  que  le  nom  de  port  doit 
être  pris  ici  dans  sa  signification  naturelle,  et  qu'il  doit 

partie  de  la  couverture.  Dans  ces  fragmens  le  Poète  donne  le  titre  de  port 
à  la  ville  de  Rome.  La  singularité  des  expressions  qui  se  rencontrent  en  ces 
vers,  m'a  engagé  à  en  mettre  quelques-uns  sous  les  yeux  des  Lecteurs. 

Sec  begfilnt 

9e  ooec  faon  «Tarant 

9ie  matlitcûf}  t»af  ban  note  boene 

Cor  «oerat  ta  bit  port 

$k  &i  foiea  &fobt  gaf  bout 


9lt  toa$  o&tmartt  in  gj&ort'  fctmttf 

SËC€  rnbt  neaôtnttcB  Jute 

Cote  drame  ta  bto  tlotftet  batt. 
M.'  De  Mulder,  Secrétaire  du  Maire,  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer 
ces  Manuscrits. 
(O  Voyez  en  cet  ouvrage  le  mot  Poorterye ,  pag.  beix. 

13. 
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exprimer  indubitablement  une  ville  ayant  un  port  de 
mer  (i ).  Mais  ce  Port  de  Gand  a-t-il  eu  une  commu- 
nication immédiate  avec  la  mer ,  ou  seulement  par  le 
moyen  de  quelque  grande  rivière  qui  arrose  cette  Capi- 
tale? Des  Roches  (2)  et  beaucoup  d'autres  (3)  croient 
qu'un  canal  naturel  venant  de  l'endroit  où  fut  bâti  dans 
la  suite  le  Sas -de- Gand,  y  a  pu  conduire  les  eaux  de 
la  mer.  Il  y  en  a  même  qui  mettent  un  haut  et  un  bas 
port  à  Gand  (4).  Suivant  ceux-ci,  le  haut  port  aurait  été 
situé  rue  Haute-Porte  (Hoog-Poorte),  où  l'on  a  déterré 
k  diverses  époques  des  anneaux  de  fer,  des  restes  de 
batcaUx  et  d'autres  débris,  marques  visibles  dun  endroit 
jadis  navigable  (5).  Le  bas  port  aurait  été  Onderbergen, 

(  1  )  Il  faut  observer  que  dans  les  anciennes  Chartres  on  entend  presque 
toujours  parles  mots,  Portas  Gandavut  ,PorlusGanda ,  etc.  (Port  de  Gand) 
la  ville  de  Gand  même,  ayant  uu  port:  autrement,  comment  expliquera-t  on 
le  Diplôme  cite  ci-dessus  (pag.  6,  note  5;,  qui  entr'autres,  place  une  Cha- 
pelle dans  le  Port  de  Gand,  Capella  . ...  qua  in  eodem  portu  constructa 
nuper  populo  J'uerat  ?  Mirœus,  Diplom.  Belg.,  tom.  IV,  cap.  2,  pag.  346. 

(2)  Des  Roches,  Histoire  Ancienne  des  Pays-Bas,  pag.  uo,  111  et  112. 
11  a  aussi  tracé  sur  la  carte  jointe  à  son  ouvrage,  une  sinuosité  de  la  mer 
qui  se  terminait  au  prétendu  port  de  Gand. 

(3)  Vredius,  Fland.  Ethu.»  pag.  55  et  54. 

(4)  Je  parle  toujours  de  ceux  qui  donnent  à  ce  port  une  communication, 
immédiate  avec  la  mer. 

(5)  Ce  fait  est  attesté  par  les  habitans  de  ce  quartier. 


Digitized  by  Google 


G  AND.  ii 

ce  qui  semblerait  signifier  bas  port  (i).  Mais  quelque 
fût  letat  primordial  du  sol  de  la  Flandre  à  Gand  et 
dans  ses  environs,  quelles  que  soient  les  révolutions 
qui  changèrent  la  mer  en  terre,  cette  opinion  me  parait 
insoutenable.  Car  si  l'on  place  à  la  Haute-Porte  en*-deça 
de  la  Lis,  le  port  qui  eût  communiqué  immédiatement 
avec  l'Océan,  cette  rivière  se  serait  confondue  nécessai- 
rement avec  les  eaux  de  la  mer,  et  son  existence  serait 
devenue  chimérique.  Or,  comment  en  ce  cas  expliquera- 
t-on  les  anciennes  Chartres,  qui  mettent  constamment 
le  confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lis  à  l'endroit  où  fut 
jadis  l'Abbaye  de  St.-Bavon  (2)  ?  Dira-t-on  peut-être, 

(1)  Ten  Kate,  Aenieyding  tôt  de  keunisse  vau  het  verhevene  deel  der 
Nederduitsche  Sprake,  II.*»  deel,  pag.  n5.  Berg,  haven,  portas ,  slatio 
navium.  —  Nederlands  Displegtigheden ,  door  Vao  Alkemade  en  Vander 
Schilling,  ll.,le  deel,  pag.  197.  De  Schryver  van  de  voorrede  voor  do 
Graaven  van  Hollande  door  Scriverius ,  spreekc  'er  dus  van:  Deeze 
Geertruid  had  den  eygendom  aan  den  berg,  daar  sy  een  Knpel  had,  en 
als  de  berg,  daer  00k  te  voorcn  eeu  hoeve,  en  haven  gehouden  word. 
geweest  te  zyn,  om  schepen  te  bergen  (hoedaanige  havbns,  o/  bero- 
plaatsen  daer  ontrent  toen  zeven  gevonden  wierden,  waervan .mon 
meent,  dat  JZevbnbsrgen  zyn  naam  zouiv  hebben)  tôt  een  stad  gewor- 
den  is,  zoo  heeft  de  zelve  den  oude  naam  van  St.  Gbertruiden-berg 
behouden. 

(2)  Le  plus  ancien  Biographe  de  St.-Bavon,  Auteur  du  septième  siècle 
(in  Act.  Satictor.  Ord.  S.  Bened. ,  saec.  a,  pag.  397),  dit:  Quod  videlicel 
castrant  (Gandavum)  juxta  Scaldim,  ubi  idem  amnis  Scaldis  Legiarn 
fiumen  recipit,  situm  est. 
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contre  toute  vraisemblance,  que  cette  dernière  rivière 
ne  s'est  formée  que  dans  des  temps  moins  reculés? 
Mais,  outre  les  Chartres  citées,  d'autres  de  l'an  65 1  (i), 
et  l'Anonyme  de  Ravenne  (2),  qui  écrivit  au  même 
siècle,  parlent  déjà  de  la  Lis.  Si  l'on  veut  fixer  la  situa- 
tion de  ce  port  au-delà  de  la  Lis ,  les  mêmes  obstacles 


t>)  Un  Diplôme  de  Tan  65 1,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  St.-Pierre,  dit 
expressément  que  ce  Monastère  est  situé  entre  deux  fleuves,  l'Escaut  et  la 
Lis ,  Canobium  ....  cui  nomen  Blandinium  ....  situm  inter  decursum 
duorum  fluminum  Scaldis  et  Lbgi/B.  Miraeus,  Douât  Belg.,  tom.  I,  lib.  i , 
cap.  i,  pag.  533.  —  Bollandus,  Commeut.  prœv.  Vitre  S.  Araandi  ad  diem 
6  Februar.  —  De  Bréquigny  et  du  Theil ,  in  Diplom.  Chart.  EpisL  et  aliis 
Docum.  ad  res  Francic.  Spectant.,  tom.  I,  p.'°  î ,  pag.  ao5,  edit.  Paris.  1791» 
—  Je  n'examinerai  pas  les  motifs  qu'allèguent  d'après  Cointius  (in  Annali- 
bus  Ecclesiasticis  Francorum  ad  an.  653)  M."  de  Bréquigny  et  du  Theil  pour 
rejetter  ce  Diplôme  comme  supposé  4  j'observerai  seulement  que  Transmar, 
Évéque  de  Tournai,  dans  une  Chartre  de  941 ,  avone  lui-même  contre  ses 
propres  prééminences,  que  St.  Amand  a  obtenu  du  Roi  Dagobert  et  du 
St.  Pape  Martin  le  privilège  de  liberté  en  faveur  de  ce  Monastère;  ce  qui 
semble  prouver  l'authenticité  du  Diplôme  de  65i,  quoiqu'on  s'apperçoive, 
sur-tout  par  les  anàchrouismes ,  qu'une  main  étrangère  l'a  grossièrement 
altéré.  Cette  Chartre  se  trouve  dans  le  Supplém.  de  Miraeus,  por  Foppens, 
tom.  IV ,  pag.  046. 

(a)  Anonymus  Ravennas  ( Auctor  soeculi  septimi)  in  sua  Cosmographia: 
Per  quam  G  alliant  transeunt  plurima  fiumina ,  inter  cetera,  qua  dicun- 
tur  Saruba  ,  Bleza^  JVida,  Arsena^  Maderna Cappis ,  Albis ,  Egona, 
Siguna,  Sumena,  Legb,  Scaldea,  Cata/umis,  Campania.  Voyez  le  Rec. 
des  Histoir.  des  Gaul.,  par  Doux  Boucquet,  tom.  I,  pag.  îao. 
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s'y  opposent.  Les  anciens  Biographes  de  St.-Bavon  (i) 
nous  apprennent  que  ce  Saint,  au  septième  siècle,  se 
retira  à  Medmedung  (MendonckJ,  où  une  rivière  pois- 
sonneuse et  agre'able  par  son  doux  murmure  en  rendait 
îliabitation  commode.  Suivant  Perierus  (2)  ,  c'est  visi- 
blement la  rivière  de  Moere  qu'on  y  a  voulu  désigner. 
Or  cette  rivière  prend  sa  source  principalement  dans 
un  ruisseau  appellé  la  Basse -Caelene  ou  Caele  (3)  , 

(1  )  Theodoricus  Abbas,  in  Vita  S.  Bavonis  alias  Alloini,  inter  alia:  Inde 
digressus  ....  aliam  requirit  eremum  athleta  Dei  Allowinus ,  Medme- 
dung nomine ,  à  sua  Ganda  distante™  duorum  tantummodo  nùlliariorum 
itinere . . .  amnis  levi  hurmuls  pr^tbrflubns  facile  habitationem  sua- 
dbt.  Vide  Acta  Sauct.  Belg.,  tom.  II,  pag.  5 19  et5ao.  Scripsit  Theodoricus 
vergente  ad  fiuem  sxeculo  undecimo.  —  Auctor  anonymus  sseculi  decimi  de 
eodem  Saucto:  In  loco  qui  vocatur  Medmedunc ,  quo  primum  dicitur 
post  conversionem  habitasse  ....  amnis  in  proximo  fluens  capturas 
piscium  opulenter  administrabat.  Vide  eadem  Acta  Suuct.  Belg.,  tom.  II, 
pag.  627  et  638. 

(3)  Perierus  in  Annot  ad  ActaS  Bav.,  pag.  554,  Antv.  1765:  Verosimil- 
lime  amnis ,  nomine  mobra,  hic  intellîgUur. 

(3)  Il  ne  faut  pas  se  figurer  ces  rivières,  la  Caelene  ou  Caele,  la  Moere, 
le  Zuydleede,  la  Darme,  comme  si  elles  avaient  encore  aujourd'hui  absolu- 
ment  pur-tout  le  même  cours  qu'elles  eurent  il  y  a  tant  de  siècles;  outre  les 
changemens  que  la  nature  même  a  du  nécessairement  y  apporter  dans  un  si 
long  intervalle  de  temps,  l'industrie  des  Flamands  a  fait,  en  faveur  de  la 
navigation  et  du  commerce,  plusieurs  canaux  et  plusieurs  écluses,  qui  par 
leur  situation  ont  interrompu  ou  changé  la  direction  des  eaux  de  ces  riviè- 
res, Les  Gantois  en  »a5i  obtinrent  de  Marguérile ,  Comtesse  de  Flandre, 
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dont  les  eaux  coulent  par  Nevele ,  Mérendré,  Vinder- 
haute  dans  un  aqueduc  au-dessous  du  Canal  de  Bruges, 
ensuite  passent  par  Everghem  et  Langerbrugge  jusqu'à 
Rooden-Huyze,  où  la  Gaelene  ou  Caele  perd  son  nom  et 
prend  celui  de  Moere,  puis  arrose  Mendonck,  et  y  est 
appellée  Zuydleede ,  traverse,  sous  le  nom  de  Durme, 
Exaerde,  Lokeren,  Waesmunster,  et  se  jette  à  Thielrode 
dans  l'Escaut  (i).  Voilà  donc  une  rivière  qui,  sous 
différentes  dénominations ,  coupe  tout  l'espace  de  ce 

l'octroi  pour  creuser  la  Lieve  ,  depuis  la  ville  de  Gaud  jusqu'à  Écluse 
(Livre  Blanc,  pag.  91).  Charles-Quint  leur  accorda  le  8  Juillet  1547  la  per- 
mission de  creuser  le  canal  du  Sas-de-Gand  ;  et  ils  commencèrent  cet  ouvrage 
depuis  le  Fort-Rouge  (Rooden-Huyze)  à  travers  les  hauteurs  de  sable  de 
Zelzaete  jusque  dans  la  digue  de  la  iner,  nommée  Joos-Hamerlincx -dyk. 
C'est  là  qu'ils  construisirent  les  grandes  écluses  (sassert),  auxquelles  la  petite 
ville  du  Sas-de-Gand  doit  son  origine.  Ensuite  ils  continuèrent  ce  canal 
jusqu'à  la  ville  de  Gaud;  mais  quelques  anciens  ruisseaux  et  canaux  qu'ils 
élargirent  et  approfondirent,  leur  donnaient  un  grand  avantage;  depuis 
Langerbrugge  jusqu'à  Rooden-Huyze,  existait  la  Caele,  et  depuis  la  ville 
de  Gand  jusqu'à  Langerbrugge  se  trouvait  un  canal  navigable.  (Tous  ces 
derniers  faits  sont  amplement  détaillés  dans  un  registre  appellé  Vaertbotk , 
consigné  dans  les  archives  de  la  ville.)  Les  troubles  des  Pays-Bas  du  seizième 
siècle  ayant  fermé  cette  issue  aux  Flamands,  ils  firent  creuser  en  161 3  le  Canal 
de  Gand  jusqu'à  Bruges;  puis  autorisés  par  le  décret  du  7  janvier  1751 ,  ils 
l'agrandirent  et  le  rendirent  assez  profond  pour  porter  des  vaisseaux  de  mer. 

(.1)  "Nous  ne  disputerons  pas  sur  les  diftérens  noms  de  ces  rivières;  il 
suffit  qu'elles  soient  appellées  ainsi  communément,  dans  les  anciennes  Cartes 
Géographiques  et  dans  les  au-fres  monumens  qui  concernent  ces  contrées. 
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prétendu  golfe  qui  eût  du  se  terminer  au  port  de  Gand, 
et  qui  par  là  même  le  rend  absolument  impossible. 
Cet  argument  est  d'autant  plus  concluant  que  cette 
rivière  existait  déjà  au  septième  siècle ,  comme  nous 
avons  vu  plus  haut  (i).  D'ailleurs,  Ton  sait  combien 
les  inondations  sont  fréquentes  et  terribles  dans  nos 
contrées;  presqu  annuellement  l'Escaut  et  la  Lis  débor- 
dent et  leurs  eaux  couvrent  les  prairies,  même  jus- 
qu'à deux  lieues  au-dessous  de  Gand.  Or,  si  TOcéan 
y  avait  formé  autrefois  un  golfe,  les  plaines  dans  les 
environs  de  Gand  eussent  été  continuellement  rava- 
gées ,  non  seulement  par  quelques  violentes  inon- 
dations ,  mais  même  par  le  phénomène  journalier 
du  flux  et  du  reflux,  dans  un  temps  où  l'industrie 
humaine  avait  encore  très -peu  de  moyens  pour  pré- 
venir les  débordemens,  ou  pour  les  arrêter.  Il  est 
vrai  que  nos  côtes  ont  subi  de  très -grandes  révolu- 
tions, et  qu'il  y  a  des  mers  changées  en  terre  (2);  mais 
aussi  dans  les  lieux  où  le  temps  a  produit  ces  chan- 
gemens,  des  traces  très-remarquables  s'en  sont  toujours 
 — — —  — 

(  1)  Voyez  pag.  i5. 

fa)  Ovidius,  Metamorph. ,  1.  i5: 

-•'    1  1  '   "  ""       ''  ►    »•'  l"  1!  r    .  ^  '     1  .     -  - 

 V1.I1  r.wta»  ex  Tqoorr  «erra.»  ; 


- 

Digitized  by  Google 


16  GAND. 

conservées.  A  Saint -Orner,  que  plusieurs  Savans  (i) 
prétendent  avoir  été  un  port  de  mer ,  et  sur-tout  à 
Damme  (2)  des  indices  incontestables  prouvent  la  com- 
munication de  l'Océan  avec  ces  ports.  Mais  loin  de 
trouver  dans  les  environs  de  Gand  quelques  vestiges 
de  ce  prétendu  bras  de  mer,  ceux  qui  en  soutiennent 
l'existence  ne  sont  aucunement  d'accord  sur  sa  direc- 
tion; les  uns  faisant  venir  les  eaux  de  la  mer  du  côté 

(1)  Ortelius  in  Theat.  Orb.  f.  Audomari  oppidum  olim  fuisse  Oceani 
porturn,  atque  sinum  maris  latissimum,  vol  praalta  littora,  qua  ipsam 
civitatem  quasi  cingunt,  demonstrant ,  aliaque  innumera  argumenta  et 
antiquitatis  vestigia ,  qutt  aperte  terram  adjacentem  sali  marique  sub- 
Juisse,  vel  nullo  loquentey  cçnvincunt,  nec  non  constans  in  hodiernum 
diemjama  déclarât. 

(a)  Vredius,  Fland.  Ethn. ,  pag.  55.  Dammum  ante  annos  quadringen- 
tos  FAMOsxssiMUs/ûi/  portus  et  mir/b  amplitodinis,  utïoquilur  Rigordus 
de  gestis  Philippi  Augusti ,  cujus  ad  annum  Christi  iîi5,  verba  extant 
in  Hist.  Franc,  ab  an  900,  J\  212  ,  edit.  fVichel.  —  Guill.  Crito,  Phil.  L1X, 
appellat  Damme,  Portu  situque  superbum.  —  Le  même  Vredius  (pag.  07) 
croit  que  les  immenses  prairies  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Damme, 
et  qui  dans  les  anciennes  Chartres  de  la  ville  de  Bruges  sont  appellées  les 
marais  de  la  Sucgbe,  moraschevoor Damme,  geseyt  de  Sueghe  (Groenen 
Boek  A.  F.  44  verso  ) ,  sont  le  lieu  ou  fut  ce  port  célèbre.  En  suivant  les 
indications  que  donnent  les  terres  voisines ,  on  voit  qu'un  lit  assez  profond 
et  large  faisait  la  communication  de  ce  bassin  avec  le  bras  de  mer  nommé 
het  Zwyn ,  qui  formait  et  qui  forme  encore  aujourd'hui  le  port  de  l'Écluse. 
—  La  ville  de  Damme  a  eu  ses  coramencemens  en  1  »  79.  Voyez  la  Chron. 
de  St.-Bertin  dons  le  Recueil  des  Hist,  de  France,  tora.  XIII,  pag.  475. 
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du  Sas-de-Gand  (i),  tandis  que  les  autres  placent  le 
commencement  de  ce  golfe  entre  le  Doele  et  Calloo  (2). 

Le  témoignage  de  l'Auteur  anonyme  qui  écrivit,  dans 
le  neuvième  siècle,  les  Annales  Francorum  (3J,  loin 
d'être  contraire  à  l'opinion  que  nous  avons  établie,  lui 
donne  un  nouveau  poids.  Après  avoir  rapporté  le  voyage 
que  Charlemagne  fit  à  Boulogne,  ville  maritime,  pour 
visiter  la  flotte  qu'il  avait  fait  préparer  pour  la  sûreté 
de  la  côte  de  Flandre,  il  ajoute  que  ce  Monarque  venant 
jusqu'à  tEscaut  à  tendroit  appelle'  Gand,  y  vit  les  vais- 
seaux que  l'on  construisait  dans  ce  lieu,  et  qui  devaient 
faire  partie  de  la  flotte.  Examinons  ce  passage  impor- 
tant. L  Auteur  parle  de  Boulogne  sous  la  dénomination 

(O  Des  Roches,  Hist.  Ancien,  des  Pays-Bas,  pag.  110,111,  112,  in-4/ 
(2)  M.'  J.  Verheye  Van  Citters,  ci-devant  Membre  du  Haut-Conseil  eu 
Hollande ,  a  embrassé  ce  sentiment  dans  une  carte  figurative  de  la  partie 
Septentrionale  et  Orientale  du  pagus  Flandrensis.  Cette  Carte  dressée  avec 
beaucoup  de  sagacité  et  après  des  recherches  immenses.,  donne  des  notions 
curieuses  sur  la  situation  de  plusieurs  endroits  de  cette  contrée  au  moyen 
âge.  Je  dois  ce  morceau  à  la  complaisance  de  M.r  l'Avocat  d'Hanens,  établi 
h  Gand. 

(5)  Annal.  Francor.  ad  ann.  811,  apud  Dom  Bouquet,  tom.  V,  pag.  60 
et  61.  Jpse  autem  (Carolus  Magnus)  interea  propter  classent ,  quant 
anno  superiori  fieri  itnperavit,  videndani,  ad  Bononiam  civitatem  mari~ 
iimam ,  ubi  eadem  naves  congregate  erànt,  accessit  ....  inde  ad 
Scaldim  fluvium  veniens  in  loco  qui  Gand  vocatur  (alii  legunt  Gant), 
naves  ad  eamdent  classent  adificatas  aspexit. 

i5 
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de  ville  maritime,  c'mtas  maritima,  où  Charlemagne 
avait  fait  équiper  une  flotte.  Ensuite,  comme  changeant 
de  langage,  il  désigne  Y  Escaut,  à  1  endroit  appelle  Gond, 
que  ce  Prince  avait  choisi  pour  construire  ses  âutres 
vaisseaux,  incle  ad  Scaldim  jluyium  veniens  in  loco,  qui 
Gand  vocatur.  Or  pourquoi  substituer  un  bras  de  mer 
à  t  Escaut,  capable  de  contenir  une  flotte  (i),  tandis 
que  le  texte  même  exprime  clairement  ce  fleuve? 

D'après  ce  que  nous  avons  remarqué,  il  paraît  hors 
de  doute  qu'au  neuvième  siècle  il  y  eut  à  Gand  un  chan- 
tier pour  la  construction  des  vaisseaux ,  et  un  bassin 
propre  à  contenir  un  assez  grand  nombre  de  navires; 
mais  il  n'est  pas  aisé  d'en  deviner  la  situation. 

Suivant  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  St.-Pierre  (2), 
Àrnould,  Comte  de  Flandre,  fit  construire  au  dixième 
siècle  un  Port,  à  l'endroit  appellé  anciennement  Hère- 
hem  (3).  C'est  de  là  que  Gand  est  nommé  quelquefois 
dans  les  Chartres  le  port  de  Herehem  (4).  Il  n'est  pas 

(1)  Ou  aurait  tort  de  se  former  une  idée  de  la  grandeur  des  vaisseaux 
du  temps  de  Charlemagne,  en  les  comparant  avec  ceux  d'aujourd'hui. 

(a)  Voyez  Gramaye,  in  Gandavo^  pag.  4,  5  et  12. 

(5)  Arnould  fut  apparemment  obligé  de  faire  au  Fort  de  Gand  des  répa- 
rations très-remarquables,  soit  en  l'élargissant  et  en  l'approfondissant,  soit 
en  y  élevant  des  forteresses,  soit  autrement  C'est  ce  qui  aura  donné  occa- 
sion de  regarder  ce  Comte  comme  auteur  de  ce  port. 

(4)  Gramaye,  in  Gandavo ,  pag.  12.  Hinc  est ,aliquo  tempo ro  Scriploret 
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difficile  d'indiquer  où  fut  jadis  l'endroit  de  Herehem 
car  c'est  là,  comme  nous  avons  vu  plus  haut  (i),  qu'il 
il  y  eut  une  Chapelle  ou  Eglise  sous  l'invocation  de 
St.  Jean,  quoiqu'on  ignore  l'étendue  de  ce  quartier. 
Voici  cependant  ce  que  la  Chronique  de  Saint-Bavon 
nous  apprend  à  ce  sujet.  Arnould,  dit-elle  (2),  rassembla 
une  armée  sous  des  tentes  à  Herehem,  d'où  les  troupes 
assiégèrent  longtemps  la  forteresse  d'Othon.  Ne  s'ensuit^ 
il  pas  que  Herehem  n'était  pas  fort  éloigné  du  Vieux 
Château  et  du  Monastère  de  St.-Bavon?  Ne  pourrions- 
nous  pas  avec  quelque  fondement  placer  le  Port,  du 
côté  du  Pont-Neuf,  d'où  en  ligne  droite  il  n'y  a  qu'une 
distance  peu  considérable  entre  ce  port  et  l'extrémité  de 
l'Église  de  St.-Bavon,  située  sur  l'ancien  Herehem? 

Si  je  me  permettais  les  conjectures,  je  pourrais  dire 
que  ce  port,  dont  les  eaux  venaient  de  l'Escaut,  eut 
6a  direction  du  côté  de  la  rue  Neuve-St.-Jacques ,  et 
que  la  rue  Kamcrstraet,  le  Marché-au-Vendredi  (3), 

loco  Gandavi  portum  aut  adjecticio  portum  de  Herehem  dixisse.  Jta 
nimirum  ITithmanni  Comitis  uxor  obiisse  legitur  in  portu  Hbrbhbm. 
(  1  )  Voyea  png.  7  en  ce  Recueil. 

(a)  Chrouicon  S.  Bav.:  Cornes  (Arnulphus)  coacto  in  unum  exercitu, 
in  loco  quem  Herehem  novimus,  ubi  needurn  habitatio  erat  hominum , 
erectis  lodi'ts  fixisque  tentoriis ,  longo  tempo re  obsedit  caslellum. 

(3)  Si  l'on  peut  ajouter  foi  à  la  Chronique  de  Marc  van  Vaernewyckv 
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la  rue  Onderstraet,  avec  les  maisons  voisines,  jusqu'à  la 
Haute-Porte,  furent  l'endroit  du  bassin.  Ce  qui  donne 
quelque  fondement  à  cette  conjecture,  c'est  que,  suivant 
P.  d'Oudegherst,  Écrivain  estimé  (i),  le  port  était  situé 
entre  l'Escaut  et  la  Lis,  du  côté  opposé  au  château  (2), 
dont  il  n'était  pas  très-éloigné,  puisque  la  garnison  de 
cette  forteresse  le  dominait  (3).  En  outre ,  Arnould, 

on  a  découvert,  eu  fouillant  dans  la  terre  au  Marché-au-Vendredi ,  près 
de  l'endroit  où  l'on  expose  la  toile,  d'anciennes  murailles  avec  des  anneaux 
de  fer  pour  y  attacher  les  bateaux.  Hist.  van  Be/gis,  H.*  deel,  pag.  202, 
edit.  van  Geud  1784.  Op  de  gemelde  Vrydagmerkt,  outrent  den  lynwaed- 
rtng->  zyn  in  de  aerde  geuonden  oude  muer  en  metysere  ringen^  ah  qf 
daer  voortyds  eene  kaeye  geweest  had. 

C 1  )  Voyes  les  Mémoires  pour  servir  à  l'Hist  Littér.  des  Pays-Bas ,  par- 
Paquot,  tom.  III,  pag.  269  et  suiv. ,  in-8.° 

(2)  Ce  château  était  situé  près  du  Monastère  de  St.-Bavon,  sur  la  rive 
de  la  Lis,  ad  ripas  Legia ,  suivant  l'expression  de  la  Chronique  de  cette 
Abbaye,  à  l'an  956;  c'est-à-dire  vers  l'endroit,  où  cette  rivière  fait  sa  jonc-' 
tion  avec  l'Escaut.  C'étaient  là  les  bornes  qui  séparaient  l'Empire  d'avec  la 
France  ou  d'avec  la  Flandre  Comté. 

(3;  Voici  ce  qu'eu  dit  d'Oudegherst  (Annal,  de  Flandre,  tom.  I,  chap.  24/ 
pag.  i53,  édit.  1789).  Depuis,  ledict  Conte  Arnould  se  trouva  en  plusieurs 
et  bien  grosses  fâcheries,  au  moyen  que  l'Empereur  Othon ,  premier  de  ce 
nom,  avoit  prins  d'emblée  et  fortifié  le  chasteau  de  Gand,  qu'on  appelloit 
castrum  novum ,  ou  nouveau  chaste! ,  soubs  pretext  qu'il  soustenoit  le  dict 
chasteau  estre  situé  sur  la  frontière  de  l'Empire  contre  France;  au  quel 
pour  ceste  occasion  il  avoit  mis  et  collocqué  bien  grande  garnison ,  mesmes 
avoit  pour  l'entreténement  d'icelle  applicqué  à  iceluy  chasteau  le  revenu  de 
quatre  me«tier«,  qu'il  avoit  séparé  du  pais  et  territoire  de  Waes.  Et  pour 


Digitized  by  Google 


G  AND.  21 

Comte  de  Flandre,  étant  en  guerre  avec  l'Empereur 
Othon,  vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  fit  élever 
au  dit  port,  suivant  le  même  Auteur,  quelques  petits 
chasteaux  et  maisons  défensablcs,  d'où  les  troupes  du 
Comte  sortaient  fréquemment  pour  livrer  des  assauts 
à  la  forteresse  d'Othon.  Ces  bâtimens  existaient  encore 
en  1071,  temps  auquel  d'Oudegherst  écrivit  son  His- 
toire. En  effet ,  on  voit  même  encore  de  nos  jours 
plusieurs  vieux  édifices  dans  les  environs  des  lieux  où 
nous  avons  fixé  le  port  et  le  bassin  ;  ils  sont  à  une 
certaine  distance  du  Fossé  d'Othon  (Otho-Gragt) ,  et 
leur  construction  présente  la  forme  d'anciens  bâtimens 
Gothiques  destinés  à  la  défense  des  endroits  circon voi- 
sins (1).  Quelque  plausibles  que  soient  ces  conjectures 

autant  que  la  dicte  garnison  tenoit  merveilleusement  subject  le  port  de  Gand , 
qui  estoit  à  l'autre  costé  entre  l'Escault  et  le  Lys,  le  Conte  Arnould  fit  des 
grandes  et  diverses  poursuytes  pour  r'avoir  le  dict  chasteau.  Mais  voyant 
qu'il  n'y  povoit  parvenir ,  et  que  ledict  Empereur  n'y  vouloit  nulcunemeut 
entendre ,  commanda  estre  faietz  au  dict  port  aucuns  petits  chasteaux  et 
maisons  défensables  qu'on  y  voit  encoires  aujourd'huy.  Desquelles  les  deux 
garnisons  faisoyent  des  continuelles  saillies,  dont  la  retraite  ne  se  faisoit 
sans  notable  et  abundante  effusiou  de  sang,  tant  d'un  costé  que  d'autre.  Le 
dict  Empereur  en  fortifiant  et  réparant  le  susdict  chasteau,  fit  faire  près 
d'iceluy  une  fosse ,  etc. 

(1)  On  voit  au  Marché-au-Vendredi,  dans  la  rue  Onderstraet,  et  sur-tout 
dans  la  petite  rue  qui  couduit  à  la  Haute-Porte ,  des  restes  remarquables  de  quel- 
ques vieux  bâtimens  qui  peut-être,  suivant  l'expression  d'Oudegherst ,  furent 
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sur  la  véritable  situation  du  port  de  Gand,  cet  objet 
restera  toujours  dans  l'incertitude;  j'en  dis  ce  que  j'ima- 
gine de  plus  vraisemblable,  et  j'ajouterai,  comme  Horace: 

Si  ijuid  novisti  rectius  istis, 
Candidus  imperti. 
Au  reste,  quoiqu'il  n'y  eût  au  moven  âge  entre  Gand 
et  l'Océan  d'autre  communication  que  par  l'Escaut, 
rivière  considérable  qui  traverse  cette  Capitale,  Gand 
a  pu  jouir  à  juste  titre  du  nom-  de  port,  aussi  bien 
que  plusieurs  autres  endroits  de  l'Europe.  Deventer  sur 
Hssel  fut  appelle  port  au  moyen  âge  (i);  et  aujour- 
d'hui Bourdeaux,  Rouen,  Hambourg,  Anvers  et  tant 
d'autres  villes  ont  le  nom  de  port,  sans  avoir  toutefois 
d'autre  communication  avec  la  mer  que  par  de  gran- 
des rivières. 

J'ai  deux  médailles  en  grand  bronze,  une  d'Antonin 

ces  petits  chasteaux  et  maisons  dêj'ensahles.  Il  y  a  plus ,  on  a  déterré  dans  la 
même  direction  ,  à  six  ou  sept  pieds  de  profondeur,  dans  la  cour  de  la  maison 
de  M.»  De  Goesin-Verhaeghe ,  n.*  229,  une  nacelle  attachée  à  des  anneaux 
de  fer,  et  on  remarque  dans  le  môme  enclos  d'anciennes  arcades  et  d'autres 
débris ,  que  réclame  incontestablement  le  moyen  âge.  Et  pourquoi  ne  pourrait- 
on  pas  attribuer  cette  même  origine  à  plusieurs  autres  édifices  très-antiques, 
sifués  entre  l'Escaut  et  la  Lis ,  dont  nous  en  avons  vu  disparaître  quelques- 
uns  depuis  une  quarantaine  d'aunées? 

(1)  Lamb.,  1.  2,  de  Bibl.  Ca?s. ,  ad  ann.  882:  Normanni  portum,  qui 
Frisiaca  Ungua  dicitur  Taventari ,  succendunt. 
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le  Pieux,  l'autre  de  Faustine  la  mère,  découvertes  par 
un  cultivateur  à  l'endroit  qu'on  nomme  la  Coupure. 
Sur  le  revers  de  celle  d'Antonin  est  représenté  le  Tibre, 
sous  la  figure  d'un  vieillard  à  demi-couché  et  accoudé 
sur  des  élévations,  que  Ton  croit  être  les  sept  montagnes 
de  Rome;  il  a  un  roseau  dans  la  main  gauche,  et  pose 
sa  droite  sur  une  nacelle  ou  un  bateau.  La  légende 
porte:  tiberis.  On  voit  à  l'exergue,  se.  (Planclw  I,flg.  t.) 
Celle  de  Faustine  n'a  rien  de  remarquable. 

Feu  M.  De  Loose  en  démolissant  les  ruines  de  la 
porte,  appellée  vulgairement  Ketel-porte,  me  remit  une 
médaille  en  moyen  bronze  de  Constance  Chlore,  que 
ses  ouvriers  avaient  déterrée;  elle  ne  représente  rien 
d'intéressant. 

J'ai  aussi  une  médaille  d'Antonin  le  Pieux,  qu'on 
trouva  au  Mont-Blandin,  lors  de  la  démolition  de  la 
Chapelle  de  Saint-Quentin. 

Le  Château  qu'on  nomme  communément  het  Spaen- 
jaerds-Kasteel ,  situé  au  confluent  de  l'Escaut  et  de  la 
Lis,  où  fut,  il  y  a  deux  siècles  et  demi,  la  célèbre 
Abbaye  de  Saint- Bavon  (i),  nous  a  donné  quelques 

(i)  L'Auteur  anonyme  du  septième  siècle  cité  ci-dessus  (in  Act.  Sanct. 
Ord.  S.  Bened.,  sîcc  a,  pag.  097).  Quod  videlicet  castrum  (Gandavum) 
juxtaScaldim,  ubi  idem  amoisScaldisLegiam  flumen  recipit,  situm  est.  —* 
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marques  du  séjour  que  les  Romains  y  ont  fait.  On  y 
déterre  de  temps  en  temps  quelques  médailles  Romai- 
nes. J'en  possède  quatre  en  grand  bronze,  qu'on  y  a 
trouvées  à  diverses  époques.  Une  de  l'Impératrice  Sabine, 
petite-fille  de  Trajan,  et  épouse  de  l'Empereur  Hadrien; 
deux  d'Antonin,  et  une  quatrième  d'Hadrien,  qui  est  la 
plus  remarquable.  On  y  voit  une  galère  Impériale  qui 
vogue  à  pleine  voile,  et  fait  force  de  rames.  L'inscription 
contient  ces  mots:  felicitati  avg.,  comme  pour  marquer 
que  la  galère  qui  portait  César,  ne  pouvait  manquer 
d'arriver  promptement  au  port.  Suivant  Havercamp  (i), 
ce  type  semble  désigner  le  voyage  de  l'Empereur  en 
Mauritanie,  en  Lybie  ou  en  Egypte.  A  l'exergue  on 
lit:  cos.  EU.  p.  p.  (Planche  f,Jïg.  II.) 

Miraeus,  Donat.  Piar.,  tora.  I,  cap.  33,  pag.  42,  ubi  Lotharius  in  suo 
Diplomate  anni  954,  dicit:  Monasterium  in  vico  Gandavo  positum,  ubi 

Lbgia  et  Scaldis  flumina  confluunt  in  quo  etiam  Sanctus  Bavo 

corpore  quiescit  humatus.  —  Idem,  ibidem,  pag.  347,  refert  Diploma 
anni  »oo5  Henfici  lmperatoris,  in  quo  habetur:  Ex  Monasterio  Gandensi, 
quod  est  situm,  ubi  Scaldis  fluvius  LsciiE  fluvio  jungitub,  ....  ubi 
insignis  Bavo  ConJ'essor  Christi  corpore  quiescit,  etc. 

Je  choisis  ces  trois  Chartres  parmi  plusieurs  autres ,  pour  détruire  l'opi. 
nion  vulgaire  qui  place  le  confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lis  derrière  le 
ci-devant  Couvent  des  Récollets. 

Ci)  Voyez  le  Cabinet  de  la  Reine  Christine,  par  Sigibert  Havercamp, 
pag.  65. 
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M.r  Somers,  Curé  de  Nazareth,  ma  communiqué  une 
médaille  de  Postume ,  du  premier  module ,  qu'on  a 
trouvée  à  Gand,  rue  Majorlynslraet ,  en  creusant  une 
cave. 

Vredius  (i)  remarque  qu'on  a  déterré  en  Flandre 
et  dans  les  Provinces  voisines,  un  nombre  infini  de 
médailles,  frappées  pendant  le  Règne  de  Postume. 
On  lui  en  a  remis  soixante-quatorze  en  bronze  et  qua- 
rante-sept en  argent.  Postume,  dune  naissance  très- 
basse,  mais  doué  d'excellentes  qualités,  était  né  dans  les 
Gaules.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  était  Belge, 
et  même  Ménapien  d'origine.  Il  parut  aux  Gaulois  le 
plus  grand  des  hommes ,  comparé  aux  Empereurs 
Romains.  En  effet,  il  n'y  a  pas  d'usurpateur  dont  le 
Règne  puisse  entrer  en  comparaison  avec  le  sien.  Il  est 
nommé  sur  les  médailles  le  Restaurateur  des  Gaules. 
Cependant,  par  une  légèreté  inconcevable,  les  peuples 
de  ce  pays  dont  il  avait  fait  le  bonheur,  commencèrent 
à  s'en  lasser,  et  un  nommé  Lélien  prit  le  titre  d'Empe- 
reur à  Mayence ,  où  les  habitans  témoignèrent  beaucoup 

(O  Vredius,  Fland.  Etna,  pag.  642  et  645,  dicit  :  Infinita  Postwni 
numismate,  tota  Flandria  algue  Zelandia  reperta,  quorum  mihi  74  <treat 
47  argtntea  Brugas  ex  variis  Flandria  locis  aUata  sunt ....  Postumi 
nummus  in  insula  Zelandica  Scaldia ,  vulgo  Schouwen ,  repertus  .... 
très  Postumi  nummi  Domburgi  reparti,  anno  1647. 

14 
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de  zèle  pour  son  parti.  Postunie  les  vainquit  :  mais 
n  avant  pas  voulu  abandonner  la  ville  de  Mayence  au 
pillage,  ses  soldats  se  mutinèrent,  et  l'assassinèrent  en 
267.  Les  Historiens  ne  s'accordent  pas  sur  la  durée 
du  Règne  de  Postume  ;  Eutrope  (1)  et  Orose  (2)  le 
font  régner  dix  ans,  d'autres  environ  sept  (3).  Bucheriiis 
tâche  de  concilier  ces  deux  opinions  (4). 

La  grande  quantité  de  médailles  de  Postume,  décou- 
vertes dans  la  Gaule-Belgique,  et  quelques  autres  motifs 

(1)  Eutropius,  Hist.  Rom.,  tom.  I,  L  9,  litt.  E,  pag.  658,  in  Collect 
Script.  Latin.  Vet.  Postumus  in  Gallia  obscurissime  natus,  purpuram 
sumpsit  :  et  per  annos  decem  ita  imperavit,  ut  consumptas  pene  Provin- 
tias  ingenti  virtute  et  moderatione  reparaverit. 

(2)  Orosius,  I.  7,  cap.  22,  edit  Colon.  i56i.  Postumus  in  Gallia  inva* 
sit  tyrannidem  multo  guident  Reipublica  commodo  ;  nam  per  decem 
annos  ingenti  virtute  ac  moderatione  usus ,  et  dominantes  hostes  expu- 
lit,  et  perditas  Provincias  in  pristinam  Jaciem  rejbrmavit. 

(5)  Trebellius  Pollio  in  Poslumo,  in  Collect.  Script.  Latin.  Vet,  tom. II, 
pag.  377.  Talem  se  prabuit  per  annos  septern,  ut  GaUias  instauraient. 
—  Voyez  aussi  Banduri  dans  son  ouvrage,  Numisraata  Imperatorum  Roma- 
norum,  etc.,  tom.  I,  pag.  284,  in-fol. 

(4)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  6,  cap.  10,  pag.  206.  Alque  hic  fuit 
Postumi  finis . . . .  ineunte  anno  Christi  vulgari  267  ,  tribunitiae  sua  potes~ 
tatis%  seu  Imperii  exeunte  septimo,  cum  Consul  quartum  apud  Gallos 
diceretur ,  ut  fidem  Jaciunt  nummi.  Nec  maie  Eutropius  et  Orosius 
annos  ei  decem  indulgent,  addito  scilicet  ad  septimam  Tribunitiam 
ejus  potestatem  trîennio,  quo  Gallia  Prises ,  Transrhenanique  limiiis 
Duxfuit. 
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font  soupçonner  qu'il  a  eu  sa  résidence  dans  ce  pays- 
Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  l'on  trouve 
sur  le  revers  de  quelques  médailles  de  Postume  l'ins- 
cription suivante:  hercvli  macvsano  (i);  inscription 
que  l'on  voit  aussi  sur  la  pierre  de  West  -  Capelle, 
déterrée  dans  l'ile  de  Walcheren,  en  i5i4  par  Philippe 
de  Bourgogne,  Amiral  des  Pays-Bas  (2);  sur  celle  de 
Rummel  près  de  Bois-le-Duc ,  dont  parle  Cuper  (3)  ; 

(  1  )  Voyez  Tristan  dans  ses  Commentaires  Historiques ,  tom.  III,  pag.  146. 

—  Vaillant,  Numisra.  Imp.  Rom.  Prsest. ,  tom.  I,  pag.  193,  editRora.  1745* 

—  Banduri,  in  Postumo,  tom.  I,  pag.  291  et  seq. ,  in- fol. 

(2)  Gruter,  dans  sa  belle  collection,  de  l'édition  de  Graevius,  tom.  II, 
pag.  MLXX,  a  publié  cette  inscription  sur  une  copie  très-fautive.  Il  Ut: 

HERCVLI 
MARCVSANO 
M.  R.  R.  L  M.  F.  I.  V.  L  8. 
TERTIVS 
V.  S.  L.  M. 

Smallegange,  qui  s*est  rendu  sur  les  lieux,  atteste  que  l'inscription  porte: 

HERCVLI 
MACVSANO 
M  FRIMIIVIS 
TERTIV  S 
V.  8.  L.  M. 

Voyez  Nieuwe  Chronyk  van  Zélande  door  M.  Smallegange ,  pag.  79. 

(5)  Gisb.  Cuperus  (in  Monumentis  Antiquis,  pag.  218),  donne  l'inscrip- 
tion suivante,  gravée  sur  un  carreau  de  marbre  blanc,  trouvée  à  Rummel, 
près  de  Bois-le-Duc. 

r  ..  ACSVSA 

KO  HERCVLI 
SACRV.  FLAVS 
VIHTIRMAT1S  FIL. 
8.  MMVS  MAGI8TRA 
.  IVITATIS  BATAVOR. 
V.  3.  L.  M. 


Digitized  by  Google 


28  GAND. 

et  enfin  sur  celle  qui  existait  à  la  Bibliothèque  des 
Jésuites  de  Bruxelles  (i).  Outre  qu'on  nV  trouvé  ces 
pierres  qu'en  ces  pays,  l'Italie  et  la  Grèce,  l'Asie  et 
l'Afrique  n'ont  jamais  connu  Hercule  sous  cette  dénomi- 
nation. Sans  vouloir  deviner  l'origine  de  cette  épithète, 
qui  a  tant  exercé  les  Savans,  ne  pourrait-on  pas  dire 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  ce  nom,  attribué 
à  Hercule,  a  été  emprunté  d'un  objet  quelconque 
propre  à  la  Gaule  -  Belgique  (2)?  D'après  ceci  il  n'est 

(i)  Voici  l'inscription  comme  Cannegieter  (de  Brittenburgo ,  pag.  147) 
l'a  fait  copier  d'après  l'original: 

HERCVLI  MA 
CVSANO  ET 
HAEVjE  vlp 
LVPIO  ET  VU 
FIA  AMMAVA 
PRO  NATIS 
V.  8.  L.  M. 

Àlting  (Notifia  Germ.  Infer. ,  p.*  1,  pag.  5i),  antérieur  à  Cannegieter, 
donne  cette  inscription  à-peu-prés  de  la  même  façon.  L'Auteur  de  la  Religion 
des  Gaulois  (1.  4,  tom.  II,  pag.  85),  et  Des  lloches  (Hist.  Ancien,  des 
Pays-Bas,  pag.  178)  au  lieu  d'HABv.*  ont  mis,  hafva.  Ce  dernier  publia 
son  ouvrage  en  1787.  —  Suivant  Alting  (à  l'endroit  cité)  cette  pierre  a  été 
déterrée  dans  la  Gueldre.  Après  la  destruction  des  Jésuites,  on  ne  sait  ce 
qu'elle  est  devenue. 

(a)  Une  opinion,  ou  plutôt  une  conjecture  assez  généralement  accréditée, 
c'est  que  parmi  les  nombreuses  villes  Belgiques  qui  périrent  dans  les  affreu- 
ses dévastations  du  troisième,  du  quatrième  et  du  cinquième  siècle,  il  s'est 
peut-être  trouvé  une  Macuse  ou  Machusen,  ou  quelque  chose  d'appro- 
chant, où  Hercule  a  eu  un  temple,  et  dont  les  Écrivains  du  temps  ont  négligé 
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pas  étonnant  qu'on  rencontre  la  même  légende  sur  les 
médailles  de  Postume,  puisqu'il  est  probable  qu'il  a 
résidé  dans  ces  contrées,  et  que  par  sa  bravoure  et 
ses  victoires  il  a  été  vénéré  comme  un  second  Hercule. 
Une  autre  médaille  de  Postume  découverte  aux  envi- 
rons de  Gand,  vient  à  l'appui  de  cette  opinion  (1):  le 
revers  représente  Hercule  debout,  appuyé  sur  sa  massue, 
tenant  son  arc  de  la  main  gauche,  avec  la  légende:  herc. 
devsoïïieitsi  (2).  (Pl.  I,Jtg.  1 11,  pag.  22.J  Hercule  semble 

de  parler.  Uu  ancien  Géographe,  qui  écrivit  au  septième  siècle,  met  près 
de  la  Moselle  un  endroit  appellé  Mecusa  (Ravennas  auonymus,  apud 
Dom  Bouquet,  tom.  I,  I.  4,  sect  26,  pag.  120)  ,  Juxta  pranominatum 
jluvium  Mose/a,  quant  Franciam  Rhinensem  nominavimus ,  sunt  civita- 
tes,  id  est  Tulla,  Scarèona,  Mecusa,  etc.  11  y  eut  aussi  autrefois  dans  les 
environs  du  Rhin,  un  Mahusenham  ou  Mahusertheim  ;  c'est  dans  une 
énumération  de  quelques  biens  de  l'Église  d'Utrecht  qu'il  est  fait  mention 
de  cet  endroit  (Mieris  Charter-Boek  van  Holland,  I.'"  deel,  pag.  17).  In 

Dorestado  Ecclesia  omnia  Aac  circumquaque  inter  Rhenum  et 

Lecckam,  et  insulam  quoque  juxta  Suosemhem,  qua  propior  vill<£ 
Riswic  ....  de  vico  etiam  ....  et  inter  Fregri  Mahusenham,  sive 
Mahusenhbim.  Voyez  la  Lettre  de  M.  Van  Lynden  van  Blitterswyk 
à  M.  H.  Van  Wyn,  insérée  dans  un  ouvrage  Hollandais,  Huyszittend 
Leevcriy  etc.  I.'"  deel,  1V>  jtuk,  pag.  355. 

(1)  J'ai  fait  l'acquisition  de  cette  médaille;  elle  est  de  bronze.  Tamise 
(bourg  au  Pays  de  Waes)  nous  en  a  fourni  une  semblnble  en  argent.  Voyez 
l'article  de  Tamise  en  notre  Recueil. 

(2)  On  a  déterré  ailleurs  des  médailles  pareilles;  Tristan,  Vaillant*, 
Mediobarbus ,  Banduri  %  etc  les  rapportent  dans  teurs  ouvrages  sur  lu 
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tirer  ici  son  nom  d'un  endroit,  situé,  suivant  St.Jérôme  (i), 
dans  les  contrées  des  Francs ,  in  regione  Francorum: 
encore  une  épithète  visiblement  empruntée  du  pays 
quhabilait  Postume.  Lon  voit  aussi  Hercule  sur  les 
médailles  de  Postume  sous  plusieurs  autres  dénomina- 
tions ;  il  y  est  appelle  quelquefois  Hercvles  Romanvs, 
Erymatsthinvs  ,  Argivvs,  Cretensis,  Lybicvs,  Pacifer, 
Immortalis,  Invictvs,  Comes,  etc. 

Suivant  le  témoignage  de  Sanderus  (2),  on  a  déterré 

Numismatique.  —  Lacarry  (De  Coloniis , etc. ,  1.5, cap  5  )  croit  ces  médail- 
les frappées  après  l'alliance  que  Postume  avait  contractée  avec  les  Francs 
en  262. 

(1)  Dom  Bouquet,  Rec.  des  Histor.  des  Gaul.,  tom.  I,  pag.  611.  Ex 
Chronico  Hieronymi  Presbyteri  de  Gallis  :  CCLXXXVI1I  Olymp.  an.  1. 
Valentiniani  9,  an.  Chr.  375.  Saxones  casi  Dbusone  in  régions  Fran- 
corum. Tristan  (dans  ses  Comment.  Histor.,  tom  III,  pag.  145),  d'après 
Jean  Isaac  Pontanus  (Ori^.  Franc,  1.  2,  cap.  3),  pense  que  Deuso  ou 
Deuson  est  le  môme  endroit  que  Duytz  ,  situé  au-delà  du  Rhin  vis-à-vis  de 
Cologne  ;  et  que  Duytz  est  l'ancienne  forteresse  de  Diuza  ou  Duiza  dont 
parlent  les  Annales  de  Metz  ,  sous  le  nom  de  Diuza  ou  Duiza  castrum.  En 
■voici  le  texte  rapporté  par  Du  Chcsne  (tom.  III,  p.  3ia).  Qui  (Liutbertus) 
assumptis  secum  aliis  Episcopis ,  recto  itinere  Diuza  (Regino,  DoizaJ 
CASTB.UM  pervenit,  et  Jbrmidans  ne  Jbrte  insidia  sibi  à  Caroli  Jautori* 
bus  mo/irentur,  nequaquam  Rhenum  transiit,  sed,  destinatis  missis* 
mandavit  ut  honestiores  ex  Cloro  ,  et  nobiliores  ex  populo  sibi  ad  idem 
castrum  occurrerent. 

(2)  Sanderus,  Fland.  Illust. ,  tom.  I,  1.  3 ,  pag.  144,  edit.  Hag.  Comit 
In  hune  usque  diem  uger  Gandavo  vicinus  paria  Cttsarum  uti  Neronis^ 
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clans  les  environs  de  Gand ,  même  de  son  temps , 
plusieurs  médailles  des  Césars,  depuis  Néron  jusqua 
Constantin,  et  beaucoup  d'autres  raonumens  de  la  gran- 
deur Romaine. 

En  effet,  je  possède  trois  médailles  qu'on  a  décou-. 
vertes  au  Mont  Saint-Amand,  près  de  la  ville  de  Gand; 
deux  de  Trajan,  l'autre  d'Antonin.  Elles  sont  toutes  les 
trois  en  moyen  bronze.  La  dernière  est  la  plus  inté- 
ressante. Elle  représente  un  Eléphant,  la  légende  porte: 

MVNIFICENTIA  AVG.  COS.  IIII.  (Pl.  I ,  fig^JV  ,  pOg.  2.2..)  Les 

paroles  de  Capitolin  (i)  dans  la  Vie  d'Antonin  le  Pieux 
servent  très-bien  à  l'explication  de  cette  médaille.  7/ 
donna  souvent  des  spectacles,  où  il  fit  paraître  des  Èlé- 
phans  ....  et  beaucoup  d'autres  espèces  d'animaux  rares. 
Il  fit  même  une  fois  Idclier  jusqu'à  cent  Lions  à  la  fois. 
On  na  marqué  sur  les  médailles  que  les  Éléphans  et 
les  Lions;  à  cause  apparemment  que  dans  ces  spectacles 
il  avait  paru  une  plus  grande  quantité  de  ces  animaux 


Gordiani,  Trajani,  ac  aliorum  usque  ad  ConstarUinum  numismata  atta- 
que Romance  potentiel  menumenta  effodit. 

(  i)  Capitolinus  ,  in  Vita  Antonini,  in  Collect  Script.  Latin.  Vct.,  tom.  II, 
cap.  10,  pag.  298.  Ad  indulgentias  pronissirnus  fuit.  Edita  munera*  in 
quibus  Elephantos  ....  fit  omnia  ex  toto  orbe  lerrarum  cum  Tigridibus 
exhibuit.  Centum  etiam  Leonts  una  missions  edidit. 
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que  des  autres.  On  lit  sur  la  face,  autour  de  la  téte 
d'Antonin,  couronnée  de  lauriers:  ahtoninvs  avo.  pivs 
p.  p.  tr.  p.  xii.t  ce  qui  retombe  à  la  douzième  année  de 
son  Empire;  époque  que  le  célèbre  Mezza -Barba  (i) 
place  sous  Tannée  149  de  l'Ere  Chrétienne. 

On  a  aussi  découvert  dans  les  environs  de  Gand  deux 
médailles  Gauloises,  et  une  autre  Romaine.  Elles  sont 
en  or  (2).  Quant  aux  deux  premières ,  elles  portent  l'em- 
preinte de  la  barbarie  et  du  peu  de  goût  des  nations 
qui  ont  anciennement  occupé  notre  Gaule.  On  y  voit 
quelques  figures  grossières ,  dont  on  ignore  absolument  la 
signification.  (Pl.  I,fig.  V  et  Vi,pag.  22.J  Plusieurs  Anti- 
quaires ont  rapporté  des  médailles  Gauloises;  mais  sans 
autre  motif  que  la  curiosité:  car  elles  ne  peuvent  rien 
nous  apprendre  sur  l'Histoire  ;  et  en  général  il  est  impos- 
sible de  rien  deviner  sur  les  lieux  et  sur  l'époque  de 
leur  fabrication.  Une  autre  raison  ma  engagé  à  les 
faire  graver;  elles  nous  donnent  occasion  d'observer, 
que  Yintérieur  de  la  Flandre,  où  elles  ont  été  déter- 
rées, fut  habité  dans  ces  temps  réculés. 

(  1  )  Mediobarbus,  iu  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
mata,  pag.  aoo. 

(a)  Je  possède  ces  trois  médailles.  M.'  Tiberghien  a  eu  la  complaisance 
de  me  céder  la  dernière. 
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La  troisième  médaille  est  de  Faustine  la  jeune.  La  face 
représente  celte  Impératrice  avec  la  légende:  favstina 
avg.  pu  avg.  fil.  (Faustina  Jugusta  Pu  Augusti  Fillo.) 
On  voit  au  revers  une  Colombe  ;  la  légende  porte  : 
concordia.  (Planche  I*fig-  VII  f  pag.  22.) 

Il  y  a  plusieurs  médailles  sur  lesquelles  on  a  voulu 
éterniser  la  mémoire  des  alliances  conjugales  entre  les 
Empereurs  et  les  Impératrices,  les  Princes. et  les  Prin- 
cesses de  l'Empire  Romain.  Les  unes  célèbrent  l'alliance 
et  le  mariage  même  de  ces  Princes  et  Princesses  :  les 
autres  en  marquent  les  suites  heureuses,  telles  que  la 
paix ,  la  concorde  et  la  bonne  intelligence.  C'est  ce 
qu'on  a  voulu  représenter  au  revers  de  la  médaille 
de  Faustine  la  jeune,  sous  le  symbole  d'une  Colombe, 
avec  la  légende:  concordia.  Faustine  la  jeune  était  fdle 
d'Antonin  le  Pieux  et  de  Faustine.  Elle  fut  mariée  à 
Marc-Aurèlc.  L'exemple  de  sa  mère  l'avait  corrompue 
dès  sa  jeunesse:  elle  s'abandonna  après  son  mariage  à 
la  débauche  la  plus  effrénée,  et  devint  par  sa  conduite 
la  honte  de  sa  famille,  et  l'horreur  de  son  siècle.  On 
trouve  en  effet  peu  de  femmes  qui  ayent  porté  le  scan- 
dale à  des  excès  aussi  révoltans;  et  l'on  ne  peut  lire 
sans  dégoût  le  détail  que  l'Histoire  a  conservé  de  la 
lubricité  de  cette  Impératrice.  Elle  surpassa  Cléopatre, 
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Julie,  Messaline  et  les  autres  femmes  qui  sciaient  signa- 
lées clans  la  débauche.  Elle  vécut  dans  le  débordement 
le  plus  infâme  jusqu'en  Tan  176,  quelle  suivit  Marc- 
Aurcle  en  Asie.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  ce  voyage 
quelle  termina  ses  désordres  en  même  -  temps  que 
sa  vie. 

On  a  encore  déterré  dans  les  environs  de  cette  ville, 
une  petite  Figure  représentant  un  homme  à  longue 
barbe  et  ayant  les  mains  jointes,  comme  pour  prier. 
Ce  bronze  paraît  avoir  servi  de  manche  à  un  couteau. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  le  regarder  comme  Gothique; 
mais  rien  ne  le  caractérise  en  particulier,  et  le  sujet 
du  dessein  ne  me  paraît  guères  susceptible  d'explication; 
peut-être  n'est-il  qu'un  effet  de  l'imagination  de  l'ouvrier. 
11  indique  le  temps  d'ignorance,  ou  plutôt  le  mauvais 
goût  qui  avait  succédé  aux  véritables  beautés  de  l'art, 
et  qui  répandait  dans  les  compositions  le  désordre  et 
la  bizarrerie. 

Hauteur  trois  pouces,  (Planche  I,  ffr  VI II,  pag.  22.) 
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Fossa  Othoniana,  Fossé  dOthon. 

L'Empereur  Othon  voulant  mettre  fin  aux  alterca- 
tions qui  s'élevaient  continuellement  au  sujet  des  limites 
de  l'Empire  et  de  la  France,  établit  à  Gand,  au  con- 
fluent de  l'Escaut  et  de  la  Lis,  le  Château  Neuf,  ou, 
suivant  d'Oudegherst  (i),  il  s'en  rendit  maître  et  il  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications;  Wycman  en  fut  le 
premier  Comte;  l'Empereur  lui  assigna  pour  domaine 
les  Quatre  Offices  ( de  Fier  Ambachlen )  avec  leurs 
dépendances,  Assenede,  Bouchaute,  Axel  et  Hulst,  et 
tout  le  Pays  de  Waes.  La  Chronique  de  St.-Bavon 
place  ce  fait  à  l'an  ;  d'Oudegherst  à  l'an  941  ; 
Meyerus  et  d'autres  le  rapportent  à  l'an  949  ,  ce  qui 
est  plus  vraisemblable  (2).  Nos  Historiens  ajoutent 
qu  Othon,  afin  de  mieux  fixer  les  bornes  de  l'Empire 
vers  ce  canton,  fit  creuser  un  fossé  depuis  le  Pont  de 
Saint-Jacques  à  Gand  jusque  dans  le  Hont  ou  le  lit 
 _____  _  .  

(1)  D'Oudegherst,  Annal,  de  Fland. ,  tom.  I,  chap.  24,  pag.  i55. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo ,  cap.  12,  pag.  6,  ait:  Meyeri  calculas  vero 
est  propior,  cum  passim  Scriplores  Vii<e  Otlonis  isto  anno  Selgas  per 
eum  Imperio  junctos  Jateantur,  qui  anno  ejus  soeculi  48  in  Danos  occu- 
pabatur,  et  35  needum  inauguratus  erat. 
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Occidental  de  l'Escaut  ;  et  Ton  appella  ce  canal  le 
Fossé  d'Othoji. 

Meyerus  (i),  Marchantius  (2),  et  d'autres  savans  ont 
cru  que  l'Escaut-Occidental  même  n'est  autre  chose  que 
ce  canal  élargi  par  la  suite  des  temps.  Boxhorn  (3),  et 
d'après  lui  Smallegange  (4),  rapportent  aussi  qu'en  980 
l'Empereur  Ollion  lit  creuser  le  canal ,  nommé  les 
ïVielingen,  autrefois  le  Fossé  cPOthon,  au  travers  des 
dunes  qui  séparaient  la  Flandre  de  la  Zélande;  que 
ce  Fossé  dOthon  ( Fossa  Othoniana J  fut  nommé  en 
Flamand  Ilot-zond,  ce  qui  veut  dire  dans  la  langue 
de  nos  ancêtres  Ottos  ou  Hottos-water,  Zond  signifiant 
TVater,  et  dont  ensuite  par  corruption  on  a  fait  Hont, 
qui  est  le  nom  de  l'Escaut-Occidental.  Hcussenius  (-5)  a 

(1)  Meyerus,  Annal.  Flaud.,  1.  2,  pag.  18,  anno  949.  Ad  h<rc  Casar 
(Otho)  terrant  quatuor  Ofliciorum  occupavit,  Fossamoue  Hontam  duxit, 
quant  Othomanam  dixit,  ac  finem  Imperii  esse  voluit. 

(2)  Marchantius,  Flaud.  Descript,  1. 1 ,  pag.  i58.  Bres'kens-santum  s'we 
Breskinam  à  Vlissinga  fValachrte ,  vix  hora  spacio  ,J'retum  nunc  dis- 
cerniti  quum  Vlissinga  Flandria  continent i  J'ere  adhasisse  exislimetur 
ante  annunt  980,  quo  Otho  secundus  Casar ,  Fossam  Othomanam  ad 
commoda  navigationum  'duxit,  metuensque  ne  aliquando  mare  dam- 
nose  irrumperei,  cataractas,  quas  Wiblin&bn  ad/iuc  vocant,  quod 
rôtis  funibusque  elevarentury  extrui  jussit. 

(5)  Boxhorn.,  Chron.  van  Zeeland,  I.*"  deel,  pag.  65. 

(4)  Smallegange,  Chron.  van  Zeeland,  pag.  120. 

(5)  Heussenius,  Oudheden  van  Zeeland,      deel,  Inleydiug,  §.  2. 
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employé  plusieurs  pages  pour  prouver  la  même  chose. 
Waslelain  (i)  y  est  conforme.  D'Auvillc  (2)  lui-même 
a  pris  rEscaut-Occidenlal  pour  le  Fossé  d'Othon.  On 
est  suffisamment  instruit,  dit-il,  que  Vautre  bras ,  sous  le 
nom  de  Wesier-Scheld ,  et  autrement  appelle  le  Hont, 
est  originairement ,  et  avant  que  la  mer  l'eût  fort  élargi; 
un  canal  creusé  par  l'Empereur  Othon  f.er,  dans  le 
milieu  du  dixième  siècle,  d'où'  i>ient  que  ce  canal  est 
appellé  Fossa  Othouis. 

L'opinion  de  ces  Auteurs  a  été  presque  générale- 
ment suivie:  mais  en  1727  il  parut  une  Déduction  du 
droit  des  États  de  Zélande  sur  le  Jloofdplaat  (3),  où  elle 
fut  vvivcment  attaquée.  D'autres  Ecrivains  graves  (  f) 
l'ont  également  combattue.  En  effet ,  il  est  constant, 
comme  M/  Rluit  (0)  l'a  démontré  avec  autant  de  saga- 
cité que  d'érudition,  que  le  Hont  n'est  point  un  canal 
creusé,  mais  un  amas  d'eau  considérable  formé  par 


(O  Wastelain,  Descript  de  la  Gaule  Belg.,  sect.  5,  png.  i85. 
(a)  Notice  de  l'Ancienne  Gaule,  pag.  585. 

(5)  Deductie  van  de  Staten  van  Zeeland ,  wegens  den  eigendom  der 
lloofdpiaat  in  rfe  Staten  notulen  van  Zeeiand,  anno  1727. 

(4)  Tegenw.  staat  van  Zeeland,  deel  I,  bl.  5,  6.  —  Item  M.  Te  Water, 
dans  sa  Préface  sur  les  Annales  d'Utrecht ,  etc.  etc. 

(5)  D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Comit.  Hollaud.  et  Zeel.,  tom.  I,  p.*2,  pag.  »3o 
et  seq. 
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les  violentes  inondations  de  plusieurs  écoulemens  de 
l'Escaut. 

Qu'on  ne  soit  pas  surpris  de  voir  sur  quelques  copies 
de  la  célèbre  Carte  Géographique  de  Gui,  Comte  de 
Flandre,  de  l'an  1274,  une  étiquette  qui  indique  le 
lit  Occidental  de  l'Escaut  ou  le  Hont  comme  le  Fossé 
d'Othon  (1).  Si  l'on  jette  un  coup-d'ceil  sur  cette  Carte, 
on  sera  pleinement  convaincu  qu'une  main  étrangère, 
dans  des  temps  postérieurs,  la  grossièrement  défigurée, 
en  y  ajoutant  des  remarques  qu'indubitablement  l'ori- 
ginal n'a  pu  contenir.  On  y  lit  entr'autres  :  En  980 
l'Empereur  Othon  perça  les  dunes  appellées  le  Wiellhge; 
entre  la  Flandre  et  la  Zélande,  et  ce  fossé  qui  se  jette 
dans  C Escaut  à  Gand,  est  connu  sous  le  nom  de  Ftfssé 
d'Othon  (2.).  Il  est  inutile  de  prouver  la  fausseté  de 
cette  assertion  ;  les  Ecrivains  modernes  conviennent 
aujourd'hui  que  le  Hont  ou  l'Escaut-Occidental  ne  peut 
être  regardé  connue  le  Fossé  d'Othon:  mais  ce  qui  est 
inconcevable,  ce  fossé  ou  canal  y  est  représenté  tra- 
versant le  milieu  des  Quatre  Offices  (de  Vier  JmbachtenJ 

(  1  )  Cette  étiquette  porte  :  lu  het  jatr  980 ,  wierden  de  duynen  doorge- 
graven  tussc/ien  Vlaanderen  en  Zeeland ,  by  den  Keyzer  Otiho ,  dat 
men  hier  noenide  de  if'ie/inge ,  en  hadden  de  namen  Otlhogracht  lot 
Gendt  en  Schelde.         ,  1  }  : 

(2;  Voyez  la  Noie  pre'ccdcutc. 
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et  les  séparant  en  deux:  nous  verrons  plus  bas,  quun  tel 
fossé  eût  été  directement  contraire  au  but  d'Olhon  (i). 
Il  Y  a  plus,  je  trouve  marqué  dans  une  autre  cliquette 
de  la  Carie  que  j'ai  sous  les  yeux,  des  accidens  arrivés 
en  1377  pendant  le  Règne  de  Louis  de  Maele,  tandis 
que  la  Carte  est  dressée  sous  Gui  en  1274  (2).  D'ailleurs 


(1)  La  Carte  que  j'ni  sous  les  yeux  est  copiée  en  1687  d'après  une  autre 
plus  ancienne.  Smallegange  (Chronyk  van  Zeclaud ,  pag.  120)  en  avait  une 
pareille  avec  les  mêmes  inscriptions  ;  mais  il  en  «  seulement  fait  dessiner  la 
partie  qui  concerne  la  Zélande.  II  dit  en  outre  qu'une  semblable  se  trouve 
dans  les  archives  du  Couseil  en  Flandre.  (Cet  Auteur  écrivit  son  Histoire 
en  1696.)  Il  eu  existe  aussi  uue  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Zélande, 
et  il  y  en  avait  une  autrefois  dans  l'Abbaye  de  SI -Pierre  ù  Gand:  n'ayant 
pas  vu  les  deux  dernières,  j'ignore  si  elles  diilerent  des  précédentes.  —  Sui- 
vant toute  vraisemblance  on  a  ajouté  l'étiquette,  qui  fixe  le  Fossé  d'Othon 
au  lit  Occidental  de  l'Escaut,  parce  qu'on  a  cru  généralement  pendant  plus 
de  deux  siècles  que  cYtnit  là  l'endroit  où  il  fallait  placer  cejàssé  célèbre. 

(2)  En  voici  l'étiquette:  Ten  tyde  van  don  Grave  Guy  van  Dampiers 
Grave  van  ylaenderen,  was  de  gelegentheyt  van  ylaenderen  in  der 
manieren  als  dese  Jèigure  van  Carte  bethoont.  Den  voorn.  Grave  reg- 
neerde  in  't  jaer  ons  heeren  1274  in  't  jaer  1 1 79  soo  was  net  ivatur  soo 
grootj  dat  den  dyck  doorbrack  tôt  Damme ,  dat  men  dan  naer  noemde 
Hontsdamme;  en  de  ffielhingen  braken  door  in't  jaer  1377  den  12  dag 

van  november,  ten  tyde  van  GraeJ'  Lodewyck  van  Maele  ,  

en  verdroncken  de  volgende  prochien.  Den  Piet,  Biervliet,  tVillemyen 
Clooster ,  Bentille  ,  Rousselaere ,  Ysendyk ,  Hellemaere ,  Schoondyk  , 
Guternisse ,  S.'  Nicolaes ,  S."  Margriette ,  Osimans  Kerck ,  dat  men  nu 
noemt  Audemans  Cappette,  S.'  Jan  in  de  fVoestyne,  S."  Catlhelyne, 
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le  langage  011  dialecte  Flamand  dont  on  s'y  sert,  n'est 
aucunement  du  treizième  siècle. 

Depuis  Tan  1727  on  a  soutenu  que  le  Fosse  d'Othmi 
ayant  son  origine  à  Gand  au  Pont  de  St. -Jacques  , 
passait  à  Rooden-Iluyze,  à  Zuyddorp,  à  Axel,  et  com- 
muniquait auprès  de  Terneuze  avec  le  Hont  ou  l'Escaut- 
Occidental.  Mais  ces  Auteurs  se  sont  écartes  de  l'em- 
bouchure ,  tandis  qu'ils  se  rendaient  plus  près  de  la 
source.  Car  si  ce  canal,  venant  de  Gand,  eût  traversé 
Axel,  il  aurait  sans  contredit  divisé  en  deux  parties 
ce  qu'on  appelle  les  Quatre  Offices;  et  le  but  que  ces 
Ecrivains  mêmes  attribuent  à  Otlion ,  n'aurait  aucu- 
nement été  rempli;  les  limites  entre  1  Empire  et  la 
France  n'auraient  point  été  fixées,  mais  seraient  restées 
incertaines.  Les  mêmes  motifs  renversent  l'opinion  de 
Gramaye  (1)  qui  conduit  ce  Canal  par  le  Moewaler, 
près  du  village  d'Hontenisse  dans  le  bras  Occidental  de 
TEscaut:  en  ce  cas  le  Pays  de-Waes  aurait  été  séparé 

Hamen  ,  Cnukerck  nu  Kaukerck ,  Nieuvliet ,  Nivelle ,  Hungcrvliet^ 
Bouchaute  en  Wilmerkercka. 

Aldus  gecopieert  naer  eene  ou  de  Caerte  by  my  onderschreven  gestvo- 
ren  Lantmeler ....  in  de  rnçient  February  1687.  Ond.  F.  Lobrecht. 

Meyerus  (Annal.  Fland.,  1.  ô,  pag.  168)  rapporte  cette  inondation  à 
l'an  13-7,  le  16  Novembre. 

(1)  Gramaye,  in  Gandavo,  cap.  5,  pag.  4. 


- 


Digitized  by  Google 


GAND.  41 

des  Quatre  Offices;  et  par  là  même  l'Empereur  n'aurait 
pas  atteint  son  but. 

Enfin  M.r  Kluit  (1)  place  le  commencement  du  Fossé 
d'Othon  au  Pont  de  St.-Jacques.  De  là,  dit-il,  ses  eaux 
coulent  jusqu'à  Rooden-Huyze ;  puis  elles  s'avancent  par 
Chiyzen ,  Ertvelde ,  Lembehe ,  sous  le  nom  de  canal 
d'Eecloo,  vers  tun  ou  loutre  bras  de  cette  grande  embou- 
chure de  t Escaut  appellée  het  Zwyn,  où  elles  se  jettent 
dans  la  mer. 

Ce  Savant  voudra  bien  me  permettre  de  lui  faire 
observer  qu'à  Rooden-Huyze  il  ne  se  trouve  pas  de 
canal  qui  conduise  à  Eecloo  ;  à  Langerbruggc  (à  une 
lieue  de  Gand)  il  y  a  un  canal  qu'on  nomme  le 
Canal  de  Cluyzen,  et  qui  va  par  Ertvelde,  par  Lem- 
beke  jusqu'à  Caperyke  (2).  Le  canal  venant  d'Eecloo 
se  joint  à  la  Lieve;  puis  la  Lieve  tombe  dans  le  Canal 
de  Bruges,  à  l'endroit  appelle  le  Rabot.  Il  est  inutile 
de  remarquer  qu'on  y  chercherait  en  vain  un  fossé  qui 
pût  servir  de  limite  entre  l'Empire  et  la  France.  Une 
telle  méprise  est  très-pardonnable  à  un  étranger;  parce 
que,  n'ayant  pas  des  connaissances  topographiques  sur 

(»)  D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Comit.  HolL  et  Zeel.,  tom.  I,  p.'°  2,  pag.  \5z 
et  seq. 

(  2  )  Ce  canal  n'est  plus  navigable  aujourd'hui  en  ces  deux  derniers  endroits. 

16 
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chaque  lieu  en  particulier,  rien  n'est  si  aisé  que  detre 
induit  en  erreur  par  une  Carte  fautive  d'un  pays  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  connaître  en  détail.  Sanderus  (i) 
qui  a  écrit  sur  les  lieux,  s'est  trompé  lui  -  même  à  ce 
sujet. 

Où  donc  chercher  ce  fossé  célèbre,  qui  depuis  deux 
siècles  et  demi  a  tant  exercé  les  savans?  Peut-être,  si 
j'ose  le  dire,  dans  la  région  des  chimères.  M'  Kluit  (2) 
lui-même  avoue  que  tout  ce  que  F  Histoire  nous  apprend 
du  Fossé  d'Othon,  est  puisé  dans  la  Chronique  de 
St.-Bavon,  Hoc  docet  Chronicon  S.  Bavonis,  unde  omnis 
rei  notitia  ïuiusta  f3j.  Eh  bien!  examinons  ce  monument. 
En  voici  le  texte  comme  ce  Savant  le  propose,  d'après  le 
Manuscrit  original,  conservé  autrefois  dans  les  archives 
de  l'Evèché  de  Gand  (4)  :  Ce  ne  sont  pas  les  Rois  de 

(1)  Sanderus,  Fland.  Illust. ,  tom.  I,  1.3,  pag.  140.  In  Mis  aquxductus 
Eclonianus  est;  is  per  Lembekam,  Sledingamy  Ertveldam  et  Clusamin 
Célèbrent  novi  Sassi  Jbssam  lapsus,  etc. 

(2)  D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Comit.  Holl.  et  Zeelaud. ,  tom.  I,  p.,e2,  pag.  i5». 

(3)  Ln  Chronique  de  St.-Bavon  n'a  jamais  été  imprimée  eu  entier  ;  nous 
en  avons  seulement  quelques  fragmens  dans  nos  Historiens. 

(4)  D.  Kluit,  Cod.  Diplom.  Chartar.  et  Document,  tom.  II,  p.te  2,n.»5, 
pag.  23.  Avant  de  rapporter  ce  texte,  il  met  le  titre  suivant:  Probationes 
de  Fossa  Ottoniana  ,  medio  sac.  x.  inter  Franciœ  Regnum  et  Ger- 
manise Imptrium  ab  rege  Ottone  J  sive  Magno  ducta,  qua  separavit 
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France,  ni  les  Comtes  de  Flandre  qui  ont  construit  le 
Château  Neuf  situé  dans  V Empire,  sur  les  bords  de  la 
Lis  ;  mais  les  Empereurs  font  bâti  dans  la  propriété  libre 
de  F  Abbaye  de  Saint- Bavon;  autant  pour  protéger  ce 
Monastère  et  ?  ancien  Clidteau  de  Gand,  que  pour  mar- 
quer la  séparation  du  Royaume  d'avec  l 'Empire,  L'Empe- 
reur Othon  voulait,  par  ce  moyen,  fixer  les  limites  entre 
la  France  et  l'Empire.  Les  Comtes  de  Flandre,  en  recon- 
naissance du  droit  qu'on  leur  avait  cédé,  ont  longtemps 
payé  et  payent  encore  aujourd'hui  à  ceux  de  St.-Bavon 
une  redevance  annuelle  de  cinq  escalins.  C'étaient  des 

terram  Flandrue  Imper ialem ,  nempe  Wasiam,  iv  Ambachtas,  reliquat 
que  Zeelandkb  insolas  à  Francia  Regnot  cujus  Regni  pars  ditio  erat 
Comitum  Flandria.  (  Ex  MS.  Chrouico  S.  Bavon.  authentico ,  quod  serva- 
batur  in  Palatio  Episcopnli  Gaudavensi)  Alors  suit  l'extrait  de  la  Chronique: 
Anno  o56  Castellum  novuni ,  quod  ad  ripas  Legia ,  in  Imperio  situm 
est,  non  Reges  Francis,  non  Comités  Fiandrite,  sed  Imperatores  Rorna- 
norumt  in  fisco  et  libéra  possessione  S.  Ravonis,  ad  defensionem  ipsius 
Monaslerii  et  antiqui  Castri  Ganda,  propter  divisionem  Regni  et  Impe- 
rii  statuerunt  :  quo  sciiicet  pntfatus  Otho  Regni  Francorum  et  Imper ii 
Orientalium  fines  determinavit.  De  quo  censum  quinque  solidorum 
S.  Bavoni  longo  tempore  Comités  Flandritt  solverunt,  et  nunc  solvunt. 
Huic  novo  Castello,  non  Castellani,  sed  Comités  prafuerunt:  quibus 
quatuor  Vill<t  cum  appendiciis  suis,  Asnethe ,  Bocholt,  Axla,  Hulsta 
cum  tota  fVasia  subjecta  fuerunt.  Quidam  autem  pradictorum  Comitum 
Hrynmannus exstitit,  kabens  uxorem  Lutgardim,filiam  Arnuîphi  Magni' 
Comitis  Flandriee, 
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Comtes  particuliers,  et  non  des  Chastelains  qui  avaient 
le  commandement  du  Château  Neuf.  Les  Quatre  Offices 
avec  leurs  dépendances,  Asnethc  (Assenede)  ,  Bocholt 
(liouchaute) ,  Axel  et  Hulst,  'et  tout  le  Pays  de  TVaes 
étaient  soumis  a  leur  juiisdiction.  Il  y  eut  parmi  ces  Co/n- 
tes  un  certain  ÏVycman;  sa  femme  s'appellait  Lutgarde, 
Jille  d'Amould-le-Grand ,  Comte  de  Flandre.  Or ,  je 
le  demande  à  tout  lecteur  impartial,  y  a-t-il  une  seule 
phrase  en  cet  extrait,  par  laquelle  on  puisse  établir 
l'existence  dun  fossé  creusé  par  Olhon,  depuis  le  Pont 
de  St.-Jacques  à  Gand  jusqu'à  la  mer?  Tout  ce  qu'on 
prouvera,  c'est  que  les  Empereurs  ont  fait  construire  aux 
frontières  de  leurs  domaines  une  forteresse  sur  les  bordfr 
de  la  Lis,  pour  défendre  le  Monastère  de  St.-Bavon  et 
l'ancien  Château  de  Gand;  et  en  méme-lemps  pour  ser- 
vir de  limites  entre  l'Empire  et  la  France.  Il  n'y  est 
fait  aucune  mention  d'un  fossé  quelconque.  Cependant 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  Fossé  d'Othon,  se 
sont  appuyés  sur  celte  Chronique.  Il  est  vrai  que  quel- 
ques Historiens  en  citent  le  texte  tout  autrement.  Des 
Roches  (i)   d'après  Butkens  (2),   et  Butkens  d'après. 

(O  Des  Roches Méraoir.  Couron.  par  PAcadém.  de  Bruxelles  en  1770, 
pag.  55. 

(a)  Butkens,  Troph.  du  Brab.,  tom.  I,  preuv.,  pag.  iu 
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■ 

Du  Chesne  (1),  nous  en  donnent  la  leçon  suivante  (2): 
Afin  de  mieux  expliquer  ce  qu'on  a  dit  précédemment, 
il  faut  remarquer  que  l'Empereur  Othon ,  en  941 ,  fit 
creuser  devant  le  Pont  de  St.-Jacques  (à  Gatul)  un 
fossé  depuis  l'Escaut:  et  il  appella  de  son  nom  tout  le 
district  (omnem  pagum)  jusqu'à  la  mer.  Par  ce  moyen,  il 
voulut  fixer  les  limites  entre  l'Empire  et  la  France,  etc.  eta 
Quand  même  ce  passage  se  trouverait  dans  l'original, 
en  pourrait-on  déduire  quelque  argument  qui  établît 
l'existence  de  ce  fossé  depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  mer? 
Non  certes:  à  moins  qu'on  n'attribue  au  mot  pagus 
(district)  la  signification  de  fossé.  J'avoue  que  la  phrase 
est  barbare  et  presqu'inintclligible;  mais  jamais  on  ne  lui 
prêtera  raisonnablement  un  sens  qui  favorise  l'opinion 

(  1  )  André  du  Chesne,  Hist.  Gtfue'ul.  de  la  Maison  de  Guines  ,  preuves 
du  livre  a,  pag.  45  ,  Paris  i63». 

(1)  Anno  941,  pro  pracedentium  ampliori  déclarations  sciendum, 
quod  Otto  Imperator  de  Scaldi  Jbssato  ante  Pontem  S.  Jacobi  usque  in 
mare  extensum  à  nomine  suo  otnnem  pagum  Ottingam  vocavit,  quo 
Regni  Francorum  et  Imperii  Orientalium  fines  determinavit.  Ante 
Ottonem,  Castellum  quod  ad  ripas  Lègue  situm  est,  non  Reges  Fran- 
cien y  non  Comités  Flandriee ,  sed  Imperatores  in  libéra  S.tl  Bavonis 
possessions  propter  divisionem  Regni  et  Imperii  statuerunt,  de  que* 
censum  quinque  solidorum  S.  Bavoni  longa  tempore  Comités  solverunt. 
Huic  castello  non  Castellani  sed  Comités  pra/'uerunt,  quibus  quatuor 
villa  curn  appendiciis  suis,  scilicet  Hasnetho  ,  Bocholt,  Axlà,  HuUta, 
tum  iota  fFasia  subjectœ  fuerunt. 
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que  je  combats  (i).  Il  y  a  plus,  le  texte  de  la  Chronique 
de  St.-Bavon  que  nous  avons  cité  en  premier  lieu  est  pris 
de  mot  en  mot  du  Manuscrit  authentique  conservé  dans 
les  archives  de  fÉvêché  de  Gand.  M.r  Kluit  (2)  lui-même 
l'atteste.'  On  ne  conçoit  pas  comment  Du  Chesne  a  pu 
rapporter  des  paroles  qui  diffèrent  essentiellement  de 
l'original.  On  croira  peut-être  qu'il  les  a  puisées  dans 
un  autre  Manuscrit  du  même  genre;  point  du  tout  ; 
j'ai  examine  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  le  dépôt  de 
l'ancienne  Abbaye  de  St.-Bavon,  confié  autrefois  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  (3);  je  n'ai  trouvé  parmi  ces 
Manuscrits  qu'un  abrégé  de  cette  Chronique,  purement 
relatif  aux  choses  Ecclésiastiques.  Quant  à  l'original, 
déposé  à  l'Evéché  de  Gand,  les  temps  malheureux  du 
dernier  Vandalisme  ont  fait  disparaître  cette  pièce  inté- 
ressante. Nous  en  avons  des  extraits  authentiques  (4). 

Si  l'on  m'objecte  que  l'opinion  que  je  soutiens  est 
absolument  nouvelle,  et  contraire  à  tous  les  Auteurs 

(1)  Voyez  plus  bas,  pag.  48. 

(a)  D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Comit.  Holl. et  Zeel. ,  tom.II.p.*  1,  u.*5,pag.  25. 

(5)  M.r  Wallez,  Bibliothécaire  de  la  Ville,  a  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer  ces  Manuscrits. 

(4)  L'extrait  que  Gramaye  (in  Gandavo,  cap.  ia,  -pag.  6),  et  Sanderus 
(Fland.  llltlst. ,  tom.  I,  L  5,  pag.  167  et  pag.  »8i)  nous  en  donnent,  est 
conforme  à  celui  de  M.r  Kluit 
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qui  ont  traité  cette  matière  avant  moi,  je  répondrai 
qu'ils  ont  pu  tous  être  induits  en  erreur  par  un  extrait 
vague  et  obscur  de  cette  Chronique,  et,  suivant  toute 
apparence,  supposé. 

Quant  à  la  situation  du  Château  Neuf,  il  paraît  cer- 
tain, suivant  la  Chronique  citée,  qu'il  était  élevé  sur 
les  bords  de  la  Lis,  où  cette  rivière  se  joint  à  l'Escaut, 
dans  les  environs  du  Monastère  de  St.-Bavon,  sans  que 
l'on  sache  le  point  fixe  où  il  a  été  situé. 

Je  ne  puis  oublier  de  remarquer  que  Ton  voit  encore 
de  nos  jours  à  Gand  un  canal  venant  de  l'Escaut  depuis 
le  Pont  de  St.-Jacques  jusque  dans  la  Lis ,  qui ,  de 
temps  immémorial,  est  appellé  le  Fossé  d'Othon  fOtto- 
GragtJ.  Je  crois  qu'il  a  fait  partie  des  fortifications  éta- 
blies par  l'Empereur  Othon  pour  la  défense  du  Château 
Neuf.  Il  est  vrai  que  ce  fossé  n'était  pas  situé  dans 
la  propriété  libre  du  Monastère  de  St.-Bavon  (i)  ;  mais 
Othon  étant  en  guerre  avec  Arnould,  Comte  de  Flandre, 
au  sujet  des  limites  de  l'Empire,  s'est  peu  embarrassé,  sans 
doute,  de  violer  le  territoire  de  son  ennemi.  C'est  peut- 
être  en  cet  endroit  qu'il  faut  chercher  la  source  de  toutes 
les  chimères  qu'on  a  avancées  sur  le  Fossé  d'Othon. 
Il  y  a  plus,  si  l'on  voulait  absolument  maintenir  la  leçon 
(  i  )  Voyez  la  Ckron.  île  St.-Bavon  citée  ci-dessus  en  notre  ouvrage ,  pa».  43. 
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de  la  Chronique  de  St.-Bavon ,  comme  je  l'ai  çîtée  plus 
haut,  d'après  Des  Roches,  Butkens  et  Du  Chesne  (i), 
ne  pourrait-on  pas  dire  que  cette  expression,  ante  Pon- 
tern  S.  Jacobi,  doit  s'entendre  uniquement  du  fosse'  ou 
canal  connu  à  Gand  sous  le  nom  de  Fosse'  cTOthon 
(Otto-Gvagl) ,  qui  semble  avoir  fait  partie  des  fortifi- 
cations du  Château  d'Othon?  Le  mot  Fossatum  employé 
dans  l'extrait  cité  par  Du  Chesne,  signifie,  au  moyen 
âge,  un  fossé  creusé  pour  défendre  l'entrée  dune  ville 
ou  d'une  forteresse  (2);  et  dans  nos  anciennes  Chartres , 
on  trouve  souvent  Scaldi  au  génitif,  au  lieu  de  Scaldis, 
puisqu'on  dit  aussi  au  nominatif  Scaldus  (3),  D'après 

■  '  •  ;  ■  1  1  1  ,  ■  ■  l.i  ■■    1     I  . 

(1)  Voyez  pag.  45,  note  2  dans  notre  Recueil. 

(2)  Glossarium  Du  Cauge,  tom.  III,  pag.  65oetseq.  Fossatum,  uallum, 
fossa  i  sed  ea  prasertirn ,  qu<r  circa  urbiuni  mania  circumducitur.  — 
Albertus  Aquensis,  l.  4,  cap.  5o.  falio  immenso  quod  dicitur  Fossatum. 
—  Petrus  de  Vineis ,  L  %  ,  eplst.  49.  Non  est  habilis  resistentia  locus  t 
quem  murorum  non  munit  ambitus  ,  aut  concavitas  Fossatorum.  — 
Charla  ami.  1160  apud  Brussel  (de  l'Usage  des  Fiefs),  tom.  I,  pag.  382. 
Partent  (domus^  qux  nominatur  Savigniacum)  jam  firmaveram  cum 
Fossato  duorum  jactuurn.  —  Adrien  de  Valois  (Notit.  Gall.,  pag.  404) 
observe  que  nos  Historiens  ont  pris  quelquefois  Fossata  pour  les  châteaux 
ou  forteresses  mômes.  Dans  une  Chartre  de  l'an  1112  (Hist  Lothariug., 
col.  555  ).  Jnfra  ambitum  pradicti  Fossati  vestri  morabitur. 

(5)  Baudemont,  au  septième  siècle,  dans  la  Vie  de  St-Amand,  dit: 
Prêter  fluertta  Scaldi  fiuvii.  Voyez  les  Acta  Sanct.  Belg.  ,  tom.  IV , 
cap.  5 ,  pag.  249. 
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ceci,  de  Scaldi  fossato  ne  paraît  être  autre  chose  que, 
à  fossato  Scaldis,  c'est-à-dire,  dès  le  fossé  qu'OUionfit 
creuser  depuis  l  Escaut,  etc.;  alors  le  sens  serait,  que 
TEmpercur  Othon  appella  de  son  nom  tout  le  district 
jusqu'à  la  mer,  depuis  V Escaut,  à  l'endroit  (devant  le 
Pont  de  St. -Jacques),  où  il  fit  creuser  un  fossé  (i). 
S'il  y  a  de  la  difficulté  à  expliquer  ce  qu'on  a  voulu 
nous  apprendre  par  ces  mots:  Usque  in  mare  extensum 
omnem  pagum,  Tout  le  dictrict  jusqu'à  la  mer,  c'est  le 
prétendu  passage  de  la  Chronique  même  qui  en  rend 
le  texte  presqu'inintelligiblc. 

Au  reste,  je  propose  ce  sentiment  comme  vraisem- 
blable ,  et  je  suis  bien  éloigné  d'en  regarder  les  preuves 
comme  des  démonstrations. 

Castrvm  Fétus,  le  Vieux  Château, 

■ 

Appelle  tel  par  nos  Chartres,  est  celui  où  St.  Amand 
fonda,  au  septième  siècle,  une  Communauté  de  Prêtres 
séculiers,  changée  bientôt  en  un  Monastère;  on  n'en 
connaît  point  l'origine:  les  monumens  Historiques  nous 

(  i)  Extrait  de  la  Chronique  de  St-Bavon,  citée  ci-dessus  pag.  45,  note  2, 
d'après  Des  Roches,  Butkens  ej  Du  Chesne:  Otto  Imperator  de  Scavvx 
Fossato,  ante  pontem  S.  Jacobi,  usque  in  mare  extensum  à  nomine  suo 
omnem  pagum  Oltingam  vocavit,  etc. 
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apprennent  seulement  qu'il  est  dune  haute  antiquité  ( i ). 
11  fut  détruit  de  fond  en  comble,  au  neuvième  siècle,  par 
les  Normans  (2);  puis  rétabli,  et  pour  la  seconde  fois 
saccagé.  Après  sa  destruction,  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  St.-Bavon  s'en  approprièrent  le  terrain.  On  ignore 
les  différentes  époques  auxquelles  il  faut  placer  ces  faits; 
tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir,  c'est  que  ce  château  exis- 
tait encore  à  la  fin  du  douzième  siècle  (3).  Depuis  la 
ruine  de  cette  forteresse,  le  tribunal  de  jurisdiction  du 
Vieux  Château,  appellé  aussi  dans  nos  Annales  (4) 
Oudenbourch  ou  Vieuxbourg  ,  a  été  transféré  dans 
l'enclos  du  Château  du  Comte  Çs  Graven-steenJ ,  et  il 
y  a  retenu  son  nom  (5). 

Paul  III,  à  la  demande  de  Charles-Quint,  sécularisa  le 
22  Juillet  i536  l'Abbaye  de  St.-Bavon  (située  jadis  dans 
l'enceinte  du  Vieux  Château),  et  lcrigea  en  Collégiale  (6). 

(  1  )  Voyeï  en  notre  Recueil ,  pag.  a. 

(2)  Chronicon  S.  Bav. ,  ad  an.  85i. 

(3)  Il  est  fait  mention  du  Vieux  Château  en  1199  dans  une  Ordonnance 
de  Baudouin  de  Constantinople,  Comte  de  Flandre  :  Piscatores  de  Gandavo , 
et  illi  qui  marient  in  vkteri  Castro  (Livre  Blanc,  pag.  49). 

(4)  D'Oudegherst ,  totn.  II,  pag.  a5.  —  Gramaye,  in  Gandavo,  pag.  3. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  6.  —  Cet  Auteur  nous  apprend  beaucoup  de  par- 
ticularités concernant  le  Vieux  Château  4  c'est  dommage  qu'il  ne  nous 
indique  pas  la  source  où  il  les  a  puisées. 

(6)  Miraeu»  rapporte  cette  Bulle,  Oper.  Dipl.,  tom.  II,  pag.  io5i  et  seq. 
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En  1540,  le  Monastère  fut  démoli  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, pour  y  construire  une  citadelle  qui  dominât  la 
ville.  La  mémoire  de  ce  fait  s'est  conservée  sur  une 
médaille  que  j'ai  acquise  (1).  On  voit  de  l'un  côté  l'aigle 
éployé ,  avec  la  légende:  qvm  dei  deo.  qvm  cms.  CjESAri. 
L'inscription  du  revers  porte  :  caroli  v  imperatoris 
mandato.  Au  milieu  :  cœpit  gandavi  castrvm  costrvi 
1540.  (Planclie  I,  Jig.  9,  pag.  22.J  Les  Chanoines  de 
la  nouvelle  Collégiale ,  en  vertu  d'un  Décret  d'Alexandre 
Farnèse,  Cardinal  et  Légat  du  Souverain  Pontife,  en 
1540,  se  transportèrent  à  l'Eglise  de  St. -Jean,  appellée 
depuis  St.-Bavon  (2).  Paul  III  confirma  cette  transla- 
tion par  une  Bulle  de  la  même  année  (3).  En  i55o, , 
lors  de  l'érection  de  trois  Archevêchés  et  de  treize 
Évêchés  dans  les  Pays-Bas,  Paul  IV  changea  cette 
Collégiale  en  Cathédrale  (4). 

(  1  )  Je  ne  trouve  cette  médaille  ni  dans  Van  Mieris  (Historié  der  Neder- 
landsche  Vorsten  J ,  ni  dans  aucun  autre  Auteur. 

(a)  Decretum  illud  datum  fuit  Gandavo  anuo  MDXL  quinto  idus  Maji 
(11  Maji).  Vide  Mirseura,  Oper.  Diplora.,  tom.  II,  pag.  io56  et  seq. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  io5o. 

(4)  Idem,  tom.  I,  pag.  472  et  seq.  Miraeus  et  Foppens  son  continuateur 
nous  ont  donné  ces  pièces,  d'après  les  Manuscrits  originaux  consignés  dam 
les  archives  de  la  Cathédrale  de  Gaud. 
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Castrum  Novum,  Château  Neuf. 

C'est  celui  qu'Othon  fit  élever  pour  la  défense  du 
Vieux  Clidteau  et  du  Monastère  de  St.-Bavon,  et  en 
même-temps  pour  servir  de  limite  entre  l'Empire  et 
la  France  (i).  Quant  à  la  situation  de  ce  Château,  sui- 
vant la  Chronique  de  St.-Bavon,  il  était  sur  les  bords 
de  la  Lis ,  vers  le  confluent  de  cette  rivière  et  de 
l'Escaut,  dans  les  environs  du  Monastère  de  St.-Bavon, 
sans  que  l'on  sache  le  point  fixe  où  il  a  été  situé  (2). 
Le  canal  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  devant  l'Ab- 
baye de  Baudeloo ,  appellé  de  temps  immémorial  le 
Fossé  et O thon  f Otto-GragtJ ,  semble  avôir  fait  partie 
des  fortifications  du  Château  Neuf  (3J.  Je  crois  que 
Baudouin  de  Constantinople,  Comte  de  Flandre,  dans 
une  Chartre  de  l'an  1199,  fait  mention  de  cette  for- 
teresse, sous  Je  nom  de  Castellum'  Gandense 

(1)  Voyez  notre  Recueil,  pag.  20,  note  2;  idem  pag.  43. 

(2)  Voyez  notre  Recueil,  pag.  47. 
(5)  Voyez  notre  Recueil,  ibidem. 

(4)  Piscatores  de  Gandavo ,  et  illi  qui  manent  in  Veteri  Castro  ,  et 
illi  qui  marient  in  bonis  appendiciis  Castello  Gandensi  ,  libère  et  sine 
ulla  contradictione  piscari  possunt  usque  ad  pontem  Reckelin.et  usque 
ad  Cnapenaerde  et  usque  ad  Berlondi  beke  ....  similiter  et  /tontines 
Sancti  Bavonis  lïberi  sunt  à  supradiclo  thelonio.  Livre  Blanc,  pag.  49 
et  5o  ;  plus  bas,  pag.  5s  ,  et  illi  qui  manant  in  anticastello.  JEcclesia 
S.  Jacobi  non  possidet  hanc  elemosinam ,  etc. 
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Petra-Comitis,  Château  du  Comte,  Graven-kasteel 

ou  s  Graven-steen  (i). 

Nos  Annales  attribuent  la  construction  de  cette  for- 

teresse  à  Baudouin  ,   Bras  -  de  -  fer  ,  en  867  (2).  Les 

Normans  y  ont  causé  de  grands  dégâts,  quArnould, 

Comte  de  Flandre ,   a  réparés  après  le  départ  de  ces 

barbares  (3).   Baudouin ,  dit  de  Lille ,  a  ajouté  aux 

ouvrages  deux  tours ,   et  Philippe  d'Alsace  y  a  fait 

de  remarquables  restaurations ,    et  a  établi  la  porte 

qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  L'inscription  placée  à 

l'entrée  du  château  prouve  évidemment  cés  derniers 

faits.  Elle  était  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  qui 
■ 

(1)  Cette  forteresse,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  pag.  xxxiv ,  est 
appellée  's  Graven- steen  .dans  une  Chartre  de  Marguerite,  Comtesse  de 
Flandre,  de  l'an  1268.  (Livre  Blanc,  pag.  i5.) 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo ,  cap.  i5,  pag.  7.  —  d'Oudegherst ,  Annal, 
de  Fland.,  tom.  I,  pag.  îôo.  Mais  cet  Historien  se  trompe,  en  prenant  le 
Château  du  Comte  ou  's  Graven- steen  pour  le  château  appelle  Ganda  ; 
car  il  est  évident  que  ce  dernier  était  situé  au  confluent  de  l'Escaut  et  de 
la  Lis.  Il  ne  sera  pas  superflu  de  remarquer  que  nos  Historiens  ont  quel» 
quefois  confoiîdu  ces  differens  châteaux,  en  attribuant  à  l'un  la  dénomination 
qui  convient  à  l'autre.  Meyerus  lui-même,  sans  contredit  le  plus  exact  de 
nos  Chroniqueurs ,  nomme  le  's  Graven-steen  le  Vieux  Château.  Anno  1275, 
Castrom  Vbtos  de  consensu  Margaretcc  Gandavenses  -civitati  applicue- 
runt  (Annal.  Flaud. ,  1.  9,  pag.  80). 

(5)  Gramaye,  in  Gandavo,  cap.  16,  pag.  8. 
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malheureusement  a  disparu  en  i8o3.  Ce  monument 
avait  vingt-huit  pouces  de  hauteur  et  autant  de  lar- 
geur. (Planclie  A,fg.  lll,pag.  62.J  En  voici  lmscrip- 
•  tion  en  caractères  Romains. 

AKKO 
D  NI.  M.  C. 
LXXX.  PHILIP.  COMES 
FLANDRIE   ET   VIROMANDIE  . 
FILIVS   T  HE  ODE  RI C I 
.COMITIS    ET  CIBILIE 
FECIT  H AN  C 
PORTAM. 

En  11 80,  Philippe  (d'Alsace),  Comte  dé  Flandre  et 
de  Vermandois ,  Jils  du  Comte  Thierri  et  de  Cihyle,  a 
établi  cette  porte. 

Cette  plaque  couvrait  une  pierre,  sur  laquelle  est 
taillée  une  inscription  à-peu-près  pareille  à  la  précé- 
dente. Les  caractères  n'en  sont  pas  tout-à-fait  de  la 
même  façon,  et  on  lit  à  la  fin:  Fecit  hoc  castellum 
rejwni,  Il  a  fait  reparer  ce  château,  au  lieu  de,  fecit 
liane  portam,  Jl  a  établi  cette  porte. 

En  1274,  Marguerite  de  Constantinople  vendit  beau- 
coup de  terrain  à  ceux  de  Gand,  parmi  lequel  se  trou- 
vèrent le  Vieuxbourg  et  les  environs  du  Clutteau  du 
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Comte  (1).  L'achat  fait,  le  Magistrat  de  Gand  (2) 
ordonna  de  combler  le  fossé,  qui  fut  converti  en  une 
rue,  et  ce  château  situé  hors  de  l'enceinte  de  la  ville 
y  fut  incorporé.  En  1268,  cette  même  Comtesse  (3) 

(1)  Voici  cette  Chartre,  comme  je  l'ai  trouvée  dans  le  premier  Livre 
Blanc  (marqué  a  a,  f.*  59  verso);  elle  n'a  pas  encore  été  publiée. 

Nous  Mirgnarito  Cantate  île  Flandre,  et  de  Haynan ,  et  nou»  Gny»  »e»  61» ,  Cuens  de  Flandre»  ci  Marchi»  de  Namut 
taijoBi  lavoir  a  ton»  lie  nou»  le  Viesbourch  «faut  en  notre  ville  de  Gand  et  le  ptaehe  »eanl  devant  nowre  Cbaatel  de  Gand 
ki  gi«  «nue  In  troia  pon»  [ la  Place  dé  S.tt-Pharaild*  ou  y*trU-ploeis ) ,  ce»1  a  »avoir  le  pont  eô  damne  le  Pont  lo 
Conte  [  maintenant  lé  Pont  â«  la  Boucherie]  t  le  pont  ki  aiet  entre  noatre  Chaatrl  et  la  maison  Phdippoa  de  Le  Val  [lé 
petit  Pont  rua  de  la  Vannai*  ] ,  et  le  pont  coo  apiele  Houel  brigbe  [  HoçfJ-trugge  ]  dever»  le  Buerdutrale  juique»  1 
la  justice  le  ChasteUin ,  tout  entièrement  >i  comme  elle  gi»t ,  deden»  le»  Irai»  pou»  deueuredi»,  et  le»  pon»  avoir  ù  avant 
ke  nou»  i  avun» ,  arum  mi»  a  l'E»dievuiage  de  oo»tn  ville  de  G  and  deaseuredite ,  aauf  dieu  ko  non»  y  reterson»  toute  le 
droiture  entièrement  ke  dut  du  Vieabourch  doivent  a  no.tre  Chaitel  devant  dit.  Et  uuf  cheu  aoai  ke  on  ne  peut  nul  de 
■o»  hommes  tenir  ne  arrester  pour  dette  ne  pour  catel  kil  doivent  le»  jour»  kil  voiront  a  plait ,  ou  pour  plainte  tant  eni  el 
Vieabourch  ne  en»  le  plat*  deseuredis  ,  ne  a.  jour»  ke  nou»  ou  nrë  Bailliu»  le»  i  aïoit  mande» ,  et  ce  doit  eirte  a  noitre 

b  quel  chose  nous  avons  ce.  présente,  lettre»  taioiee*  de  no»  aaiau»  ki  furent  données  lan  dtl  incaraaliou  rail  deua  cena 
Misante  et  quatorze  le  dicmenc*  après  Paaquca. 

(a)  D'Oudegherst ,  AnnaL  de  Fland. ,  tom.  II,  png.  178  et  179.  jiprès  le 
quel  octroy  et  achaptfaict ,  lesdicts  de  Gand  fisrent  incontinent  abattre 
le  Pont  le  Conte ,  qui  estoit  de  bois ,  et  fortifié  contre  la  ville  au  moyen 
d'une  tour  qui  estoit  pour  la  défense  dudit  pont,  au  lieu  mesme  où 
maintenant  est  la  Crâne ,  laquelle  ils  demollisrent ,  et  y  fisrent  un  pont 
de  pierre,  tel  qu'on  y  voit  encore  pour  le  jourd'huy,  faisants  outre  ce 
remplir  les  fossez  derrière  le  Chastel,  lequel  auparavant  avoit  faict 
beaucoup  de  maux  à  la  ville ,  fut  lors  sans  aucune  force. 

(5)  Livre  Blanc,  pag.  12. 
hiibl  Biomimxj»  ds  mmucim  ta*  deh  otjbzhbokcb  ,  obichi-vih  bj  tbocttk  ■ibobibiu, 

IH  T  JA.XB.  MCC  EJIDE  LOTI!. 

In  den  name  tnoVrs,  mens  ende  thelicht  fjbeests,  amen.  Ic  Margriete  van  Vlaendrrn  rnde  van  Henegouwe  Graviniu, 
gbwe  ulku  woenarliteguen  liedeu  in  Detaeklonc,  in  Sltidinghen,  in  Lovendcgben ,  die  nu  syn  en  die  wesen  sutlm  clevo 
euerc  dit  in  deten  brief  e»  eewelich  te  bondene.  In  des*  voomoemdc  steden  tal  mon  nenwo  hi  den  grave ,  ofte  dm  ghearo 
dit  s  graves  opeoe  Uttitn  daex  lot  brinct,  îiiij  scepenen  goedo  liedeo,  vtn  den  walken  nca  sal  ns«k»n  ij  viencarcn ,  etn» 
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de  Flandre  donna  des  loix  et  des  privilèges  à  ceux  du 
Vieuxboure  transféré  dans  l'enclos  du  's  Graven-steen, 


ticraeare  lotc  SleiJinghcn  ende  «ne  vierscaxe  fotc  Dcsscldonr.  Sy  ooe  dat  ukr  dit  ern  srrprne  Tan  de  seepenea  «teerft, 
l)i  dru  grave  ol'  bi  dco  bailliu  van  Gbcnt,  die  welke  met  goeder  traimen  «il  voortgwn,  ul  men  eenen  seeproe  in  syn 
stede  doen.  Die  srepencn  jyn  up  cen  jaer  ne  moglicu  «ici  scepencn  syn  in  d'ander  jaer  ;  nemaer  roen  ul  elles  jacrs nieuvre 
malien,  ende  dat  te  «Ire  hclrghen  messe.  Ni^mene  decl.iclilirh  mejere,  ofte  amroao  fan  cenrgben  for  foi  te , 
kietru  sceprnen.  Sy  dai  serpenen  Ton  eere  vierscare  Ivrifrlen  in  eenigben  «licke ,  aise  Tan  haren  v  «messe  t 
harcn  »tu  »i  «  ulJnh  te  hebbene  vente  cen  waerven  loten  naesten  dinghrdaghe.  Eode  rooghea  sy  dan  niel  ttnmuci™, 
loo  ronghrn  jy  dan  bebben  raet  niciten  scepencn  Tan  der  andre  vicrscaicn.  Soo  wat  dan  de  meere  partie  van  die  serpenen 
termtneirt  or  vvyst,  muet  ryn  vas!  rude  gestadr  ^hi-houdm.  Moghrn  sy  nict  termineeren  ende  «y  diioordeiren  ,  an  ti.it 
die  eene  heelt't  te  mamien  s  çraven  stem  cailecl  vaii  Ghent  aise  te  hanrn  hiwfdesyn,  xy  srnldirb  baer  vomie»**  te  iremene. 
go  wie  serpenen  wederseghrl  aise  dat  ry  rpiacl  «imrut  gliwrii  wuden  hebbrn  ,  ol!e  bel  gluscil  moehten  bebben,  ofte 
dat  hem  ne  gbeene  vret  «  a»  gbedaen  ,  ol  te  ecnitb  Ici  lie  woati.  ofle  m  arr ,  bi  boel  rlken  serpenen  iij  pool  ende  de  o  grava 
x.  pont.  So  wat  secuenr  die  vôlicb  vanneur  icjliel  iip  ceneghe  dine  ,  macb  hier  af  »  rrden  venvonnen  met  iij.  scopenea 
Tan  der  jelve  viersearrn  :  si  »o  datten  de  bailUu  callengiere  ,  ende  vvert  by  dan  Tcrwooncn ,  se  «al  bi  ghclden  den  graTO 
iij.  pool ,  ende  lu  ((art  uter  vtersc-are,  ende  bi  ne  inacb  uemermeer  w-sen  scepene,  no  ne  niai 
Cbedynghe  e»  sculdich  te  line  in  rlken  wekc  te  Slcidioghe  up  drn  woonsdarh  ,  ende  te  Desseidofic  up  ten  c 
Eude  dan  Srtl  men  t  rcrs'eu  dia^ben  vau  fort'nitc,  ende  van  der  cuere,  ende  daer  na  Tan  eerren  ende  cateiien;  ende  telkra 
dingrdaglte  e»  rwn  scuMiih  te  dagbrne  de  rlaghers  ende  hare  adTersarijse  ende  de  orcoodeu,  ende  ela  niemene.  Coroen 
»>  d,m,  «o  «yn  si  sciildirh  te  antwordene:  eorneu  sy  nict  binneu  den  gbedinghe,  so  es  mm  >e  aculdicb  te  bannene  ofle 
vnvinnrnr ;  ende  so  dat  ceui.  h  suffisant  over  hem  antwort ,  dat  bi  M  sat  bringhen  ten  naejlen  dingbedagbe,  c 
In  le  dan  «o  e<  bi  quite  van  der  borrbtocbt  i  brjnct  bi  ne  nict,  90  ul  mon  beede  borgbc  code  dicre 
Ende  die  ghedaedide  e»  arnldith  le  »ir>e  venvonnen  ;  en  ti  dut  >yhem  ivetlelikr  onKrulJegbcn  na  teepenen  leggbene, 
dut  »y  voor  die  dagbiugbe  eude  tooi-  den  Juighcdarb  waren  bnlen  (cependomme.  Eudc  dat  ul  »yn  ten  naesten  ilingbe- 
cUghe  aUi  eomen  syn  :  ende  dal  «yn  «roldicb  ij.  seepeiH-n  te  bekenneoe  olte  rneer  ,  cud^  bi  de»en  ul  bi  ijuite  «yn  Tan  den 
baune  ;  «ade  soc  ttappatu  moct  bi  ttacn  te  redite  eude  anlH'orden  sine  advertarUse  ende  den  grave.  Eist  Tap  •errea  «nde 
Tau  catcMca,  rude  si  dan  aie!  ne  cvmnicn ,  so  es  nien  se  sculdicb  le  dagrne  ten  naesten  dingbedage  ;  ende  consen  sy  dan 
nict,  «o  syu  sy  venvonnen.  Comt  oai  de  cbgrr  nict  te  tinen  dagbc  van  sticken  die  beboeren  ten  boofde,  soesbiin 
forfaitc  jcgbcns  deu  grave  van  iij  peut,  ende  van  iij.  pont  jcghro  sjncn  adversaris  van  mindera  sticken  die  beboercu  to 
iij.  ponden  of  min ,  «o  es  bi  in  lor'aite  van  v.  f.  drn  gr.tvc  onde  van  v.  f.  ie-^iiem  «inen  ad»ersarij  ;  ende  hem  ne  tal  meo 
nirt  antworden ,  tuort  t  u  si  dat  bi  wMklukc  sinue  tolen  dinj;liL'nd.i alie  van  sliken  die  beboeren  ten  lede ,  so  es  do  cbighere 
in  forfaits-  van  i».  f.  irgbrn  den  grave  ende  van  si.  '..  ii'ghcn  sincn  iulvccsans.  Tvree  serpenta  mogen  «cuit  bckcnnrn  tote 
i.pont,  ende  nielmeer;  rnde  iij .  serpenen  lot  e  «v.  pont,  ende  nict  meer;  ende  itij-  «crprnro  h.  pont  ende  niel  roeer  i 
eude  v.  serpenen ,  ofte  rneer ,  mollira  kermesse  Jn^bcn  van  aile  dingbrn  van  ee  rven  code  vau  <  albcikn  die  bebaereu  tco 
acepriidomme.  Vimcairn  math  rora  bauneo  met  iiij.  serpenen ,  ende  niet  min.  Srrprnen  syn  nict  sculdicb  to  dinghene 
i|  «rken  voor  oust,  eude  ij.  <r>ken  int  begliin  van  omte;  en  si  van  for  "aile  dat  gbtvalt  binnen  dieu  tide.  Bailliu  ei 
smUirh  oienaut  toolf^lsruc  urj-rtidcoru  :  doet  by  l ,  Krjienen  syn  snddich  te  ersatime,  voor  wien  dat  by  I  scependom 
ODlK'icht,  Ir.tcr  «ilen  dat  by  t  Joe  brleivn.  Die  bailliu  ne  inacb  niouieue  arasteiren  die  beboort  1er  cuere:  ende  die  so  Trie 
hrift  dit  serpenen  kt-iuH-u  dat  b)  lireit  «berjoAlb  te  boetene,  ende  La  t  borgbc  solGsant  gberen  maeh  bi  scepencn,  niarh  bi. 
nict  neidrn  ghctinas'cirt  ;  aa  Uliin'  inarb  n»-u  lu  sccpctieu  arrasteiren  tole  dat  bi  betoecb  heell  ghedacn.  Die  ooe  wcrl 
t  ma  h  meit  uict  hou  Icu  Luten  4cq>endrminc ,  en  xi  a  m  vi.  ÏWiiir  cae»  die  lutr  na 
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D'après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut,  cette  for- 
teresse a  existé  avant  les  temps  d'Othori,  et  ne  peut 

dingben  <lic  bciioorcn  len  xeprnioitHne  m<M(  mon  bi  scepenen  termineren  ende  vonuessen.  Sa  wic  dat  yemene  woot  met 
knire ,  aile  met  tork  vue ,  jutArç ,  ofte  boghe ,  met  trichten  olle  piken ,  ul  verlietrn  een  haut  ;  en  »i  da!  bi  te  « 
•  grnven  gbensde  i  i»»er  l>i  mort  t  écrit  iilicneiich  doen  deu  Khrwondeo  ot  de  grooto  van  der  wonden ,  m  i 
•rysinghe.  So  wic  «Ul  nunslacht ,  olle  bruit ,  ofte  diefie  boveu  v.  f.  doet ,  ot'  yemene  rooft  ,  d  help  gheronp  »r  wert  , 
beven  v.  f.  ofle  in  wegbe  of  buten  wegbe  wyf  vercracbt ,  ofte  verde  breict  die  by  sclvc  mettrr  liant  gaf ,  code  dan  bi  sec* 
penen  ver«oonen  wert,  bi  es  v»n  live  aide  vin  al  sinen  goede  in  •  graven  ghewel!  ende  ghenaden:  code  emroermoet 

Itrii  1  dica  verde  brrict ,  die  ghene  die  de  verde  brac  et  in  de  boete  Tan  n .  pont ,  ende  dietM  breict  et  in  de  boete  va* 
la.  pont.  Weit  ooe  eeuicb  roetdom  tcepeneîi  gheopenbaert  <l»t  to  beJectelike  et  gbcdaen  ,  dat  diet  dede  bi  teepenen 
niet  macb  ira  Terwonncn,  daer  or  nitcti  de  bailliu  iiij.  scepenm  nenien  «an  eenre  viertrareu  ,  ende  diie  van  der  aniro 
vU-nrvm  ,  code  die  vij .  terpenen  «nllcn  ondrrtouken  die  waerbede  Tan  bem  allen  die  wonen  binnen  teependorame.  End» 
site  de  waerbede  dan  et  ondenorht ,  Jie  telre  vij.  teepenen  aullcn  bebben  rmet  metlcn  andrro  vij  teepenen  ;  ende  da» 
tuLlen  cy  voortgaeo  nlsoo  sy  sculduti  r.yn.  Endo  dusdaen  waerbede  ne  itl  mocr  tyn  van  vj.  groelcn  tticken  die  voornoeml 
jyn,  code  van  elnegbecnen,  ende  een  werf  in  t  jier.  So  wie  to  knyf,  ofte  torkoyie ,  kolve,  oftepike,  oftebogha 
t ,  et  tculdich  «len  grave  xi.  f. ,  werdel  up  hem  bevonden  ,  ende  van  deten  es  men  tenUiili  eeno  waerbede  t  tjacra 
en  ter  viersraren.  Die  yemene  liant,  ofte  voete,  ofurogbc,  ofle  Iet  aiilaet,  hy  et  tculdich  een 
Lleveriictene,  dat  et  Iet  iegben  ht ,  o«he  ieghen  oghe.  Die  yemene  aflbleirt,  ei  tculdich  don  grave  t.  pont.  Et  ooe 
die  aûoleringbe  to  ontset ,  datte  onrerw  inlie  es ,  to  sal  m  en  boeten  fcy  »de  »«■  icepeneo  Die  yemene  woot  tal  glievcn 
tien  grave  iij.  ponl.  Die  yemene  doet  d.-çliîuglir  wonde  in  drn  lirbame  ofte  int  boofl ,  ao  dat  men  t  bcen  nre  moet  doen  , 
«aide  dat  ij.  teepenen  kenlic  werl ,  olle  meer  ,  ende  daer  af  verwormen  wort  bi  aeepenm  ofte  bi  waerbedea ,  et  tculdieb. 
den  grave  v.  pont ,  ende  den  gheweodrn  v.  pont.  Die  ook  yemene  smyt  ofte  plat  gbeefl ,  of  bi  den  bar»  treet ,  of  t  vtl 
mettra  naglwleo  troert ,  sondt-r  bloet ,  sal  gheven  den  grave  ai.  f. ,  ende  gbetleghenaa  «.  f.  Die  yemene  ter  eerden  tlaet , 
*s  teuldicb  «ko  grave  il.  f. ,  ende  gheileuUctio  m.L  f.  Die  yemene  ter  écrites,  tlaet  met  cenen  atocke  et  tculdich  den  grava 
iij.  ponl  •«">  giieileglienen  iij.  ponl.  Die  andert  bout  lioowet,  fonder  detgeent  oorlof  dieu  I  bout  et,  ofle  thuon 
kreict.olte  eenegbe  vrucbl  roeft,  ot'le  in  ackere  eoore,  ofte  boy,  ofte  grane.de  welke  wcerl  tyn  iij.  d. ,  tal  gheven  den 
grave  x.  f. ,  ende  den  clagbeje  Ibieovoot  tiue  scade  vertetien ,  macb  by  t  prouven  met  ij.  goeden  orconden.  Macb  by  I  ooo 
niet  gbeprouven,  aotalbiboetendengraveij.il  Die  diefie  doct  van  ij.  f. ,  tal  men  bannen  iij.  jaer;  ende  wert  bi  daer 
kiowm  gbevanghra  to  verliett  hy  een  ocre.  Die  dieOc  doel  boven  ij.  (".,  tote  t.  T.,  bi  verliest  een  ocre.  Die  ooe  ander 
wacrren  diefie  dade  atJ  men  bangben  ,  ti  dat  by  t  wert  verwonnen  bi  u  cpenen  jngrmrote.  So  wic  den  bailliu ,  otte  die  in 
aine  atede  ghrtct  es,  ver  de  voor  teepenen  ofte  andre  goede  lieden  die  len  teependamme  beboeren  ontseghet ,  sal  gheven 
:  iij.  pont,  ende  «Int  alto  dicko  ait  bi  don  rerde  ontseghet.  Ende  ontseghet  bi  ne  derde  waerven  so  macb  menus 
s  boete  ende  daer  na  tal  hi  vorda  gheren  rooeten.  Die  hunssonkingbe  bi  dagbe  doet  met  wapenen  of  met 
5 ,  ende  dat  teepenen  wolen  ende  kenwtic  es ,  die  I  gbeleel  doet  sal  gheven  den  grave  vj.  pont  ;  ende  to 
wie  daller  hulpc  toe  doet  tal  gheren  drn  grave  iij.  pont.  So  nie  die  huutMHikugbe  doct  bi  na< hle,  die  ghenc  die  ghcleedrs 
■  i.  pont ,  rode  ele  hulpro  v.  pont.  Waer  ooe  yement  in  dat  assaut  vertlegben ,  to  et  tweevoul  elke 
TeitUgbere  code  die  gbeieedre  van  «len  assauts  tyn  in  t  graven  glieoadeu  van  live  ende  van  al 
So  wie  eenieh  metdoen  ran  vj.  vooneiden  tticken  doel,  vaa  deu  welken  hi  niet  ne  wilde  cocoen  te  rechte, 
Do  ttaca  te  rechte,  tal  men  banoen  bi  teepenen  wyvlommc ,  eude  TenviDOen  ;  ende  van  licharoe  onde  van  goede  so  moet 
e,  m  dat  die  eeae  beeUt  van  de»  goede  blire  iidcq  wive  :  « 
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aucunement  être  confondue  avec  celle  construite  par 

i  amen  goedc ,  ellcen  ghedeele  moet  I  sine  bliven.  Niemaut  ue  orlooft  andrcu  binnen  leependommo 
e ,  en  si  bi  harer  bcede r  witte.  So  «  ie  so  ecncgbe  cerve ,  groot  or  cleene ,  in  paite  bcsit  ende  boni ecn 
jacr,  «ode  eerve,  in  welke  ecrve  hi  wettclike  coaten  n,  ende  na  ghcvalt  dat  yeroene  dat  eerve  calongirrt ,  bi  en  ri  niet 
ictildich  te  anrtvordenc  den  ralcngiercre  ;  ncmacT  bi  sat  syn  cerve  voort  raecr  met  paise  bouden  ende  besilten  ;  en  li ,  van 
den  ghenen  die  syn  onverjaert  ende  niri  ne  hebben  baer  onde.  Moer  aUi  cotaincn  te  harcn  jarca ,  raoghen  si  comen  te  harer 
eerven ,  ende  dat  bi  scepenen  ,  ende  ooe  van  den  ghcncii  die  women  in  t  ander  graefKÎp.  Sa  wie  dat  sine  eenre  oi  lant  vt'ilt 
vercoepen  moet  doen  roupen  in  die  kerke  drie  tondaghe  ende  ghebieden.  Et  ooe  croich  adelinc  die  dat  eenre  ofte  Uni  wiit 
coepen,  coopt  bmnen  dru  drirn  sondaghrn ,  syn  die  drie  tondaghe  leden,  een  vremdc  macb  dat  ceAVe  coepen.  Coœt  ooo 
adelinc,  eer  ni  en  dies  eenre  oi'te  lant  vercoopl ,  teens  vreemt»  bouf,  to  macb  by  t  liehben  on  den  lelven  prys  ende  coepen 
ten  tctvcn  paymeaic.  Comt  hi  ooe  nid,  «o  blivet  den  rrcmdcn  man.  Dore  elkes  lant  raach  men  vrai  erg  anc  delven ,  en  il» 
M  gbert  men  hem  syn  lant  bi  scepenen.  Die  rralerganc  naut  oflrtliiut,  tuuchen  abc  hrlrghon  messe  ende  paeiachen » 
t  onrechte,  aal  ghe?en  deu  grare  xx.  f. ,  ende  niaken  sfappans  den  waterganc  alto  hi  ira»  eer.  Waterganc  ri  men  sculdich 
te  makrne  ende  te  dclrcne  bi  teepenen.  Die  ploucb  t  onrechte  arra»teirt  tal  gheren  den  grave  xL  f. ,  ende  dien  men  to 
irrasteirt  xx.  1".  Die  yernene  wedersiael  herslra'rii  ofte  gheroeene  wech ,  t  onrechte ,  «al  gbevenden  grave  si.  f , ende  dira 
by  tvcdersiaet  xx-f.  Die  panden  wille  van  t  seinse  van  sinen  lande,  de  bailliu  e»  hem  sculdich  ecnen  pondère  te  gbevene, 
ende  dan  es  men  sculdich  bi  scepenen  te  pandene.  Die  den  pandere  wederscicbt  olte  mesdoel ,  pant  ontseghet  voor  serpe* 
net)  ei  in  de  mesdaet  vau  iij.  pont.  In  so  wat  tteden  dat  yemrnt  diseardrirt  ofie  twist ,  die  mach  men  vermakrn  bi  vrienden 
ende  ghtbueren ,  behouden  s  graven  rechte.  In  elken  twiste  orle  onmiimon  raach  elk  goet  man  verde  nemen ,  behottdefl 
a  graven  recbte,  dur  de  bailUa  niet  en  ei.  Die  verde  niet  ghrven  en  willt»,  es  iu  die  metdœt  van  iij.  pooden.  Die  ne  ook 
breict  boet  ait»  bivr  vowii  «•  F.lr  man  ofte  wyf  die  ^Mimtet  es ,  xbevaltet  dal  die  man  steerft  err  dan  t  wyf ,  om  den 
bant  van  den  bmvrlike  aal  t  wyf  hebben  ends  boudes  gbclicellike  van  dcerviu ,  Imdvn ,  mobclc  end»  onroobetc  d  ecn 
hcelft.  Ende  des  ghelyc  gbevaUet  dat  wyT  steerft ,  ecr  don  die  man ,  so  sai  die  man  om  den  bant  van  den  huwelikc  bouden 
ende  hebben  gheheeliko  van  eerven,  va»  landen,  mobclc  ende  onruobelc  deene  hcelft  ende  de  manof  t  wyf  snllen  besilten 
ende  bouden  erfeuke.  Ende  hebben  si  kint  ofte  kindrtm ,  un  die  doot  s  vaders  ofte  s  moeders  aal  t  kint  ofte  kindren ,  si  van 
vadere  ofte  van  moeder,  houden  ende  besitten.  Kindere  ooe  sulirn  syn  ou  Jet  >  vaders  orto  s  moeders  bescermeoewe  ende 
houdeneMe  als  xy  «yn  onverjaert ,  end»  baer  goet  ne  mach  niet  mindren.  E«de  vader  ofte  moeder  salten  <ic,  UUidèr  goet 
hebben  tote  dat  sy  coromen  te  baren  janm.  Ende  so  moet  haer  goet  gbeel  bliven  «Uo  tangue  als  xy  xyn  met  vader  otte  met 
moeder.  Htbbco  ay  ook  no  vader  no  moeder ,  so  syn  «y  ucal  J  icli  to  hebbeue  voochde  bi  scepenen  van  den  besten  naester 
magtien ,  ende  bter  gact  ne  macb  niet  mindren.  Die  m  dm  quic  scat  ende  men  t  hem  dan  met  kiacbtc  neemt  so  sat  dio 
!  den  grave  gbeven  xl.  T., code  denacuttere  xx.  f.,  ende  biuncn  drien  da^ben  es  men  tcnldich  gbenoucli  te  doeuc  den 
;  :  andera  moet  men  den  roryere  gheven  t  scot  rnde  de  meyero  take  af  hebben  vj.  d. ,  bi  daghe  ende  aij.  d. ,  bi 
i  es  gbeorlooft  in  al  syn  goet  te  tenttene.  Uel  es  eli<-n  gheorlooft  in  aile  ateden  over  nootweerete  verweems 
ainen  lichame  t  sonder  eeneghe  mesdaet.  Aile  die  romnira  wonen  birmen  scepeodumme ,  syn  si  vrle  licden  sy  blyvrn  vry  t 
ayn  sy  gnduhnuselieden,  sy  blyven  godshnnse  lieder.  Ende  also  ghelyc  van  den  beslen  hoofde,  en  xy  dat  sy  bnttelie 


I  een  gheel  jacr  ende  eenen  dach ,  ao  wiens  dienst  man  so  hi  ri ,  wert  by  niet  daer  af  gbecalletigictl  ende  hi 
daer  binnen  wont  also  het  voorseyles,  blyft  vry  van  dknste;  en  si  s  paven  dienstlicden  ,  die  blyven  dieustlicden  also  iy 
eer  waren.  Su  nie  dal  dochter  ot'le  tone  hutvet ,  steerft  die  dochter  ofte  «ooe  sonder  hoyr  von  tiueu  live ,  syn  ^oet  keert 
weder  by  vader  ende  moeder,  leven  si.  Es  ooe  vader  ofte  reoeler  doet ,  d  een  beeUI  keert  up  den  ghenen  dicre  lect"t  ende 
de  ondre  heellt  np  den  naesteo.  Aile  getroode  kinderen,  ai  meiskin  kiut,  ai  cnapeUin  kint,  moeten  eflene  derlen  ia 
I  «i  cateikxi  ofte  aader  Co«l.  So  nie  dat  t 


Digîtized  by  Google 


 jf 


G  AND.  59 
ordre  de  cet  Empereur  (i):  d autant  plus  que  l'érection 


f  ij.  f. ,  ende  den  amnian  van  tiwm  glieboden  vj.  d. ,  ende  van  tcepenen  te  rneeneoe  iiij.  d.  Elken  et  gheorloofl  ia 
i  «lie  mrn  beet  herttralen ,  irgbcn  tyn  lanl  boemen  te  plantene ,  in  Heden  daer  t  niet  ne  deert ,  en  Je  die  te  houwetto 
al*  hi  wille,  ende  ooe  pitte  te  drlvene  ,  line  beritcn  te  drinkene  in  tteden  cUer  t  niet  ne  deert;  eude  dit  mach  men  doeti 
eonder  mcadact ,  nde  dat  bi  »cepenen.  So  waer  dal  rocin»che  vcralegben  wert  bi  gbemeeoen  rade,  e<  ruen  (ruldich  de 
Waerlwde  le  doene  ,  openbare  ,  rne!  icrpenen ,  bi  den  ghemeente  van  den  Ueden  ;  ende  diea  daone  verwonoen  wert ,  »al 
»yn  vaiihcbarae  ende  van  al  tinen  goede  in  t  graven  .jhenaden .  Ende  aile  diegheue  die  tyninhulpen  den  ghenen  die  andren 
eiaet  r»  tculdich  den  gtave  ».  |K>nt  ende  den  ghrtlegltencn  ilj.  pont.  Niemrne  en  mach  jundene  en  ai  bi  tcepenen  ,  en  ware 
de  bailliu  om  rucadact  die  ghewytt  et  vao  icepeoeu.  Aile  raci  die  in  deten  brie' tyn  ,  ut  men  jngicrcn  na  der  wct  die  hier 
«s  gheacreven.  Car»  diere  niet  et  ooe  ondeneceden  ende  beterevea  «ullcn  tcepenen  jiigierrn  bi  haereu  eede  na  reehte 
rcdt-ne ,  ende  oor  na  der  manieren  ende  der  groolen  van  d.-r  meidaet.  Sg  wie  bailliu  ci  binneo  dcaen  icepen domine ,  e* 
aculdich  te  iwetme ,  voor  de  voornoorode  tcepenen  ,  dat  bî  tal  xyn  ghetranwe  den  grave  eade  dal  hi  aile  de*e  cuere 
bouden  sal  die  bier  betrreven  r« ,  ende  dal  bier  niet  beicreven  ea  tal  andelen  bi  arepeueu  wyidomme.  Uùuieu  deten  teepeo- 


Alt  t  ooe  tcepenen  goet  dyncl  ende  nuUelic  tal  men  loite  tcouwen.  Die  qualité  tyn  loke  maekt  sal  tyn  in  forfaite 
ran  iij.  d.,  irghen  den  grave  ,  en  >i  dat  daer  ty  een  errelic  roeyere.  Men  mach  ook  loke  «couwea  met  iij-  arepenen. 
Bnigghe,  wegbe  ende  damme  tal  men  maken  ende  delren  bi  irepenen.  So  wi«  aine  claghe  niet  doet  binnen  den  jaere,  roaet 
awyrht ,  die  e»  men  niet  teiil  hcli  le  anïwaordene  voortwaer  rater ,  no  den  grare  van  eeneghen  forfaite.  Die  in  eenegha 
grachte  olte  ghedelf  anden  laut  délit  aal  t  beleren  den  grave  »  f. ,  ende  den  claghere  x.  f.  ;  eude  hoeft  hy  a  ooe  vele  ghe- 
dolvro ,  bi  tarit  beieren  bi  icepenen.  Amman  o'te  roeyero  ei  tculdich  te  daghroe  de  clagbera ,  ende  bare  advenante ,  en  do 
de  orronden  t  aondaecbt  met  vulne  «tciuiuen  ,  voor  t  vole,  bi  naraenendebi  loenamea:  ende  aeicbt  wc  yeroenl  daet 
ieahcn  alae  dat  bi  niet  gmUccbt  wii,  t«  et  tculdich  de  amruan  o  te  de  meyere  te  iweerne  voor  ij.  eervachtigbe  manoen  dat 
de  gbene  ghedaghet  «  a» ,  alto  ait  bier  voorieil  et.  Orronden  die  ghedagliet  zyn  ende  niel  ne  commen  teo  naet'en  din-be- 
daglie  ofir  yeivne  tofltiaut  siude ,  bi  icepcnen  jogementr,  niel  ne  toocht ,  tyn  in  forfaile  van  i.  f.  jegben  dm  grave, 
ende  die  et  men  tcnldich  le  naesten  din^liedaghe  le  verdaglinte:  ende  eomen  ty  dan  niet ,  ofte  too^ben  tinne  alto  bier 
voorieil  et ,  »"  >yn  Je  racolant  van  ii j .  pont.  Eude  dut  ri  ruen  tcaldich  le  dagbetie  t  elkeu  dingbedagbe  ende  de  boete  ta 
TraMrne  narr  ace|>onen  jogciuctite  ,  code  iwer  de  groote  van  for! aile,  loter  nilen  dat  ly  commen  ende  baere  orlcouttrepe 
wgghen.  V  icrjcaren  c«  meu  aculdii  11  le  bannenr  voor  noene.  Elken  e»  gbeorlot-et  line  rateilrn  le  vercoepene  tonder  kost 
:  loi  le  gbevene.  Niemeut  e»  glieoitoofl  tine  eerre  ofte  lanl  le  gltevene  ,  of  te  vereoopene,  ol'le  op  le  dragbene,  en  li 
No  grave,  m>  gravinne,  no  b  ier  bailliu  mach  eeneglie  article  ofte  poinl  van  deaer  cuere  brekea  olte  vervran- 
i ,  en  ti  bi  tcejwncn  rade  ende  goedcrliedea  die  ty  met  haer  nemen.  Elc  die  gbebannen  et  die  ea  in  l'orlaiie  van  xx.  f. , 
van  den  bamie  ende  mach  tuiea  ban  verdiugben  om  a»,  f- ,  ende  loateu  behonden  dieu.  Die  et  in  forfaite  eeoeghen 
venvonnen  nfle  van  andren  taken  dot  hi  rmmer  ghenouch  due  t  eertten  den  rlaghcre  ende  den  grave.  Ghebanoen  et  men 
i  te  bciidene  iij.  waerven  binnen  den  jaro  van  cleenen  taken  ;  ende  van  den  vj.  ho^hc  aakeu  alaa  dickeo  aU  de 
ich  ruente  beriden.  Ende  die  iiulgbrreden  wert ,  ende  niet  glienouch  doet  den  claghere  ende  den  grave  daer 
naer  wert  hi  woette  ghebaunen  ende  too  tal  hi  tyn  in  >  graven  ghenaden.  So  wie  »o  hetbercht  woetle  ghebanoen,  ofle 
ghemrentcap  met  hem  becft,  étende,  dryuckeude,  coepende,  vorcoepende,  et  in  metdaden  van  iij.  pont.  Men  et  scildicb 
aile  woetle  gbebannen  in  ayuc  keike  te  roupene  dat  hi  woette  ghrbanneo  ea ,  andert  et  hi  niet  woette  ghebaunen.  Ende 
ait  hi  hceft  ooe  ghedaen  ende  hi  ge<iiiyl  et ,  «menue  ook  acnldich  te  roapene  in  line  kcke  dat  hi  fuit  ea.  Oit  wa»  gliedaeo 
ende  ghegheven  in  t  pur  obi  beeren  mccltviij.  meute  teptembrit. 

(O  Voyez  eu  notre  Recueil,  pag.  5a  et  55. 
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de  cette  dernière,  outre  qu'elle  servait  de  borne  entre 
l'Empire  et  la  France,  avait  pour  but  la  défense  du 
lieux  Château  et  du  Monastère  de  St.-Bavon.  Or  per- 
sonne ne  soutiendra  avec  quelque  probabilité ,  que  le 
Château  du  Comte  ('s  Graven-steen) ,  ait  été  élevé  dans 
ce  dessein.  S'il  est  appellé  quelquefois  le  Cliâteau  Neuf, 
c'est  par  rapport  à  Xancien,  où  St.  Amand  fonda  un 
Monastère.  Dans  ce  sens,  Meyerus  (i),  d'après  la  Chro- 
nique de  St.-Bavon,  rapporte  qu'en  912,  on  commença 
à  jetter  les  fondemens  de  l'Eglise  de  Sainte-Pharailde 
près  du  CluUeau  Neuf,  c'est-à-dire  près  du  Cliâteau 
du  Comte.  Au  reste ,  ce  Château  qui  avait  long- 
temps servi  de  Palais  aux  Comte»  de  Flandre,  étant 
déchu  de  son  antique  splendeur,  Louis  de  Maie  choi- 
sit pour  sa  résidence  un  lieu  solitaire  et  environné 
d'eau  appellé  Tsersanders  ou  Xandcrs-waltc  (fossé  de 
t'Sersanders),  où  il  construisit  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Cour  du  Prince;  ce  Palais  a  reçu  divers  accrois- 
semens  sous  ses  successeurs,  et  l'on  en  voit  encore  des 

(O  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.9  ,  pag.  16.  Anno  912,  Gandavi  juxta 
novam  arcem  Templum  Diva  Pharahildis  extrui  cceptum.  —  Clironicon 
S.  Bavonis  citatum  à  Snndero  (tom.  I,  1.  5,  png.  169),  ait:  Arnulphus 
Cornes  Ecclesiam  suam  in  Novo  Castello  (Castro  Comitis)  adificatam 
cernens  tantis  pignoribus  (Reliquiis  S.  Bavonis)  viduari ,  inipetravit 
à  Beato  Gerardo  articulum  S.  Bavonis  et  Reliquias  S.  Pharaildis. 
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restes  remarquables;  il  sera  à  jamais  mémorable  par 
la  naissance  de  Charles-Quint. 

•LE  BEFFROI 

DE    LA    VILLE    DE  GAND. 

Gramaye  (i)  et  Sanderus  (2)  ne  s'accordent  point 
sur  l'époque  où  il  faut  placer  le  commencement  de  la 
tour  du  Beffroi  de  Gand:  le  premier 'en  fixe  la  date 
en  i3i3,  tandis  que  l'autre  la  recule  jusqu'en  1171. 
J'ignore  comment  ces  deux  Historiens  ont  été  induits 
en  erreur;  d'après  les  circonstances  qu'ils  rapportent, 
on  devrait  les  croire  sur  parole:  mais  le  plan  original 
de  cette  tour,  que  j'ai  découvert  dans  les  archives 
secrets  de  la  Ville,  décide  la  question.  On  lit  sur  le 
dos  l'époque  de  la  fondation  de  ce  monument,  et  le 
nom  du  Magistrat  qui  le  fit  élever.  L'inscription  porte: 
Dbeweerp  van  den  Beelfroete.  Sigervs  Castelanvs 
Ganden  me  fondavit  ano  MCLXXXIII  III   KAL  MAIL 

(1)  Gramaye,  in  Gandavo,  cap.  5i,  pag.  14.  Bellajbrtis  structura... . 
capta  anno  i5»5  in  Majo  (G/ryselberto  Reynvisch  et  Balduino  Borluyt 
coss.)  ,Jastigio  anno  80  sequente  imposiio  ,•  et  nomen  priscis  Francorum 
legibus  non  incognitum  adepta. 

(a)  Sanderus,  Fland.  Illust,  tom.  1,  1.5,  p*g.  aoo.  Antiquiorem  tamen 
hanc  esse  mo/em,  et  anno  Christi  1171  à  Sigero  Vilain ,  Castellano 
Gandavcnsi  conditam,  quorumdam  scripta  tradunt.  Ces  deux  Historiens 
ne  citent  pu  les  monument  dans  lesquels  ils  ont  puisé  ces  particularisés. 
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(Plan  du  Beffroi,  fonde  en  n83,  le  3  des  Calendes  de 
May ,  par  Siger  C  hâtelain  de  Gand.J  (Pl.  A ,  fig.  II.) 

Aucun  Ecrivain  na  fait  mention  de  ce  morceau  pré- 
cieux. C'est  un  rouleau  de  parchemin  de  la  hauteur  de 
82  pouces.  Il  est  déposé  dans  une  des  layettes  du  coffre 
de  fer  (layette  T,  n.°  20)  à  l'Hôte) -de-ville  de  Gand, 
où  sont  renfermées  beaucoup  de  Chartres  originales, 
telles  que  des  lettres  de  privilèges,  de  concessions,  de 
ventes  et  plusieurs  autres  Diplômes  très-importans.  La 
singularité  de  ce  plan,  dans  son  ensemble  et  dans  ses 
détails,  l'intérêt  qu'il  présente  comme  monument  des 
arts  dans  le  douzième  siècle,  et  la  célébrité  de  l'édifice 
qu'on  a  bâti  sur  ce  modèle,  m'ont  engagé  à  le  faire 
graver  dans  cet  ouvrage.  ( Pl.  A,  fig.  1.) 

On  remarquera  au  premier  coup-d'ceil  que  la  cons- 
truction actuelle  du  Beffroi  n'est  pas  tout-à-fait  conforme 
à  cet  ancien  plan.  Il  est  tout  simple  que  dans  l'espace 
de  près  de  sept  siècles  on  ait  du  y  apporter  quelques 
changemens.  En  effet,  Sanderus  en  donne  un  modèle 
qui  indique  déjà  de  nouveaux  embellissemens,  particu- 
lièrement au  sommet  de  la  tour:  et  de  nos  jours  nous 
avons  vu  disparaître  cette  partie  supérieure  telle  qu'elle 
existait  du  temps  de  Sanderus ,  pour  faire  place  au 
sommet  qui  s'y  trouve  aujourd'hui.  Une  particularité 
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que  nous  avons  ignorée  jusqu'à  présent,  c'est  que  le 
Dragon  de  bronze  que  l'on  voit  au  haut  du  Beffroi, 
et  dont  nous  parlerons  un  peu  plus  loin,  y  a  rem- 
placé un  Aigle  dont  les  premiers  fondateurs  avaient 
orné  cette  tour.  Les  autres  figures  dont  on  a  chargé 
ce  bâtiment,  sont  tout-à-fait  barbares,  sans  goût,  sans 
dessin ,  sans  proportion ,  et  ressemblent  beaucoup  à 
celles  que  nous  voyons  représentées  sur  les  cartes  à 
jouer,  marque  évidente' du  dépérissement  total  des 
beaux  arts  dans  ce  siècle  malheureux. 

Une  autre  observation  qui  mérite  de  trouver  place  ici, 
c'est,  comme  nous  avons  vu  plus  haut  (i),  que  le  droit 
d'avoir  un  Beffroi,  était  un  attribut  des  Communes.  En 
effet,  l'établissement  du  Beffroi  de  Gand  retombe  à-peu- 
près  à  l'époque  de  l'institution  de  la  Commune  de  cette 
Ville;  Gand  fut  érigé  en  Commune  sous  Philippe  d'Alsace 
en  1178  (2),  et  le  Beffivi  fut  fondé  en  n83. 

Le  Roi  (3)  ,  Ecrivain  d'ailleurs  très  -  estimé ,  s'est 
trompé  dans  l'explication  qu'il  a  donnée  du  mot  Beffroi 
et  du  privilège  qu'il  désigne.  Le  Beffroi,  suivant  lui, 

(  1)  Voyez  pag.  liv  et  suiv. 
(2)  Voyez  pag.  lij ,  note  a. 

(5;  Le  Roi,  Dissertation  sur  l'Hôtel -de -ville  de  Paris,  png.  io  et  11. 
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est  une  machine!  de  guerre,  une  tour  de  bois  à  phH 
sieurs  étages,  que  l'on  approchait  des  murs  pour  atta- 
quer ou  défendre  la  Ville;  d'où  il  conclut  que  le  droit 
èe  Beffroi  n'était  pas  un  des  moindres  privilèges  des 
Communes.  Mais  le  Beffroi  des  Communes  n'était  autre 
chose  qu'une  espèce  de  clocher,  qui  par  son  élévation 
ressemblait  assez  à  ces  machines  de  guerre,  dont  proba- 
blement il  prit  le  nom  à  cause  de  cette  ressemblance» 
11  n'avait  d'autre  usage  que'  de  renfermer  la  cloche 
pour  convoquer  les  Bourgeois  (i),  et  quelquefois  de 
servir  de  prison  pour  la  justice  criminelle  de  la  Com- 
mune (2).  Telle  est  l'idée  que  nous  en  donnent  les 
Lettres  qui  concernent  les  Communes.  Celles  par  les- 
quelles Philippe  VI,  en  i33i,  règle  l'administration  de 
la  ville  de  Laon,  dont  il  avait  supprimé  la  Commune, 

 :  :  

(1)  Ajoutez  qu'on  s'en  servait  aussi  comme  d'échauguette  pour  décou- 
vrir ce  qui  se  passait  dans  la  campagne. 

(a)  Le  Beffroi  de  Gand  a  servi  longtemps  à  cet  usage. —  Dans  des  Lettres 
du  Roi  Jean,  en  i563,  au  mois  de  Décembre,  il  est  permis  à  la  Commune 
dè  Dourlens  de  garder  la  tour  de  Beau  val ,  pour  y J'aire  Beffroi  et  y  tenir 
prison.  Ces  lettres  furent  produites  en  1719,  au  procès  entre  la  Commune 
de  Dourlens  et  le  Prévôt  de  cette  Ville.  (Voyez  le  Mémoire  qui  fut  alors 
imprimé  pour  la  Commune,  pag.  7.)  De  là,  lorsque  la  Commune  de  Laon 
fut  supprimée,  et  qu'on  y  eut  établi  un  Prévôt  au  lieu*  d'un  Maire,  il  fut 
dit  que  le  Beffroi  serait  appellé  dorénavant  la  prison  du  Prévôt.  (Voyez 
les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  H,  pag.  79,  art.  IX.) 
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portent:  Que  les  cloches  qui  furent  de  la  Commune  jadis 
de  Laon,  les  deux  qui  sont  à  la  tour  que  Ion  suelt  dire 
le  Beffroi  ....  soient  ....  appliquées  à  notre  profit  .... 
et  défendons  que  la  dite  tour  ne  soit  jamais  appellee 
Beffroi  (i).  Au  reste,  les  cloches  du  Beffroi  étaient 
tellement  un  attribut  de  la  Commune,  que  lorsque  la 
Commune  de  Compiègne  fut  établie,  il  fallut  des  Let- 
tres particulières  du  Roi,  pour  autoriser  les  habitans 
à  sonner  les  cloches  du  Beffroi  en  cas  de  meurtre  ou 
d'incendie  (2). 

On  l'appelle  diversement  dans  la  basse  latinité,  Ber- 
fredus  ,  Berfridus  ,  Bercfridus  s  Verfredus  ,  Bilfredus  , 
Balfredus,  Belfreit,  Belfragium,  Bellafortis  ;  en  Fran- 
çais Beffroi,  Beaufroy  et  Belfroy  (3). 

Le  Beffroi  de  Gand  est  surmonté  d'un  Dragon  de 
cuivre  doré  d'un  goût  bizarre  et  grossier.  Suivant  nos 
Historiens  (4),  dans  le  temps  des  Croisades,  Baudouin, 

(1)  Voyez  les  Ordouu.  des  Rois  de  France,  tom.  II,  pag.  79. 
(a)  Les  mêmes  Ordonn.,  tom.  XI,  pa».  5 14. 

(5)  DuCange,  in  GIoss.  verbo,  Belfredus>  pag.  1097  et  1098.  Statut* 
Gildœ  Scoticoe,  cap.  28.  Nullus  regratarius  emat  pisces ,  Jcsnum,  ava- 
rias ....  ante  pulsationem  campante  in  Bsr.bpb.ido  ,  etc.  —  Bek.fr.edi 
Brugensis  meminit  Chronicon.  Fland. ,  cap.  61,  63 ,  quod  Beauf  roy  et 
Bellefroy  vocat. 

(4)  Sanderus,  Fland.  lllust.,  tom.  I,  1.  5,  pag.  aoo.  In  fastigio  turris 
eminet  auratus  Draco  ....  Aie,  capta  à  Balduino  Constantinopoli , 

•9 
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• 

Comte  de  Flandre ,  l'envoya  comme  un  riche  butin , 
de  Constantinople  à  Bruges,  d'où  les  Gantois,  pendant 
les  guerres  civiles,  le  transportèrent  à  Gand,  et  le  pla- 
cèrent, en  1445,  au-dessus  de  la  tour  du  Beffroi. 

Les  Vénitiens  firent  un  meilleur  choix  au  sac  de  la 
Capitale  de  l'Empire  d'Orient  en  1204;  ils  s'emparèrent 
de  quatre  Chevaux  de  bronze,  dont  ils  ornèrent  la  place 
de  St.-Marc  (1).  Les  armées  Françaises,  victorieuses  en 

Brugas  delatus,  Mine  pro  spolio  Gandavum  venit  ;  circa  annum  vero 
1445,  Joanne  van  der  Zype  et  Philippo  Sersanders  coss. ,  primum  in 
ver  lice  turris  positus ,  dein  post  an  nos  J'ere  centum  depositus,  etc. 

(1)  Les  détails  Historiques  der"  ces  nîonumens "célèbres  étant  peu  connus, 
j'ai  jugé  à  propos  de  rapporter  à  ce  sujet  uu  beau  passage  de  Ramnusius 
(de  Bello  Constantinop. ,  1.  5,  pag.  129  et  seq.);  ce  savant  Auteur  a  écrit 
son  Histoire  d'après  de  bons  Mémoires,  ail  y  avait,  dit-il,  à  Constantinople 
»  une  quantité  prodigieuse  de  statues,  de  figures  et  de  tableaux.  On  remarquait 
»  sur-tout  quatre  Chevaux  de  bronze,  du  plus  beau  travail.  Ce  monument  anti- 
»  que  et  précieux  avait  été  enlevé  du  Cirque,  situé  dans  la  troisième  division 
*  de  la  ville,  suivant  l'ancienne  description  de  Byzance,  et  que  les  Grecs 
»  appelaient  l'Hyppodrome.  Là  se  trouvait  encore  un  grand  nombre  d'autre* 
m  chefs-d'œuvres  de  l'art,  restes  magnifiques  de  la  grandeur  Romaine;  tels 
»  que  de  superbes  Chevaux  exécutés  en  marbre  ou  en  bronze.  La  beauté  de 
•»  ces  quatre  Chevaux  les  avait  fait  souvent  changer  de  maîtres.  Transportés 
»  bien  des  fois  d'un  pays  à  l'autre,  le  mauvais  état  des  pieds  indiquait  asses 
«.les  fréquens  voyages  de  ierre  et  de  mer  auxquels  le  luxe  des  Rois  avait 
»  condamné  ces  monumens.  On  dit  que  Constantin  le  Grand,  après  avoir  fait 
»  renverser  l'arc  triomphal  de  Trajan  à  Rome,  enchanté  de  la  parfaite  exécu- 
»  tion  de  ces  figures,  les  fit  enlever,  pour  les  employer  à  Tare  de  triomphe 
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Italie,  les  enlevèrent  à  leur  tour,  et  ils  font  maintenant 
un  des  principaux  ornemens  des  Tuileries.  Observons  en 

pi  qu'on  lui  érigea,  en  mémoire  de  la  défaite  du  tyran  Maxence  (au  pont 
m  nommé  aujourd'hui  Ponte-moliu).  Cet  arc,  d'ordre  Corinthien,  adossé  au 
n  Mont-Palatin,  entre  l'ancien  Palais  de  justice  et  l'Amphithéâtre  du  Cotisée, 
»»  orné  de  beaux  trophées  et  de  bas- reliefs  qui  représentaient  les  grandes 
w  actions  de  l'Empereur,  était  sur-tout  remarquable  par  ces  quatre  Chevaux 
n  attelés  au  char  du  Soleil.  Ou  assure  qu'on  les  avait  ôtés  de  l'arc  de  Donatien, 
»»  pour  orner  celui  de  Trajan;  queDomitien  les  avait  pris  de  l'arc  de  Néron, 
»  et  que  Néron  lui-même  se  Jes  était  appropriés,  après  la  mort  d'Auguste 
«  dont  ils  embellissaient  l'arc  triomphal.  Enfin  Constantin  les  ôta  de  son  monu-' 
»  ment  de  Rome,  et  les  transporta  à  Byzance  avec  le  reste  des  richesses  de 
«  l'Empire  qui  passèrent  en  même-temps  en  Orient.  Il  paraît  qu'environ  356  ans- 
»»  avant  le  départ  de  Constantin,  ou  37  ans  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
»  Auguste,  vaiuqueur  de  l'Orient,  faisant  son  entrée  triomphale  à  Rome,  après 
m  la  défaite  d'Antoine  et  de  Cléopatre ,  suivie  de  la  soumission  entière  de 
«l'Égypte  et  de  l'Asie,  avait  apporté  ce  chef-d'œuvre  d'Alexandrie,  la  Capi- 

*  taie  de  l'Égypte ,  et  la  résidence  de  ses  Rois ,  comme  on  avait  fait  venir  les 
»  Obélisques  d'Héliopolis.  Lorsque  plus  tard  Auguste  eut  repris  sur  les  Parthes 
1*  les  citoyens  captifs  et  les  enseignes  militaires  des  Romains,  les  Chevaux  de 
n  bronze  furent  posés  sur  l'arc  de  triomphe  que  lui  décerna  le  Sénat,  comme 
n  au  Vainqueur  et  Pacificateur  du  monde.  Quelques  Écrivains  attribuent  cet 

*  ouvrage  à  Lysippe  :  et  suivant  le  témoignage  respectable  de  Pliue,  les 
»  Chevaux  du  char  du  Soleil  ont  été  faits  à  la  prière  des  habitans  de  Rhodes. 
m  Pendant Iplus  de  trois  siècles,  les  revers  des  médailles  Romaines  nous  retra- 
»  cent  les  quatre  Chevaux,  le  char  et  le  conducteur,  ce  monument  que  les 
*»  Empereurs  ont  successivement  envié  à  la  mémoire  de  leurs  prédécesseurs, 
i»  Ou  )e  trouve  sur  les  médailles  d'or  et  d'argent  de  diSerens  modules  sous 
»  Auguste;  sur  les  médailles  de  bronze  de  Néron,  sur  celles  de  Domitien, 
v>  enfin  sur  les  médailles  de  Trajan.  Voyez  à  ce  sujet  l'excellent  Traité  des 
»  Médailles  anciennes  de  Sébastien  Éricius,  Sénateur  de  Venise.  Le  monument 
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passant  que,  tandis  que  nos  ancêtres  amenèrent  en 
triomphe  dans  leur  pays  ce  Dragon,  figure  lourde  et 
grotesque ,  leur  bras  destructeur  brisa  et  fondit  des 
statues  précieuses,  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  de 
Constantinople  (i).  Le  génie  des  artistes,  dit  Gibbon  (2), 
s'évapora  en  fumée ,  et  le  métal  grossier  converti  en 
monnaie,  servit  à  payer  les  soldats. 

Quant  au  Dragon  du  Beffroi  de  Gand,  le  Magistrat 
de  la  Ville  ayant  ordonné  en  1771  de  le  descendre, 

»  dont  nous  venons  de  parler,  le  plus  beau  de  tous  ceux  qu'on  voit  mainte- 
»  nant  en  Europe,  transféré  à  Venise  par  les  vainqueurs,  se  trouve  aujour- 
1»  d'hui  en  cette  ville ,  sur  le  portail  de  St.-Marc.  Le  conducteur  du  char  a 
»  disparu,»  etc,  etc. 

(1)  Nicétas  en  décrit  plusieurs;  je  choisirai  les  plus  intéressantes,  i.»  Les 
Conducteurs  des  chars  qui  avaient  remporté  Je  prix;  a.*  le  Sphyux,  le  Cheval 
marin  et  le  Crocodile  ;  3.*  une  Louve  qui  allaite  llomulus  et  Remus  ;  4/  un 
Aigle  qui  déchire  un  Serpent;  5*  un  Ane  et  son  Conducteur  ;  6.°  une  statue 
équestre  représentant  Josué  ;  7.*  Bellérophon  et  Pégase;  8/  un  Obélisque, 
rempli  de  figures;  9/  le  Berger  de  Phrygie,  qui  présentait  à  Vénus  ta 
Pomme  de  la  Discorde;  10.*  la  superbe  statue  d'Hélène;  n.'  la  statue  col- 
lossale  d'Hercule,  par  Lysippe;  12.*  une  autre  statue  collossale»  de  Junon, 
l'ancien  ornement  de  son  temple  de  Samos;  i3.*  une  troisième  de  Pallas  00 
de  Minerve.  (Un  Manuscrit  de  Nicétas,  dans  la  Bibliothèque  dsJlod/ei, 
contient  un  f  ragment  curieux  sur  les  Statues  de  Constantinople,  que  la 
honte  ou  la  négligence  a  omis  dans  les  autres  éditions.  Il  a  été  publié 
par  Fabricius,  Bibliot  Gr<tc,  tom.  yi,pag.  405-416. 

(a)  Histoire  de  la  Décadence  de  l'Empire  Romain,  traduite  par  Cantwel, 
ton.  XVI,  chap.  60,  pag.  3a3. 
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pour  y  faire  les  restaurations  nécessaires,  on  découvrit 
dans  la  partie  inférieure  de  cette  figure  une  boite  de 
cuivre  contenant  une  inscription  Latine  sur  parchemin, 
et  six  médailles  (1);  lune  de  ces  médailles  en  argent 
est  de  l'Empereur  Trajan;  trois,  du  même  métal,  appar- 
tiennent à  Charles  -  Quint  ;  les  deux  autres,  dont  une 
en  argent  et  une  en  cuivre,  ont  le  type  et  la  légende 
effacés;  mais  ce  sont  évidemment  des  pièces  de  mon- 
naie de  quelque  ancien  Comte  de  Flandre  (2). 

Voici  l'inscription  sur  parchemin  qui  était  au  fond 
de  la  boite: 

Divo  Carolo  Avstrio.  Romanorv  Imperatori 
ovito.  Germawukv  et  Hispanorv  Régi  Cornu 
Flandrie.  Dominvs  Egidivs  de  Baettst  Primas 
hvjvs  oppidi  Gawdavensis  Principi  svo  clemen- 

TISSIMO  CONRECRAVIT.  AïïNO  MILLESIMO  QVIGENTESIMO 
QVADRAGESIMO  TERTIO.  VITIMA  MARTII  :  AKTE 
PASCHA  :  <" 

Dédié  par  Gilles  de  Baenst,  premier  Echevin  de  la 

ville  de  Gond,   à  son  Prince  très -clément  Charles 
 .  f 

(1)  Une  résolution  des  Échevins  de  la  JCeure  do  11  Décembre  1771 
atteste  ce  fait. 

(2)  Ce  dépôt,  que  j'ai  examiné  avec  attention-,  «e  trpuve  au  premier 
Secrétariat  de  la  villa 
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d'Autriche,  Empereur  des  Romains,  cinquième  du  nom, 
Roi  des  Germains  et  d'Espagne ,  Comte  de  Flandre, 
L'an  i5.|3,  le  dernier  jour  de  Mars,  avant  Pâques. 

Il  est  impossible  de  deviner  à  quelle  occasion  la 
médaille  de  Trajan  a  pu  être  mise  dans  ce  dépôt  ; 
j'observerai  seulement  que  cette  boite  y  a  été  placée 
par  l'autorité  publique. 

TRONCHIENNES, 

(Département  de  l'Escaut) 

En  Latin  Truncinium,  en  Flamand  Dronghene,  est 
sur  la  Lis ,  à  une  lieue  de  Gand ,  vers  l'ouest.  Cet 
endroit  est  ancien.  Il  y  avait  déjà  une  Église  établie 
par  St.  Basin ,  lorsqu'au  septième  siècle  St.  Amand 
y  fonda  une  Communauté  de  Prêtres  séculiers.  Ce  fait 
est  attesté  par  Sanderus  (i),  qui  affirme  l'avoir  pris  des 
Manuscrits  de  l'Abbaye.  Les  Acta  Sanctorum  Relgii  M 
y  sont  conformes.  Suivant  la  Chronique  de  St.-Bavon, 
citée  par  Meyerus ,  il  y  eut  vers  l'an  633  (3) ,  un 

(1)  Sanderus,  Rerum  Gandavensium ,  L  3,  cap.  7. 

(2)  Acta  Sanct.  Behrii,  tom.  IV,  pag.  ail, 

(3)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  1 ,  pag.  4.  Anno  653,  instituit  Amandus 
ciericos  Truncinii  in  pago  Mempisco,  territorio  Gandensi  super  amnem 
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château  sut  les  bords  de  la  Lis,  à  l'endroit  où  le  Monas- 
tère fut  bâti.  Cette  Abbaye  fut  brûlée  par  les  Normans 
en  85 1  (1).  Baldericus  (2)  nomme  un  certain  Azelinus 
(suivant  d'autres  Asselinus)  de  Truncinis  villa,  au  dixième 
siècle.  D'anciens  titres  (3)  placent  cet  endroit  dans  le 
Mempiscus.  Le  pagus  Mempiscus  ou  Menapiscus,  si  connu 
dans  le  moyen  âge ,  tire  son  nom  des  Ménapiens.  Charles 
le  Chauve,  dans  un  Diplôme  de  l'an  847,  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  St.-Amand,  dit:  Dans  le  pays  des  Ména- 
piens, qu'on  appelle  aujourdhui  Mempiscus,  etc.  (4) 

Quoiqu'il  n'entre  point  dans  mon  dessein  de  tracer  les 
limites  des  Ménapiens,  je  ne  puis  me  dispenser  d'obser- 
ver, qu'en  général  ils  n'ont  pas  toujours  habité  les  mêmes 
contrées,  ni  retenu  par-tout  la  même  dénomination.  A 
l'arrivée  de  César  dans  les  Gaules,  ils  occupaient  l'une 
et  l'autre  rive  du  Rhin;' mais  effrayés  de  la  multitude 

Legiam,  ubi  Castellum  quoddam  steterat.  Il  a  puisé  ce  fait  dans  la  Chro- 
nique de  St.-Bavoo. 

(j)  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  1.  a,  png.  12.  Ad  annum  85i,  Normand 
Gandavum  cum  Canobiis  Gandensi,  Blandiniensi ,  ac  Tronchinienm 
J'erro  et  igni  evastaverunt. 

(2)  Acta  Sanct.  Belg. ,  tom.  II,  png.  566.  Teste  Balderico  in  Chronico 
Cameracensi  (l.  1 ,  cap.  \  \o)  :  Quidam  Azelinus  nomine  de  Truncinis 
villa,  Balduini  Flandrensium  Comitis  de  concubina  fiiius,  etc. 

(5)  Bollandus,  Febr.,  tom.  I,  png.  82a. 

(4)  In  territorio  Mbnapiorum  ,  quod  nunc  Mbmfiscum  appelant. 
Apud  Mabillon,  Annal.  Bened.,  tom.  H,  png.  752. 
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innombrable  des  Usipètcs  et  des  Tenchthères  qui  inon- 
dèrent leur  pays,  ils  abandonnèrent  ce  qu'ils  possédaient 
au-delà  du  fleuve  et  se  retirèrent  en-deça  (i);  ils  se 
répandirent  ensuite  dans  le  pays,  même  jusqu'au-delà 
de  l'Escaut  ;  et  du  temps  de  César  ils  étaient  devenus 
limitrophes  des  Morins:  mais  leur  territoire  étant  trop 
étendu  pour  l'administration,  Auguste,  dit  Bucherius"  (2), 
en  fit  comme  deux  départemens  divisés  par  l'Escaut. 

Je  me  crois  obligé  de  faire  ici  une  réflexion  impor- 
tante. C'est  qu'on  trouve,  soit  en  entier,  soit  avec  peu 
de  changement,  dans  diflférens  endroits  situés  du  côté 
du  Rhin  et  de  la  Meuse,  les  mêmes  noms  de  plu- 
sieurs de  nos  villes,  bourgs  et  villages;  Gent,  Gand; 
Jïruggen,  Bruges;  Aelst,  Alost;  Lewen,  Louvain;  Mèche- 
len  ,  Malines  ;  Aldenberg ,  Audenborg  ;  Aldenahz  et 
Aldenau,  Audenaerde  (en  Latin  A Idenarda),  et  plusieurs 
autres  places,  sur-tout  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  y 

(  1  )  Copsar,  Comra.  de  Bel.  Gai,  1.  4,  11/4,  pag.  J29 ,  edit.  Lugd.  Bat.  1715. 
Usipetes  et  Tenchtheri  ....  ad  Rhenum  pervenerunt:  quas  regiones 
Menapii  incolebanty  et  ad  utramque  ripam  jluminis  agros>  œdificia 
vicosque  habebanti  sed  tant*  multitudinis  adventu  perterriti,  ex  his 
adîfîciis,  qua  trans  flumen  habuerant*  demigraverunt. 

(2)  Bucherius,  Belg.  Rom. ,  lib.  » ,  pag.  29.  Mbnapios  statim  Augustes* 
Belgicam  ordinans ,  in  duos  partes  secuity  Scaldi  jam  inUrmedio  ;  ita 
plane  sciscente  Plinio. 
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paraissent  (i).  Ne  pourrait- on  pas  dire  avec  beaucoup 
de  vraisemblance  que  ces  peuples  chassés  de  leurs  foyers 
par  les  Usipètes  et  les  Tenchthères,  ont  porte  dans  nos 
contrées  les  noms  de  leurs  anciennes  habitations  (2)  ? 
Ne  serait-on  pas  à  même  de  détruire  par  ce  moyen 
les  imaginations  creuses  de  nos  Etymologistes,  qui  ont 
fait  des  efforts  incroyables  pour  forger  une  origine 
bizarre  et   ridicule   aux   noms  de  plusieurs  de  nos 

■ 

(  1  )  On  trouve  dnns  la  Betuwe  entre  la  Meuse  et  la  Lek  ou  vieux  bras 
du  Rhin,  Gent,  Aelst,  Leuven ,  Ast%  Appellomy  Over-  eu  Neer-Asselt  t 
Dîest,  Doornenburget  Doornweert  (Doorzeele),  E/den,  Heussen  (Huysse), 
Ingen*  etc.  Et  quand  on  remonte  un  peu  jusque  dans  la  Gueldre  entre  la 
Meuse  et  le  Rhin,  on  y  voit  Sonsbeck  (Sonnebeke),  IVindendaele  (Win- 
nendaele),  Baerl,  Betiecamp  (Bettecom),  Bruggen^  et  tout  près  Aldenberg 
(Audenbourg);  plus  haut  I/aeZlert,  Kerkhoven ,  Kirkhem,  Casier ,  Berchem, 
Kyselberg ,  Brakel^  Segelsdorp  (Scgelsem),  Ursely  Bornhem  près  da 
Bonn.  Duysbourg  dans  le  Duché  de  Clêves  (Duysbourch  entre  Bruxelles 
et  Louvain).  Entre  Andernach  et  Bonn,  sur  l'Ahr,  Aldenahz,  Alradt 
deux  Aldendorfet  Attendorp,  Neukerchen,  Kercheny  Tomborg,  (Tom- 
bebosschen),  Bruggen^  Dadenjeld  (Dadezeele),  Putzvelt  (Putthem), 
Casselberg  ;   plus  haut  Aldenau ,  Aldenhaw.  AlJ'en  (  Ter  Alphen  prés 
d'Alost),  Deurne  dans  les  environs  delà  Meuse,  Malden  près  de  Nimègue 
(Melden),  Appel  vis-à-vis  d'Amersfort  (Appels),  Esche  près  du  Vécut, 
Mechelen  près  d'Emmeric,  et  ceut  autres  endroits. 

(a)  Si  l'on  trouve  parmi  ces  endroits  les  noms  de  quelques  villes  ou  vil- 
lages situés  hors  de  ce  qu'on  appella  la  Ménapie,  il  est  à  présumer  qu'il  y 
eut  de  ces  colons,  qui  peut-être  dans  leur  fuite  précipitée,  se  sont  un  peu 
écartés  de  leurs  compatriotes. 

20 
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villes?  Je  ne  parle  cependant  que  des  lieux  ancienne- 
ment les  plus  marquans;  parce  qu'il  est  constant  qu'un 
très-grand  nombre  de  nos  villes,  bourgs  et  villages  ont 
emprunté  leur  nom  dune  autre  source.  Il  est  vrai  que 
,  quelques-uns  de  ces  endroits ,  habiles  probablement  par 
les  Ménapiens  avant  leur  émigration,  sont  un  peu  éloi- 
gnés du  Rhin:  mais  il  est  très-vraisemblable  que  ces 
peuples,  suivant  la  coutume  des  Germains,  avaient  des 
habitations  isolées;  et  même  les  Auteurs  ne  s'accordent 
guère  sur  le  point  fixe  de  leur  demeure.  César  nous 
apprend  qu'ils  occupaient  les  deux  rives  du  fleuve.  Mais 
à  quel  fleuve,  à  quel  bras  du  Rhin  appartenaient  ces 
deux  rives?  César  a-t-il  en  vue  le  bras  supérieur  ou 
antérieur?  C'est  ce  qu'on  ignore.  Cependant  il  est  cer- 
tain que  ces  peuplades  ont  du  être  assez  nombreu- 
ses, puisque  malgré  le  carnage  que  les  Usipètes  et  les 
ïenchthères  avaient  fait  parmi  les  Ménapiens,  ceux-ci, 
dans  un  si  court  espace  de  temps  que  dura  la  guerre 
Belgique,  ont  encore  pu  remplir  toutes  ces  vastes  cou- 
*trées,  où  l'on  voit  le  nom  des  Ménapiens  avant  la  mort 
de  César.  11  fallait  donc  que  les  Ménapiens  avant  l'ar- 
rivée de  ce  Conquérant  eussent  leurs  terres  et  bourgades 
sur  difFérens  points  dans  une  grande  étendue.  S'ils  ne 
purent  promettre  que  neuf  mille  hommes  à  la  ligue 
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que  tous  les  Belges  opposèrent  à  César,  c'est,  qu'après 
le  dernier  désastre,  le  nombre  de  leurs  combattans 
était  considérablement  diminué. 

Il  serait  superflu  de  prouver  que  les  peuples,  en  quittant 
leur  patrie,  sont  de  tout  temps  accoutumés  de  donner 
les  noms  de  leurs  anciens  établisscmcns  aux  endroits  du 
pays  qu'ils  vont  occuper.  Les  Européens  de  nos  jours 
consacrent  la  nomenclature  topographique  de  leur  pays 
à  leurs  colonies  en  Amérique.  J'ajouterai  que.  les  Belges 
au  douzième  siècle  ont  fait  des  émigrations  considéra- 
bles en  Allemagne  (i).  Or,  on  voit  encore  maintenant 

(  i  )  Quoique  nos  Historieus  aient  gardé  le  silence  sur  rétablissement  des 
colonies  Belgiques  en  Allemagne  au  douzième  siècle,  il  n'est  pas  moins 
certain  qu'elles  furent  aussi  nombreuses  que  remarquables.  Meyerus, 
Annal.  Fland. ,  1.  5,  pag.  47,  ad  ann.  1160,  ait:  Henricus  Léo ,  Saxoni.e 
Dux,  Vandalos ,  gentem  adhuc  efferatam  sibique  juxta  ac  Christian^ 
pietati  inimicam,  postquam  suis  expulisset  sedibus ,  Jienricum  Scaten- 
seni  et  Adulphum  Ilolsatia  Comitem  trans  Rhenum  in  Belgicam  misil% 
qui  non  parvam  colonorum  multitudinem  ex  lirabantis  Flandrisque  et 
Hollandis  in  tPandaliam  et  ff'agriam  traduxerunt,  reversique  sunttunc 
partim  Flandri  in  easdem  J'ere  oras ,  ex  quibus  olini  majores  eorum  sunt 
proj'ecti.  Hac  Albertus  Hamburgensis  sua  in  Saxonia  litteris  mandavit. 
Ego  de  ea  demigratione  nihil  apud  nos  traie  s  lego.  Idem  AuUwr  in  fVan- 
dalia  sua  rej'ert  Henricum  Leonem ,  postquam  ffandalos  et  Obolritos 
subegisset)  terramomnem  Obotritorum  suis  divisisse  Ducibus ,  ex  quibus 
Henricus  Scatensis  Magnopolin  sortitus,  gentis  Metropolin,  Remonem. 
ibi  constitua  Episcopum,  eoque  ex  Flandria  non  exiguam  cultoruni 
vocavit  multitudinem.  Quinetiam  Urson  Marchio  Srandenburgansis ,  ut 
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dans  les  cantons  qu'on  leur  a  assignés,  les  noms  de 
plusieurs  places ,   sur  -  tout  des  villes  ,   qu'ils  avaient 

idem  te  s  ta  tu  r  Albertus ,  ex  Hollandris ,  Zelandris,  Flandris  colonia/n 
ea  tempestate  deduxit  in  easdem  J'ere  ffandalorum  terras. 

Les  témoignages  d'Helmolde,  de  Jordan,  Stnphorst,  Albinus,  Pcrtuchius, 
Bucholtz,  Lesserus,  Hoffman,  Schuback,  de  la  Chronique  de  Gotwin  et 
Gercken,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  Écrivains  dignes  de  foi,  se  réunissent 
en  quelque  sorte  aux  témoignages  de  divers  monumens,  pour  ne  laisser 
aucun  doute  à  cet  égard.  Je  citerai  le  texte  d'Helmolde ,  Auteur  conlempo- 
rain  (L  1,  cap.  57):  Quia  autem  terra  déserta  erat ,  misit  ( Adatphu* Il 
Cornes  Schatfienburgicus)  nuncios  in  omnes  regiones,  Flandriam  et  Hot- 
landiam,  Trajectum,  ffestphaliam ,  Fresiam,  ut,  quicumque  agrorum 
penuria  arctarentur ,  venirent  cum  Jamiliis  suis,  accf-pturi  terrant  opti- 
mam,  terrant  spatiosam ,  uberem  J'ructibus ,  redundantent  pisce  et  carne , 
etc.  ad  hanc  vocem  surrexit  in  numéro  multitude  de  variis  nationibus , 
assumtisque  Jamiliis  cum  Jàcultatibus ,  venerunt  in  terram  fTagiren- 

sium  Dargunensem  pagum  fi'estfali,  Utinensem  Ilollandi ,  Susla 

Fresi  incoluerunt.  Idem  (I.  1,  cap.  88):  Deficieniibus  sensitn  Slavis-, 
misit  ( Adelbertus  Marchio,  cui  nomen  Ursus)  Trajectum  et  ad  loca 
Rheno  contigua ,  insuper  ad  eos,  qui  habitant  juxta  Oceanum,  et  patte- 
bantur  vint  maris,  videlicet  Hollandos ,  Selandos ,  Flandros ,  et  addux'U 
ex  eis  populum  magnum  nimis,  et  habitare  eosjècit  in  urbibus  et  oppi~ 
dis  Slavorunt  ....  sed  et  Australe  littus  Alb'ue  ipso  tempore  caperunt 
incolore  Hollandienses  adven<e  ....  venerunt  adducti  de  finibus  Oceani, 
populi  Jortes  et  innumerabiles,  et  obtinuerunt  terminos  Slavorum,  et 
adificaverunt  civitates  et  Ecclesias,  et  increverunt  divitiis  super  omnem 
astimationem.  Helmolde  mourut  en  1170  ou  1x80.  La  Chronique  d'Helmolde 
se  trouve  dans  les  Accbssjones  Histor.ic/E  de  Leibnitz,  sous  le  titre  de 
Chronicon  Holsati^e.  —  Abbas  Stadensis,  ad  aim.  n63,  refert:  Albertus 
Marchio,  Slavis  expulsis,  terram  suam  occupavit  Holleris  (Hollandis)^ 
Selandis  et  Flamingis.  —  Spangenbergs  Mansfeldiscbe  Cbrouick ,  cap.  azC, 
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abandonnées  (1).  Ypem  (Iperen,  Ipres),  Dama  (Damme), 
Ahen  (Aken ,  Aix-la-Chapelle),  Tournait  (Tournai), 
Gentin  (Gent,  Gand),  Brùck  (Brug,  Bruges),  Mùchebi 
(Mechelen  ,  Mali  nés)  ,  Loeben ,  Loesvene  ou  Loewen 
(Loven,  Louvain)  (2),  Niemeck  (Nymegen,  Nimègue), 
et  beaucoup  d'autres  noms  des  lieux  situés  dans  la 
Belgique,  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  la  Prin- 
cipauté d'Anhalt  et  dans  d'autres  contrées  de  la  Saxe,  où 
les  Belges,  lors  de  leur  émigration,  s'étaient  retirés  (3). 

ad  ami.  ixùj.  —  Entzelt,  in  der  Altmarckischen  Chronick.  —  Gercken,  in 
der  Àusflibrlichen  Stiftshistorie  von  Brandenburg,  pag.  85.  Abbas  Ballen- 
stadensis  anno  ii5o  duas  villulas  Flamingis  petenùbus  vendidit.  — 
Beckmann,  in  der  Historié  des  Fiirstenth.  Anhalt,  th.  III,  buch.  1 ,  cap.  5, 
pag.  154.  —  Autor  der  Untersuchung  der,  von  der  Kônigl.  Académie  der 
Wissenschaften  zu  Berlin  auf  das  jahr  175a,  aufgegebenen  historischen 
fragen,  pag.  10,  fait  remonter  l'époque  des  premiers  établissemens  des 
Belges  dans  ta  Marche  de  Brandebourg  à  l'an  1157. 

(  1  )  Thorschmidt ,  in  Antiquario  Ecclesiastico ,  oder  des  Sachsischcn 
Churkreyses  Kirchen-Alterthiïmern  und  merckwiirdigkeiten ,  p.»  x,  pag.  141. 

(2)  Dissertatio  de  Belgis,  sjccuIo  XII,  in  Germaniam  advenis,  Auctoro 
Joanne  Eelking,  pag.  69:  Thorschmidt  hue  etiam  rejert  vicum  Loeben, 
in  quo  célèbre  olim  castellum  fuit,  quod  sac.  X///  in  Diplomatibus 
Lovonium  nominatur  (datum  in  Lovomo,  uti  etiam  dalum  apud 
Lovonium,  Germ.  Lobwbnbzu  Lobwsn;,  utpote  qua denominatio 
plane  eadern  est  cum  il/a,  quant  Lovanium,  clara  in  Belgis  Urbs, 
habet. 

(5)  Voici  un  abrégé  de  l'établissement  des  Colonies  Belgiqncs  en  Alle- 
magne au  douzième  siècle.  Frédéric  I.» ,  Archevêque  de  Brème  et  de 
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Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  les  motifs  qui,  à 


Hambourg,  fut  le  premier  qui  accorda  aux  Belges  les  cantons  incultes  et 
marécageux  qui  se  trouvaient  dans  son  territoire.  Les  titres  de  cette  conces- 
sion, de  1106,  subsistent  encore  (Lindenbrog,  in  Scriptoribus  rerum  Ger- 
manicar.  Septentrion.,  pag.  170.  Friderici^  Hamburgensis  Archiepiscopi 
pactio  curn  Hollandis  de  an.  1106).  Les  succès  de  cette  colonie  dans  le 
dessèchement  des  marais,  dans  la  construction  des  digues,  dans  la  culture 
des  terres,  joints  à  une  population  nombreuse,  en  firent  appeller  de  nou- 
velles dans  le  Schwartzembourg  et  dans  le  Naumbourg.  Les  plus  anciennes 
Chartres,  qui  attestent  ce  dernier  établissement,  sont  d'Udou  I.",  datée  de 
l'an  1140  (Pertuchius,  in  Chronico  Portensi).  Vers  1144,  des  Flamands, 
des  Hollandais,  des  Zélandais  et  des  Frisons,  appelles  par  Albert  l'Ours, 
Marquis  de  Brandenbourg,  commencèrent  déjà  à  s'établir  dans  ce  Marquisat, 
dans  le  Schaumbourg,  dans  la  Prusse  et  dans  la  partie  Orientale  de  la  Pomé- 
ranie,  après  en  avoir  chassé  les  Slaves,  nation  barbare  et  payenne  (Eelking, 
Dissert. ,  sect.  1 ,  pag.  Henri  le  Lion ,  Duc  de  Saxe ,  fit  venir  des  Bra- 
bançons et  des  Flamands  pour  peupler  la  Wagrie  et  le  pays  des  Abodrites 
ou  Obotrites,  c'est-à-dire  la  Poméranie  Occidentale  (Voyez  Meyerus,  cité 
ci-dessus,  Annal.  Fland.,  ad  an.  1160,  1.  5,  pag.  47).  Ces  colonies  parvin- 
rent enfin  à  occuper  insensiblement  toute  la  partie  de  l'Allemagne ,  située 
entre  l'Océan,  la  Pologne,  le  Weser  et  la  Mer  Baltique.  Les  loix  Belgiques, 
que  les  colons  y  apportèrent ,  furent  reçues  dans  les  Duchés  de  Holstein 
et  de  Brème,  et  y  sont  encore  en  partie  eu  vigueur.  C'est  à  Pétablissemeut 
des  Belges  en  Allemagne  qu'il  faut  attribuer  les  droits  et  les  privilèges  accor- 
dés dans  le  douzième  et  treizième  siècles  à  plusieurs  villes  et  bourgs  qui 
furent  bâtis  et  habités  par  ce  peuple,  ainsi  que  la  division  en  Provinces 
et  l'institution  des  États  provinciaux,  qui  eurent  lieu,  pour  les  différentes 
contrées  qu'habitaient  les  Slaves.  Voyez  le  savant  et  judicieux  Mémoire 
d'Eelking,  cité  ci-dessus  (Dissertatio  de  Bclgis,  sseculo  XII,  in  Germaniam 
advenis,  variisque  institutis  atquc  juribus  ex  eorum'  adventu  ortis'). 
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cette  époque,  déterminèrent  les  Belges  à  quitter  leur 
patrie  (1). 


(1)  Helmolde  ,  cite  ci -dessus,  nous  indique  une  dés  raisons  principa- 
les: Albertus  niisil  ad  eos  ....  qui  patiebantur  vint  maris,  Albert 
appelia  ceux  qui  étaient  exposés  aux  délordemens  de  la  mer.  En  effet, 
en  11 34,  et  sur- tout  en  u55,  la  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zélande  furent 
•ravagées  par  de  terribles  inondations  de  la  mer.  Meyerus  (Annal.  Fland  , 
lib.  5,  pag.  4a),  nd  annum  1104.  Mare  eodem  anno  ruptis  aggeribus 
Flandriam  inundavit.  Idem,  ad  auu.  11 55.  Ocearius  iterum  se  effudit  in 
r.ontinentem ,  bonamque  Flandricr,  Hollandict  ac  Frisia  partem  subito 
submersit.  Magna  tum  hominum  tutti  pecudum  multitudine  extincta , 
qua  de  inundatione  sic  Robertus  Abba  :  mare,  inquit,  terminos  suos 
egressum  inopinate  submersit  cum  habiiatoribus  suis  partem  Flandria- 
rum.  J'ajouterai  que  vers  ce  temps  des  dissentions  affreuses  et  des  guerres 
continuelles  dévastèrent  la  Flandre,  le  Brabaut,  la  Hollande,  la  Frise  et 
d'autres  Provinces  de  la  Belgique,  où  des  brigauds  et  une  soldatesque  effré- 
née portèrent  par-tout  la  misère  et  la  désolation  ,  tandis  que  les  Priuces  Alle- 
mands offraient  aux  Belges  tous  les  avantages  et  les  sûretés  les  plus  capa- 
bles de  les  déterminer  à  venir  s'établir  dans  leurs  états.  Gualteri  Tervanensis 
Archidiaconi  Vita  B.  Caroli  Boni,  Flandrice  Comitis ,  apud  Bollaud.,  die 

2  Martii,  n*  5,  pag.  »65  et  seq.  Anno  1127  ....  terra  nostra,  pace 

sublata,  quiete  turbata,  deleta  hone statu ,  extincta  omnijere  felicitate 
mortalium,  guerrarum,  laborum,  turpitudinum,  et  totius  injelicitatis 
cœpit  exordium.  Ex  gestis  Abbatum  Trudoneusium ,  Auctore  Rodulfo, 
apud  Acherium  ,  Spicileg. ,  tom.  II,  pag.  706,  in-fol. ,  ad  ann.  n55.  Pedites 
et  milites  per  omnia  nostra  (in  Brabantia)  circumjacentia  se  diffude- 
runt,  villas  nostras,  Ecclesias,  molendina,  et  quacumque  occurrebant 
contbustiorii  et perditioni  tradentes  ....  vastatio  ista J'uit  quarto,  quam 
inj'ra  viginti  sex  annos  J'ecit  Lovaniensis  Dominus.  Ex  Auctario  Afflige- 
meusi,  apud  Dom  Bouquet,  tora.  XIII,  pag.  Î77,  ad  ami.  1159.  Bellum 
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Quant  aux  Ménapiens,  qu'une  digression  nécessaire 
nous  a  fait  abandonner  un  instant,  il  est  ici  question 
de  ceux  qui  occupaient  en  Flandre  la  rive  gauche  de 
l'Escaut  jusqu'à  la  mer,  où  ils  conservèrent  leur  nom, 
tandis  qu'il  fut  oublié  ailleurs. 

Cluvier  (i)  veut  renfermer  les  Ménapîens  presque 
dans  les  seules  limites  de  la  Campine  (de  KempenJ. 
Mais  tous  les  anciens  ont  représenté  •  la  côte  de  Flan- 
dre comme  habitée  par  les  Morins  et  les  Ménapîens, 
nations  maritimes,  qui  s'avoisinaient.  Le  pays  qu'occu- 
pent ces  deux  peuples  limitrophes,  dit  César  (2),  sont 
vis-à-vis  de  la  Grande- Brétagne;  et  d'ailleurs  il  les 
joint  tellement  et  si  souvent,   qu'il  est  impossible  de 


gravissimum  orlum  erat  inter  Ducem  Lovanii  ....  unde  magnum 
malum  processif,  et  quasi  quoddam,  contagium  terram  utriusque  invasit. 
jigricol<e  enim  bonis  suis  spoliati,  miseri  et  bxsules  db  finibus  suis 

aUNT  BGRESSi;  TERRA  DESERTA  HABITATIoNIBUS  INCUL.TA  REMAN5IT.  Erat 

cemere  miseriam ,  incendia,  homicidia,  rerum  omnium  depradationes 
violenter  fieri  Jere  per  annos  viginti,  etc.  Voyez  aussi  Wagenaar,  Vader- 
landsche  Historié,  II.de  deel ,  boek  7,  pag.  221  et  seq. 

(0  Cluverius,  Iutroductione  in  Geograpb. ,  I.  2,  cap.  12,  pag.  94,  edit. 
Amstel.  1697,  in-4.0 

(2)  Ccesar.,  I.  5,  cap.  9,  pag.  io5  et  104,  scribit,  Morinos  et  Menapios 
sibi  adsciuisse,  auxiliaque  ex  Britanniâ  (insula),  qu<t  contra  cas  regio- 
nes  posita  est ,  accersisse.  Idem  ,  1.  2  ,  4 ,  etc. 
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ne  pas  les  regarder  comme  contigus.  Strabon  (i)  les 
place  dans  les  mêmes  cantons  (ce  Géographe  écri- 
vît sous  le  règne  d'Auguste  et  de  Tibère).  Pline  (2) 
fait  une  mention  expresse  de  l'Escaut  et  des  Morins, 
comme  de  deux  bornes  qui  renfermaient  les  Ménapiens. 
Tacite  (3)  joint  aussi  les  Ménapiens  aux  Morins  dans 
l'extrémité  de  la  Gaule  (4).  Dion  (5)  leur  assigne  le 
même  endroit.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  (6) 
parlent  du  pays  des  Ménapiens  comme  voisin  de  la 
mer.  D'autres  monumens  du  moyen  âge  mettent  les 
Mcnapiens  entre  les  Morins  et  les  Brabançons  (7).  Ce 

(O  Strabo,  1.  4,  pag.  194,  edit.  Paris,  1620,  in* fol.  Menapiis  conter» 
mini  sunt  ad  mare  Morini.  Idem,  ibid. ,  pag.  199.  Morini  Menapiordi* 
conlermini. 

(a)  Plinius,  Hist.  Natur. ,  tom.  1,1.  4, cap.  17,  pag.  483 ,  edit. Paris.  1 685, 
ad  us.  Delph.,  5  vol.iu-4.*  A  Scaldi  incolunt  dainde  Menapii,  Morini. 

(5)  Tacîtus,  Hist,  tom.  II,  I.  4,  cap.  28,  pag.  25o,  in  Collect.  Script 
Latin.  Vet  Mosam  amnem  transire  jubet,  ut  Mbnapios  et  Morinos  et 
extrema  Galliarum  quateret. 

(4)  Virgilius,  Ma. ,  L  8,  *.  727.- 

Extremique  hominum  Morini. 

(5)  Dio.  Cassius,  tom.  1,  1.  59,  cap.  44,  pag.  2>5,  edit  Reimari.  Ipsé 
postea  in  Morinos  eorumque  finitimos  Mbnapios  arma  convertit,  etc. 

(6)  Capitnlaria  Reg.  Franc,  tom.  I,  1.  4,  cap.  7  de  Conjurationibus  ser- 
vorum,  etc.,  pag.  775,  edit  Paris.  1780.  De  Conjurationibus  servorum , 
qua  fiunt  in  Flandris  et  in  Mempiscoet  mCiETBais  maritimis  locis,  etc. 

(  7  )  Chronicon  Sigeberti  apud  Dom  Bouquet ,  Recueil  des  Historiens  des 
Gaules,  tom.  VIII,  pag.  5o8.  Anno  882 ,  Northmanni,  ad/unctis  sibiDanis, 

21 
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qui  prouve  clairement  qu'ils  habitaient  la  côte  de 
l'Océan.  J ajouterai  Scaliger  (i),  qui  dit  expressément 
que  la  côte  maritime  de  la  Flandre  est  occupée  par  les 
Ménapiens,  et  que  dans  les  Capitulaires  de  Cliarlemagne 
on  a  désigné  la  Flandre  par  le  pagus  Menapiscus.  Quon 
ne  soit  donc  point  surpris  quAurelius  Victor  (2),  après 
avoir  appelle  Carausius  (3)  citoyen  de  la  Ménapie ,  en 

Franciam  et  Lotharingiampervagantes ,  Ambiants,  Atrebatis*  Corbeiam , 
Cameracum,  Taruannam,  fines  Morinorurn,  Menapior.um  ,  Bracbaten- 
sium,  omnernque  circa  Scaldim  fiuvium  terrant  .  ...Jhrro  et  igni  devaS' 
tant.  Le  Manuscrit  cité  dans  les  Acta  Sanctorum  Belgii,  tom.  IV,  pag.  200, 
est  encore  plus  décisif  sur  cet  article:  Normanni ,  Taruanna  urbe  Morino- 
rum  vastata,  omnem  terrant  Menapiorum  perambulando  ferro  et  igne 
vastant.  Post  heee  Scaidem  fiuvium  intrant,  et  omnem  Drabantionum 
terrant  incendia  et  J'erro  delent, 

(  1  )  Josephus  Scaliger,  in  Notifia  veteris  Galline ,  ait  :  Secundum  Strabo' 
nem,  ora  Flandria  maritima ,  sunt  veri  Mbnafii,  et  Menapiscus  pagus 
dicitur  in  Capitulants  Caroli  Magni,  pro  Flandria  Comitatu. 

(a)  Aurelius  Victor,  Hist.  Rom.,  pag.  422,  in-/,.*,  edit.  Amstel.  1755, 
sic  loquitur:  Quo  bello  Carausius,  MaNAPiiB  civis,  J'actis prontptioribus 
enituit,  eoque  eum ,  simul  quia  gubernandi  (quo  officio  adolescentiam 
mercede  exercuerat)  gnarus  habebalur,  parandœ  classi  ac  propulsant 
dis  Germanis  maria  infestantibus ,  prajecère. 

(5)  Carausius  né  chez  les  Ménapiens  de  la  Flandre,  de  parens  obscurs, 
s'adonna  à  la  marine  dès  sa  jeunesse.  Il  deviut  également  habile  à  faire  la 
guerre  sur  terre  et  sur  mer  \  il  avait  un  génie  profoud.  Maximien  Hercule 
le  chargea  d'équiper  une  flotte  à  Boulogne,  et  lui  en  donna  le  commande- 
ment avec  le  soin  de  défendre  les  côtes  de  la  Gaule-Belgique  et  de  la  Bré- 
tagne.  Carausius  étant  tombé  en  disgrâce,  et  averti  du  danger  où  il  était, 
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parle  comme  d'un  homme,  qui  dès  sa  jeunesse  s'adonna 
à  la  marine  et  s'exerça  dans  tout  ce  qui  appartient  à 
cet  art,  puisque  les  Ménapiens,  parmi  lesquels  il  était 
né,  habitaient  les  côtes  maritimes  de  la  Flandre. 

En  1789,  un  cultivateur  ayant  déterré  dans  les  prai- 
ries, dites  de  Tronchiennes ,  plus  de  deux  cents  médail- 
les, les  crut  être  d'argent,  et  les  présenta  à  deux  ou 
trois  orfèvres;  mais  ne  recevant  pas  d'eux  un  accueil 
favorable,  il  les  mit  entre  les  mains  d'un  chaudronnier, 
qui  en  fit  l'essai  en  sa  présence  à  la  pierre  de  touche  de 
son  métier,  je  veux  dire,  qu'il  les  coupa  toutes  en  deux, 
à  l'exception  d'une  seule  que  le  hasard  à  sauvée.  J'ai  vu 
et  examiné  les  restes  de  ces  monumens  ;  c'étaient  toutes 
des  médailles  qu'on  appelle  saucées,  frappées  pendant 
le  règne  de  Postume,  tyran  si  célèbre  dans  les  Gaules. 

J'ai  acquis  deux  médailles  Romaines,  trouvées  à  Tron- 
chiennes, en  1804;  elles  sont  d'Antonin  le  Pieux,  et  en 
grand  bronze. 

_ 

se  revêtit  de  la  pourpre  avec  le  titre  d'Auguste,  et  passa  en  Angleterre  avec 
sa  flotte.  Ce  Prince  gagna  le  coeur  de  ces  insulaires;  et  deux  ans  après 
ayant  battu  une  escadre  formidable  de  Maximien,  il  fut  associé  à  la  Puissance 
Souveraine,  et  d'usurpateur  il  deviut  un  Empereur  légitime.  Mais,  en  294, 
sou  Lieutenant,  nommé  Allectus,  conspira  contre  lui  et  l'assassina. 
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MERENDRÈ, 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  deux  lieues  de  Gand. 

Meyerus,  dans  ses  Annales,  rapporte  quelques  fails 
arrives  à  Merendré  en  91 5  (1).  Cet  endroit  est  appellé 
Merendcv  en  9  5  6  (2),  Merendra  en  967  (3),  et  villa 
Merendre  en  io3o  (4). 

On  y  découvrit,  en  1787,  une  médaille  de  Trajan, 
qu'un  ami  ma  cédée.  On  lit  sur  la  face:  imp.  caes. 

KERVAE   TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P. 

Au  revers  est  représenté  cet  Empereur  à  cheval,  courant 
à  toute  bride ,  et  lançant  un  javelot  contre  un  soldat 
Dace  terrassé.  La  légende  porte  :  s.  p.  q.  r.  optimo 
principi.  L'exergue:  s.  c.    Cette  médaille  parait  être 

(  1  )  Meyerus,  Annal  Fland. ,  1.  2  ,  pag.  16,  ait:  Anno  915 ,  octauo  /dus 
Qctobris,  Balduinus  Cornes  et  Aynardus  Episcopus  Noviomagensis  trans- 
tulerunt  corpus  Divi  Gerulphi  ex  Mbrbnora  Tronchinium,  etc.  etc. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo ,  cap.  »,  pag.  2,  cite  une  Chartre  de  956, 
où  il  est  parlé  de  Merender. 

(3)  Dans  le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi  Lothaire'confirme les  possessions 
de  l'Abbaye  de  St.-Bavon.  Mirœus,  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  36,  pag.  47. 

(4)  Vide  Miraeum,  in  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  pag.  35o,  in  Epistola 
Othelboldi  ad  Otginom,  Flaudriac  Comitissam. 
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frappée  en  mémoire  de  la  victoire  que  Trajan  remporta 
sur  les  Daces,  en  io5  de  l'Ère  Chrétienne.  (Pl.  I,jig.  x, 

pag.  22.J  • 

Au  même  village,  en  1800,  le  14  Juillet,  des  ouvriers 
creusant  un  bassin  à  la  maison  de  campagne  de  Mon- 
sieur Colnian,  y  déterrèrent  à  la  profondeur  de  cinq 
pieds,  une  urne  cinéraire  (1),  quelques  morceaux  dune 
espèce  de  poignard,  et  la  tête  d'un  cerf.  Ce  fait  est 
constaté  par  plusieurs  témoins  oculaires,  et  sur-tout 
par  M.r  Van  Wambeke,  Membre  du  Corps  Législatif, 
qui  en  a  dressé  le  procès-verbal.  Ce  vase  de  terre  cuite, 
est  de  la  hauteur  d'environ  huit  pouces ,  sans  anses , 
sans  figures,  et  assez  bien  conservé.  (Pl.  Iftfig*  XI , 


SLEYDINGE, 

s 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  lieue  et  demie  de  Gand. 

On  y  a  découvert  une  médaille  d'argent  pur  de 
Philippe  père.  On  lit  autour  de  la  face;  imp.  m.  ivl. 
philippvs  avo.  Le  revers  représente  une  femme  debout  ; 


(  1)  Cette  urne  est  »aiuteuaut  entre  les  mnius  de  M/ J.Moyson,  à  Gand. 
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elle  tient  de  la  main  droite  un  caducée,  de  la  gauche 
une  corne  d'abondance ,  avec  la  légende  :  p.  m.  tr.  p. 
ni.  cos.  p.  p.  Cette  médaille  retombe  en  246  de  l'Ere 
Chrétienne  (1). 

•  « 

Ë  V  E  R  G  H  E  M, 

(Département  de  l'Escaut ) 
Village  à  une  lieue  de  Gand. 

Une  Chartre  de  donation  de  755,  en  faveur  de 
F  Abbaye  de  St.-Tron,  parle  d'Everghem  sous  le  nom 
d'TIeverge  (n). 

Quelques  médailles  Romaines  y  furent  déterrées,  en 
i8o5;  j'en  ai  acquis  deux  d'Antonin  le  Pieux;  elles  sont 
en  grand  bronze  et  communes. 

WONDELGHEM, 

(Département  de  l'Escaut) 

A  trois  quarts  de  lieue  de  Gand. 

Il  est  fait  mention  de  ce  village,  sous  le  nom  de 
■  »  ■  1   — 

(1)  Imperat.  Roman.  Numism. ,  per  Mediobarbum,  pag.  545. 

(  2  )  Gramaye ,  in  Gandavo ,  cap.  2 ,  pag.  2 ,  ait  :  Char  la  donationis  Trudo' 
nopolitani  Cœnobii  laudat  villam  Hevehoe  pago  Flandrbnsi,  anno  755,* 
</uem  non  dubito  vicum  in  conspectu  oppidi  esse  HarsaosM  dictum. 
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villa  Gondelghem,  dans  le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi 
Lothaire  confirme,  en  967,  les  possessions  de  l'Abbaye 
de  St.-Bavon  (1). 

En  1789,  on  me  remit  une  médaille  d'Auguste  en 
moyen  bronze  qu'on  y  avait  déterrée.  On  lit  autour 
de  la  tête:  divvs  avqvstvs  pater.  Le  revers  représente 
un  autel.  A  l'exergue  se  trouve  la  légende:  proyiden. 
Au  champ:  s.  c.  (PL  I,fifr  XU,  pag.  22.) 


DESTELBER G  HE 

(Département  de  l'Escaut) 

Ou  DesselbergJie ,  village  sur  l'Escaut  à  une  lieue  de 
Gand,  contigu  à  Heusden. 

Des  Chartres  de  l'an  962  (2)  en  parlent  sous  le  nom 
de  villa  Thasla  ;  d'anciens  Manuscrits  (3) ,  et  des  Actes 
de  donations  (4)  de  l'an  964  l'appellent  villa  Thesla, 

,  (1)  Mirseus,  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  cap.  56,  pag.  47. 

(2)  Idem,  ibidem,  cap.  55,  pag.  46. 

(3)  Acta  Sanct.  Belg.,  tom.  III,  pag.  i34,  in  Manuscripto  Codice  Alnensi 
(sasculi  uudecimi)  à  Mabillonio  edito. 

(4)  Miraeus,  Oper.  Diplom.,  tom.  U,  pag.  940. 
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et  la  Chronique  de  St.-Bavon,  vers  l'an  962,  le  norhme 
Thesle,  maintenant  Desselberghine  ( 1  ). 

En  1789,  à  l'endroit  nommé  Berton-zant ,  un  culti- 
vateur rencontra  au  milieu  d'un  champ,  à  trois  pieds 
de  profondeur,  un  tas  considérable  de  gros  charbons 
avec  plusieurs  morceaux  de  fer,  ayant  la  forme,  les  uns 
de  verroux,  les  autres  de  crochets,  et  beaucoup  endom- 
magés de  la  rouille.  À  quelques  pas  de  là,  à  profondeur 
égale,  il  déterra  soixante -quinze  médailles  Romaines, 
et  un  peu  plus  loin,  soixante-deux.  Elles  étaient  placées 
les  unes  contre  les  autres.  Ce  fait  m'a  été  attesté  par 
le  cultivateur  même,  qui  a  découvert  ce  dépôt.  Toutes 
ces  médailles,  à  l'exception  d'une  seule,  sont  en  grand 
bronze,  mais  la  plupart  mal  conservées.  Elles  sont  entre 
les  mains  de  différentes  personnes.  M.r  Van  Hulthem, 
Membre  du  Tribunat  et  de  la  Légion  d'honneur,  en 
possède  plusieurs.  Une  de  Vespasien;  une  de  Domitien; 
douze  de  Trajan;  dix-neuf  d'Hadrien;  une  de  Sabine; 
une  dVElius;  quatre  d'Antonin  le  Pieux;  deux  de  Faustine 
la  mère;  cinq  de  Faustine  la  jeune;  neuf  de  Commode, 
parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  une  du  second  module; 

une  de  Septime  Sévère. 

*<  ■ 

(1)  Apud  Lindanum  de  Tenera-monda ,  f.  5,  cap.  5,  pag.  85  et  86.  Villa 
dicta  Thbslb,  qua  nunc  Dbssblbbrghine  dicitur. 
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Maintenant  suivent  les  médailles  que  M.r  Hendricx, 
particulier  à  Gand,  en  a  acquises.  Une  de  Domitien; 
deux  de  Trajan;  cinq  d'Hadrien;  une  dVElius;  onze 
d'Antonin  le  Pieux;  deux  de  Marc-Aurèle;  cinq  de 
Faustîne  la  jeune;  trois  de  Lucius  Verus;  trois  de  Lucillè; 
quatorze  de  Commode;  une  de  Septime  Sévère. 

M.r  Benau,  établi  à  Gand,  en  a  deux.  Lune  est 
d'Antonin  le  Pieux,  l'autre  de  Marc-Aurèle,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Quant  à  moi,  j'en  ai  six  dans  mon  cabinet.  Cinq 
sont  d'Antonin  le  Pieux,  l'autre  de  Septime  Sévère.  C'est 
la  moins  antique,  que  je  sache,  de  tout  ce  dépôt.  On 
voit  au  revers  une  figure  militaire  assise;  elle  porte  de 
la  droite  une  Victoire,  de  la  gauche  une  haste.  La 
légende  est  :  p.  m.  tr.  p.  m.  cos.  11.  p.  p.  Ce  qui 
retombe  en  196  de  l'Ere  Chrétienne  (1). 
'  Parmi  ces  médailles,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent 
quelque  attention  des  Antiquaires.  L'une  est  d'Antonin 
le  Pieux;  elle  représente  au  revers  un  temple  à  huit 
colonnes;  la  légende  est  un  peu  fruste:  il  ne  serait 
guère  aisé  de  deviner  comment  on  devrait  y  suppléer, 
si  on  ne  lisait  à  l'exergue:  cos.  m.  Beger,  dans  son 

(1)  Voyez  Mediobarbus,  in  libro  cui  iitulus:  Imperntorum  Romano- 
rum  Numismata,  png.  270. 

2: 


I 
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Thésaurus  Bràndenburgicus  rapporte  la  même  médaille, 
avec  la  légende:  templvm  div.  avg.  rest.  (templum  Divi 
Augusti  restitution)  cos.  m,  (Pl.  I ,  fig>  xiii,  pag.  22.J 
Vaillant  (1)  et  Begcr  (2)  pensent  qu'on  a  voulu  repré- 
senter sur  cette  médaille  un  temple  qu'Antonin  a  bâti 
ou  réparé  en  l'honneur  de  l'Empereur  Auguste;  mais  (3) 
Patin  croit  qu'il  s'agit  ici  d'un  temple  dédié  à  Hadrien 
par  Antonin  son  fils.  En  effet,  Capitolin  (4),  dans  la 
Vie  de  cet  Empereur,  dit:  Voici  les  ouvrages  qui  res- 
tent encore  de  lui  à  Rome:  un  TenijAc  consacré  en 
l'honneur  de  son  père  Hadrien,  etc. 

L'autre  est  de  Marc-Aurcle.  La  légende  de  la  face 
porte:  wws'  m.  antoihisvs.  Le  revers  représente  l'image 
de  l'Empereur  élevée  sur  un  superbe  char,  traîné  par 
quatre  Éléphans,  qui  sont  montés  de  leurs  conducteurs. 
L'inscription  est:  cottsecratio.  (Pl.  I,Jig.  xiv,  pag.  22.) 
Cette  médaille  est  relative  à  l'Apothéose  de  Marc-Aurèle. 


(1)  Vaillant,  Numism.  Imperat.  Rom.,  de  aur.  et  arg.,  lora.  II,  pag.  i65, 
«Ht.  Rom.  1743. 

(a)  Beger,  Thes.  Brand.  Numism.  Imp.,  pag.  666. 

(5)  Patin,  Imperat.  Roman.  Numism.,  pag.  172. 

(4)  Capitolinus,  in  Autonino  Pio,  tom.  II,  cap.  7  ,  pag.  297,  in  Collect 
Script.  Lat.  Vet.  Opéra  cjus  (Antoniui)  à<ec  exstant  Romx  ;  Templum 
Hadriaaiy  honori  patris  dicatum. 
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Car  (1)  on  a  rendu  à  cet  Empereur  après  sa  mort,  les 
homieurs  les  plus  distingués,  on  lui  a  érigé  une  statue 
d'or  au  Capitole.  Voyez  une  médaille  semblable  de 
Lucius  Verus,  à  l'article  de  Meerlebéke. 

En  1802,  on  découvrit  à  Beervelde,  au  même  village, 
une  médaille  d'or  de  Faustine  la  mère.  On  lit  autour 
de  la  tête:  diva  avgvsta  favstina.  On  voit  au  revers 
un  Temple  à  six  colonnes.  M.r  Rodants,  orfèvre,  est  le 
possesseur  de  cette  médaille.  (PL  I,fig.  xv,pag.  22.J 


HE  USDEJV. 

(Département  de  l'Escaut.) 

Ce  village  est  sur  l'Escaut,  à  une  lieue  de  Gand, 
voisin  de  Destelbcrghe,  de  Melle,  de  Meerlebéke,  etc. 
Il  est  connu  sous  le  nom  d'Husdine,  en  o,56  (2), 

On  y  trouva,  en  1786,  (Jeux  médailles  Romaines; 
l'une  est  d'Antonin  le  Pieux  en  moyen ,  l'autre  de 
Faustine  la  jeune  en  grand  bronze.  Sur  le  revers  de 
la  première  est  la  Louve  allaitant  Rémus  et  Romulus. 
L'inscription  porte:  imper ator.  II.  Le  revers  de  la 

(  j)  Dio.  Cassius,  totn.  II,  L  71 ,  cap.  54,  pag.  1198.  Mortuus,  cum  aliis 
multis  honoribus  affectus  est,  tum  vero  aureus  in  ipsa  curia  staiutus. 
(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  a,  pag.  18,  ad  annum  tfG. 
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seconde  représente  Diane  debout,  tenant  une  torche, 
avec  la  légende:  diana  lvcifera.  (Planche  I ,  fig.  XVI , 
pag.  2.2.J  J'ai  acquis  ces  deux  médailles. 

On  rencontra,  en  1800,  dans  les  tourbières,  à  dix 
pieds  de  profondeur,  un  instrument  de  bronze  pareil 
à  celui  découvert  dans  les  environs  de  Bruges  (1).  Il 
a  trois  pouces  six  lignes  de  longueur.  Il  est  déposé  au 
cabinet  de  l'École  centrale  à  Gand. 


WETTEREN, 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  sur  l'Escaut  à  deux  lieues  et  demie  de  Gand. 

Des  cultivateurs,  en  1787,  y  déterrèrent  à  quatre 
pieds  de  profondeur,  trente  urnes  sépulcrales  d'argile 
cuite.  Elles  étaient  remplies  de  cendre  et  dbssemens, 
à  un  quart  près  couvert .  de  terre.  Ces  vases  étaient 
placés  de  manière  à  ne  laisser  entre  eux  qu'un  inter- 
valle de  quelques  pas.  Ils  étaient  de  la  hauteur  d'en- 
viron vingt-deux  pouces.  La  cupidité  des  ouvriers  les  a 
mis  sur-le-champ  en  morceaux  (2).  (Pl.  XIV,fg.  xui.) 

(1)  Voyez  l'article  de  Bruges  en  cet  ouvrage. 

(2)  Vide  D.  P.  E.Wauters,  Medici,  llesp.  ad  Quaesit  :  Qucetum  raedica, 
tum  politica  praeaidia  adversus  periculpsos  inhuuaaùoiium  prsefestinatajrum 
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La  coutume  de  brûler  les  corps  morts  était  presque 
générale  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains.  Nous  trou- 
vons cependant  quelques  exemples  de  corps  inhumés 
comme  aujourd'hui,  et  sans  avoir  été  consumés  sur  des 
bûchers.  Dans  les  temps  les  plus  reculés  on  inhumait 
les  corps  à  Athènes,  suivant  une  loi  de  Cécrops,  rap- 
portée par  Cicéron  (i).  D'autres  prétendent  que  la  cou- 
tume de  brûler  les  corps  est  de  toute  antiquité  chez  les 
Grecs.  On  voit  en  effet  dans  Homère,  que  cet  usage  a 
précédé  la  guerre  de  Troie,  quoique  Xénophon  (2)  dise 
qu'un  grand  nombre  de  Grecs  furent  inhumés.  Je  suis 

abusus?  cui  Palmam  secundo  detulit  Coes.  Reg.  Brux.  Acad.  anno  1787, 
pag.  1 ,  Introd.  Meuse  Januario,  1787,  ad  toojère  pas  s  us  à  domo  mea 
operarii  plantaturi  arbores ,  terrant  prius  Jbssione  proscindebant  ;  ad 
quartum  autem  profunditatis  pedem  ,  detexerunt  ultra  5o  urnas  Jerales 
figulinas ,  juxta  se  invicem  ad  inaqualem  unius  piuriumve  passuum 
distantiam  dispositas,  altitudinis  2  circiter  pedum ,  cineribus  et  ossium 
ustorum  fragmentis  ad  très  çuartas  fartas  ,•  superior  quarto  pars  illapsa 
terra  rtplebatur.  Conseruo  adhuc  ait quot  fragmenta  tum  ossium ,  tum 
urnarum  ;  nullam  vero  integram  obtinui ,  quod  operarii ,  credentes  se 
in  ipsis  inventuros  pecuniam,  vota  mox  diffregerant;  spe  tamen  surit 
frustrait. 

(1)  Cicero,  de  Legib.,  tora.  III,  1.  2,  n.'  25,  pag.  i58.  Nam  et  Athenis 
jam  ille  mos  à  Cecrope ,  ut  aiunt>  permansitt  hoc  jus  terra  humandi. 
—  Cecropem  hune  Athenis  in  Minervio  terrée  mandatum  ex  Antiocho 
xefert  Amobius  I.  6  advers.  gentes. 

(2)  Xenophon,  1.  6,  pag.  584. 
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persuade*,  dit  Cicéron  (i),  que  la  plus  ancienne  manière 
d'ensevelir  les  morts  est  celle  dont  se  sert  Cyrus  dans 
Xénophon  ;  le  corps  est  ainsi  rendu  à  la  terre,  et  dans 
cette  situation  la  mère  commune  des  hommes  semble  les 
couvrir  d'un  voile  Sylla  est  le  premier  des  Patri- 
ciens de  la  famille  Comélia  dont  le  corps  ait  été  brûlé. 

Fabretti  (2)  tâche  de  prouver  que  l'usage  de  brûler 
les  corps  a  existé  a  Rome  en  même-temps  que  celui  de 
les  inhumer  sans  les  brûler.  Personne  ne  doute  qu'on 
n'en  brûlât  un  grand  nombre;  il  est  même  certain  que 
c'était  la  manière  la  plus  ordinaire  :  il  est  sûr  aussi 
qu'on  en  inhumait,  quoique  plus  rarement,  comme  il  est 
prouvé  par  deux  inscriptions  rapportées  par  Gruter  (3). 

(1)  Cicero,  de  Legib.,  tom.  III,  I.  a ,  n.*  22,  png.  i55.  Antiquissimum 
sepullura  genus  id  fuisse  videtur ,  quo  apud  Xenophontem  Cyrus  uti- 
turi  redditur  enim  terne  corpus,  et  ita  locatum  ne  situm  quasi  ope  ri- 
me nto  matris  obducitur  ....  primus .( Syîla  )  è  Patriciis  Corne/Us  igni 
voluit  cremari. 

(2)  Fabretti,  LiscripL  Antiq.,  explicatio,  pag.  17.  Uno  eodemque  tem- 
pore  usum  tum  cremandi,  tum  humandi  viguisse  affirtnamus. 

(3)  Gruteri,  Corpus  Inscript.,  tom.  I,  p.te  2,  pag.  688,  n.*  10: 

D.  M. 
L.  IVM.  EPIGONÎ. 
VIXIT.  ANNIS.  XXVII.   M.   V.   D.  XIL 
CORPVS.   INTEGRVM.  CONDITVM. 
L.   IVLIVS.  GAMVS. 
PATER.  FILIO.  PIISS1MO. 
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Lusage  de  brûler  les  corjys ,  dit  Pline  (i),  nfest  pas  d'une 
haute  antiquité;  mais  quand  les  Romains  virent  que  dans 
les  guerres  qu  ils  faisaient  dans  des  pays  éloignés,  on  déter- 

rait  les  morts  qu'ils  avaient  inhumés,  ils  commencèrent 

ii  .  ■  i   ■       i  i  ■ 

Et  pag.  689,  n.*  8: 

t.  IVL1VS.  GAMVS. 

DIS.   M  A  N I D  V  S. 
L.   IVLI.  MAHCELLI. 
NEPOTIS.  SVI. 
V1XIT.    AN.  V. 
D1KBVS  XXXXI 
COB.PVS  INTEGRVM 
CONDITVM 
8ARCOPIIAGO. 

(1)  Pliiiius,(om. II, cap. 54, pag. 9»,  edit. Paris.  i685,  adus.Delph.  Ipsum 
cremari  apud  Rornanos  non  J'uit  peteris  instituti  ;  terra  condebantur  { 
at  postquam  longinquis  bellis  obrutos  erui  cognovere  ,  tune  institutum. 
Et  tamen  multa  J'amilitt  priscos  servavere  ritus  j  sicut  in  Cornelia  nemo 
ante  Syilam  dictatorem  traditur  crematus.  In  hune  locum  sic  Kirchmannus , 
de  Funeribus  Romanorum,  L  1 ,  pag.  7.  Hic  nequeo  satis  mirari  Plinium, 
qui  ipsum  cremari  affirmât  non  e-ssb  vbteris  instituti.  Atqui ,  ut 
yirgilium  ac  Ovidium  prateream ,  quorum  ille  cremandorum  cadaue- 
rum  ritus  in  Jtalia  etiam  ante  urbis  conditum  meminit  lib.  1 1  JEneid. 
hic  vero  sub  ipso  nascentis  Reipublica  exordio  Remum  hoc  modo  sepul- 

tum  tradit  lib.  4  Fastor.          ille  ipse  Plinius  suo  se  gladio  jugulât, 

dum  lib.  14,  cap.  12  rogum  vino  aspergi  à  Numa  Rege  vetitum  scribit. 
Sed  et  Plutarchus  author  est,  eumdem  Numam  testamento  cavisse  ne 
corpus  suum  post  mortem  combureretur  ....  antiquissima  itaque  com- 
bustion et  quidem  adeo  J'requens ,  utj'ere  sola  quasi  regnum  obtinuerit  : 
unde  Tacitus  lib.  16.  Annal,  de  Poppaea:  Corpus  non  igni  abolitum  ,  ut 
Roman  us  mos.  Et  Laertius  in  Pyrrhone:  ^Egyptii  o,uoqu»  condikntbs  , 
bepeliunt  corpora,  Romani  vero  incendentes. 
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à  les  brûler.  Il  y  eut  plusieurs  familles  qui  gardèrent 
l'ancienne  coutume ,  comme  celle  de  Comélia ,  dans 
laquelle  on  dit  qu'aucun  corps  ne  fut  brûlé  jusqu'au  dic- 
tateur Sylla.  La  coutume  de  brûler  les  corps  semble 
avoir  duré  chez  les  Romains  jusqu'au  temps  du  Grand 
Théodose  (i).  Macrobe  (2),  qui  écrivit  sous  Théodose 
le  jeune,  dit  que  de  son  temps  cet  usage  de  brûler 
les  corps  avait  cessé. 

Quant  aux  urnes  sépulcrales,  on  en  faisait  d'or  (3), 
d'argent  (4),  de  cuivre  (5),  d'albâtre,  de  porphyre  (6), 

(  1  )  Gothofredus  ad  L.  omnia  6.  de  Sepulc.  viol.,  I.  9 ,  tit.,17 ,  Cod.  Theod. 
(  Apud  Fabretti,  pag.  18.) 

(2)  Macrobius  Saturn.,  lib.  7,  cap.  7.  Licet  urendi  corpora  defunclo- 
rum  usas  nostro  tempore  nullus  sit. 

(5)  Spartiauus,  de  Severo,  tom.  II,  pag.  Sa5,  in  Collect.  Script.  Latin. 
Veter.  Corpus  ejus  à  Britannia  Romam  usque  cum  magna  provincialium 
reverentia  susceptum  est,  quamvis  aliqui  urnulam  aurbam  tantum  t 
fuisse  dicant,  Severi  reliquias  continentem ,  eamdemque  Antoninorum 
sepulchro  illalam. —  Eutropius,  deTrajano,  tom.  I,  1.8,  cap.  5,  pag.  657, 
in  ead.  Collect.  Solus  omnium  intra  urbem  sepultus  est  ,•  ossa  ejus  collo- 
cata  in  urna  aurea  in  Jbro,  quod  œdificavit  sibi. 

(4)  Ammianus  Marcellinus,  de  Constantio  et  Juliauo,  tom.  II,  1.  19, 
pag.  455,  in  ead.  Collect,  Post  incensum  corpus ,  ossaque  in  argen- 
team  urnam  conjecta,  etc. 

(5)  'Virgilius,  /Eneid.,  1.  6,  tf.  238: 

Ossaque  lecta  cado  texit  Corinaus  aheno. 

(6)  Xiphilinus  in  Severo,  I.  76,  pag.  868.  Ossa  in  urnam  factam  ex 
lapide  poRPUYRETico  conjecta ,  Romamperlata  et  in  Antoniniano  reposita 
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de  marbre ,  de  terre  cuite  (1).  Celles  dune  matière 
précieuse  étaient  réservées  aux  personnes  d'un  rang 
distingué;  les  autres  étaient  pour  le  bas  peuple. 

Les  Gaulois  brûlaient  les  corps  morts  aussi  bien 
que  les  Romains.  Cet  usage  se  continuait  encore  dans 
la  Gaule,  au  septième  siècle,  comme  nous  le  prouve- 
rons à  l'article  de  IV A  ES  munster. 

On  découvrit  à  Wctlcrcn,  en  1779»  deux  vases,  dont 
l'un  est  une  urne  cinéraire;  sa  hauteur  est  de  six  pouces 
huit  lignes.  ÇPlanclie  II  ,j\g.  II,  pag.  98.^  On  ignore  la 
destination  de  l'autre  (2).  (PL  II,  Jîg.  III,  pag.  98.^ 


MELLE, 

(Département  de  l'Escaut) 

« 

Sur  l'Escaut  à  une  lieue  de  Gand. 
On  y  a  déterré  un  Tibère  en  or.  La  légende,  autour 
de  la  tète  de  cet  Empereur,  porte:  ti.  caesar  divi 

Sunt.  Fertur  Severus  hanc  urnam ,  paulo  antequam  decederet  évita ,  jus- 
sîsse  ad  se  perferri  :  deinde  contractasse,  atque  ita  dixisse:  tu  virum 
copies ,  quem  totus  orbis  terrarum  non  cepit. 
(1)  Propertius,  1.  a,  Eleg.  X,  *.  3i: 

Deinde  ubi  suppositus  cinerem  me  Jecerit  ardor, 
Accipiat  mânes  parvula  testa  meos. 
(a)  M.r  J.  Moyson  possède  ces  deux  mouumens. 

25 
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&vq.  t.  avgvstvs.  Le  revers  représente  une  figure  assise, 
tenant  de  la  main  droite  une  hastc,  de  la  gauche  une 
Lranche  de  laurier,  avec  la  légende:  pontif.  maxim.  (i) 
(Pl.  U,fg.  I,  pag.  98.^ 


MEERLEBEKE. 

(Département  de  l'Escaut.) 

Meerlebbke  est  un  village  arrosé  par  l'Escaut,  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Gand. 

On  n'y  voit  aucune  trace,  aucun  indice  de  camp  ou 
de  retranchement  Romain,  ni  d'aucun  séjour  que  les 
Romains  y  aient  fait.  Cependant  on  y  découvre  de  temps 
en  temps  des  médailles  Romaines.  Il  y  a  environ  vingt- 
trois  ans  qu'un  paysan  en  trouva  plus  de  deux  cents  en 
grand  bronze,  la  plupart  très-mal  conservées;  il  les 
vendit  à  un  chaudronnier  de  Gand,  chez  qui  j'ai  pu 
choisir  les  meilleures.  Ayant  examiné  toutes  ces  médail- 
les ,  celles  même  dont  le  champ  était  usé ,  au  point 
de  n'en  pouvoir  distinguer  qu'avec  peine  la  tête  et  le 
revers,  j'ai  trouvé  qu'elles  étaient  de  Trajan,  d'Hadrien, 

(  1)  Cette  médaille  appartient  à  M.'  Rodants,  orfèvre,  à  Gand. 
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d'Antonin  le  Pieux,  de  Faustine  la  mere,  de. Marc- 
Aurèle,  de  Lucius  Verus,  de  Commode,  de  Sabine, 
d'iElius  César,  de  Septime  Sévère,  etc.  etc. 

Au  mois  de  Novembre  1797»  on  y  fit  une  décou- 
verte plus  heureuse  ;  on  trouva  à  la  profondeur  de  trois 
pieds ,  un  petit  vase  d'argile  cuite,  rempli  de  quatre- 
vingt-dix-huit  médailles  d argent,  sur  lesquelles  on  ne 
pouvait  presque  rien  distinguer,  quoiqu'elles  ne  fussent 
pas  usées.  Je  les  fis  bouillir  avec  de  la  crème  de  tartre  ; 
et  après  les  avoir  légèrement  frottées,  je  parvins  à  en 
ôter  la  croûte  de  verd-de-gris,  dont  elles  étaient  cou- 
vertes; elles  sont  toutes  bien  conservées,  quelques-unes 
même  à  fleur  de  coin.  Plusieurs  sont  d'argent  pur;  le 
plus  grand  nombre  est  ce  qu'on  appelle  des  médailles 
saucées. 

On  n exigera  certainement  pas  de  moi,  que  je  donne 
ici  une  description  complette  de  tous  les  monumens  qui 
formaient  cet  intéressant  dépôt.  Mais  je  crois  ne  pou- 
voir me  dispenser  d'en  faire  lenumération,  de  nommer 
les  Empereurs  sous  lesquels  elles  ont  été  frappées,  et 
de  noler  le  revers  des  plus  rares. 

Trois  de  Victorin  père;  cinq  de  Claude  le  Gothique; 
deux  de  Quintillus;  quatre  d  Aurélien;  deux  de  Sévérine; 
deux  de  Tétricus  père;  deux  de  Tétricus  fils;  trois  de 


Digitized  by  Google 


ioo  MEERLEBÉKE. 

Tacite;  huit  de  Probus;  une  de  Carus;  une  de  Numerien; 
trois  de  Carin;  quatre  de  Dioclétien;  sept  de  Maximien 
Hercule;  deux  de  Constance  Chlore;  quatre  de  Licinius 
père;  une  de  Licinius  le  jeune  ;  dix-huit  de  Constantin 
le  Grand;  une  de  Fausla;  quatre  de  Crispus;  trois  de 
Constantin  le  jeune;  quatre  de  Constant;  huit  de  Cons- 
tance second;  deux  de  Magnence;  une  de  Décence;  trois 
de  Julien  l'apostat.  La  médaille  la  moins  ancienne  est 
de  ce  dernier.  La  légende  de  la  face  est:  pl.  cl.  ivxianvs 
t.  p.  avg.  On  lit  au  revers  dans  une  couronne:  vot. 
V.  mvxtis.  x.  (Pl.  II,Jig.  iv,  pag.  C)S.J  Mediobarbus 
place  cette  médaille  en  l'an  36 1  de  Jésus-Christ  (i). 
Depuis  le  Règne  de  Victorin  père,  sous  lequel  la 
première  médaille  de  ce  dépôt  fut  frappée,  il  s'est 
écoulé  environ  un  siècle.  Je  doute  que  Ton  ait  jamais 
découvert  un  dépôt  de  médailles  de  tant  d'Empereurs 
Romains  différens.  Aussi  les  autres  médailles  Romaines 
qu'on  a  déterrées  jusqu'à  présent  en  Flandre,  finissent 
la  plupart  à  Constantin  le  Grand. 

Les  trois  médailles  de  Victorin  père,  les  deux  de 
Quintillus,  les  quatre  d'Aurélien,  les  deux  de  Séverine, 
les  quatre  de  Tétricus  père  et  fils,  les  trois  de  Tacite, 

(  i)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
ifiata,  pag.  497. 
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sont  rares.  Parmi  celles  de  Probus,  une  représente  le 
buste  de  cet  Empereur  radié,  tenant  un  sceptre,  sur- 
monté d'un  Aigle,  avec  la  légende:  imp.  probvs  avg. 
On  voit  au  revers  le  Soleil  dans  un  char  traîné  par 
quatre  Chevaux.  La  légende  est:  soli  invicto.  (Pl.  II, 
fig.  v,  pag.  98.^  Le  revers  d'une  de  Carinus  représente 
les  vases  pontificaux,  avec  la  légende:  pietas  avgg. 
A  l'exergue:  raz.  (Pl.  II,  fig.  vi ,  pag.  98.J  Une  de 
Maximien  Hercule  représente  l'Empereur  à  cheval,  et 
au-dessous  une  galère.  La  légende  est:  virtvs  illyrici.- 
A  l'exergue:  tr.  (Pl.  II ,  fig.  VU,  pag.  98.^  On  voit 
sur  une  de  Constance  Chlore  quatre  soldats  sacrifiant 
devant  la  porte  d'un  camp ,  avec  la  légende  :  virtvs 
militvm.  (Pl.  II,  fig.  Vin,  pag.  <$.)  Ces  deux  dernières 
sont  d'argent  pur,  et  rares.  Une  de  Licinius  père,  repré- 
sente au  revers  Jupiter  sur  un  Aigle,  la  légende  porte: 

IOVI  COTTSERVATORI  AVG.   (Pl.  II ',  fig.  IX,  pag.  98.^  On 

voit  sur  une  autre  du  méine  Empereur,  Jupiter  debout, 
tenant  une  Victoire  et  une  haste  ;  d'un  côté,  un  Aigle 
à  ses  pieds,  de  l'autre  un  captif  avec  la  même  légende. 
Une  troisième  a  le  même  revers,  à  l'exception  du  captif 
qui  ne  s'y  trouve  pas.  Parmi  les  médailles  de  Constantin 
le  Grand,  deux  sont  d'argent  pur.  On  voit  au  revers 
de  l'une,  l'Empereur  debout;  il  tient  de  la  main  droite 
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le  Labarum  (ij,  et  de  la  gauche  une  Victoire  sur  un 
globe  ;  il  foule  aux  pieds  un  captif.  La  légende  est  : 
Victoria  avggg.  L'exergue  porte  ces  caractères:  tr.  obs. 
(PL  H,fig.  x,  pag.  g&y.  Le  revers  de  l'autre  repré- 
sente une  femme  assise,  qui  porte  de  la  main  droite 
une  Victoire,  et  de  la  gauche  une  haste.  La  légende 
est  la  même  que  la  précédente.  A  l'exergue  :  tr.  m.  s. 
( TreverU  Moneta  Signala.)  Une  représente  au  revers  la 
tète  de  Mars  casquée,  avec  la  légende:  marti  conser- 
VATORi.  (Pl.  II,  f g.  xi,  pag.  98.^  Une  autre:  la  tête 
du  Soleil  radiée,  avec  la  légende:  soli  invicto  comiti. 
( PL  II,  fig.  XII,  pag.  98.^  On  voit  sur  une  troisième 
la  porte  dune  ville;  la  légende  est:  providektiae  avgg. 
(Pl.  II,  J\ g.  xill,  pag.  98.^  Enfin  sur  une  quatrième 
de  Constantin  le  Grand,  est  représenté  du  côté  de  la 
face  le  buste  de  l'Empereur,  casqué,  avec  la  légende: 
constantinvs  avg.  Au  revers,  deux  esclaves  enchaînés 
au  pied  d'un  trophée;  la  légende  est:  virtvs  exercit. 
(PL  II ,  Jîg.  xiv,  pag.  98.^  Toutes  ces  médailles  de 
Constantin  ne  sont  pas  communes  en  argent.  La  médaille 
de  Fausta,  qui  est  très-rare  en  argent,  porte  sur  la  face, 
la  légende:  flâv.  max.  favsta  avg.  On  voit  au  revers 
une  femme  debout,  tenant  deux  enfans  dans  ses  bras, 


(1)  Voyez  l'article  de  Sainl-Denis-Wèstrem ,  pag.  109. 
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avec  la  légende:  salvs  reipvblicae;  dans  l'exergue:  p.  ig. 
(Pl.II,fig.  XV,  pag.  98.^  Ce  revers,  dit  Tristan  (1), 
fait  clairement  voir  que  Fausta  ayant  engendré  deux 
enfans  jumeaux  f  qui  furent  peut-être  Constantin  le  jeune, 
et  une  de  ses  sœurs,  il  qualifie  ces  enfans  de  t espérance 
de  la  République,  c'est-à-dire  de  l Empire  Romain; 
étant  tout  apparent  que  par  cette  naissance  et  par  la 
fécondité  de  Fausta,  Constantin  ne  manquerait  pas  d'hé- 
ritiers. La  légende  du  revers  de  celle  de  Tristan  est: 
spes  reipvblicae;  et  de  l'exergue:  s.  m.  th..  p.,  c'est-à- 
dire,  Sacra  Moneta  Treveris  Percussa.  On  lit  à  l'exer- 
gue de  la  nôtre:  p.  lg.,  peut-être:  Percussa  Lugdwii. 
Le  revers  d'une  des  médailles  de  Crispe  représente  un 
cippe,  surmonté  d'un  globe;  on  lit  sur  le  cippe:  votis  xx. 
Autour:  beata  tranqvillitas.  (Pl.  II,fig.  xvi,  pag.  98.^ 
On  voit  sur  une  autre,  dans  une  couronne:  vot.  x; 
autour:  domtnor.  kostror.  caess.  (PL  II,  fig.  xvii , 
pag.  98.^  Sur  le  revers  d'une  troisième  médaille  de 
Crispe,  est  Jupiter  debout,  tenant  une  Victoire  et  une 
lias  te;  d'un  côté,  il  y  a  un  Aigle  à  ses  pieds,  de  l'autre 
un  captif,  avec  la  légende:  iovi  conservatori.  (PL  II, 
jig.  xvii J,  pag.  98.^  Ces  médailles  sont  rares.  On  lit 
sur  une  médaille  de  Constantin  le  jeune,   dans  une 

(  1  )  Tristan ,  dans  son  Histoire  générale  des  Empereurs ,  tom.  III ,  pag.  575. 
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couronne:  vot.  x.;  autour:  caesarvm  nostrorvm.  (PL  Il, 
fg.  xix,  pag.  y8.)  La  face  dune  autre  de  ce  même 
Empereur  le  représente,  tenant  une  Victoire  avec  la 
légende:  constantinvs  ivn.  nob.  c.  On  voit  au  revers 
un  cippe,  surmonté  d'un  globe.  Au  milieu:  vot.  xx.  La 
légende  est:  beat  a  tratïqvillitas.  (Planclie  II,  fig.  xx, 
pag.  y8.J  Ces  deux  médailles  sont  peu  communes  en 
argent.  On  voit  sur  le  revers  d'une  médaille  de  Constant, 
un  Phénix  sur  un  bûcher,  avec  la  légende:  fel.  temp. 
reparatio.  (Pl.  II,  jig.  XXI,  pag.  cfi.)  Constant  est 
représenté  sur  un  autre  revers,  la  téte  casquée,  un 
long  sceptre,  ou  autre  marque  distinctive  à  la  main, 
conduisant  un  jeune  homme,  qu'il  fait  sortir  comme 
dune  grotte,  ombragée  d'un  arbre;  la  légende  est  la 
même  que  la  précédente:  fel,  temp.  reparatio.  (PL  II, 
Jig.  xxii,  pag.  98.^  Ce  levers,  dit  Tristan  (1),  est  des 
plus  énigmatiques.  11  semble  ,  suivant  Patin  (2),  que 
_     ■     ■  ■  1      .i  ■  — ■ —  ■ 

(  1  )  Tristan,  dans  sou  Histoire  générale  des  Empereurs,  tom.  III,  pag. 621 . 

(  2)  Patinus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numismata, 
pag.  377,  ait:  Videtur  Imperator  artnatus  puerum  ex  antro  ducerey 
sive  tranqu  'dïttaû  temporum  indicandee ,  sivejbrtassis  Christianos  liber- 
tàti  designanddt ,  qu'f.  superioribus  temporibus ,  Diocletiani  scilicet  et 
Maximianiy  solitudines  sibi  secitriores  arbitrabantur.  lijbrtassis  reducti 
videntur  ope  Christiani  et  optimi  Imperatoris ,  siegue  tempora  féliciter 
reparata. 
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l'Empereur ,  tirant  ce  jeune  homme  de  celte  retraite 
sauvage,  est  le  symbole  de  l'heureux  rétablissement  de 
la  chose  publique,  ou  peut-être  de  la  liberté,  accor- 
dée aux  Chrétiens,  qui  pendant  les  persécutions  de 
Dioclétien  et  de  Maximien,  avaient  été  obligés  de  cher- 
cher un  asile  dans  les  solitudes  et  les  cavernes.  On  lit 
à  l'exergue:  p.  lg.,  peut-être:  Percussa  Lugduni.  Cette 
médaille  est  à  fleur  de  coin,  et  rare.  Une  médaille  de 
Magnence  représente  au  revers  deux  Victoires,  tenant 
un  bouclier,  dans  lequel  il  y  a:  vot.  v.  mvlt.  x. 
Au-dessus  du  bouclier  est  le  Monogramme  du  Christ; 
au-dessous:  sp.  La  légende  porte:  victokiae  d.  d.  n.  n. 
avg.  et  cae.  (Pl.  II ',  Jîg.  xxiii,  pag.  C)8.J  On  voit  sur 
le  revers  de  l'autre,  dont  la  légende  est  un  peu  fruste, 
l'Empereur  debout,  tenant  une  Victoire  et  le  Labarum^ 
avec  le  Monogramme  du  Christ.  Sur  le  revers  de  celle 
de  Décence  sont  deux  Victoires ,  tenant  un  bouclier , 
dans  lequel  sont  ces  caractères:  vot.  v.  mvlt.  x.  La 
légende  est:  vict.  d.  d.  n.  w.  avg.  et  caes.  A  l'exer- 
gue: rb.  (Pl.  II,  f g.  xxiv,  pag.  yft.)  Les  trois  derniè- 
res sont  très-rares  en  argent.  Une  de  Julien  second, 
dont  nous  avons  encore  parlé  ci-dessus,  ne  représente 
rien  de  remarquable;  elle  est  d'argent  pur. 

Au  mois  de  Mai  1800,  on  déterra  au  même  village, 
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à-peu-près  à  la  profondeur  de  trois  pîeds ,  un  petit  pot 
de  terre  cuite,  contenant  quatorze  médailles  Romaines 
en  grand  bronze t  une  de  Faustine  la  mère;  quatre  de 
Marc-Aurèle;  une  de  Lucius  Verus;  une  de  Commode; 
deux  de  Marnée  ;  une  de  Septime  Sévère  ;  quatre  dô 
Maximien.  De  toutes  celles  qui  font  partie  de  ce  der- 
nier dépôt,  une  seule  qui  m'a  paru  de  quelque  impor- 
tance pour  les  Antiquaires,  est  celle  de  Lucius  Verus; 
elle  représente  la  tète  de  cet  Empereur,  et  au  revers 
ri  mage  de  Verus  sur  un  char  traîné  par  quatre  Élé- 
phans,  avec  quatre  conducteurs.  La  légende,  un  peu 
fruste,  porte:  consecratio  s.  c.  (Planche  II,  Jig.  xxv, 
pag.  98.^  Lès  Consécrations  et  les  Apothéoses  sont 
représentées  sur  les  médailles,  tantôt  par  un  bûcher, 
tantôt  par  un  Aigle  sur  un  globe,  tantôt  par  un  Autel, 
ou  par  quelqu'autre  symbole,  tantôt  enfin  par  un  car- 
pentum,  espèce  de  char  attelé,  ou  de  Chevaux  ou  dElé- 
phâns,  qui  servent  à  signifier  les  consécrations,  c'est- 
à-dire  l'entrée  des  Princes  et  des  Princesses  dans  le 
Ciel,  et  leur  admission  au  nombre  des  Dieux.  Donc 
cette  médaille  a  été  frappée  pour  célébrer  la  con- 
sécration de  Verus.  Capitolin  (1)  fait  mention  de  la 

(1)  Capitolinus,  iu  Marco  Aurelio,  tom.  H,  cnp.  i5,  png.  Soi,  in  Col- 
Uct,  Script.  Latin.  Vét  TanUe  autem  tançtitatis  J'uit  Marcus ,  u$  Vtri 
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consécration  de  ce  Prince  clans  la  Vie  de  Marc-Aurèle  : 
La  bonté  de  Marc-Aurèle  était  si  grande f  dit  cet  His- 
torien, qu'il  cacha  et  excusa  toujours  autant  qu'il  put, 
les  vices  de  V erus ,  quoiqu'ils  lui  déplussent  extrême- 
ment ,  et  il  le  fit  mettre  au  rang  des  Dieux  après  sa 
mort, 

La  moins  antique  de  ces  pièces  est  de  Maximin , 
avec  le  revers:  Victoria  germanica,  époque  qu'on  place 
sous  Tannée  236  de  l'Ere  Chrétienne. 

On  déterra  au  même  village,  en  1780,  un  pot  anti- 
que (1),  qui  paraît  avoir  servi  à  l'usage  domestique.  Il 
est  haut  de  sept  pouces  dix  lignes,  large  de  sept  pouces 
et  demi.  (Pl.  II ,  fig.  xxvi ,  pag.  98.^) 

En  1786,  M.r  Van  den  Bossche,  établi  à  Gand,  fit 
déraciner  un  bois  à  un  endroit  un  peu  élevé,  appellé 
Scliaepers-driesch.  Les  ouvriers  y  découvrirent,  à  cinq 
ou  six  pieds  de  profondeur,  sous  une  couche  de  pier- 
res, plus  de  cinquante  urnes  funéraires  de  différente 
grandeur.  Elles  étaient  de  terre  cuite,  et  remplies  de 

cendres  et  d'ossemens  ;  deux  de  ces  vases  furent  mis 

> 

  ■  ■  '  ■        ■        ■  1   ■     ■       '     '   »  1  1    '   ■      1   ■  ■■ 

vitia  et  celaverit  et  dejhnderit,  quum  ai  vehementissime  displicerent  ê 
mortuumque  eum  Divum  adpellaverit.  Et  aliquauto  post  :  Omnes  hono- 
res, qui  D'ufis  kabentur,  eidem  dedicavit. 
(  1  )  Mj  J.  Moysou  ai  est  le  possesseur. 


ïo3  MEERLEBÉKE. 
entre  les  mains  de  M.  Diericx,  ci-devant  Conseiller- 
Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand. 

M.r  Van  de  Woestyne,  établi  à  Gand,  a  aussi  acquis 
une  médaille  d'or ,  qu'un  cultivateur  avait  trouvée  à 
Meerlebéke.  Elle  est  de  Valens.  La  légende,  autour  de 
la  tête,  porte  :  d.  n.  valens.  p.  fel.  avg.  On  voit  au 
revers,  l'Empereur  en  habit  militaire,  tenant  le  Laba- 
rum  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  globe  , 
surmonté  dune  Victoire.  La  légende  est  :  rjestitvtor 
heipvbljcae.  (Pl.  III,  >jtg.  IV,  pag.  no.) 


Z  W  Y  N  A  E  R  D  E. 

(Département  de  TEscaut.) 

Ce  village,  arrosé  par  l'Escaut,  est  à  une  lieue  de 
Gand. 

On  y  a  déterré  une  médaille  d'Hostilien  en  grand 
bronze,  et  une  de  Trajan  en  argent.  On  voit  sur  la 
face  de  la  première,  la  légende:  imp.  cae.  c.  val.  hos. 
mes.  QviNTvs  avg.  Au  revers,  est  une  femme  debout, 
appuyée  sur  une  colonne,  avec  la  légende:  secvmtas 
avgg.  Au  champ:  s.  c.  (Pl.  II,fig.  xxvil,  pag.  q8.) 
Toutes  les  médailles  d'Hostilien,  en  grand  bronze, 
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«ont  rares.  Celle  de  Trajan  représente  au  revers,  une 
femme  debout,  tenant  un  caducée  de  la  main  droite, 
de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  La  légende  porte: 

TARTHICO  P.   M.   TR.  P.    COS,  VI.   S,   P.  Q.  R.   (i)    (Pl.    Il , 

fg.   XXVIII,  pag.  98.J 

On  ma  remis  deux  médailles  d'argent,  découvertes 
au  même  village;  l'une  est  de  Géta,  l'autre  de  Macrin. 

SAINT-DENIS -TV  EST  RE  M, 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  lieue  de  Gand,  sur  la  route  de  Courtrai, 
arrosé  par  la  rivière  de  Lis, 

En  1787,  un  cultivateur,  en  abattant  un  arbre,  y 
découvrit  une  vingtaine  de  médailles  Romaines  d'or. 
Craignant  le  lise,  il  les  vendit  en  plusieurs  parties  à 
diflférens  orfèvres.  Cette  découverte  s'étant  un  peu  éven- 
tée, j'eus  le  bonheur,  après  bien  des  démarches  r  d'en 
acquérir  sept,  en  payant  pour  quelques-unes  le  double 
de  leur  valeur  intrinsèque.  Une  est  de  Constantin  le 
Grand,  deux  de  Valentinien,  une  de  Valens,  deux  de 


(  1  )  M.'  Somers ,  Curé  de  Nazareth ,  est  possesseur  de  ces  deux  médail- 
Us»  trouvées  à  Zwyuaerde. 


no        SAINT-DENI  S -WEST  REM. 

Théodose,  une  d'Honorius.  On  lit  autour  de  la  tôte  de, 
celle  de  Constantin:  d.  n.  constantinvs  p.  p.  avg.  Le 
revers  représente  l'Empereur  debout  tenant  dans  la 
main  droite  le  Labavum,  et  de  la  gauche  une  Victoire, 
qui  lui  présente  une  couronne  ;  il  foule  aux  pieds  un 
captif.  La  légende  porte:  Victoria  a.  avggg.  Au  champ: 
a.  r.  A  l'exergue  :  co.  m.  ob.  Ç Constantinopoli  Moneta 
obsignata.)   (Pl.  I//,J!g.  I,  pag.  IIO.) 

Le  Labarum,  comme  on  le  voit  sur  les  médailles 
de  quelques  Empereurs,  et  particulièrement  sur  celles 
de  la  famille  des  Constantins ,  était  une  espèce  d'en- 
seigne ou  d'étendard  composé  d'une  pique,  au  haut  de 
laquelle  était  attaché  un  morceau  d'étoffe  précieuse  d'en- 
viron un  pied  quarré,  sur  laquelle  on  voyait  formé  le 
Monagramme  de  Jésus-Christ  qui  est  accompagné  de 
ces  deux  lettres  A  et  il,  pour  signifier  que  Jésus-Christ 
est  le  commencement  et  la  fin  de  toutes  choses  (i). 
Le  nom  de  Labarum  a  été  inconnu  à  toute  la  haute 
antiquité;  et  ce  mot  est  de  nouvelle  création  dans  le 
bas  Empire.  Toutes  les  fois  que  Tertullien  (2)  parle 

(  1  )  Prudent ,  poulra  Symmac. ,  I  1  : 

Cluristus  purpureum  gemmanU  textvs  in  auro 
Signabat  La.sar.um,  etc. 

(2)  Tertul.,  iu  Anolog. ,  cap.  16,  pag.  17,  edit  Lutet.  1641. 
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des  enseignes  Romaines,  il  employé  toujours  le  mot  de 
Fexillum  ou  de  Cantabrum,  et  jamais  celui  de  Laba- 
rum, quoiqu'il  y  ait  eu  des  enseignes  militaires  avant 
Constantin  de  la  forme  du  Labarum,  cependant  avec 
cette  différence,  que  celles-là  étaient  un  peu  plissées 
et  froncées  par  le  haut;  au  lieu  que  le  voile  ou  dra- 
peau du  Labarum  était  tendu  et  tout  -  à  -  fait  déplié , 
comme  on  peut  voir  sur  plusieurs  anciens  monument 
et  particulièrement  sur  le  revers  de  quelques  médail- 
les. De  plus  il  n'y  avait  qu'un  Labarum,  qui  était  le 
drapeau  Impérial  dont  l'étoffe  était  de  pourpre,  toute 
éclatante  d'or  et  de  pierreries.  C'est  sur  ce  drapeau  que 
Constantin  le  Grand  fit  broder  en  caractères  hiérogly- 
phiques le  nom  adorable  de  Jésus-Christ ,  en  recon- 
naissance de  ce  que  ce  signe  sacré  lui  avait  apparu  dans 
le  ciel,  pendant  son  expédition  contre  Maxence  (i). 

On  lit  autour  de  la  tête  d'une  médaille  de  Valentinien: 
D.  w.  vALENTiuiANvs  p.  f.  avg.  On  voit  au  revers  l'Empe- 
reur tenant  le  Labarum  et  une  Victoire,  qui  lui  présente 
une  couronne,  avec  la  légende:  kestitvtor.  reipvbiicae ; 

(O  Vide  Euseb.,  de  Vit.  Constant.,  11,  7.  —  Niceph.,  Hist.  Eccles., 
1.  7,  cap.  57.  —  Sozom.,  1,4.  —  Baron.,  Annal.  Eccles.,  on.  5ia,  tom.I, 
cap.  5.  —  Chausse,  de  Signis  militaribus.  —  Grœv.,  Thcs.  Autiq. Roman., 
loin.  X,  pag.  i53o. 
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à  l'exergue:  snnît.  (Pl.  III,  f g.  il,  pag.  no.J  L'autre 
médaille  de  Valentînien  a  la  même  face  que  la  précé- 
dente. Le  revers  représente  deux  Empereurs  assis,  sou- 
tenant le  même  globe;  derrière  eux  une  Victoire.  La 
légende  porte  :  Victoria  avgg.  L  exergue  :  tr.  ob.  c. 
(Pl.  III,  fig.  ni,  pag.  110.)  On  voit  sur  celle  de  Valens, 
la  tête  de  cet  Empereur,  avec  la  légende:  d.  n.  valens. 
v.  tel.  avg.  Au  revers  l'Empereur  en  habit  militaire, 
tenant  le  Labarum  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
un  globe,  surmonté  d'une  Victoire;  dans  le  champ  une 
grande  croix.  La  légende  est  :  restitvtor  reipvblicae. 
A  l'exergue  se  trouvent  ces  caractères:  ant.  a.  (Aniio- 
clùœ  offic'ma  prima,  Monnaie  frappée  h  Antioche,  dans 
le  premier  hôtel  de  la  monnaie.  \JA  vaut  /,  en  fait 
de  lettres  numéraires.)  (Pl.  III,  fig.  IV,  pag.  no.) 
Une  de  Théodose  porte  autour  de  la  tête  de  cet  Empe- 
reur la  légende  suivante:  d.  n.  theodosivs  p.  f,  avg. 
Au  revers  est  l'Empereur  debout,  tenant  de  la  main 
droite  le  Labarum,  et  de  la  gauche  une  Victoire  sur 
un  globe;  de  son  pied  gauche  il  foule  un  captif.  La 
légende  marque:  Victoria  avgg.  s.  Lexergue:  co.  m.  ob. 
On  lit  au  champ:  s.  m.  (Pl.  III ,f\g.  v,pag.  i  io.J  L'autre 
de  Théodose  a  la  même  face.  On  voit  au  revers  deux 
Empereurs  assis,  tenant  chacun  de  la  main  droite  le 
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même  globe,  derrière  eux  une  Victoire.  La  légende  est: 
Victoria  avgg.  On  voit  dans  le  champ  ces  deux  carac- 
tères: m.  d.  A  l'exergue:  co.  m.  ( Constantinopoli  Moneta.) 
(Pl.  III,  ftg.  vi,  pag,  no.J 

La  dernière  est  d'Ilonorius  ;  elle  représente  la  tète 
de  cet  Empereur  avec  la  légende:  d.  honorivs  p.  f, 
avg.  Au  revers,  l'Empereur  en  habit  de  guerre,  tenant 
le  Labarum  de  la  main  droite,  dans  la  gauche  un  globe, 
surmonté  dune  Victoire;  il  foule  aux  pieds  un  captif. 
Dans  le  champ:  r.  v.  La  légende  porte:  Victoria  avggg. 
L'exergue:  co.  m.  ob.  fPl.  III ,  fig.  vu,  pag.  no.y  Cette 
médaille  est  la  moins  ancienne  de  ce  dépôt.  Suivant  les 
Antiquaires  (i),  elle  doit  être  placée  en  894  de  l'Ere 
Chrétienne. 

Sans  vouloir  rien  hasarder  sur  l'époque  à  laquelle 
ce  trésor  a  pu  être  enfoui ,  ne  serait-ce  point  à  l'ar- 
rivée des  Vandales  qui,  en  406,  sont  entrés  dans  la 
Belgique,  où  ils  ont  mis  tout  à  feu  et  à  sang  (2)? 


(1)  Mediobarbus,  iu  libro  cui  titulus:  Imper atorum  Rotnanorum  Numis- 
mata,  pag.  5a5. 

(2)  Vide  Prosperi  AquitaniChronicon  ex  edit.  Labbeana ,  novoo  biblioth. , 
MSS.,  tom.  1,  pag.  46:  Arcadio  et  VI  Probo  (anno  Christi  406)  Vandali 
et  Alani  Gallias ,  trajecto  Rheno ,  pri die  Kolendas  Januarias  ingressi.  — 
Zosim.,  1.6.  —  Oros.,  I.  7,  etc.  —  Voyez  en  cet  ouvrage Holla in  tXRongy. 
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GO  THE  M, 

(Département  de  l'Escaut) 

VilIiAge  à  quatre  lieues  de  Gand,  sur  la  Lis,  route 
de  Courtrai.  Sanderus  (i)  atteste  que  Ton  y  a  déterré 
des  médailles  Romaines. 

A  U  W  E  G  H  E  M, 

(Département  de  l'Escaut) 

Yillage  à  une  lieue  et  demie  d'Audenaerde  et  quatre 
de  Gand.  On  y  a  découvert  deux  médailles  de  Trajan 
en  grand  bronze.  On  voit  sur  le  revers  de  lune  l'Em- 
pereur, assis  sur  une  estrade,  haranguant  ses  soldats.  La 
légende  est  fruste. 


HUYSSE, 

(Département  de  l'Escaut) 

A  une  lieue  et  demie  d'Audenaerde. 

Meyerus  en  parle  dans  ses  Annales,  sous  l'an  877  (2). 

(1)  Sanderus  Flaud.  Illust. ,  tom.  111,  1.  1,  pag.  44. 

(2;  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  1.  2,  pag.  14,  sic  loquitur  :  Anna  877 
Ghonradu s  Cornes  assignavit  Monasterio  Corùeiensc  villam  Use  1  a  m 
juxta  Aldenardam. 
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Une  Chronique  manuscrite,  consignée  aux  archives  de 
]a  vilHp  d'Audenaerde,  contient  l'article  suivant  (i):  On 
découvre  très-fréquemment  au  pillage  d'Huysse,  à  l'en- 
droit nommé  Mefro,  beaucoup  de  fondemens ,  des  pierres, 
du  marbre,  aussi  des  médailles  qui  portent  évidemment 
l'inscription  de  caesar  traianvs. 

Un  cultivateur  y  rencontra,  en  1798,  près  de  la 
petite  Chapelle,  nommée  Ten  Ast ,  située  sur  une 
hauteur,  une  médaille  de  Vespasien  en  argent,  et  une 
de  Commode  en  grand  bronze. 


ASP  RE, 

•  •  •  »  • 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  lieue  et  demie  d'Audenaerde. 
Un  Diplôme  de  Tan  967  fait  mention  de  cet  endroit^). 
La  même  Chronique  Flamande,  citée  ci-dessus  (3),  nous 

(  1  )  En  voici  le  texte  : 

Cot  tynpfft  t£  trot  plaetf  gefteeten  Mefro ,  date  mtn  batotlpfij  btele  fonbamtnten  / 
fltenen  m  tuatôtt  Wnt:  item  mtbatfltn/  baet  mtn  ptifect  op  jkt  gtft^tBro  Ca*ia* 

TlAllMVf.  •      r  . 

'  '■  i 

(3)  Mirreus,  Cod.  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  56,  pag.  47. 
(5)  Autre  extrait  de  ce  Manuscrit: 

Vmra  157P  /  tartrrt  tôt  Wfgtt  gtbonbtn  in  tôt  tarait  menfflte  ban  mtbaflïe»/  boaet  af 
foraralflt  btn  tttel  fic&btn  ban  Dkivi  ;  —  baet  toitun  "at  onbw  ban  Poithv»»i, 
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apprend  qu'on  y  trouva,  en  1^79,  dans  une  cruche  un 
grand  nombre  de  médailles,  dont  quelques-unes  étaient 
marquées  du  nom  de  decivs,   d'autres  de  celui  de 

POST  VMVS. 


S I N  G  H  E  M, 

(Département  de  l'Escaut) 

A  cinq  quarts  de  lieue  dAudenaerde. 

Il  est  parlé  de  ce  village,  sous  le  nom  de  villa  Singen, 
clans  une  Chartre  du  Roi  Lothaire  de  l'an  967,  en 
faveur  du  Monastère  de  St.-Bavon  (1).  On  y  a  ren- 
contre une  médaille  de  Claude  I.cr;  elle  est  d'argent. 

LEDE-SJIN T-DENIS  et  WANNEGIIEM, 

(Département  de  l'Escaut) 

A  une  lieue  d'Audenaerde. 
.  On  a  découvert  aux  limites  de  ces  deux  villages 
contigus,  une  médaille  de  l'Empereur  Commode,  du 
premier  module.  C'est  justement  à  cet  endroit  que  l'on 


(1)  Mirœus,  Cod.  Donat.  Piar. ,  tpm.  I,  cap.  56,  pog.  47. 
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déterra,  en  1804,  les  fondemens  et  les  débris  d'un  vieux 
édifice  (Pl.  III,  Jig.  vill ,  pag.  no.),  dans  l'enclos 
dune  ferme  (1),  qui  porte  le  nom  iïHeuvei^liuys  (chef- 
lieu);  titre  qui  lui  était  déjà  attribué,  en  1232  (2).  D'an- 
ciennes Chartres  (3)  y  placent  un  château  ayant  le  nom 
de  Titus;  et  à  peu  de  distance  de-là,  à  Cruyshautem, 
sur  la  route  d'Audenaerde  à  Deynse,  il  y  en  eut  un 
autre,  appelle  Mascro.  La  médaille  qu'on  y  a  trouvée, 
et  les  noms,  sous  lesquels  ces  forteresses  sont  connus, 
semblent  annoncer  une  antiquité  reculée:  mais  quel- 
ques monumens  qu'on  y  a  rencontrés  dans  de  petits 
caveaux  indiquent  plutôt  le  moyen  âge.  Cependant  il 
ne  serait  pas  impossible  que  ces  deux  bàtimens,  occu- 
pés dans  des  temps  postérieurs  par  d'autres  habitans, 
eussent  été  l'ouvrage,  soit  des  Gaulois,  soit  des  Romains: 
d'autant  plus  que  Ton  découvre  tous  les  jours  dans  les 
environs  d'Audenaerde  un  grand  nombre  de  médailles 

antiques;  marque  visible  du  séjour  que  ces  peuples  ont 
■  ■  ■  » — - — — —  »  »  

(O  Cette  ferme  appartient  à  M.'  Baut  de  Rasmon. 

(2)  Il  existe  une  Donation  de  Jenn  Bemage  ou  Baronaige,  Seigneur 
d'Hueveruusse  (Heuver-huys)  et  de  Lede,  etc.,  en  faveur  de  l'Hôpital 
d'Audenaerde,  en  ia5a.  Sanderus  rapporte  cette  Chartre,  tom.  III,  Fhnd. 
Illust. ,  1.  6,  pag.  272. 

(5)  Ces  Chartres  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  Paroisse  de  Cruys^ 
hautem. 


ii 8  LEDE-SALYT-DENIS  et  WANNEGHEM. 

fait  dans  ces  contrées.  Ce  qui  peut-être  pourrait  don- 
ner quelque  fondement  à  cette  conjecture,  c'est  que 
Pellerin  (i)  rapporte  plusieurs  médailles  Gauloises,  qui  ' 
ont  pour  légende:  Avscro  d'un  côté,  et  Dvrnacvs,  ou 
Dvrnacos  (probablement  Tournai)  de  1  autre.  Auscro, 
dit-il,  était  sans  doute  un  Chef  ou  Souverain  de  la  con- 
trée dont  la  ville  de  Tournai  était  la  Capitale.  Lede  et 
Wanneghem  ne  sont  qu'à  six  lieues  de  Tournai.  J'avoue 
que  l'argument  tiré  de  la  ressemblance  des  noms  est 
faible  ;  mais  les  circonstances  des  lieux  le  fortifient. 
Cependant  on  donne  ici  ces  remarques  comme  de 
pures  conjectures. 

A  un  quart  de  lieue  de  l'endroit  où  est  situé  main- 
tenant le  beau  Château  de  M.r  Baut  de'  Rasmon,  fut 
autrefois  l'Abbaye  de  St.-Nicolas-des-Prés  sous  Ribemont, 
de  l'Ordre  de  St.-Bénoit.  Elle  parait  avoir  été  fondée  à  la 
fin  du  onzième  siècle  par  Anselme,  Comte  de  Ribemont. 
Un  événement  fâcheux  causa  la  destruction  de  ce  Monas- 
tère, vers  la  fin  du  seizième  siècle.  L'abbé  et  les  moines 
se  retirèrent  en  France  (2).  Ni  Sanderus ,  ni  aucun  de 
nos  Historiens,  que  je  sache,  ne  font  mention  de  cette 

(1)  Pellerin,  dans  son  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes, 
tom.  I,  pag.  28.  —  Voyez  aussi  l'article  de  Tournai  en  notre  ouvrage. 
(  2  )  D'anciens  titres  que  j'ai  examinés ,  nous  fournissent  ces  détails.  « 
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Abbaye:  mais  il  n'est  pas  moins  certain  quelle  a  existé, 
comme  le  font  voir  un  Diplôme  de  Marguerite,  Com- 
tesse de  Flandre  (1),  et  des  Actes  authentiques  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Lille  (2).  Le  village  de  Wan- 
neghem  était  connu  autrefois  sous  le  nom  de  Wannou- 
deghem  ou  de  TVanendengJùen» 

OYCKE, 

(Département  de  l'Escaut) 

Villagë  à  une  demi-lieue  d'Audenaerde. 
On  y  a  déterré  un  Vespasien  en  or.  M.r  J.  X.  Gyselinck, 
habitant  d'Audenaerde,  a  eu  l'honnêteté  de  me  le  céder. 

(  1)  Marguerite  approuva  par  des  lettres  patentes  de  l'an  1273  une  Dona- 
tion faite  en  faveur  de  cette  Abbaye.  M.r  Baut  de  Rasmon  a  bien  voulu 
me  prêter  ce  Diplôme  copié  d'après  les  pièces  originales. 

(2)  Gui,  Comte  de  Flandre,  confirma  aussi  cette  Donation;  les  lettres 
d'homologation  se  trouvent  parmi  les  anciens  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Lille.  Voici  ce  qu'on  en  lit  dans  l'ouvrage,  intitulé:  Monumcns 
anciens  essentiellement  utiles  à  la  France,  etc.  ;  recueillis  par  le  Comte  de 
Saint-Genois ,  Chambellan  de  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  deuxième 
partie,  pag.  640:  En  1273  don  fait  par  la  Comtesse  Marguerite  aux 
Abbé  et  Couvent  de  St.-Nicolas  de  Rubimonte  (Ribemont)  d'une  wastine 
de  21  bonniers  ou  environ,  située  dans  la  Paroisse  de  Wanendenghien. 
Ces  lettres  sont  confirmées  par  le  Comte  Gui.  Premier  cartulaire  d* 
Flandre ,  pièce  13  5. 


i2o  OYCKE. 

On  voit  sur  la  face,  la  tête  de  Vespasien,  couronnée 
de  laurier,  avec  la  légende:  imp.  caesar  vespasianvs  avg. 
Sur  le  revers  est  un  Bœuf  paisible  ;  la  légende  porte: 
cos.  vu.  (Pl.  I/f ,  Jig.  IX,  pag.  no.)  Le  Bœuf  ou  le 
Taureau  est  représenté  sur  les  médailles,  quelquefois 
comme  une  Divinité,  d'autres  fois  comme  une  victime 
qu'on  immolait  aux  autres  Dieux.  On  le  prend  aussi 
pour  symbole  de  la  guerre,  de  la  paix,  de  l'abondance, 
des  colonies,  etc.  Quand  le  Taureau  paraît  paisible  et 
tranquille,  c'est  la  paix  qu'il  annonce,  disent  les  Anti- 
quaires (i).  Il  faut  donc,  ce  me  semble,  considérer 
le  Bœuf  sur  ce  revers,  comme  le  symbole  de  la  paix. 

Suivant  Mediobarbus  (2),  cette  médaille  retombe  en  76 

« 

de  l'Ere  Chrétienne,  époque  qui  ne  paraît  pas  beau- 
coup postérieure  à  la  dédicace  du  Temple  de  la  Paix 
par  Vcspasien. 

(i)Voyez  la  Science  des  Médailles,  par  Dom  Mangeart,  paj».  555.  — 
Pausanias  in  Phocicis  :  Carystii  ex  Eubaa  Bovem  <treum  ApoUini  statue- 
runt  de  Persica  Victoria.  Boves  qu'idem  et  Carystii  et  Plataenses  ideo 
dedicarunt,  quod,  uti  ego  opinor,  barbaris  è  Gracia  expulsis ,  et  alias 
Jbrtunas  libéras  haberent,  et  libero  solo  terrant  arare  potuerunt. 

(a)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
mata,  pag.  n5. 
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EYN  E. 

(Département  de  l'Escant.) 

Ce  village,  arrosé  par  l'Escaut,  est  à  une  demi-lieue 
dAudenaerde. 

Oh  y  a  trouvé  une  médaille  de  Marc  -  Aurèlc ,  en 
grand  bronze. 


BEFEREN, 

(Département  de  l'Escant) 

Village,  tenant  aux  fauxbourgs  d'Audenaerde. 

Des  cultivateurs  y  ont  déterré  une  médaille  de  Néron 
en  moyen  bronze;  et  une  de  Vespasien,  une  de  Trajan, 
une  d'Antonin  le  Pieux,  en  grand  bronze. 

On  a  rencontré  au  même  village  dans  une  tourbière, 
à  douze  ou  quatorze  pieds  de  profondeur ,  un  plat 
antique  de  terre  cuite,  une  énorme  quantité  de  grain 
de  froment,  un  tas  considérable  de  gros  charbons,  une 
hache  de  pierre,  un  morceau  de  corne  de  cerf  ayant 
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un  trou  à  l'un  des  bouts,  et  des  vignes  avec  leurs  sar- 
mcns ,  symmétriquement  plantées  (i). 

Le  plat  de  terre  est  de  couleur  grise,  bien  travaillé,  et 
sans  ornemens.  Il  est  de  la  plus  belle  conservation.  Son 
diamètre  est  de  six  pouces  et  demi.  (Pl.  IV ,  fig.  xix, 
j)ag.  i32.J  Les  graines  étaient  mêlées  avec  la  matière 
dont  on  forme  les  tourbes.  J'en  ai  fait  dessiner  un 
inorceau.  (Pl.  V,  fg.  i.) 

Cette  hache  de  pierre  est  d'un  verd  brun  foncé,  bonne 
à  éprouver  for  et  l'argent,  comme  la  pierre  de  touche. 
Elle  est  aiguisée  et  tranchante  par  les  deux  extrémités. 
Les  plats  de  deux  côtés  en  sont  arrondis,  polis  et  lui- 
sans;  ses  deux  parties  latérales  sont  unies.  Elle  est  d'une' 
dureté  excessive.  Sa  longueur  est  de  quatre  pouces,  sa 
largeur  de  deux,  et  son  épaisseur  au  milieu  est  de  huit 
lignes.  (Pl.  IV,  f  g.  XX,  pag.  1Z2.) 

On  a  déterré  deux  autres  haches  de  pierre  aux  envi- 
rons de  la  ville  d'Alost,  à  un  pied  et  demi  de  profon- 
deur. Elles  sont  jaunâtres,  de  la  nature  des  cailloux 
dotat  on  fait  les  pierres  à  fusil.  Leur  longueur  est  de 
cinq  pouces,  leur  largeur  à-peu-près  de  deux,  et  elles 
ont  neuf  lignes  dans  leur  plus  grande  épaisseur.  Ces 

(  \  )  Cette  tourbière  appartient  à  M.r  P.  F.  vnn  Rechem  ,  Avocat  et 
Adjoint  du  Maire  de  la  commune  d'Audenaerde. 
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pierres  qui  vont  toujours  en  diminuant,  sont  tranchan- 
tes par  le  côté  le  plus  large,  comme  le  fer  d'une  hache. 
C'est  dans  un  bois  appartenant  à  M.r  Oudacrt,  Membre 
du  Corps  Législatif  (i),  que  Ton  a  fait  cette  découverte. 

En  i685,  on  trouva  dans  un  tombeau  à  Cochercl, 
au  diocèse  dÈvreux,  à  vingt-deux  lieues  de  Paris,  trois 
ou  quatre  urnes  remplies  de  cendres  et  de  charbons, 
et  vingt  cadavres.  Chaque  corps  avait  une  hache  de 
pierre  sous  la  tête,  comme  pour  lui  servir  de  chevet. 
Tous  les  cadavres  étaient  tournés  au  Midi,  et  avaient 
sur  la  même  ligne  les  mains  étendues  le  long  du  corps. 
Il  s'y  rencontra  aussi  des  pointes ,  les  unes  d'os ,  et 
Jes  autres  de  pierre,  pour  armer  le  bout  d'un  javelot 
ou  dVne  flèche  (2).  Il  paraît  par  là  que  ces  peuples 
n'avaient  l'usage  ni  du  fer,  ni  du  cuivre,  ni  d'aucun 
autre  métal.  Un  morceau  de  corne  de  cerf  qui  fut 
trouvé  au  même  endroit,  avait  servi,  suivant  les  appa- 
rences, pour  y  insérer  une  de  ces  haches;  cette  corne 
avait  un  trou  à  l'un  des  bouts  pour  y  introduire  un 
manche  de  bois.  J'ajoute  avec  plaisir  celle  dernière 
circonstance:  car  il  est  singulier  que  Ton  ait  découvert 

(  1  )  Il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  présent  d'une  de  ces  haches. 
(2)  Voyez  l'Antiquité  expliquée,  par  Montfaucon ,  tom.  V,  pag.  194 
et  suiv.  —  La  Religion  des  Gaulois,  tom. II,  1.  5,  chap.  10,  pagôu  ctsuiv. 
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dans  les  tourbières  de  Bevercn  avec  la  hache  de  pierre, 
un  pareil  morceau  de  corne  de  cerf  ayant  un  trou  à 
l'un  des  bouts.  (Pl.  V,  Jig.  II.) 

L'on  déterre  souvent  de  ces  sortes  de  haches  dans 
les  parties  Septentrionales  de  la  Gaule-Belgique,  dans 
la  Picardie  (r),  dans  l'Artois  et  dans  les  autres  pays 
les  plus  voisins  de  la  basse  Germanie,  des  Bataves,  et 
des  autres  nations  Germaniques  du  Nord  (2),  où  l'igno- 
rance a  régné  plus  longtemps.  Ces  peuples  à  demi- 
sauvages  étaient  accoutumés  à  faire  des  incursions  sur 
les  pays  voisins,  où  ils  s  établissaient  quelquefois,  quand 
ils  étaient  les  plus  forts.  Plusieurs  fixèrent  leur  habi- 
tation dans  la  Gaule  -  Belgique ,  comme  le  dit  Jules- 
César  dans  ses  Commentaires  (3).  Ces  nations  si  recu- 
lées, et  si  éloignées  de  tout  commerce,  n avaient  ni  fer 
ni  autre  métal  (4)  ;   elles  se  servaient  de  haches  de 

(1)  Montfaucou,  à  l'endroit  cité  ci-dessus  (pag,  197),  rapporte  deux 
haches  de  pierre  qu'on  lui  a  envoyées  de  l'Abbaye  de  Corbie  en  Picardie; 
elles  sont  à-peu-près  pareilles  à  celles  déterrées  dans  le  pays  d'Alost.  Des 
persounes  dignes  de  foi  m'out  assuré  qu'on  rencoutre  souvent  de  ces  haches 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Galid. 

(a)  L'auteur  de  la  Religion  des  Gaulois  (tom.II,  I.  5,  ch.  10,  pag.  024) 
observe  qu'on  ne  trouve  pas  ces  haches  de  pierre  plus  avant  dans  les  Gaules. 

(5)  Caesar,  de  Bello  Gallico,  en  plusieurs  endroits. 

(4)  Tacitus,  de  Morib.  Germ.,  tom.  H,  cap.  6 ,  pag.  266,  iu  Collect. 
Script.  Latin.  Vet.  Nejhrrum  quidem  superest,  sicut  ex  génère  telorum 
coliigilur.  Rari  gladiis ,  aul  majoribus  lanciis  utuntur. 
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pierre ,  et  de  pointes  d'os  pour  leurs  piques  et  pour 
leurs  flèches  (i).  Je  crois  donc  que  ces  haches  de  pierre 
ont  servi  d'armes  aux  anciens  peuples  qui  occupèrent 
les  pays  Septentrionaux  de  la  Gaule.  Les  pointes  dos 
et  de  pierre  destinées  à  armer  les  javelots ,  trouvées 
dans  les  mêmes  dépôts  avec  les  haches  de  pierre,  et 
avec  les  cornes  de  cerf  qui  servirent  à  emboîter  ces 
instrumens,  viennent  à  l'appui  de  mon  opinion.  Mais 
à  quelle  nation  faut-il  les  attribuer?  C'est  ce  qu'on  ne 
peut  établir  avec  quelque  certitude. 


CASTRE  et  MOORE  GHEM 

(Département  de  l'Escaut) 

Sont  deux  villages  dans  le  voisinage  d'Audenaerde. 
Folcardus,  Abbé  de  Lobbes,  fait  mention  de  Mooreghem, 

(O  Tacitus,de  Morib.  Germ.,  tom.  II,  cap.  46,  pag.  271,  loquens  de 
Fennis:  Sola  in  sagittis  spes,  quas  inopia  ferri  ossibus  asperant,  — 
Ammianus  Marcellinus,  tom.  II,  Jib.  5i,  cap.  3,  pag.  548,  in  ead.  Collect. 
de  Huunorum  gente:  A  cuti  s  ossibus  pro  spiculorum  acumine  arte  mira 
coagmentatis.  Les  Huns  avaient  cela  de  commun  avec  d'autres  nations. 
Les  SarmaUs,  dit  Pausanias  (iu  Atticis ,  I.  1,  pag  07),  n'ont  point  de 
fitr  dans  leur  pays et  comme  ils  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autres 
peuples  ils  mettent  à  leurs  lances  et  à  leurs  jléçhes ,  au  lieu  de  fer , 
des  pointes  d'os. 
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en  iroo  (i).  Sanderus  (2)  atteste  qu'on  lui  a  montré 
des  médailles  trouvées  dans  ces  deux  endroits. 

J'ai  vu  aussi  deux  médailles  de  Trajan  eh  grand 
bronze  qu'on  avait  déterrées  à  Mooreghem. 

M.r  J.  F.  Bouclicl,  établi  à  Audcnaerde,  en  possède 
une  d'Auguste  qu'on  a  découverte  entre  Mooreghem  et 
Beveren.  On  voit  sur  le  revers  un  autel,  avec  la  légende: 
provident.  Elle  est  en  moyen  bronze,  et  commune. 

P  E  T  E  G  II  E  M. 

(Département  de  l'Escaut.) 

■ 

Pettingehem  ou  Petighehem,  aujourd'hui  Peleghem, 
près  d'Audeuaerdc ,  fut  autrefois,  suivant  la  remarque 
de  Meyerus  (3),  une  demeure  des  Rois  et  des  Princes. 

(1)  Miraeus,  Oper.  Dipl.,  in  Notifia  Eccles.  Belgii,  tom.  II,  pag.  67a, 

inter  alia  sic  :  Folcardus  Abbas  quidquid  pradii  habuimus  in  uico 

MoRiNGHiiM  ....  vendere  decrevi. 

(a)  Sanderus,  Fland.  Illust. ,  tom.  III,  1.  6,  pag.  265,  in  descriptione 
Aldenardae,  ait:  Exhibila  mihi  sunt  utroque  loco  reperla  numismata^ 
Romanorum  habitationes  arguentia. 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  ad  ann.  865,  1.  2,  pag.  i3,  ait:  Notan- 
dum  Petighehem  juxta  Aldenardam ,  Regum  antiquitus  ac  Principum 
fuisse  domum. 
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Charles -le-Chauve,  Roi  de  France,  data  de  Petlin- 
geïiem  son  Diplôme  de  l'an  864,  par  lequel  il  confirma 
quelques  anciennes  possessions  de  l'Abbaye  "de  Saint- 
Bavon  (1).  Il  est  étonnant  que  le  savant  Mabillçn  (2), 
dans  lenuméralion  des  anciens  palais  des  Rois  de 
France,  ne  fasse  point  mention  de  cet  endroit. 

Plusieurs  Auteurs  estimés  croient  que  Pelcghem  a 
servi  aux  Romains  de  place  forte  contre  'les  incursions 
des  barbares;  les  autres  en  font  un  Palais  des  Goths: 
mais  tous  leurs  raisonnemens  ne  paraissent  fondés  que 
sur  des  conjectures.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Pete- 
ghem  nous  fournit  de  temps  en  temps  quelques  médail- 
les Romaines.  J'en  possède  quatre  en  grand  bronze. 
Une  de  Faust ine  la  mère;  une  de  Lucius  Vcrus;  une 
de  Lucille,  épouse  de  Yerus;  une  de  Philippe  le  fds. 
Il  n'y  a  que  celle  de  Faustine  qui  mérite  l'attention 
des  Antiquaires.  On  voit  sur  la  face,  la  téle  de  Faustine 
avec  cette  inscription:  diva  favstusa.  Le  revers  repré- 
sente un  Temple  magnifique  à  dix  colonnes,  et  orné 

(1)  Voyez  Miraeus,  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  19,  pag.  27,  ubi  sic: 
Datum  V  idus  Octobris,  indictione  XI/,  anno  XXV^  régnante  Karolo 
gloriosissimo  Rege. 

Aclum  apud  Pbttingbhbm  villam  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

(2)  Mabillon,  de  Re  Diplomatica,  J.  4. 
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de  statues.  La  légende  est  fruste.  On  lit  à  l'exergue: 
s.  c.  (Pl.  III,  Jig.  x,  pag.  110.)  Cette  médaille  con- 
firme ce  que  dit  Capitolin  (i),  que  le  Sénat  a  dédié  un 
Temple  en  l'honneur  de  l'Impératrice  Faustine,  épouse 
d'Anlonin  le  Pieux. 

J'ai  aussi  trois  médailles  en  argent,  trouvées  à  Pete- 
gliem.  Une  de  Lucius  Vcrus  ;  une  d'Otacilia  Sévera , 
femme  de  l'Empereur  Philippe;  une  de  Mariniana, 
seconde  femme  de  l'Empereur  Valérien.  Sur  la  pre- 
mière on  lit  autour  de  la  téte:  l.  vervs  avg.  armeniacvs. 
Au  revers  est  une  figure  militaire,  debout,  portant  une 
lance ,  avec  cette  légende  :  tr.  p.  un.  imp.  it.  cos.  ir. 
(Pl.  III,  fg.  xi,  pag.  110.)  Le  revers  de  la  seconde 
représente  une  femme  assise,  soulevant  son  voile,  et 
tenant  une  hasle  transversale  avec  la  légende:  pvdicitia 
avg.  (Pl.  III,  fg.  xn,  pag.  no.)  La  troisième,  qui 
est  de  Mariniana,  représente  au  revers  un  Paon,  qui 
fait  la  roue  avec  sa  queue.  Ce  qui  désigne  l'Apothéose 
de  cette  Princesse.  La  légende  porte:  consecratio.  Cette 
médaille  est  rare.  (Pl.  III,  fg.  XI il,  pag.  no.) 

(i)  Capitoliuus,  de  Antonino  Pio  Ioquens,  tom.  II,  cap.  6,  pag.  297, 
iu  Çollect.  Script.  Lat.  Vet.,  ait:  Tertio  anno  Imperii  sui  Faustinam  uxo- 
rem  perdidit,  qua  à  Senatu  consecrata  est ,  delatis  Circensibus  aiquê 
Tkmplo. 
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A  UDENAERDE. 

(Département  de  l'Escaut) 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu,  ou  de  défendre,  ou  d atta- 
quer le  sentiment  de  Marchantius  (i),  de  Sanderus  (2), 
de  Gramaye  (3) ,  et  d'autres  Historiens  estimés ,  qui 
prétendent  que  le  nom  d'Audenaerde  en  Flamand,  et 
d'Aldenarda  en  Latin,  vient  du  mot  aud  ou  ald,  qui 
veut  dire  ancien,  et  du  mot  naer  pour  ner,  c'est-à- 
dire  des  Nerviens.  Nous  laisserons  cette  discussion  aux 
Etymologistcs.  Nous  remarquerons  seulement  que  les 
Netviens  n'ont  jamais  occupé  la  rive  gauche  de  l'Escaut; 
c'était  là  le  siège  des  Ménapiens ,  qui  probablement, 
comme  nous  lavons  vu  ailleurs  (4),  ont  porté  dans  nos 
contrées  le  nom  d'Audenaerde  ou  d'Aldenaerde,  avec 
la  nomenclature  topographique  de  plusieurs  de  leurs 
anciennes  habitations,  situées  dans  les  environs  du  Rhin 
et  de  la  Meuse.  La  ville  d'Audenaerde  paraît  avoir  une 
origine  très-ancienne,  quoique  son  nom  ne  soit  connu 

(1)  Marchantius,  Fland.  Descript,  1.  i,  pag.  45. 

(3)  Sanderus,  Fland.  Illust,  tom.  III,  1.  6,  pag.  265. 
(5)  Gramaye,  Autiq.  Fland.,  pag.  48. 

(4)  Voyez  pag.  72  et  suiv. 
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que  clans  le  moyen  âge  (i).  Audenaerde  est  une  des 
villes  de  la  Flandre  où  Ton  déterre  le  plus  de  médail- 
les, non-seulement  des  Empereurs  Romains,  mais  aussi 
des  Gaulois  et  des  premiers  Rois  de  France. 

En  creusant  dans  l'Escaut,  qui  arrose  la  ville,  on 
a  trouvé  entr  autres  une  monnaie  d'or  dont  parle  Bou- 
teroue  (2),  et  que  TAbbé  Gliesquière  (3)  attribue  aux 
habitans  de  la  Gaule-Belgique.  Elle  porte  d'un  côté 
l'empreinte ,  mal  gravée ,  d'un  Cheval  sans  bride  et 
sans  selle  ;  au  -  dessus  du  dos  du  Cheval  on  voit  un 
astre  ou  une  roue.  De  l'autre  côté,  on  croit  voir  une 
espèce  d'étendard  et  quatre  cornes.  (Pl.  III ,  fig.  xiv , 
pag.  110.J  Ou  a  encore  découvert  au  même  endroit 
plusieurs  autres  monnaies  Gauloises,  dont  trois  pièces 
en  or.  Une,  de  la  même  grandeur  que  la  précédente, 
ne  représente  que  la  tète  d'un  animal.  (Pl.  III,  f g.  xv , 
pag.  110.)  La  seconde,  plus  petite,  paraît  exprimer  le 
Janus  à  double  tête,  mais  presque  effacé.  (Planche  III, 

(1)  Meyerus,  ad  nnn.  840,  pag.  12,  dicit  :  Ludovicus  Pius  altaria  (sic 
vocat  curiales  antiquas,  ait  Gramaye)  Corturiacum ,  PfittAem,  Turhold, 
Aldbnardam,  Heynanty  Hallram,  Niveliacum ,  Donsam^  Cominium, 
Spiram,  Maldegliam ,  Rodenburgum ,  Slipias ,  fandelmaro  Jertur  con- 
cessisse  Episcopo ,  ad  augendum  Tornaci  Canonicorum  Collegium ,  etc. 

(a)  Bouteroue,  Recherches  des  Monnaies  de  France,  etc.,  pag.  4oet4i. 

<5)  Ghesquièrc  ,  Mémoire  sur  trois  points  intéressans,  etc.,  pag.  55. 
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fig.  XVI,  pag.  tio.J  La  troisième  est  celle  qui  se  trouve 
dessinée  dans  la  collection  de  Paul  Petau  (r).  (Pl.  III, 
fig.xvn,  pag.  no.)  Les  autres  pièces  Gauloises  qu'on 
y  a  trouvées  sont  au  nombre  de  trois;  elles  sont  de 
cuivre;  mais  d'un  singulier  alliage  de  métaux  (2).  On 
voit  sur  la  face  une  tète  d'homme  très-grossièrement 
formée;  au  revers  un  animal,  dont  il  n'est  pas  aisé  de 
reconnaître  l'espèce.  (Pl.  IJJ,fig.  xvui,  pag.  noy  et 
Pl.  IV ,  fig.  I  et  11,  pag.  \2>i.)  J'ai  toutes  ces  médail- 
les Gauloises  dans  mon  cabinet. 

Voici  maintenant  les  médailles  des  Empereurs  Romains 
qu'on  a  déterrées  à  Audenaerde,  et  que  je  possède. 

Une  de  Néron  en  petit  bronze;  deux  de  Vespasien 
en  moyen  bronze,  dont  une  représente  au  revers  la 
Judée  assise  sur  un  monceau  d'armes  au  pied  d'un  Pal- 
mier; elle  y  déplore  son  sort.  La  légende  porte:  ivdaea 
capta.  On  voit  à  l'exergue:  s.  c.  (Planche  IV fig.  m , 
pag.  i32.^  Le  Palmier  désigne  la  Judée,  parce  qu'il 
abonde  dans  ce  pays.  Il  est  évident  que  cette  médaille 
a  été  frappée  pour  éterniser  la  conquête  de  la  Judée 

(  1  )  Cette  Collection  porte  le  titre  de  :  Pauli  Petavii  Antiquari*  Sup~ 
pellectilis  Portiuncula.  Voyez  le  Novus  Thésaurus  Antiquitatum  Romana- 
rum  Alb.  de  Sallengre,  tom.  II,  pag.  1045,  inter  aureos  nummos  octavus. 

(a)  Voyez  Caylus,  Autiq.,  tom.  VI,  pag.  55o. 
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et  la  destruction  de  Jérusalem  par  Vespasien.  C'est  sous 
ce  même  emblème  dune  veuve  désolée  que  Jérémie  (i) 
pleura  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  captivité  de  ses  frères, 
après  la  prise  de  cette  ville  par  Nabuchodonosor.  On 
pourrait  encore  rappeler  ici  cette  célèbre  Propbélie  (2): 
Filles  de  Je'rusalem  ....  pleurez  sur  vous-mêmes  et 
sur  vos  enj'ans. 

Neuf  en  grand  bronze.  Une  de  Trajan  ;  une  d'Anlonin  ; 
une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Fausline  la  jeune;  une 
d/Elius;  une  de  Julie  Marnée;  une  de  Sévère  Alexandre; 
une  de  Philippe  le  père;  une  de  Maximin. 

Cinq  en  argent.  Une  de  Néron;  une  de  Vespasien; 
une  de  Caracalla;  une  d'Elagabale;  une  de  Salonine. 
Celle  de  Néron  est  fourrée.  Elle  est  très-bien  conser- 
vée, et  très-rare.  On  lit  autour  de  la  téte  de  Néron: 

HERO    CLAVD.    CAESAR    DRVSVS    GERM.    PRINC.    IVVEKT,  Le 

revers  représente  les  vases  pontificaux;  le  simpule,  le 
trépied,  le  bâton  augurai,  la  patère.  La  légende  porte: 


(1)  Jerera.,  Lament,  I,*.  1,  2,4.  Fada  est  quasi  vidua  Domina 
gentium  :  Princeps  Provinciarum  fada  est  sub  tributo.  Plorans  plora- 
vit ,  et  lacrynut  ejus  in  maxillis  ejus  ....  ipsa  oppressa  amaritudine 
etc.  etc. 

(2)  Luc.  XXIII,  ir.  28,  etc.  FilU  Jérusalem  super  vos  ipsasfletet  et 
tuperfilios  vertros. 
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SACERD.  COOPT.  IN  OMN.  CONL.  SVPRA  ÎTVM.  EX.  S.  C.  (i) 
(PL  IV,  f g.  IV,  pag.  132.) 

On  m'a  communiqué  deux  autres  médailles  en  or, 
et  deux  en  moyen  bronze.  Les  deux  premières  sont  de 
Néron;  lune  représente  au  revers  la  Déesse  Salus.  On 
voit  sur  la  face  de  l'autre,  le  buste  de  Néron  avec  la 
légende:  nero  caesar  avgvstvs.  Au  revers  sont  représen- 
tés Auguste  et  Livie  debout;  Auguste  a  la  tête  radiée, 
et  porte  dans  la  main  droite  une  branche  de  laurier, 
dans  la  gauche  une  haste;  la  main  droite  de  Livie  est 
chargée  d'une  palère,  et  la  gauche  dune  corne  d'abon- 
dance; la  légende  est:  avgvstvs  avgvsta  (2).  (Pl.  IV , 
jjg.  Vin ,  pag.  i32.)  Cette  médaille  est  rare.  Celles  en 
moyen  bronze,  dont  l'une  de  Domitien,  et  l'autre  de 
Nerva,  sont  communes. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  endroit  qu'on  appelle  Jiet 
Sackshen.  On  y  voit  quelques  débris  d'un  très -vieux 
édifice,  au  point  même  où  l'Escaut  se  sépare  en  deux 
branches.  Une  ancienne  tradition  fait  de  ce  bâtiment  un 
péage  ou  douane  du  temps  des  Romains  (het  Tolhuys 
der  Romeynen).  C'est  là  sur-tout  et  dans  les  environs  de 

(  1  )  Voyez  Spanheim ,  de  Usu  et  Prœstantia  Numism. ,  totn.  II ,  pag.  568 , 
edit  Amstel.  1717.  —  Beger,  Thésaurus  Brandenb.,  pag.  6a5. 
(2)  M.r  J.  F.  Bouchel,  habitant  d'Audeuaerde ,  a  acquis  cette  médaille. 
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eette  place  que  l'Escaut  est  riche  en  médailles  Romai- 
nes. On  y  a  découvert,  en tr autres,  une  de  Domitien 
en  moyen  bronze  ;  une  d  Antonin  le  Pieux ,  une  de 
Marc-Aurèle,  deux  de  Commode  en  grand,  et  une  de 
Magnence  en  petit  bronze  (i). 

Il  serait  hors  de  propos  de  parler  ici  des  Monnaies 
des  anciens  Rois  de  France  qu'on  y  a  découvertes,  sur- 
tout des  Rois  de  la  seconde  race.  Je  rapporterai  dans 
un  autre  mémoire  trois  pièces  de  monnaie  de  plomb, 
de  figure  ronde,  trouvées,  il  y  a  environ  seize  ans, 
dans  l'Escaut.  Lune  représente  des  lunettes;  on  lit  au 
revers:  avdenaerde.  (Pl.  IV>fig.  V,pag,  i32.)  Les  deux 
autres  portent  des  Monogrammes,  dont  l'un  désigne 
visiblement  Kurteriacum  ou  Kurtracwn.  (Pl.  lV,fig.  VI 
et  Vil,  pag.  Il  n'est  guère  aisé  de  conjecturer  à 

quelle  époque,  ni  à  quelle  occasion  elles  ont  été  frappées. 

(1)  M.'  Raepsaet ,  Membre  du  Corps  Législatif  et  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Leyde  et  de  Zélande,  demeurant  à  Audenaerde,  a  eu  la  com- 
plaisance de  m'y  conduire  ;  et  M.r  J.  F.  Bouchel  m'a  communiqué  les 
médailles  qu'on  y  a  trouvées,  avec  plusieurs  autres  déterrées  dans  les  vil- 
lages voisins,  nommément  à  Beveren,  Huysse,  Kerkliem ,  Eyne,  Ledc- 
Saint-Deuis  ^  Wanneghem  ,  Materen  ,  Eeuaine  ,  Bas-Ecnatne  ,  Melden  , 
Kerkhove,  Auweghetn,  etc.  dont  il  est  parlé  eu  cet  ouvrage.  C'est  dom. 
mage  que  la  plupart  de  ces  pièces  ne  soient  pas  bien  conservées. 
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(  Département  de  l'Escaut.  ) 

Eename  ou  Eynham  (autrefois  Etha  et  lilia,  suivant 
Sanderus,  ou  Eiham  et  Jliam,  suivant  Lindanus)  à  une 
demi-lieue  d'Audenacrde.  Il  y  a  des  Historiens  qui  en 
font  le  siège  du  Duché  de  Lothier,  avec  un  port  célè- 
bre et  une  forteresse  formidable  (i).  Tout  cela  n'étant 
pas  de  mon  sujet,  je  dirai  seulement,  que  cet  endroit 
a  eu  le  sort ,  que  plusieurs  autres  villes  de  Flandre 
ont  subi,  au  neuvième  siècle;  les  JVormans  le  brûlèrent 
et  le  détruisirent,  en  880  (2). 

On  a  déterré  entre  Audenaerde  et  Eename  une 
médaille  de  Vespasien  en  grand  bronze.  Elle  représente 
au  revers:  s.  p.  q.  r.  ob  cives  servatos,  dans  une  cou- 
ronne civique.  (Pl.  IV,fig.  IX,  pag.  IÛ2.J  Sous  Vitellius 
la  République  tombait  en  décadence;  sous  Vespasien  la 
vertu  et  l'honneur  furent  rappelés  et  rentrèrent  dans 
leurs  droits.  Le  Sénat,  pour  reconnaître  le  grand  mérite 

(1)  Beatus  Rhenanus,  Remm  Germanicarura ,  I.  1.  —  Baldericus,  1.  a, 
cap.  45.  —  Sigebertus,  in  Chron.  ad  ann.  ioo5. 

(2)  Meyerus,  in  Annal.  Fland.,  1.  2,  pag.  14  et  i5.  Eversa  in  Flan- 
dris  ....  Aldtnardcty  Alostum,  Petighefiam^  Eyniiama,  etc. 
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■ 

de  Vespasien,  lui  offrit  la  couronne  civique,  et  fit  frap- 
per cette  médaille  en  son  honneur.  L'inscription  con- 
tenue dans  la  couronne ,  marque ,  que  le  Sénat  et  le 
Peuple  Romain  consacrent  ce  monument  à  Vespasien, 
pour  avoir  sauvé  les  citoyens  (i). 

BAS  -  EENAME. 

(Département  de  l'Escaut.) 

A  Bas-Eename,  près  de  l'Escaut,  on  a  trouvé  une 
médaille  de  l'Empereur  Hadrien,  du  premier  module. 
On  voit  sur  le  revers  l'Empereur  à  cheval,  haranguant 
trois  légionnaires.  La  légende  est  fruste.  On  a  décou- 
vert la  même  médaille  près  de  Breskens;  on  en  par- 
lera ci-après. 

■ 

V  E  L  S  I  C  Q  U  E, 

(Déparlement  de  l'Escaut) 

Village  situé  à  quatre  lieues  de  Gand,  et  à  deux 
d'Audenaerde,  est  célèbre  par  les  monumens  Romains 

(  i)  Suetonius,  de  Vcspasiano ,  tom  II,  cap.  8,  pa:j.  958,  edit.  Léo- 
vard.  1715.  Per  totum  lmperii  tempus  nihil  habuit .  antiquius ,  quant 
prope  afflictam  nutantemque  Rempublicam  stabilire,  etc. 
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qu'on  y  a  découverts;  c'est  ce  qui  a  donné  occasion 
à  beaucoup  de  conjectures  sur  l'origine  et  l'ancienneté 
de  cet  endroit.  Voyez  Ortelius  (i),  Sanderus  (2),  etc. 

Marchantius  (3)  donne  à  ce  village  le  titre  de  riche 
en  antiquités  Romaines,  et  dit  entr'autres,  qu'on  y  a 
déterré  des  statues  d'Apollon  et  de  Mercure,  des  médail- 
les de  Néron,  de  Sévère,  de  Gordien  jusqu'à  Constantin, 
et  plusieurs  vases  anciens  de  terre  cuite,  à  large  ventre 
et  d'embouchure  étroite.  Gérard  Renterghem,  Secrétaire 
de  la  Baronnie  de  Sotteghem,  suivant  le  même  Auteur, 
possédait  une  collection  de  deux  cents  médailles  Romai- 
nes en  argent ,  trouvées  à  Velsicque.   Guieciardiu  (4) 

(1)  Ortelius,  in  Theatro  Orbis  Terrarum,  titulo :  Belgium. 

(a)  Sanderus,  Fland.  lllust. ,  tom.lU,  1. 4,  pag.  157,  edit.  Hag.  Com.  ij5i. 

(5)  Marchantius,  Fland.  Descript.,  L  l,  pag.  37.  Velsica  aut  Veltcica 
non  egertus  pagus  Romani  operis  ,  puteorum  ,  vasorum  figulinorun* 
rubentium,  ventre  ampîo ,  ore  strictissimo  ;  ac  numismatum  Neronis, 
Gordiani  et  Severi,  ad  Constantinum  usque:  neque  non  effigierum  Apul- 
linis  Mercuriique,  nurninum  J'abulosorum  ;  adeo  ut  paucos  cis  annos 
G er ardus  Rentergemus ,  Baronia  Sottingemi<e  à  secretis ,  pênes  se  habite- 
rit  ducenta  numismata  Romance  antiquitatis ,  fetldcct  inventa,  argen- 
tea.  —  Cet  Auteur  écrivit  ses  Aunales,  l'an  1595. 

(4)  Guicciardiuus,  Belg.  Descript.,  Gandav.,  pag.  374,  edit.  Arast.  16C0, 
ait:  Quarta  circiter  à  Gandavo  A  lo  s  toque  leuca,  via  qua  versus  Aus- 
trum  porrigitur,  inter  egregium  pagum  Sottegemium  felsicamque  détec- 
te sunt  nuper  parietinœ,  ruderaque  murorum  veterum,  tum  hypogea 
quoque  et  proj'undi  admodum  putei:  inventi  autem  in  his  ruinis  ac 

s8 


i38  VELSICQUE. 

rapporte,  qu'on  a  découvert  entre  Sotteghem  et  Velsic- 

quc  d'anciennes  murailles  et  d'autres  débris  antiques, 

des  caves  et  des  puits  très-profonds;  dans  ces  ruines 

on  a  rencontré  plusieurs  médailles  Romaines  ....  avec 

des  vases ,  et  des  figures  en  bronze  d'Apollon  et  de 

Mercure. 

J'ai  acquis  un  assez  grand  nombre  de  médailles  Romai- 
nes qu'on  a  trouvées  à  Velsicque.  Je  commencerai  par 
celles  d'argent.  Deux  de  Vitellius;  deux  de  Trajan;  une 
d'Hadrien;  une  de  Sabine;  une  de  Faustine  la  jeune; 
quatre  de  l'Empereur  Commode;  une  de  Septime 
Sévère;  une  de  Géta;  une  de  Balbin;  une  de  Gordien 
Pie;  deux  de  Philippe  le  père;  une  de  Postume;  une  de 
Maximien  Hercule.  Les  deux  médailles  de  Trajan  sont 
fourrées,  mais  d'ailleurs  communes.  Celle  d'Hadrien  est 
à  fleur  de  coin;  au  revers  est  représenté  le  Nil  par 
un  vieillard  couronné  de  joncs,  et  assis  le  long  d'une 
eau  coulante.  Il  paraît  s'accouder  sur  des  bancs  de 
sable  formés  de  ses  débordemens:  il  tient  dans  la  main 
droite  une  plante ,  que  Ton  croit  être  le  Pajyyrus;  il 
soutient  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance, 

finitimis  aliquot  locis  plurimi  nummi  veterum  Romanorum ,  Neronis  pr<e- 
*ertimyGordianiet  Constantini,  item  vas  a,  et  signa  ex  métallo  A  palliais 
et  Mercurii,  etc.  —  Guicciardin  publia  sa  Description  des  Pays-Bas ,  en  1587.. 
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remplie  de  toutes  sortes  de  fruits,  symbole  de  la  fer- 
tilité des  terres,  que  ce  fleuve  arrose  et  féconde  par 
son  limon.  La  légende  porte:  tîilvs.  (Pl.  IV,  Jîg.  X, 
pag.  ifa.J  Voyez  Vaillant  (i).  La  médaille  de  Balbin 
est  aussi  très-bien  conservée.  On  voit  sur  le  revers  une 
femme  debout,  tenant  une  couronne  et  une  palme,  avec 
la  légende:  Victoria  avgg.  (Pl.  IV,  Jîg.  xi ,  pag.  i32.) 
Cette  médaille,  qui  est  rare,  nous  rappelle  la  victoire 
remportée  sur  Maximin ,  dont  parie  Capitolin  (2).  Celle 
de  Maximien  Hercule  est  d'argent  pur.  Elle  représente 
quatre  soldats  qui  sacrifient  devant  la  porte  d'un  camp. 
La  légende  est:  virtvs  militvm.  (Planche  IV,  Jîg.  XII, 
pag.  i32.J  Elle  paraît  relative  à  la  victoire  sur  les  Sar- 
mates,  due  à  la  bravoure  de  ses  soldats,  qui  cependant 
en  attribuent  le  succès  aux  Dieux.  Beger  (3)  donne  la 
même  médaille;  elle  est  rare. 

Les  médailles  en  grand  bronze,  qu'on  y  a  découver- 
tes, sont:  une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Faustine 
la  jeune;  une  de  Commode;  deux  de  Julie  Marnée; 
une  de  Gordien  Pie;  une  de  ïrajan  Déce.  Dans  ce 

nombre  je  crois  devoir  distinguer  celle  de  Faustine  la 

- 

(1)  Vaillant,  de  Aureis  et  Argenteis,  tom.H,  pag.  145,  ediL  Rom.  1745. 

(2)  Capitolinus,  titulo:  Maximus  et  Balbinus,  tora.  II,  pag.  370  et  071. 
(5)  Voyez  Beger,  Thésaurus  Brnndenburgicus ,  pag.  78». 


Digitized  by  Google 


140  VELSICQUE. 

jeune.  On  voit  autour  de  la  têle  de  cette  Princesse, 
qui  est  voilée ,  ces  mots  :  divae  favstin.  avg.  matr. 
castror.  Le  revers  est  orné  d'un  bûcher,  avec  la 
légende:  consecratio.  (Pl.  JV,  fïg.  xiii,  pag. 
Ce  que  Dion  (i)  rapporte  dans  son  Histoire,  peut 
servir  à  expliquer  le  litre,  donné  à  cette  Princesse 
sur  cette  médaille.  Faustine,  dit  cet  Historien ,  fut 
aussi  appellée  la  mère  des  troupes  ;  et  il  nous  apprend 
au  même  endroit,  que  ce  titre  lui  fut  conféré,  lorsque 
Marc-Aurèle  fut  reconnu  Empereur  pour  la  septième 
fois  par  son  armée,  après  la  célèbre  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  les  Quades.  C'est  dommage  que  le  revers  de 
cette  médaille  ne  soit  pas  bien  conservé. 

Il  n'y  a  plus  qu'une  médaille  de  ce  dépôt  en  moyen 
bronze,  trouvée  à  Velsicque,  qui  mérite  l'attention 
des  Antiquaires.  Elle  est  de  Commode.  On  voit  sur 
la  face  la  tête  de  cet  Empereur,  couverte  d'une  peau 
de  Lion ,  avec  la  légende  :  x.  ael.  avrel.  comm.  avg. 
p.  pel.  Le  type  et  l'inscription  du  revers  nous  font 
connaître,  pourquoi  la  têle  de  Commode  est  ornée  de 
ces  dépouilles;  car  la  massue  d'Hercule  y  est  représen- 
tée avec  la  légende  :  hercvl.  roman,  avgv.   (Pl.  IV, 

(  1)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  71 ,  cap.  10,  pag.  n85.  Faustina  vero  mater 
tastrorum  appellata  est. 
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jigt  XIV,  pag.  Dion  (1)  nous  apprend,  que  lors- 

que Commode  écrivait  au  Sénat,  il  se  donnait  le  titre 
à  Hercule  Romain»  Lampridius  (2)  rapporte  dans  la 
Vie  de  ce  Prince,  qu'il  fut  appelle  Y  Hercule  Romain,  à 
cause  qu'il  avait  tué  des  bétes  féroces  dans  l'Amphi- 
théâtre. Mais  cette  force  Herculienne  ne  fut  pas  seule- 
ment fatale  aux  bêtes  féroces,  elle  le  fut  souvent  aux 
Romains  mêmes. 

On  y  déterra  aussi,  il  y  a  environ  dix-neuf  ans, 
dans  un  petit  caveau,  une  lampe  sépulcrale,  et  deux 
urnes.  Un  hasard  me  fit  avoir  la  lampe;  j'ignore  le  sort 
des  urnes.  Cette  lampe  ressemble  beaucoup  à  une  de 
celles  qui  se  trouvent  dans  le  Muséum  Passerium  (3j. 
Sa  longueur  est  de  trois  pouces,  sa  largeur  d'un  pouce 
dix  lignes.  (Pl.  IV,  Jig.  XV ,  pag.  i3i.) 

Une  autre  petite  urne  y  fut  découverte,  en  1777(4). 

(1)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  7a,  cap.  i5,  pag.  i2»5  et  1216.  Muîta  vero 
cognomina  sibi  sumpsit  Commodus ,  sed  prasertim  Herculis  ....  scri- 
bebat  ad  Senatum  his  verbis  :  Imperator  Casar. . . .  pacator  orbis  terra- 
rum,  inuiciuSy  Hercules  Romanus. 

(2)  Lampridius,  in  Vita  ejus,  tom. II,  cap. 8,  pag.  3n,  in  CoIIect.  Script. 
Lat.  Vet.  Appellatus  est  etiam  Romanus  Hercules,  quod  feras  Lanuvii 
in  Amphithéâtre  occidisset. 

(5)  Voyez  le  second  volume  du  livre,  intitulé:  Lucerna  fictiles  Musei 
Passerii ,  Préface,  n.*  3,  pag.  2. 
(4)  Elle  fait  partie  de  la  collection  de  M.r  J.  Moyson. 
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Elle  est  haute  de  quatre  pouces  cinq  lignes,  large  de 

cinq  pouces  et  demi.  (PL  IV ,  jig.  XVI,  pag.  i32.) 

M.r  d'Hane-Steenhuyse,  établi  à  Gand,  a  eu  l'honnê- 
teté de  me  communiquer  onze  médailles,  trouvées  à 
Velsicque,  en  1785.  Une  est  de  Galba;  une  de  Néron; 
trois  d'Hadrien  ;  une  de  Faustine  la  mère;  deux  de 
Faustine  la  jeune;  deux  de  Commode;  une  de  Lucius 
Verus.  Elles  sont  de  grand  bronze,  à  l'exception  d'une 
d'Hadrien,  qui  est  du  second  module.  Celle  de  Galba 
est  la  plus  remarquable.  On  voit  au  revers  l'Empereur 
debout,  haranguant  les  cohortes  qui  ont  coutume  d'être 
représentées  par  leurs  porte-enseignes:  on  lit  à  l'exer- 
gue: adlocvt.  (PL  IV,  f g.  xvii,  pag.  i32.J  Les  haran- 
gues des  Généraux  à  leurs  soldats  sont  d'un  usage  très- 
ancien:  il  est  M'ai  que,  si  ces  sortes  de  discours  étaient 
capables  de  faire  un  grand  effet  sur  une  petite  troupe, 
ils  étaient  d'une  médiocre  utilité  dans  les  grandes 
armées:  un  très-petit  nombre  de  soldats  pouvait  les 
entendre,  et  les  autres  n'étaient  instruits  que  par  la 
répétition  qu'on  leur  en  faisait.  Il  est  aisé  de  sentir 
l'inconvénient  de  ces  redites ,  et  le  peu  d'avantage 
qu'on  en  retirait.  Aussi  peut-on  dire  avec  vérité  que 
ces  harangues  n'ont  été  réellement  utiles  qu'aux  His- 
toriens, pour  faire  parade  de  leur  esprit  et  de  leur 
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éloquence:  quelques  modernes  ont  profité  de  cet  exem- 
ple avec  succès;  mais  la  plus  grande  partie  en  a  prodi- 
gieusement abusé. 

On  a  encore  découvert  au  même  endroit  seize  médail- 
les Romaines  (1).  Douze  sont  du  premier  module:  une 
de  Domitien  ;  une  de  Trajan  ;  quatre  d'Hadrien  ;  une  de 
Faustine  la  mère;  trois  de  Commode;  une  de  Lucille; 
une  de  Septime  Sévère.  Les  quatre  autres  sont  du  second 
module:  une  de  Claude  I.er;  une  de  Néron;  une  de 
Septime  Sévère;  une  de  Constantin  le  Grand. 

En  1801,  le  14  Janvier,  on  trouva  au  même  village 
une  médaille  de  Gratien  en  moyen  bronze  (2).  La 
légende  de  la  face  porte:  d.  n.  gratiakvs  p.  f.  avg.  On 
voit  au  revers  l'Empereur  debout,  tenant  une  Victoire, 
et  relevant  un  Roi,  qui  est  à  ses  genoux.  La  légende 
est:  reparatio  reipvb.  L'exergue:  p.  con.  (Percussa 
Constanlbiopoli.)  (Planche  IV,  fg.  XV III,  pag.  i%2.) 
Mediobarbus  (3)  place  cette  médaille  à  Tan  367. 

Plusiears  de  nos  Historiens  (4)  croient  que  Vclsicquc, 

(i)  Elles  appartiennent  à  M.r  d'Hane-Steenhuyse. 

(  a  )  M.r  J.  F.  Bouchel ,  établi  à  Audenaerde ,  est  possesseur  de  cette  médaille. 

(5)  Mediobarbus,  Imperator.  Romau.  Nuroism. ,  pag.  509. 

(4)  Marchantius,  Gramaye,  Sanderus,  Scrieckius  et  plusieurs  autres  met- 
tent le  camp  de  Cicéron  à  Velsicque.  Je  n'en  citerai  que  Marchantius  (Fland. 
Descript ,  I.  1 ,  pa».  oj  ).  Videtur  ex  ratione  vocis ,  si  tu  s,  itinerisqu*  à 
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en  Latin  Veltcica,  tire  son  nom  du  camp  que  Cicéron, 
frère  de  l'Orateur,  avait  placé  chez  les  Nerviens;  c'est 
comme  si  Ton  disait  par  contraction  Feltcic ,  au  lieu 
de  Vclt-Ciceronis  (camp  de  Cicéron).  Mais  le  village 
de  Velsicque  ne  correspond  aucunement  à  la  distance 
marquée  par  César  pour  y  trouver  ce  camp.  Il  n'est 
guère  possible  d établir  cette  opinion,  sans  entrer  en 
quelques  détails.  Pendant  la  quatrième  campagne  de 
César  dans  la  Belgique,  l'an  54  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  il  se  trama  une  conspiration  formidable 
des  Belges  confédérés,  à  l'insou  de  ce  Chef  clairvoyant. 
Il  n'ignorait  pas  cependant  qu'il  était  détesté  de  ces 
peuples,  et  que  tout  tendait  à  un  soulèvement;  mais  il 
n'avait  aucune  connaissance  de  leur  dessein  hardi  d'enle- 
ver l'une  après  l'autre  les  légions  isolées.  En  disposant 
ses  quartiers  d'hiver,  il  laissa  entre  ses  camps  une  dis- 
tance qui  rendait  impossible  la  communication  et  les 
moyens  de  se  prêter  un  secours  réciproque.  Il  n'est 

Ctcsare  positi,  sonare  Veltcica ,  castra  Ciceronis  :  Jamiliare  enirn  Flan- 
dris  est  quarere  dictionis  brevitatem ,  concisione  vocumy  ut  quum  pro 
Cathalina,  Cal;  Elizabeth  dicitur  Beth  ;  cic  pro  Cicero,  et  veut  signi- 
fient castra  Porro  Q.  Cicerorutm  Julii  Car  sa  ris  legatum  in 

Nerviis  J'uisse  palam  est,  non  minus  quant  situm  Veltciat  esse  aptis- 
simum  castris  coltocandis ,  propter  Jbntium,  pascuorum ,  agrorumque 
ubertalem  et  commodilatem  lignationis. 


VELSICQUE.  r,» 

pas  nécessaire,  pour  atteindre  mon  but,  que  je  fasse  une 
énumération  exacte  de  tous  les  camps,  où  César  ordonna 
à  ses  troupes  d'hiverner.  J'indiquerai  seulement  ceux 
dont  j'aurai  besoin.  Une  légion  commandée  par  Labiénus 
fut  envoyée  dans  les  terres  des  Rhéinois  sur  la  lisière 
des  Tréviricns  (i).  Une  autre  légion  et  cinq  cohortes 
furent  placées  dans  un  endroit  nommé  Atuatuca  fa)> 
au  milieu  à-peu-près  du  pays  des  Eburons,  nation  sur 
laquelle  régnaient  deux  Rois,  Ambiorix  et  Cativulque, 
et  qui  occupait  une  étendue  considérable  de  terrain 
au-delà  et  en-deça  de  la  Meuse,  quoique  la  plus  grande 
partie  demeurât  au-delà.  Ce  corps  de  troupes  avait 
pour  chefs  Sabinus  et  Cotta  (3).  Cicéron  devait  hiver- 
ner avec  une  légion  chez  les  Nerviens  (4). 

(1)  Caesar,  de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  24,  pag.  178.  Quartam  in  Rhemis 
cum  T.  Labieno  in  confinio  Trevirorum  hiemare  jussit. 

(2)  Voyez  le  texte  plus  bas,  pag.  j/f8,  note  2. 

(5)  Ct-sar,  de  Bel.  Gai.,  L  5,  cap.  24,  pag.  179.  Unam  legionem  .... 
et  cohortes  quinque  in  Ehurones,  quorum  pars  maxima  est  inter  Mosam 
et  Rhenum ,  qui  sub  Imperio  Ambiorigis  et  Cativulci  erant,  misit.  His 
militibus  Q.  Titurium  Sabinum,  et  L.  Aurunculeium  Cotta  m ,  legatos 
praesse  jussit. —  Cinq  cohortes  égalaient  une  demi-légion;  chaque  légion 
était  divisée  en  dix  compagnies  ou  cohortes. 

(4)  Idem,  ibidem,  cap.  24,  pag.  177.  Alleram  (legionem)  ducendam 
in  Nervios  Q.  Ciceroni  ....  hiemare  jussit. 
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Suivant  les  Commentaires  de  César  (i),  il  faut  une 

dislance  de  cinquante  milles  Romains  entre  le  camp 

de  Cicéron  et  celui  d'Atuatuca:  le  camp  de  Labiénus 

était  éloigné  d'Atuatuca  dun  peu  plus  de  cinquante 

milles,  et  il  était  aussi  à  cinquante  milles  de  celui  de 

Cicéron  (2).  Les  trois  camps  formaient  un  triangle  dont 

chaque  côté  était  de  cinquante  milles  ou  un  peu  au- 
delà. 

Il  faut  chercher  le  camp  de  Labiénus  dans  les  envi- 
rons de  Dinant,  sur  le  bord  de  la  Meuse  qui  séparait 
les  Rhémois  des  Tréviriens.  Plus  au  Nord,  Labiénus 
n'aurait  plus  été  sur  les  terres  des  premiers;  plus  au 
Sud,  il  se  serait  écarté  de  la  lisière  des  autres:  il  se 
serait  trouvé  vis-à-vis  des  Médiomatriques. 

Atuatuca  ne  peut  être  que  la  ville  de  Tongres. 
Ptolémée  (3)  parle  SAtaacutum  Totigroritm  j  ce  qui 

(1)  Carsar ,  de  Bel.  Gai.,  1.5,  cap.  27,  pag.  181.  Inter  alia  ait  Ambiorix, 
Magnant  ntanunt  Gernianoruni  conductam  Rhenuni  transisse  ;  hanc  affore 
biduo  :  ipso r uni  esse  consilium,  velintne  prius ,  quant  finitimi  sentianl, 
eductos  ex  Hibernis  milites  aut  ad  Ciceronem ,  oui  ad  Labienum  dedu- 
cere,  quorum  alter  millia  passuum  circiter  quinquaginta>  a/ter  paullo 
aniplius  absit 

(1;  Idem,  ibidem,  cap.  55,  pag.  201.  Intérim  ad  Labienum  per  Rhemot 
incredihili  celerilatc  de  Victoria  Cœsaris  J'ama  per/èriur ,•  ut  quum  ab 
Hibernis  Ciceronis  millia  passuum  quinquaginla  abesset,  etc. 

C  3 ;  Ptolemneus,  1.  2 ,  edit.  Lugd.  Bat.  1618.  Post  Tabudam  Jluvium  Tungri 
et  sit'itas  Atuacutum. 
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paraît  être  la  même  chose  (\\iAtuatuca,  dont  cet  ancien 
Géographe  a  défiguré  le  nom,  comme  il  Ta  fait  de  plu- 
sieurs autres  lieux  (i).  Il  y  a  plus,  dans  l'Itinéraire 
d'Àntonin  (2)  YAduaca  Tongrorum,  ce  qui  est  toujours 
le  même  nom  écrit  différemment,  est  placé  relative- 
ment à  Cortenbach,  à  Juliers  et  à  Cologne  dans  une 
distance  qui  convient  à  la  ville  de  Tongres.  Et  dans 
la  Table  Théodosienne  (3)  la  situation  de  cette  même 
Atuaca  est  marquée  en-deça  d'un  fleuve,  qui  ne  peut 
être  que  la  Meuse,  puisque  Coriovallum  (Cortenbach), 
et  Juliacum  (Juliers)  se  trouvent  dans  la  direction 

(  1  )  Cet  Auteur  a  corrompu  horriblement  les  noms  propres  ;  il  a  fait  de 
Bavacum,  Baganon  ;  de  Scaldis,  Tabuda,  de  Lutetia,  Lucotekia^  etc. 

(2)  Itinerarium  Antonini  Augusti,  in-foL,  edit.  Amstel.  »6ig. 
A  Castello  Colouiam  M.  P.  CLXXII,  sic, 

Minariacum    M.  P.  XI. 

Kemetacum     M.  P.  XVIIL 

Camaracum    M.  P.  XIV. 

Bagacum        M.  P.  XVIII. 

Vodgoriacum  M.  P.  XII. 

Geminiacum  M.  P.  X. 

Pemiciacum   M.  P.  XXII. 

Aduacam  Tongrorum  M.  P.  XIV. 

Coriovallum    M.  P.  XVL 

Juliacum       M.  P.  XVIIL 

Coloniam       M.  P.  XV III. 

(5)  Voyez  l'édition  de  Vienne,  par  Sceyb,  1753,  iu-fol. 
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convenable  au-delà.  Ces  noms  ressemblent  trop  à  YJtua- 
tuca  de  César,  pour  ne  pas  désigner  le  même  endroit, 
qui  ayant  servi  deux  fois  à  rétablissement  d'un  camp 
Romain,  sera  devenu  dans  la  suite  une  ville  considé- 
rable (i).  Quant  à  ce  que  dit  César  (2)  ^nAtuatuca 
était  située  presquau  milieu  du  pays  des  Ëburons,  j'avoue 
que  cette  circonstance  est  plus  embarrassante:  mais  le 
correctif  presque  (fere)  empêchera  toujours  qu'on  ne 
prenne  à  la  rigueur  ces  mots,  au  milieu  du  pays  des 
Èburons.  Pour  justifier  l'expression  de  César,  il  suffit 
que  de  la  frontière  Nervienne,  d'où  l'armée  Romaine 
était  partie,  il  y  ait  une  assez  grande  dislance  jusqu'à 
Tongres ,  sans  qu'il  soit  besoin  que  celte  distance  égale 
précisément  celle  qu'on  trouve  entre  Tongres  et  les 

(1)  Ammiauus  Marccllinus,  tom.  II,  lib.  i5,  cap.  27,  pag.  428,  in  Col* 
lect  Script.  Lat  Vet.  Secundo,  Germania  ....  Agrippina  et  Tungris 
munita ,  civitatibus  amplis  et  copiosis.  Ammien  Marcellia  écrivit  son 
Histoire  au  quatrième  siècle.  —  Cette  ville  est  du  nombre  de  celles  qui  ont 
perdu  leur  nom,  et  elle  a  pris  celui  de  Tongres.  Elle  fut  ruinée  par  Attila, 
l'an  45 1,  et  le  Siège  Épiscopal  fut  depuis  transféré  à  Maestricht  (Tra/ectum 
Jlfosœ),  d'où  il  a  passé  à  Liège,  Maestricht  ayant  éprouvé  de  la  part  des 
Normans,  en  88»,  le  même  sort  que  Tongres. 

(2)  Ca?sar,  de  Bel.  Gai.,  I.  6,  cap.  32,  pag.  242.  Tutn  copiis  in  très 
paries  disiributis  impedimenta  omnium  legionum  Atuatucam  contulit. 
ld  Castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Éburonum  finibus ,  ubi 
Titurius)  atque  Arunculeius,  hUmandi  caussa  coruederant. 
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bords  du  Rhin.  Enfin  ou  ne  connaît  point  d'autre 
Aluatuca  ,  que  la  ville  de  Tongres. 

La  position  du  camp  de  Labiénus  et  celle  du  camp 
de  Sabinus  et  Cotta  étant  déterminées,  il  ne  s'agit  plus 
que  d'examiner  si  la  distance  de  Velsicque  à  l'un  et  à 
1  autre  répond  à  cinquante  milles  Romains. 

D'Anville  (1)  avec  la  plupart  des  Ecrivains  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière,  évalue  le  mille  Romain  à 
706  toises  de  France,  et  ceux  qui  ont  cru  devoir  s'atta- 
cher à  un  autre  calcul,  ne  s'écartent  que  d'une  trentaine 
de  toises,  plus  ou  moins,  de  l'évaluation  de  d'Anville. 
Sur  ce  pied ,  cinquante  milles  Romains  vaudraient 
37,800  toises  ou  quinze  grandes  lieues  de  France  à 
2,5oo  toises  (2).  Or,  de  Velsicque  à  Tongres,  et  jusqu'aux 
environs  de  Dinant,  il  y  a  au  moins  vingt-sept  de  ces 
lieues  ou  67,600  toises,  égales  à  quatre-vingt-neuf  milles 
Romains  (3).  Il  s'en  faut  donc  de  douze  lieues  de  France, 

(  1)  D'Anville,  Mémoire  sur  le  Mille  Romain,  dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
des  Inscript.  et  Belles-Lettres  de  Paris,  tom.  XXVIII,  pag.  046,  où  il  cite 
M.'  De  la  Bastide,  Maflei,  Astruc,  le  Père  Riccioli,  l'Itinéraire  de  Jérusa- 
lem, etc.  —  Voyez  aussi ,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Brux. ,  tom.  V,  pag.  255  , 
les  Tables  des  Monnaies,  des  Poids  et  des  Mesures,  par  l'Abbé  Mann. 

(2)  Pour  ne  pas  trop  embrouiller  le  texte  par  des  chiffres,  ou  y  a  négligé 
quelques  fractions.  Un  calcul  rigoureusement  exact  donne  ici  i5w  grande* 
lieues  de  France. 

(5)  Exactement  89?  milles  Romains. 
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ou  d'un  peu  plus  de  trente-neuf  milles  Romains  que 
Cicéron  puisse  avoir  eu  son  camp  à  Yelsieque. 

Mais  est-il  possible,  comme  le  soutient  Des  Roches  (i), 
que  ce  camp  ait  été  situé  près  du  village  iïAssche,  entre 
Bruxelles  et  Alost?  Suivant  Des  Roches,  Àssche  est  situé 
à  seize  lieues  et  demie  de  Tongres,  et  cela  équivaut , 
dit-il ,  à  cinquante  milles  Romains.  Cet  estimable  et 
laborieux  Ecrivain  avait,  sans  doute,  vu  prendre  sou- 
vent les  cent  milles  Romains  pour  trente-trois  lieues. 
C'est  le  calcul  ordinaire  du  savant  Abbé  Mann ,  son 
confrère  à  l'Académie  de  Bruxelles,  d'accord  sur  ce  point 
avec  plusieurs  bons  Auteurs,  et  qui  dans  ses  Mémoires  ne 
s'explique  pas  toujours  sur  l'espèce  do  lieues  qu'il  entend 
désigner  (2).  Mais  ce  sont  alors  des  lieues  communes  ou 
moyennes  de  France,  évaluées  à  2,282^  toises  (3),  et  le 
mille  Romain  est  compté  à  702  toises  (4).  De  cette 
manière,  le  calcul  est  exact,  à  i3o*  toises  près,  sur 
les  trente-trois  lieues.  Or  la  distance  d'Asschc  à  Tongres 

(1)  Des  Roches,  Hist.  «ancien,  des  Pays-Bas  Autrichiens,  pag.  3  70,  111-4." 

(2)  Voyez  sur-tout  sa  Dissertation  sur  le  Portus  Iccius ,  dans  les  Mém. 
de  PAcad.  de  Bruxelles,  tom.  111,  pag.  23 1. 

(3)  Voyez  les  Tables  des  Monnaies,  des  Poids  et  des  Mesures,  par 
l'Abbé  Mann,  Mém.  de  PAcad.  de  Bruxelles,  tom.  V,  pag.  292. 

(4)  Calcul  de  la  Bastide,  cité  par  d'Anville  (Métn.  de  PAcad.  des  Inscript, 
et  Belles  Lett.  de  Paris),  tom.  XXVIII,  pag.  346. 


VELSICQUE.  i5r 

n'est  pas  de  seize  lieues  et  demie  de  celte  espèce:  elle 
est  de  seize  lieues  et  demie  de  Brabant,  Une  de  ces  lieues 
vaut  3,333 j  toises  de  France,  puisque  trois  de  ces  lieues 
sont  égales  à  quatre  grandes  lieues  Françaises  de  2,000 
toises.  Donc  il  y  a  d'Assche  à  Tongres  o-3,ooo  toises , 
qui  sur  le  pied  de  702  pour  un  mille  Romain,  feraient 
un  peu  moins  de  soixante  -  quatorze  milles  (1).  Des 
Roches  n'aura  pas  fait  attention  à  cette  différence  dans 
l'espèce  des  lieues;  et  de  là  son  opinion  sur  la  position 
du  camp  de  Cicéron  à  Àssche.  Comme  ce  village  est  à 
vingt-une  grandes  lieues  Françaises  de  Tongrcs,  il  s'en 
faut  de  six  lieues,  ou  10,000  toises  que  ses  prétentions 
soient  fondées. 

Cependant  si  l'on  ne  voulait  pas  rejetter  entièrement 
l'opinion  de  Des  Roches,  on  pourrait  dire  que  César, 
en  réglant  l'emplacement  de  ses  différons  camps,  ne 
mesurait  pas,  sans  doute,  avec  une  exactitude  Géomé- 
trique la  distance  de  l'un  à  l'autre,  et  que  six  lieues 
de  plus  ou  de  moins  n'empêchent  pas  que  son  récit 
ne  soit  à-peu-près  juste,  quand  il  nous  apprend  qu'ils 
étaient  à  cinquante  milles  Romains  d'intervalle.  Une 
position  avantageuse ,  le  voisinage  d'une  hauteur  ou 
d'une,  rivière  l'auraient  déterminé,  peut-être,  à  s'écarter 

(1)  Savoir:  73  milles  et  104  toises. 
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ainsi  de  son  plan.  À  lappui  de  ce  raisonnement,  on 
citerait  avec  avantage  un  fait  incontestable,  la  décou- 
verte  récente  au  village  dÀssche  de  vestiges  très-remar- 
quablcs  d'un  camp  Romain,  de  beaucoup  de  médailles, 
et  dune  voie  militaire  qui  parlait  de  Bavai  (i).  Mais 

(i)  Van  Gestel,  Hist.  Sacra  et  Profana  ArcliiepLc.  Mcchlin. ,  tom.  II, 
pag.  i5o.  Hune  locurn  (Ascam)  à  Romanis  inhabitatum  fuisse ,  testan- 
tur  numismata ,  qute  in  cainpo  vicino  non  raro  inveniuntur ,  et  nuper 
anno  1717  inventa  sunt,  utï  et  valluni  Komanum  in  vicinia ,  item  via 
militari  s  vulgo  kasseye,  quet  inde  Bavacum  ducebat.  —  Heylen,  de 
Antiquis  Rotnanorum  Monumentis  in  Austriaco  Bel^io  Superstitibus  (Mém. 
de  l'Acad.  des  Sciences  et  Belles -Lettres  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  418). 
Ager  Ascanus  anno  1717  e  visceribus  suis  nummos  Jossori  prabuit.  In 
antàcessum  hic  annotabo,  viam  militarem  Bavaco ,  per  Asscham,  inde 
versus  Batavos  agrum  vicinum  IFommelgernio  permeasse.  Idem  Autlior 
eadem  Dissertatione ,  de  Viis  Militarib.,  pag.  438.  Altéra  à  Bavacensi 
milliaria  columna  directa  fuit  via  in  Boream  versus,  inter  vicos  Non 
et  Taisnieres  ;  exin  circa  Atonies  Hannonia  Angiamque  trajecta ,  per- 
transit  Kesler,  dein  Asscham  Brabantia^  quo  usque  multis  in  locis 
spectantur  vestigia  subinde  interrupla  ;  a/que  ab  code  m  D.'d'  Anville 
animadversum ,  in  Topographicis  tabulis  bellica  tempestate  anno  1 746 
conJect'tSi  non  ultra  Asscham  delineari  ejus  ductum.  —  Voyez  aussi 
d'Anville,  Notice  de  la  Gaule,  pag.  i58. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  les  camps  des  Romains,  dont  on  trouve 
quelquefois  des  traces  dans  la  Belgique ,  ne  doivent  pas  généralement  être 
attribués  à  Jules -Ce'sar.  Je  ne  citerai  que  celui  de  Mespelaere,  qui  paraît 
être  du  temps  de  Marc- Auréle  ;  nous  en  parlerons  ci- après  à  l'article  de 
frlespelaere.  Quant  aux  anciennes  Voies  Militaires,  Bergicr  (Histoire  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain)  et  plusieurs  autres  Écrivains  ont 
prouvé  qu'Auguste  les  a  fait  exécuter,  sur  tout  dans  les  Gaules,  par  Agrippa 
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si  l'on  voulait  quelque  chose  de  plus  probable  et  de 
plus  satisfaisant,  en  s  attachant  au  calcul  de  d'Anville, 
et  en  prenant  la  ville  de  Tongres  pour  Atuatuca ,  il 
faudrait  chercher  chez  les  Nervicns  un  endroit  éloigné 
de  cette  ville  à  37,800  toises ,  ou  cinquante  milles 
Romains,  et  à  la  même  distance  des  bords  de  la  Meuse 
vers  Dinant,  à  un  point  à-peu-près  également  éloigné 
de  Tongres ,  de  manière  à  former  un  triangle.  La  place 
du  camp  de  Cicéron  serait  alors  vraisemblablement  du 
côté  de  Tervueren  (1 J,  à  trois  grandes  lieues  Françaises 
ou  neuf  quarts  de  lieue  de  Brabant ,  de  la  ville  de 
Bruxelles.  De  ce  point  à  Dinant  et  à  Tongres,  et  de 
Tongres  à  Dinant,  il  y  à-peu-près  une  égale  distance 
de  cinquante  milles  Romains,  ce  qui  serait  conforme 
au  calcul  de  César.  Il  paraît  que  ce  bourg  était  com- 
pris autrefois  dans  l'espace  de  terre  occupé  par  les 
Nerviens,  condition  nécessaire  pour  satisfaire  a  tous  les 

son  gendre.  Strabo,  tom.  I,  1. 4,  pag.  5 18,  edit.  Amst  Itaque  etiam  Agrippa 
hinc  vias  aperuits  unam  per  Cemmenos  montes  in  Aquitaniam  et  ad 
Santones  usque  :  altérant  ad  Rhenum:  tertiam  ad  Oceanurn  per  Bello- 
vacos  et  Ambianos  :  quartam  in  Narbonensent  Galliam  et  ad  littus 
Massiliense, 

(1)  Fura  ou  Fura  Ducis,  bourg  célèbre  avec  un  ancien  château,  entre 
Bruxelles  et  Louvain.  Il  appartint  autrefois  à  St  Hubert,  qui  y  mourut 
en  727.  —  Voyez  Van  Gestel,  Hist  Sacra  et  Profana  Archiep.  MechJin., 
tom.  II,  pag.  64. 
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points  marqués  par  le  vainqueur  des  Gaules.  On  regarde 
avec  raison  comme  faisant  partie  du  pays  de  ce  peu- 
ple, les  districts  d'Alost,  de  Bruxelles  (i),  de  Vilvorde, 
de  Malines ,  d'Anvers,  et  le  pays  d'alentour  situé  sur 
les  bords  de  la  Nèthe  et  de  la  Dyle.  On  peut  même 
assurer  qu'en  général  tout  le  territoire  de  l'ancien  Dio- 
cèse de  Cambrai,  a  appartenu  à  cette  nation;  les  limi- 
tes des  premiers  Diocèses  se  trouvent  précisément  les 
mêmes  que  celles  de  tous  ces  anciens  peuples;  les  meil- 
leurs Écrivains  (2)  de  l'Histoire  Belgique  ont  pris  tou- 
jours cette  base  pour  connaître  l'étendue  et  les  bornes 

Ci)  D  est  dit  dans  la  Vie  de  St.  Vindicien ,  Évoque  de  Cambrai,  qu'il  eut  la 
njalndie  dont.il  mourut  à  Brosei<le,  qui  était  un  endroit  de  son  diocèse.  Auct. 
Vit.  S.  Vindiciani ,  apud.Haraeum  ,  Ami.  Duc.  Brab. ,  tom.  I ,  pag.  26.  Sedeteo 
tempore  Buosblla  (nunc  Bruxella )  nota  J'uit:  de  qua  hac  ....  jam  sum- 
mujS  paJer Jamilias  (ait  Auctor)  desudanti  ipsi  in  vinea  Ecclesiit  décrè- 
tent dçnariurn  reddere  diurnum>  cum  contigit  eum  (  S.  Vindicianum) 

IN  QOODDAM  DlCECSSIl  TERRtTORIUM,  QUOD  BroSBM-A  DICITUR  ,  DEVE- 

NIR* ....  ubi  cum  ....  aliquamdiu  decubuisset  ....  spiritum  cœlesti 
paradiso  féliciter  reddidit.  -~  Baldettieus,  iu  Chronico,  1.  ».,  cap.  28,  tra- 
dit:  Sepultus  est  (Vindicianus)  in  Basi/ica ,  in  loco  videlicet>  qui  dici- 
tur-  Mons  S.  Eiigii,  ubi  quondam  ipse ,  cum  tegrotaret  apud  Bro&ellam 
DiŒCEsis  tvx.  territoridm  ,  jussit  se  transferri.  —  Acta  Sauct.  Belg. , 
tom.  III,  pag.  33o  et  53i.  —  Ce  Saiut  Évôque  mourut  en  695. 

(a)  Vide  Dissert.  Geograph.  Bistor.  do  Majoribus  Populis  ante  Imperat. 
Cses.  Aug.Imperi.  Belg.  hodier.  incolis,  Aut.  J.Ghesquiere  ( Nouveaux  Mém. 
de  l'Acad.  de  Brux.,  tom.  I,  suite  du  V.«  tome ,  pag.  i5). 
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des  premiers  liabitans  qui  ont  occupé  notre  pays  (i).... 
Mais  il  n'est  pas  de  mon  sujet  de  déterminer  positive- 
ment le  lieu  du  camp  de  Cicéron.  Il  me  suffit  d'avoir 

<  i  )  L'Église  de  Jésus-Christ  reçue  dans  l'Empire  sous  Constantin,  premier 
Empereur  Chrétien,  ayant  fait  des  progrès  sous  ses  successeurs,  suivit,  pour 
son  gouvernement  extérieur,  la  subordination  qu'elle  trouva  établie  dans 
l'État.  Les  Métropoles  civiles  devinrent  aussi  Métropoles  Ecclésiastiques 
et  le  siège  d'un  Évêque ,  qui  en  prit  le  titre  de  Métropolitain  ;  on  l'appellu 
depuis  Archevêque.  Chaque  cité  avait  aussi  son  Évéque  subordonné  au 
Métropolitain.  La  jurisdiction  Ecclésiastique  et  territoriale  des  Évéques  fut 
mesurée  sur  l'étendue  du  territoire  et  sur  les  limites  des  cités  civiles.  Il  y  a 
des  exceptions,  mais  elles  sont  consignées  dans  l'Histoire.  Ainsi  veut-ou 
connaître  l'étendue  et  les  limites  d'uu  ancien  peuple,  ou  n'a  qu'à  jetter  les 
yeux  sur  la  Notice  de  l'Empire,  et  apprendre  de  l'Histoire  les  changemeus 
arrivés  depuis. 

Le  Diocèse  de  Cambrai  comprenait  tout  le  pays  depuis  l'extrémité  méri- 
dionale du  Cambrésis,  le  long  de  l'Escaut  jusqu'à  son  embouchure,  et  s'éteu- 
daità  l'Orient  jusqu'à  la  Dyle,  et  au  défaut  de  cette  rivière,  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  Fagne,  et  peut-être  jusqu'à  la  Meuse.  Avant  l'érection  des  nouveaux 
-É vôchés  sous  Philippe  II ,  les  registres  de  Cambrai  ont  de  tout  temps  divisé 
cette  vaste  étendue  en  six  Archiadiaconés ;  savoir:  le  Cambrésis,  le  Brabaot, 
leHainaut,  Valenciennes  ou  l'ancien  pays  de  Famars ,  Bruxelles,  Anvers;  il 
n'y  a  point  de  doute  que  tous  ces  endroits  n'aient  fait  partie  du  diocèse  de 
Cambrai  dès  les  temps  de  la  première  institution  (JJucherius,  Belg.  Rom. , 
1.  8,  cap.  il ,  pag.  255)-  U  est  donc  très-possible  que  la  nation  des  Nerviens 
occupait  tout  l'espace  de  terre  que  je  viens  de  marquer.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a,  c'est  que  du  temps  de  la  première  institution  ,  t'est  à*dire  au 
quatrième  siècle ,  Cambrai  n'était  point  leur  Capitale ,  ni  par  conséquent  le 
siège  de  l'Évêque.  Il  ne  le  devint  qu'après  la  ruine  totale  de  Bavai,  arrivée, 
ou  en  406  daus  l'irruption  des  Vandales,  ou  vers  Tan  445,  au  plus  tard, 
sous  Clodion. 
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prouvé  que  c'est  à  tort  qu'on  le  fixe  au  village  de  Yel- 
sicque  dans  l'intérieur  de  la  Flandre  proprement  dite, 
et  qu'il  n'est  pas  vraisemblablement  au  village  d'Assche. 
Au  reste,  en  traitant  des  questions  aussi  obscures,  jaune 
mieux  avouer  simplement  que  la  difficulté  me  parait 
insurmontable,  plutôt  que  de  chercher  à  égarer  le  lec- 
teur par  des  conjectures  fondées  uniquement  sur  quel- 
ques raisonnemens  spécieux. 

C'est  bien  aussi  contre  toute  probabilité  que  d'autres 
ont  placé  le  camp  de  Cicéron  à  Cherscamp,  village  à  deux 
lieues  d'Alost,  et  à  trois  quarts.de  lieue  de  Wetteren.  Ils 
n'ont  d'autre  motif  en  faveur  de  cette  conjecture  que 
la  faible  ressemblance  du  mot  Cherscamp,  avec  Cœsars- 
camp  (camp  de  César):  mais  outre  que  la  distance  de 
ce  village  ne  répond  point  à  la  mesure  inarquée  par 
le  vainqueur  des  Gaules  lui-même,  cet  endroit  ne  pré- 
sente aucun  monument,  ni  aucun  vestige,  que  je  sache, 
de  la  période  Romaine. 

Qu'il  me  soit  permis  de  faire  en  passant  une  réflexion 
sur  les  camps  des  Romains.  Ces  conquérans  de  l'uni- 
vers n'établissaient  les  légions  dans  les  villes,  que  dans 
le  cas  de  siège  ;  mais  ils  les  faisaient  hiverner  dans 
les  lieux  avantageux  pour  la  garde  du  pays,  et  com- 
mode pour  la  subsistance.  Ils  faisaient  continuellement 
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travailler  leurs  troupes;  par  conséquent  ils  ajoutaient 
sans  peine  aux  avantages  de  la  situation  naturelle,  des 
ouvrages  pour  la  sûreté  de  leurs  camps.  Plusieurs  de  ces 
camps  établis  dans  la  Gaule,  ont  été  habités  dans  la 
suite,  et  sont  devenus  des  villes  plus  ou  moins  consi- 
dérables. Aussi,  quand  une  fois  ces  postes  avaient  été 
occupés  par  les  légions,  les  Romains  les  retrouvaient 
au  premier  besoin  en  état  de  les  recevoir,  sans  avoir 
eu  la  peine  de  les  entretenir,  ou  du  moins  ne  fallait-il 
pour  cela  que  de  médiocres  réparations.  Ces  mêmes 
camps  ont  servi  plus  dune  fois,  non  seulement  à  cette 
nation,  mais  à  celles  qui  lui  ont  succédé,  autant  qu'il 
leur  a  été  possible  d'en  faire  usage,  suivant  la  différence 
des  armes,  et  la  façon  de  faire  la  guerre.  En  consé- 
quence, les  altérations  que  ces  postes  ont  souffertes, 
veulent  être  observées  avec  soin ,  quand  on  les  examine 
par  rapport  à  l'antiquité. 

Marc  van  Vaernewyck,  dans  son  Histoire  Belgique  (1), 
rapporte  quelques  antiquités  découvertes  à  Velsicque; 
j'aurais  cru  me  déshonorer  en  citant  un  ouvrage,  qui 
est  le  plus  assommant  ramas  de  sottises  dont  jamais 

(  1)  C'est  un  ouvrage  Flamand,  intitulé:  Histoire  de  la  ville  de  Belgis, 
ou  Miroir  des  Antiquités  Belgique*  :  on  en  a  fait  plusieurs  éditions  ;  je 
cite  celle  de  Gand  1 784. 
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la  presse  ait  gémi  (i).  Cependant  ce  plat  Chroniqueur 


(i)  Si  Vaernewyck  n'eut  fait  que  donner  une  origine  illustre  à  toutes  les 
bicoques  de  son  voisinage  ;  s'il  se  fut  contenté  de  barbouiller  quelques  cha- 
pitres de  l'hermaphrodite  Mantho,  fondateur  ou  fondatrice  de  Mautoue, 
qui  exerçait  l'art  diabolique  de  nécromancie  (tom.  I,  pag.  52);  sur  une 
espèce  d'hommes  dont  la  lèvre  inférieure  recouvre  tout  le  visage  en  forme 
de  parasol  (pag.  69);  sur  les  Ethiopiens  qui  n'ont  qu'une  jambe,  et  cepen- 
dant dévancent  à  la  course  les  bètes  fauves  (pag.  70)1  sur  ces  terribles 
femmes  Scythes,  qui  ont  deux  prunelles  dans  chaque  œil,  et  tuent  les 
hommes  de  leurs  regards  (pag.  71  );  enfin  sur  les  effets  physiques  des  incu- 
bes et  suceubes,  développés  d'une  manière  tout-à-fait  édifiante  (ibidem)  , 
le  tout  à  propos  de  la  ville  de  Gand  et  du  village  de  Velsicque,  alors 
j'aurais  laissé  en  paix  les  mîmes  de  Vaernewyck,  puisque  ses  défenseurs 
n'auraient  pas  manqué  de  répondre  que  toutes  ces  belles  choses  ne  sont 
qu'une  imitation  de  quelques  endroits  des  Historiens  anciens  les  plus  célè- 
bres. Mais  quand  ils  invoquent  son  témoignage  à  l'appui  d'un  événement , 
on  écarte  ce  témoin  ridicule  en  citant  des  faits  absurdes  également  attestés 
par  lui,  comme  arrivés  d»  son  temps,  à  un  pas  du  lieu  de  sa  résidence, 
en  des  familles  dont  il  connaft  les  individus.  Si  je  ne  craignais  pas  d'ennuyer 
le  lecteur,  je  ferais  le  récit  d'une  pluie  de  sang  (tom.  II,  pag.  5io),  ou  de 
véritable  laine  (ibidem),  ou  d'excellent  miel  (pAg.  3i5)T  je  parlerais  d'un 
chevalier  mangé  par  les  souris  (pag.  3ia);  je  retracerais  la  terrible  punitiou 
de  dix-huit  danseurs  et  quinze  danseuses,  qui,  ayant  profané  par  une  walse 
tin  cimetière,  forent  condamnés  par  la  justice  divine  à  y  danser  une  année 
entière,  jour  et  nuit,  dans  la  pluie,  dans  la  neige,  daus  la  grêle,  sans  user 
leur  chaussure  ni  leurs  vétemens,  sans  ressentir  ni  la  faim,  ni  la  soif,  et 
finirent  par  dormir  pendant  trois  ans ,  ce  qui  était  cependant  à  la  fois  éco- 
nomique et  commode  (pag.  a65);  enfin  je  citerais  un  autre  miracle,  raconté 
avec  toutes  les  circonstances  du  jour,  de  Pheure,  du  lieu,  des  noms  et  de 
la  profession  des  témoins,  arrivé  à  Roosbeke,  à  six  lieues  de  Gand,  du 
▼ivaut  de  l'Auteur,  et  opéré  sur  un  enfant  mort-ué,  enterré  depuis  neuf 
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a  encore  trouvé  des  défenseurs  officieux  dans  le  dix- 
neuvième  siècle.  Un  anonyme  dans  les  Journaux  (i) 
et  deux  lettres  particulières  qu'on  ma  adressées,  m'ac- 
cusent d'avoir  omis  dans  la  première  édition  quelques 
objets  intéressans  publiés  par  cet  Auteur  crédule  et  peu 
judicieux.  Malgré  la  juste  répugnance  que  j'éprouve  pour 
de  semblables  détails,  je  donnerai  d'après  cet  Historien, 
par  déférence  pour  quelques-uns  de  mes  lecteurs,  les 
monumens  anciens  déterrés  de  son  temps  à  Velsicque. 
Ils  consistent:  i.°  dans  une  petite  figure  de  bronze, 
représentant  un  homme  nu,  avec  deux  cornes  de  bélier 
sur  la  tête;  2.0  cinq  vases  de  terre  rouge  à  large  ventre 
et  d'embouchure  étroite,  dans  l'un  desquels  il  y  avait 
du  vin;  3.°  plusieurs  écuelles  antiques  de  terre  cuite,  sur 
lesquelles  il  y  avait  des  caractères  Grecs,  des  feuillages  et 
divers  autres  monumens;  /^"différentes  pierres  précieu- 
ses;  5.°  une  bague  dor,  dans  laquelle  était  gravé  un 

jours  et  neuf  nuits,  qui  jetta  des  cris  plaintifs ,  fut  exhumé,  exhala  une  odeur 
suave,  revint  à  la  vie,  fut  baptisé,  vécut  encore  deux  jours,  visité  partout 
le  peuple  des  environs  ,  et  enfin  mourut  tout  de  bon  (pag.  Saa),  Voila  l'Au- 
teur dont  quelques  personnes,  d'ailleurs  éclairées,  osent  prendre  la  défense, 
et  sur  le  témoignage  duquel  je  suis  obligé  de  décrire  des  antiquités  trouvées 
à  Velsicque. 

C  i  )  Voyez  le  Journal  du  Commerce  du  département  de  l'Escaut,  u.'  260, 
16  Floréal  an  XII  (6  Mai .1804);  et  0.'  281,  28  Prairial  an  XII  (17  Juin  1804). 
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Satyre  tenant  un  plat  avec  des  fruits,  et  devant  lui  était 
un  arbre;  6.°  un  bel  onyx  sur  lequel  était  gravé  un 
lion  couronné;  cet  onyx  fut  vendu  pour  une  mesure 
de  grain  et  remis  à  Françoise  de  Luxembourg,  Com- 
tesse d'Egmont,  qui  le  fit  placer  sur  le  couvercle  d'une 
très-belle  coupe  ;  7.0  un  très-grand  nombre  de  médail- 
les, dont  une  d'Alexandre  Sévère,  avec  la  légende,  au 
revers:  restitvtor  vrbis.  (r) 


S  E  G  E  L  S  H  E  M, 

(Département  de  l'Escaut) 

A  deux  lieues  et  demie  d'Audenaerde. 
Cet  endroit  a  fourni  un  Diocléticn  en  bronze,  avec 
la  légende:  gjsnio  popvli  romani. 

MslTEREN. 

(Département  de  l'Escaut.) 

Materen  ou  Materne  est  un  village  situé  à  une  lieue 
d'Audenaerde. 

On  y  a  trouvé  une  médaille  de  Domitien  en  grand, 
et  deux  de  Trajan  en  moyen  bronze. 


(  1  )  De  Historié  van  Belgis  ,  enz.  ,  door  Marais  van  Vaeruewyck  , 
n>  deel,  45  kap.,  pag.  ai3  en  114,  Gend,  ;784- 
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KERKIIEM, 

(Département  de  l'Escaut) 


A  une  licuc  dAudenaerde.  On  y  a  découvert  une 
médaille  de  Philippe  père;  elle  est  du  premier  module. 


MELDEN. 

(Département  de  l'Escaut ) 

Ce  village,  arrose  par  l'Escaut,  est  à  une  lieue 
dAudenaerde. 

On  y  a  déterré  cinq  médailles  Romaines  ;  deux  de 
Néron  ;  une  de  Faustine  la  jeune  ;  une  de  Sévère 
Alexandre;  et  une  cinquième  de  Dioclctien.  Les  deux 
premières,  et  celle  de  Dioclétien,  sont  en  moyen,  et 
les  deux  autres  en  grand  bronze. 

Ce  même  village  m'a  fourni  une  assez  belle  figure 
de  bronze;  elle  est  mutilée;  la  moitié  de  chaque  bras  et 
les  pieds  ne  subsistent  plus.  Cette  petite  statue,  dont 
la  robe  ou  espèce  de  toge  laisse  une  épaule  découverte 
et  un  bras  absolument  nud,  ne  présente  aucun  attri- 
but dune  Divinité.   Ses  mains  pourraient  avoir  été 
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chargées  de  quelque»  emblèmes  caractéristiques;  elle 

est  haute  de  quatre  pouces.  (PL  V,fify  Uifpag.  162.) 


KERKHOVE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Kerkhove,  environ  à  deux  lieues  d'Audenaerde,  est 
situé  près  de  l'Escaut. 

On  y  a  trouvé  une  médaille  d'Antonin  le  Pieux,  du 
premier  module. 

ANSE  G  H  E  M, 

(Département  de  la  LU)  ... 

Village  à  deux  lieues  d'Audenaerde.  On  y  a  décou- 
vert une  médaille  de  Postume  en  argent. 


W  A  RE  G  H  E  M. 

(Département  de  la  Lis.) 

Le  village  de  Wareghem  est  situé  à  deux  lieues  et 
demie  de  Courtrai,  et  à  trois  d'Audenaerde. 

Au  mois  de  Janvier  1778,  quelques  ouvriers  en  creu- 
sant la  terre,  y  rencontrèrent  un  gros  vase  d'argile  cuite, 
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à  la  profondeur  de  trois  pieds.  La  curiosité,  ou  plutôt 
la  cupidité  de  ces  ouvriers  ne  permit  pas  qu'on  fît 
grâce  au  vase  d'argile,  et  dans  un  instant  il  fut  mis 
en  pièces.  Us  y  trouvèrent  un  très-grand  nombre  (plu» 
de  deux  cents)  de  médailles  Romaines  de  grand  bronze, 
toutes  couvertes  dune  croûte  de  verd-de-gris ,  et  les 
partagèrent  entre  eux.  L'Abbé  Ghesquière,  ex-Jésuiter 
Bollandiste  et  savant  Antiquaire,  en  étant  informé,  se 
rendit  aussi-tôt  au  village  de  Wareghcm,  et  les  acheta  (i). 
Les  ayant  examinées,  celles  même  dont  le  champ  était 
usé  au  point  de  n'en  pouvoir  distinguer  qu'avec  peine 
la  tète  et  le  revers,  il  trouva  que  les  unes  avaient  été 
frappées  sous  Nerva,  d'autres  sous  l'Empereur  Trajan, 
d'autres  sous  Hadrien,  en  l'honneur  de  Lucius  TElius 
César,  son  fils  adoptif;  que  le  plus  grand  nombre  avait 
été  frappé  sous  Antonin ,  sous  Marc  -  Aurèle  et  sous 
Commode ,  deux  sous  Septime  Sévère ,  une  douzaine 
sous  Sévère  Alexandre;  enfin  il  observa  que  la  moins 
antique  de  toutes  ces  pièces  était  celle  qui  marquait 
la  septième  année  de  la  Puissance  Tribun itienne  de 
Sévère  Alexandre  et  son  deuxième  Consulat,  époque 
que  les  Antiquaires  placent  sous  l'année  228  de  l'Ere 


(  1)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles,  lom.  IV,  pag.  359. 
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Chrétienne  (r).  Il  crut  pouvoir  en  conjecturer,  que 
ce  dépôt  avait  été  caché  dans  la  terre  durant  le  règne 
de  Sévère  Alexandre,  et  que  du  temps  de  cet  Empe- 
reur, un  corps  de  troupes  Romaines  avait  fait  quelque 
séjour  au  village  de  JVareghem.  En  effet,  le  nom  même 
de  ce  village  parait  venir  à  l'appui  de  celte  conjecture, 
d'autant  que  dans  l'ancienne  langue  Flamande  le  mot 
TVaregliem  signifie  une  station,  une  demeure  ou  un  poste 
de  guerre;  war  ou  ware  y  étant  employé  pour  marquer 
la  guerre,  les  amies  (2.);  et  gïiem  fou  hem,  heim,  ham) 

(1)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Nurnis- 
mata,  pag.  S22. 

(2)  fVerra  ou  guerra  signifie  en  basse  latinité'  querelle,  contestation , 
sédition.  Les  Capitulaires  de  Charles-le-Chauve  (apud  Sirmondum,  tit.  27, 
cap.  »5,  pag.  1 55  >  edit.  opeç.  1696)  disent:  Pel  rixas  et  dissensiones , 
seu  seditiones ,  quas  vulgtis  weilras  nominat,  debeamus  commovere. 
(Tit.  52,  cap.  19,  pag.  541  )  Si  wbr.ua  in  Regno  surrexerit,  quarn  Cornes 
per  se  comprime re  non  potest,  filius  noster  cum  fidelihus  nostris  com- 
primera  studeat,  antequatn  malum  in  Regno  noslro  accrescere  possit. 
Plus  bas:  et  si  wërra  de  quacumque  parte  in  islo  Regno  surrexerit. 

De  ce  mot  tverra  provient  le  verbe,  tverrire,  exciter  une  sédition. 
Voyez  les  mêmes  Capitulaires  de  Charles-le-Chauve  (tit.  5s,  cap.  8,  pag.  190): 
Regnum  illi  non  jbreonsiliabo ,  neque  wbrribo.  Ce  que  le  Père  Sirmond 
traduit  par  :  Je  n'exciterai  point  de  sédition  dans  le  Royaume  (nullam 
in  Regno  seditionem  excitabo). 

Les  mots  Flamands  iverren ,  warren,  embrouiller ,  troubler,  ont  à-peu- 
près  le  même  sens.  L'Etymologicum  Kiliani  explique  les  mots:  ivarre , 
werre,  par  dissention,  contention,  guerre,  etc.  —  Voyez  aussi  le  Glossa- 
rium  de  Du  Cauge,  tom.  111,  png.  y&S. 
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pour  désigner  une  station,  une  demeure,  une  habitation* 
De  là  le  nom  de  Sueveghem ,  comme  qui  dirait  la 
demeure  des  Suèdes;  celui  de  Gyselbrechteglvem .,  la 
demeure  de  Ciselbertj  celui  de  Marhhem,  la  demeure 
de  Marc,  et  cent  autres  noms  de  villages  terminés  e» 
hem,  gliem,  heim,  ham.  Miranis  (i)  rapportant  le  Testa- 
ment de  St.  Remi,  où  se  trouve  Biscofesheim,  l'explique 
également  par  ces  mots:  maison,  demeure  de  ÎÈvéque. 
Kilianus  dans  son  Etymologicum  observe  qu  heim  signifie 
maison,  patrie,  lieu  natal  (domus,  patria,  locus  natalis). 
Suivant  Vredius  (2),  au  lieu  iYheim,  nous  disons  mainte- 
nant hem.  Il  ne  sera  point  superflu  d'ajouter  la  remar- 
que de  Marchantius  (3)  sur  la  terminaison  du  nom  de  la 

(1)  Miraeus,  in  Cod.  Donat.  Piar.,  tom.  I,  pag.  2.  Testam.  S.  Remigii: 
Quibus  etiam  Berna  ex  Episcopio ,  qua  peculiaris  pntdecessoribus  mets 
esse  so/ebat,  cum  duabus  villis,  quos  Ludowicus  à  me  sacro  Baptis- 
matis  Jbnte  susceptus  antore  nominis  met  Biscofesheim  sud  linguâ  voca- 
tis,  mihi  tradidit ,  etc.  Alors  il  dît  dans  les  remarques:  Biscofesheim,  id 
est,  Episcopi  domus.  —  Mirœus  cite  ici  le  Testament  de  St  Remi  d'après 
Flodoard,  dans  son  Histoire  de  l'Église  de  Rheims.  Jean- Jacques  Chifflet 
(de  Ampulla  Remens i  )  nous  en  donne  un  autre  plus  court.  —  Voyez 
Marlot  dans  son  Histoire  de  la  Métropole  de  Rheims,  1.  2,  cap.  ti  et  12. 

(2)  Vredius,  Fland.  Eth. »  pag.  402.  Pro  eo:  (heim)  nunc  dicimus 
hem.  Sic Lophem ,  Markhem,  Rochshemy  significat:  Lupiy  Marci,Rochi 
domum ,  etc. 

(5)  Marchantius,  Fland.  Descript.,  lib.  1,  pag.  52.  Pagorum  nomina 
maximain  partem  fatiunt  in  hbm,  kbrkb,  capeli-b,  blb,  bbbo,  bsbbb, 
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plupart  de  nos  villages.  La  plupart,  dit-il,  de  nos  vil- 
lages sont  terminés  en  HEM,  KERKE,  capelle,  ele, 

SERG,  BEEKE,  HOUT ,   MARQUE,   BURG,   BROEK.  Ces 

mots  en  notre  langue  signifient  demeure,  église, 

CHAPELLE ,  NOBLE,  MONTAGNE ,  RUISSEAU,  BOIS , 
BORNE ,   FORTERESSE  OU  CHATEAU  ,   MARAIS  (l ). 


WAER MA ER DE  et  KERKHOTE. 

(Département  de  la  Lis.) 

En  i6io,  on  rencontra  entre  ces  deux  villages  situés' 
sur  l'Escaut ,  à  deux  lieues  d'Audenaerde ,  un  vase  de 
terre  cuite  contenant  plus  de  dix-huit  cents  médailles 
Romaines  d'argent.  Un  Manuscrit  consigné  au  greffe 
de  la  ville  d'Audenaerde,  atteste  ce  fait. 

hout,  M abqub.bubo, broek,  vocabula  Germanica  bomicilium,  tbmplum, 

SACBLLUM,  NOBILBM,  MONTBM  ,  R.IVUM  ,  IYLVAM,  LIMITE*,  TURR1M ,  PALU- 

dem,  etc.  denotaniia. 

(  i  )  Voyez  Ten  Kate,  Aenleyding  tôt  de  kennisse  van  het  verhevene  deel 
der  Nederduitsche  Sprake,  II.0  deel,  pag.  144:  Burg,  Castrum,  Burg-wal, 
Fessa  munimenti.  Pag.  i58:  Broek ,  Palus. 
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HARLEBECK.  : 

(Département  de  la  Lis.) 

Harlebegk,  en  Latin  Harlebeca ,  petite  ville , 
mais  ancienne  (i),  est  à  une  lieue  de  Courtrai. 

On  a  découvert  dans  le  voisinage  de  ce  lieu  plu- 
sieurs restes  d'ouvrages  des  Romains,  des  inscriptions 
et  des  médailles,  entr autres  une  médaille  d'Auguste, 
et  dans  un  champ  contigu,  nommé  le  Storstech,  plus 
de  deux  mille  dans  des  pots  de  terre  avec  un  autre 
vase  d'argile  dune  forme  élégante  (2). 

En  1499,  on  y  déterra  près  de  la  rivière  de  Lis,  un 
cadavre  dune  grandeur  démesurée,  avec  l'inscription 
suivante  sur  une  plaque  de  plomb:  l.  manc.  l.  t.  ,  et 
un  grand  vase  de  verre,  rempli  de  médailles  (3)." 

(1)  Gramaye,  Antiquit.  Fland. ,  rit..:  Harlebeca,  pag.  69,  ait:  In  vête- 
ribus  à  me  visis  privilegiorum  restauratorum  Chartis  semper  annotant 
Principes  Harlebecam  totius  Comilatus Flandrici  oppidum  esse  anfiquis- 
simum  :  Comitatus  iritellige  veteris  intra  Scaldim  et  Legiam. 

(2)  Idem  eadera  pagina:  Pluribus  in  propinquo  locis  Romani  ope  ris 
rudera ,  numismata  et  inscriptiones  reperta  ....  exhibait  mihi  num- 
mum  veterem  Augusti  Arnoldus  Andréa ,  vir  Consularis ,  et  asseruit 
suo  avo  inventa  in  suburbano  agroy  Sto&steck  dicto%  plusquam  duo 
numismatum  milita ,  testis  recondita,  aliudque  vas  figulinum  elegans. 

(  5)  Werwiltius  in  Speculo,  à  Sandero  et  à  Gramaye  citatns ,  refert  in  ripa 
Liza  circa  Harlebecam ,  anno  1499,  eflbssum  ingenti  molecadaver,  cum 
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Un  Chanoine  de  la  ci-devant  Collégiale  d'Harlebeck 
me  remit,  en  1789,  quelques  médailles  Romaines,  trou- 
vées dans  les  environs  de  la  ville.  Trois  en  argent, 
dont  une  d'Auguste ,  une  d'Hadrien  et  une  troisième 
de  Septime  Sévère.  Quatre  en  grand  bronze ,  parmi 
lesquelles  une  dTElius;  les  trois  autres  sont  de  Maximin 
premier. 

S  U  EVE  GUE  M, 

(Département  de  la  Us) 

Tillage  à  une  lieue  de  Courtrai.  Bucherius  dans 
son  savant  ouvrage,  intitulé:  Kelgîilm  Romanum  (ijf 
tache  de  prouver  que,  lors  de  la  transplantation  des 
Suèves  en-deça  du  Rhin,  ordonnée  par  Auguste,  et  exé- 
cutée par  Tibère  (2),  on  leur  a  assigné  quelques  demeures 

iabella  plumbea  litteris  Gothicis  référante  L.  M  ANC.  L.  F. ,  et  vitreâ 
ingentit  nummis  rejèrtâ  \ Putem  eum  per  litteras  Gothicas  iutelligere, 
RomaMhs ,  maie  exarntas).  ••   »  •' 

(  1)  Bucherius,  in  Belgio  Rémano,  1.  i ,  cap.  20,  pag.  49. 

(2)  Suetonius  August. ,  cap.  21.  Suevos  ac  Sicambros  dedente's  se  tra- 
duxit  in  Galliam ,  atque  in  proximis  Rheno  agris  collocavit  (  conatur 
Bucherius  loco  citato  probare  Casaubonum  et  Gruterum  pro  Sueuis  Ubios 
sine  fundamento  Teponere).  Idem  Tiber. ,  cap.  9:  Bello  Oermanico  palrato 
quadraginta  millia  deditiliorum  ( quadring&nta  milita  captivorum  habet 
EutropiusJ  trajec.it  in  Galliam  ;  juxtaque  ripam  Rheni  sedibus  assi- 
gnons collocavit. 
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en  Flandre.  Il  pense  que  Suevegfiem  fut  du  nombre. 
Et  après  avoir  allégué  quelques  motifs,  il  confirme  son 
opinion  par  le  nom  même  de  Sueveghem,  comme  qui 
dirait  la  demeure  des  Suèves  (Voyez  JVareghem  , 
pag.  162).  Il  ajoute  qu'en  1687,  au  mois  de  Mai,  on  y 
déterra  trois  cents  médailles  Romaines  depuis  Auguste 
jusqu'à  Commode.  Il  y  a  entre  Courtrai  et  Bruges  un 
village  à-peu-près  du  même  nom,  appelle  Suevezele. 
Il  paraît  assez  vraisemblable ,  sans  cependant  vouloir 
fixer  l'époque  de  leur  arrivée,  que  des  Suèves  ont  habité 
la  Flandre.  St.  Ouen,  Auteur  du  septième  siècle,  dans 
la  Vie  de  St.  Eloi  (1),  fait  mention  des  Suèves,  parmi 
les  Flamands,  les  Anversois  et  les  Frisons,  que  ce  Saint 
Prélat  a  convertis  à  la  foi;  St.  Eloi  a  même  été  obligé, 
pour  se  faire  entendre,  de  s'associer  dans  le  Saint  Minis- 
tère un  certain  Tituenus,  Suève  de  naissance  (2).  Il  y  a 

(1)  Voyez  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  totn.  III, 
.   pag.  557.  Flandrenses  atque  Andoverpenses ,  Frision.es  et  Sobvi  et  bar' 
bari  quique  circa  maris  littora  degentes  ....  primo  eum  hostili  animo 

et  aversa  mente  susceperunt :  postmodum  vero  pars  maxima  trucis 

ac  barbari  populi,  reliais  idolis ,  conversa  est  ad  veruni  Deum%  Chris- 
toque  subjecta. 

(  a  )  Idem ,  ibidem ,  pag.  554-  Habebat  praterea  secum  plures  vernacw 
los  in  suo  contubernio  degentes  ....  de  quibus  ....  erat  etiam  Tituenus y 
oenbrb  Suevus  ....  qui  postea  ad  morcedis  cumulum  pervenit  inte- 
remptus. 
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plus,  les  Annales  Belgiqucs  (1)  racontent,  qu'en  880, 
les  Normans  sortant  de  la  forteresse  de  Courtrai ,  qu'ils 
avaient  construite,  battirent  complètement  les  Ména- 
piens  et  les  Suèves. 


COURTRJJ. 

(Département  de  la  Lis.) 

Courtrai,  Cortracum,  Corturiacum,  Cortoriacum , 
Curtracum ,  Curteriacum ,  est  une  ancienne  ville  de 
Flandre.  Elle  n'est  nommée  que  dans  un  seul  monu- 
ment de  la  période  Romaine.  La  Notice  de  l'Empire  (2)', 
que  l'on  croit  être  du  temps  de  Valentinien  111,  compte 
entre  quelques  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  d'un 
Général  dans  les  Gatdes,  les  Cortoriacenses,  Apres  ce  titre: 
Intra  Gallias  cum  viro  illustri  Magistro  equitum  Gai- 
liarum,  on  voit  nommés,  parmi  plusieurs  autres,  les 

(1)  Du  Chesne,  in  Chronico  de  Gestis  Normannorum,  Script  Franc, 
tom.II,  pag.  524.  Anno  98o,  Northmanni  Tornacum  civitatem  et  omnia 

Monasteria  supra  Scaldis  fluvium  ferro  et  igne  dévastant  Cortriaco 

castrum  ad  hiemandum  conslruunt,  indeque  Menapios  et  Subvos  usque 
ad  internecionem  deleverunt.  —  Vide  Acla  Sanct.  Belgii ,  tom.  IV ,  pag.  200. 
Item,  tom.  II!,  pag.  237. 

(2)  Noritia  Imperii  Occidentis,  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora,  apud 
Grwvium,  tom.  VII,  Thes.  Antiquit.  Roman. 
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Càrtoriacenses.  Les  noms  que  quelques  milices  Romai- 
nes empruntaient  de  diflerens  lieux,  nous  font  connaî- 
tre l'existence  de  ces  lieux  du  temps  des  Romains,  et 
celle  de  Cour  irai  sous  le  nom  de  Cortoriacum.  Cet 
endroit  est  clairement  désigné  par  St.  Ouen,  Auteur 
du  septième  siècle,  qui  parlant  de  St.  Eloi,  son  con- 
temporain, s'exprime  en  ces  termes  :  Hoc  ergo  modo 
aurijîcem  ....  constitueront  custodem  urbium  seu  muni- 
cipiorum,  lus  vocabulis  ....  Tornacensis  ....  Novio- 
magensis  quoque  et  Flandrensis  s  Gandensis  etiam  et 
Corturiacensis  (1).  Charles-le-Chauve ,  dans  un 
Diplôme  de  l'an  847,  fait  mention  de  Courtraî  sous 
le  nom  de  Curtriacum  (%),  et  dans  ses  Capitulaires,  en 
85g,  sous  le  nom  de  Curtricisum  (S).  Il  y  a  des  mon- 
naies de  ce  même  Roi  de  France,  au  neuvième  siècle, 
avec  la  légende:  cvrtriaco  ;  on  lit  au  revers:  gratia. 

(1)  Voyez  Du  Cbesne,  tom.  I,  pag.  627.  —  Item  le  Recueil  des  Histo- 
riens des  Gaules,  par  Dom  Bouquet,  tom.  III,  pag.  55j. 

(2)  Annales  Ordin.  S.  Bened.,  tom. II,  in  Append.  n.*  LXXII,  pag.  752, 
ex  Archivo  Elnoneiisi,  titulo,  Caroli  Diploma  pro  partîtione  monachorum 
S.  Amandi:  In  notnine ,  etc.  Karolus  gratia  Dei  Rex  ....  in  Curtriaco, 
mansa  duo  ....  signum  Karoli  Régis  gloriosissimi  ....  data  x.  Kal. 
Aprilis ,  indictione  x.  anno  VII.  régnante  Karolo  gloriosissimo  Rege. 
actum  Elnone  Monasterio  Sancti  Amandi  in  Dei  nomine  féliciter,  amen. 

(5)  Capitularia  Regum  Francorum,  tom.  II,  pag.  68,  edit.  Paris.  1780. 
Missi  in  Noviomiso ,  Vermendiso ,  Adertiso,  Cortriciso,  Flandra,  etc. 
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di  mx  (i).  (Pl.  V ,ftg.  iv,  pag.  162.J  Le  Roi  Lothaire, 
dans  un  Diplôme  de  Tan  967  (2),  et  Othelboldus,  Abbé 
de  St.-Bavon,  en  io3o  (3),  nomment  le  pagus  Curtra- 
censis.  On  a  parlé  ailleurs  (4)  d'une  monnaie  de  plomb 
dont  l'inscription  désigne  visiblement  kvrteriacvm,  ou 

XVRTRACVM. 

Sanderus  (5)  rapporte  qu'on  a  trouvé  dans  les  faux- 
bourgs  de  cette  ville,  une  médaille  de  Nerva,  une  de 
Trajan,  et  quelques-unes  de  Marc-Aurèle. 

En  1786,  on  déterra,  du  côté  des  remparts,  trente- 
deux  médailles  d'argent.  On  m'en  a  procuré  deux;  l'une 
est  d'Antonin  le  Pieux,  l'autre  de  Marc-Aurèle;  sur  le 
revers  de  la  première  est  un  autel,  avec  la  légende:  divo 
pio  (6);  (Pl.  V,  fig.  V,  pag.  162J  le  revers  de  la 

■  —  ■  — —  ■■  ■        ■■  ■■  ■  ■■■■  1  1  1  -'■    1  '■■  ■ 

(1)  Voyez  Le  Blauc,  pag.  126. 

(  2)  Mirams,  in  Donat.  Belg.,  tom.  I,  pag.  47. 

(5)  Idem,  ibid. ,  tom.  I,  pag.  348:  Epistola  ad  Otginam  Flandriae  Comi- 
tissam,  Balduini  Barbati  conjugem,  scripta,  Othelboldus  iuter  alia  dicit: 
Hoc  est  in  pago  Curtracensi,  etc. 

(4)  Pag.  134. 

(5)  Sanderus,  Fland.  lllust. ,  tom.  III,  I.  1,  pag.  a,  dicit:  Nummus 
Trajani  et  aliquot  Marci  Auretii  et  unus  Nervx  pronuper  in  praurbio 
Curtracensi  reperli. 

(6)  On  peut  consulter  Capitolin  ou  sujet  de  l'Apothéose  de  cet  Empereur, 
au  chapitre  i5,  ainsi  qu'au  chapitre  12 ,  oi\  ce  Biographe  assure,  qu'Antonio 
mourut  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  mais  qu'on  le  regretta  autant  que 
s'il  fut  mort  dans  la  fleur  de  son  fige:  Perîit  anno  sepluagesimo ,  sed 
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seconde  représente  les  vases  Pontificaux;  la  légende 
est:  pietas  avg.  (Pl.  V,f*g*  VI,  pag.  i(?2.J  Elles  sont 
toules  les  deux  très-bien  conservées. 

On  découvrit ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  les 
décombres  de  l'ancienne  Eglise  de  l'Abbaye  de  Groe- 
ninghe  à  Courtrai  (i)?  une  pierre  sépulcrale  avec  l'ins- 
cription suivante: 

INT 
3AER  ONS 

Heeren  M 

CCC    ENDE    II  OP 

Sente  Bewedxctus 
dach,  iii  hoymaent  was 
de  stryt  te  curtertjke. 

OKDER    DESEK    ES    BEGRAVE  N 
DE    CONYPC  SlGIS 

bidt  Gode 

VOOR  ALLE 
ZIELEN  AMEN 

MGCC 

^   II  

quasi  adolescent  desideratas  est.  Capitolinus,  inColIect  Script.  Lat  Vet., 
tom.  II,  pag.  298. 

(  1  )  Cette  Abbaye  fat  autrefois  hors  de  l'enceinte  de  h  ville.  C'est  dans  les 
environs  de  ce  Monastère  que  se  donna  la  mémorable  bataille  de  Groeninghe. 
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En  voici  la  traduction: 

L'an  de  notre  Seigneur  MCCC  II,  le  jour  de  Saint- 
Benoit  ,  le  III  du  mois  de  Juillet ,  fut  la  bataille  de 
Courtrai.  Sous  cette  pierre  gist  le  Roi  Sigis.  Priez  Dieu 
pour  les  trépassés.  Ainsi  soit-il.  MCCC  IL  (r)  (Pl.  V, 
Jig.  Vil,  pag.  162.) 

Il  n'est  pas  de  mon  sujet  de  retracer  le  tableau  de 
la  sanglante  bataille  de  Courtrai  (ou  de  Groeninghe), 
en  i3o2.  Il  suffit  d'observer  que  dans  cette  fatale  jour- 
née, l'armée  de  Philippe-le-Bel,  Roi  de  France,  com- 
posée de  sept  mille  hommes  de  cavalerie,  où  se  trouvait 
l'élite  de  la  noblesse,  et  de  quarante  mille  fantassins,  fut 
entièrement  détruite  par  les  Flamands  (2).  Jamais  la 
France,  dit  Mezeray  (3),  ne  reçut  un  tel  affront  ;  et, 
suivant  le  père  Daniel  (4),  ce  malheureux  combat  mit 

(1)  M.r  Goethals-Vercruyssen,  établi  à  Courtrai,  possède  ce  monument. 

(a)  Hist.  de  France,  par  Daniel»  tom.  IV,  png.  425,  in-4/,  édit.  1729. 

(5)  Hist.  de  France,  par  Mezeray,  tom. II,  pag.  326,  in-fol.,  édit.  i685. 
Cet  Auteur  ajoute:  Comme  autre/bis  Hannibut  pour  faire  connoilre  la 
grandeur  de  sa  victoire  de  Cannes  envoya  au  Sénat  de  Carthage  trois 
boisseaux  et  demi  d'anneaux  d'or,  ornemens  des  chevaliers  Romains 
tués  dans  la  bataille  de  Cannes,  Us  Flamands  remportèrent  quatre 
mille  paires  d'éperons  dorés,  dépouilles  d*nulant  de  gentilshommes ,  et 
en  appendirent  cinq  cents  dans  l'Église  de  Courtrai.  —  Ce  combat 
est  appellé  encore  de  nos  jours ,  la  Bataille  des  Éperons  d'or. 

(4)  Hist.  de  France,  par  Daniel,  tom.  IV,  pag.  429. 
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toute  la  France  en  deuil,  n'y  ayant  presque  point  de 
famille  considérable ,  qui  ne  pleurât  la  perte  d'un  père, 
d'un  fils,  d'un  frère,  d'un  parent  (1). 

D'après  nos  Annales ,  on  compte  parmi  les  morts 
Zcsùius  (ou  Sigis) ,  Roi  de  Melide ,  qui  s'était  rendu 
près  de  Philippe  -  le  -  Bel,  pour  implorer  son  secours 
contre  les  Sarasins.  Meverus  (2)  semble  douter  de  la 
Vérité  de  ce  fait ,  parce  que  ,  dit- il ,  nos  Historiens 
Flamands  seuls  le  rapportent:  mais  la  pierre  sépulcrale 
découverte  à  Courlrai,  décide  la  question.  Suivant 
l'usage  de  ce  temps ,  on  a  latinisé  le  nom  Sigis  ou 
Sesis,  en  le  changeant  en  Zesinus,  Mais  qu'est-ce  que 
ce  Mclida  dont  Sicis  ou  Zesinus  était  Roi?  Il  est  un 

(1)  Mezeray  (pag.  026)  met  ce  combat  au  10  Juillet  i5o2;  Daniel 
(pag.  428)  au  n  du  même  mois,  de  la  même  anuée.  Enfin  l'Épitaphe  de 
Groeniughe  fixe  cette  bataille  au  5  Juillet  x5o2.  Ce  dernier  monument  est 
sans  doute  un  témoignage*  irréfragable. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  10,  pag. 94-  Legimus  insuper  in  nostrit 
Chronicis  Teutonice  scriptis ,  Zesinum  Melidtt  Regem,  Regemque  cum 
iilo  Majoricarum ,  hoc  est,  Majorum  Balearium  hic  oceubuisse,  qui  à 
Saracenis  pulsi  vénérant  ad  Regem  Pulchrum  pro  auxilio  :  sed  quia 
nec  hoc  invenio  apud  tôt  alios  quos  habeo  Latinos,  Gallicos,  Teuto- 
nicoSy  ea  causa  est,  cur  affirmare  non  ausim.  Addunt  occisum  hic 
quoque  Comitem  Marlium ,  qui  fuerit  Régis  Melida  frater,  sed  nec 
Melida  quid  sit  lego,  nisijbrte  Melita  sit  scribendum  :  Ciarionensem 
item  Regulum  cecidisse ,  Zesini  Régis  fralrem  ;  hos  ambos  Reges  sepuî* 
tos  in  Cœnobio  Groningano  ante  maximatn  aram. 
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Meleda,  île  de  Dalmatie  au  golfe  Adriatique,  connue 
des  anciens  sous  le  nom  de  Melita;  elle  est  située  dans 
l'état  de  la  petite  République  de  Raguse  ;  quelques 
Écrivains  l'ont  appcllée  Melena  et  Melligene  (i).  Il  se 
trouve  un  autre  Melita,  où  St.  Paul ,  ayant  fait  nau- 
frage, fut  très-bien  reçu  avec  ses  compagnons  (2);  c'est, 
suivant  toute  vraisemblance,  file  de  Malthe ,  dans  la 
mer  Méditerranée  entre  les  côtes  d'Afrique  et  la  Sicile. 
Il  paraît  que  Sigis  ou  Zesinus  fut  Roi  de  Meleda  en 
Dalmatie;  car  Malthe  ou  Melita  dans  la  Méditerranée 
n'eut  point  ses  Rois  particuliers,  au  quatorzième  siècle; 
les  Arabes  s'en  emparèrent  vers  le  neuvième  ;  Roger 
le  Normand,  Comte  de  Sicile,  vers  Tan  1190,  fit  la 
conquête  de  cette  île  sur  les  barbares  ;  et  depuis  ce 
temps  elle  demeura  annexée  au  Royaume  de  Sicile , 
jusqu'à  la  prise  de  Rhodes  par  les  Turcs,  époque  où 
l'île  de  Malthe  fut  cédée  par  Charles-Quint  à  l'Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (3). 

(1)  Voyez  Bruzen  de  la  Marthrière  daus  sou  Dictioun.  Géographiq., 
tom.  IV,  pag.  190,  édit.  1768. 

(2)  Actor.  XXVIII,  t.  1.  Melita  insula  vocabaiur. 

(3)  Voyez  l'Histoire  des  Chevaliers  Hospitaliers  de  St.- Jean  de  Jérusalem, 
par  Pe  Vertot,  tom.  III ,  I.  9,  pag.  490,  édit.  d'Amst.  1742. 


Digitized  by  Google 


i77 


MAR  CKE, 

(Département  de  la  Lis) 

I 

Village  à  une  lieue  de  Courtrai. 

En  1707,  on  trouva  en  cet  endroit  un  grand  nom- 
bre de  médailles  Romaines  de  petit  bronze,  frappées 
durant  le  Règnè  de  Gallien  (1). 


T  O URNAL 

(Département  de  Jemmappes.) 

TotniNAi ,  en  Latin  Turnacum  ou  Tornacum ,  en 
Flamand  DoornicJt,  que  de  Savans  Historiens  (2)  regar- 
dent comme  la  Capitale  des  Ménapiens,  est  appellé  par 
d'autres  (3)  la  Métropole  des  Nerviens.  Cette  ville  est 
très-ancienne;  son  nom  paraît  même  être  connu  dès 
le  temps  des  Gaulois.  Quelques  Monnaies  Belgiques  d'ar- 
gent viennent  à  l'appui  de  mon  assertion.  Une  de  ces 
pièces  représente  d'un  côté  une  tête  d'homme  armée  d'un 

(  1)  Voyez  les  Mém.  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  559. 
(2)  Voyez  entr'autres  le  Belgium  Romanum  Bucherii,  pag.  a53,  etc. 
—  Des  Roches  dans  ses  Recherches  sur  l'ancienue  Belgique,  pag.  127,  etc. , 

in  V  ' 

(5)  Catulli  Tornacum ,  Metropolis  Nerviorutn ,  edit.  Brux.  1CS2. 
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casque  ailé ,  avec  la  légende  :  dvrtïacos  ;  et  de  l'autre 
un  cavalier  armé,  à  la  Gauloise  (i),  de  deux  javelots: 
au  bas  se  trouve  tantôt,  donnvs,  tantôt  avscro  (2). 
(Planche  V,  flg.  VIII,  pag.  162.)  On  en  a  plusieurs 
autres ,  dit  Pcllerin  (3),  qui  ont  pareillement  pour 
légende:  dvrnacvs  ou  dvrnacos  d'un  côté,  et  de  l'au- 
tre: avscro  sur  les  unes,  et  dvbno  rex  sur  les  autres. 
Doiravs  et  avscro  étaient  sans  doute  des  Chefs  ou  Sou- 
verains de  la  contrée  dont  Tournai  était  la  Capitale, 
qui  n'avaient  pas  pris  le  titre  de  Roi.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  que  la  légende  porte,  dvrnacvs  ou  dvrnacos, 
au  lieu  de  torkacvs  ou  tornacos,  parce  que  le  chan- 
gement de  D  en  T,  et  dT  en  O,  est  assez  ordinaire 
et  facile,  comme  le  remarquent  les  Antiquaires.  Il  est 
vrai  que  Jules -César  ne  parle  nulle  part  dune  ville 
qui  de  son  temps  ait  porté  le  nom  de  dvrnacos  ,  ou 
de  tornacvm,  ou  de  doornick;  mais  peut-être  Tournai 

(1)  Claudianus   in  Honorii  Augusti  Paneg. ,  ait: 

Gallia  crine  Jeroxt  evinctaque  torque  decoro 
Binaque  g  je  s  a  tenens. 
L'Abbé  Ghesquiêre  nous  doune  la  description  de  la  môme  monnaie:  mais 
on  n'y  voit  qu'un  seul  javelot.  Mémoire  sur  trois  Points  intéressais,  etc., 
pag.  57. 

(a)  Bouteroue,  pag.  44,  n.*  a5. 

(3)  Pellerin,  daus  son  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes, 
tom.  I,  pag.  28. 
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n  était  en  ce  temps-là  que  le  Chef-lieu  du  canton  nommé 
ensuite  le  Tournaisis,  ou  tout  au  plus  une  petite  ville 
si  peu  fortifiée  ou  si  peu  considérable,  que  César  n'a 
pas  cru  en  devoir  faire  mention  dans  ses  Commen- 
taires. 

L'Itinéraire  d'Antonin  (1),  la  Notice  des  Provinces  des 
Gaules  (2),  la  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger  (3), 
Saint  Jérôme  (4),  la  Notice  de  l'Empire  (5),  Grégoire 
de  Tours  (6),  Saint  Ouen,  dans  la  Vie  de  St.  Eloi  (7) 
au  septième  siècle,  parlent  de  Tournai. 

(  1  )  In  Itinerario  Antonini  Augusti  pluries  nominatur  Turnacum.  Edit. 
Amstel.  1619,  in-fol. 

(  1  )  In  Notitia  Provinciarum  et  Civitatum  Galliœ  vocatur  civitas  Turna- 
csnsium  (sive  Turnacus,  ut  in  antiquo  codice  manuscripto  Reginœ  Suecias 
legitur) ,  et  septimum  locum  obtiuet  inter  Belgicae  secundac  urbes  duodecim. 
—  Vide  Concilia  antiqua  Galliœ  Sinnondi ,  post.  Prsefat. ,  tom.  I .  —  Acta 
Sanctor.  Belgii,  tom.  I,  pag.  456. 

(5)  François-Christophe  Sceyb  eu  a  donné  une  magnifique  édition  in-fol. 
à  Vienne,  en  1753.  11  y  prouve  que  cette  carte  est  de  l'an  393. 

(4)  S.  Hieronyraus,  Epist.  XCI,  ad  Ageruchiam,  tom.  IV,  parte  a, 
pag.  748,  edit.  Paris.  1706*. 

(5)  In  Notitia  Imperii  Occidentis,  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora, 
reperitur  :  Procurator  gynacîi  Tornacensis  Belgicce  secundéc.  Apud 
Graevium,  Thes.  Antiquit.  Roman.,  tom.  VII. 

(6)  Greg.  Turon. ,  Hist,  I.  4,  cap.  5o,  5i,  et  alibi. 

(7)  Audoënus,  in  Vita  S.  Eligii,  ait:  Tornacensis  vero,  qua  quondam 
Regalis  extitit  civilas.  Voyez  le  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par 
Dom  Bouquet,  tom.  III.  pag.  557. 
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On  y  découvrit,  en  1786,  dans  les  débris  dune 
ancienne  maison,  environ  deux  cents  quinaires;  un 
ami  m'en  a  procuré  plus  du  tiers.  Elles  sont  assez 
bien  conservées,  et  portent  l'effigie  de  Yictorin,  de 
Claude  le  Gothique,  de  Quintille,  de  Tétricus  père  et 
fils,  etc.  etc. 

J'ai  aussi  plusieurs  autres  médailles  Romaines,  qu'on 
a  trouvées,  à  diverses  époques,  dans  les  décombres  des 
maisons.  Entr'autres  deux  d'Auguste  et  une  de  Tibère 
en  moyen  bronze  ;  une  d'Antonin  le  Pieux ,  une  de 
Maximin  L",  une  de  Maxime;  ces  trois  sont  en  grand 
bronze.  Sept  en  argent;  une  dAuguste,  une  de  Septime 
Sévère,  deux  de  Caracalla,  une  de  Trajan  Déce,  une 
d'Etruscille ,  une  de  Salonine.  Les  deux  dAuguste  en 
moyen  bronze,  représentent  sur  la  face,  la  tête  dAuguste 
et  de  son  gendre  Agrippa,  avec  la  légende:  imp.  divi  f. 
p.  r.,  c'est-à-dire:  Emfjereur,  Fils  du  divin  César,  Père 
de  la  Patrie.  Au  revers  un  Crocodile  attaché  à  un 
Palmier,  avec  ces  mots:  col.  hem.,  qu'on  explique 
ainsi:  Colonia  Nemausus  ou  Nemausensis.  (Planche  V, 
fig.  IX,  pag.  162.  )  C'est  donc  le  type  de  la  Colonie 
de  Nismes,  qu'Auguste  avait  formée  de  soldats  ramenés 
d'Egypte,  après  la  conquête  de  cette  Province.  Cette 
médaille   forme   aujour'dhui   les   armes   de  Nismes. 
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Quoique  cette  pièce  ne  soit  pas  rare,  le  symbole  qu'elle 
porte,  mérite  dctre  examiné.  Sur  celle  d'Antonin  le  Pieux 
est  au  revers  une  figure  assise  à  terre,  représentant  un 
fleuve,  avec  la  légende:  tiberis.  (r)  (Planche  /,  fig.  I, 
pag.  On  voit  sur  le  revers  de  celle  de  Maxime, 

qui  n'est  pas  commune,  les  vases  Pontificaux;  la  légende 
est:  pietas  avg.;  à  l'exergue:  s.  c.  (PlancJie  V,  fg.  x, 
pag.  162.J 

Le  tombeau  du  Roi  Chjlderic  I*  (2),  que  Ion  trouva 
à  Tournai  en  i653,  est  un  monument  des  plus  célèbres 
qu'on  ait  découverts  (3).  L'an  i653,  le  27  Mai,  dans  la 
ville  de  Tournai,  près  de  l'Église  paroissiale  deSt.-Brice, 
en  creusant  les  fondemens  d'une  maison,  à  la  profondeur 
d'environ  sept  pieds ,  on  déterra  d'abord  une  boucle  d'or, 
et  une  espèce  de  nid  pourri  où  il  y  avait  plus  de  cent 
monnaies  ou  médailles  d'or;  on  y  rencontra  aussi  deux 
cents  monnaies  ou  médailles  d'argent  très-frustes;  des 
pièces  de  fer  rouillëes;  deux  crânes,  un  squelette  étendu; 

(  1  )  Voyez  en  notre  Recueil ,  page  25. 

(2;  Childeric,  fils  de  Mérovée  et  père  de  Clovis       mourut  en  481. 

(3)  Voyez  l'Anastasis  Childerici  Régis,  sive  Thésaurus  Sepulchralis  de 
Jean-Jacques  Chifflet,  premier  Médecin  de  l'Archiduc  Léopold,  imprimé 
a  Anvers,  i655.  —  Les  Monumens  de  la  Monarchie  Française,  par  Mont- 
faucon,  tom.I,  pag.  10.  —  Poutrain,  dans  son  Histoire  de  Tournai,  pag.  572, 
io-4/1  édit.  i75o,  etc.  etc. 
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auprès  de-Ià  une  épée  si  gâtée  de  rouille,  quelle  s'en 
allait  en  pièces,  dès  qu'on  la  touchait.  Mais  ce  qui  est  plus 
considérable,  le  pommeau  de  cette  épée,  la  poignée, 
le  fourreau ,  des  parties  d'un  baudrier,  un  instrument 
qu'on  a  pris  pour  un  style  à  écrire  (t),  une  petite  tète 
de  bœuf  (2) ,  plus  de  trois  cents  petites  figures  (3) , 
une  aiguille,  des  boucles,  un  croc,  de  petits  crochets, 
des  doux,  des  filamens,  des  bulles,  étaient  d'or,  et 
toutes  ces  pièces  ornées  d'un  très-grand  nombre  de 
petites  pierres  précieuses.  Il  aurait  été  impossible  de 
dire  en  quel  temps  tout  cela  avait  été  mis  dans  cet 
endroit,  et  à  qui  ce  trésor  avait  appartenu,  si  l'on  n'y 
avait  trouvé  deux  bagues  en  or,  dont  l'une  portait  une 
tête  en  creux  avec  l'inscription:  childimci  régis.  /Pl.  VI, 
jig.  il,  pagi  l&2.)  On  y  déterra  aussi  une  hache  (4) 

(1)  Chifflet  a  pris  cet  instrument  pour  un  style  à  écrire,  ou  grapkiarium  ; 
Montfaucon  croit  que  c'est  une  boucle. 

(2)  Chifflet  prétend  que  c'était  une  idole  que  Childeric  adorait:  Mont* 
faucon  le  prend  pour  un  simple  ornement. 

(3)  Montfaucon  a  regardé  ces  figures  comme  un  ornement  du  harnois 
du  Cheval  :  Chifflet  les  a  prises  pour  des  Abeilles. 

(4)  Il  est  à  remarquer  que  cette  hache  était  sous  le  corps  du  Roi  Childeric. 
Ce  qui  revient  à  ce  que  Montfaucon  rapporte  au  tome  V.™8  de  l'Antiquité, 
pag.  195,  au  sujet  d'un  tombeau  trouvé  à  Cocherel  au  Diocèse  d'Évreux, 
à  vingt-deux  lieues  de  Paris,  où  étaient  enterrés  environ  viugt  corps,  qui 
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qui  était  sous  la  tète  de  Chîlderic,  les  os, et  un  des 
fers  de  son  Cheval  (i). 

Des  médailles  ou  monnaies  d'or  qui  furent  trouvées, 
on  en  présenta  à  l'Archiduc  Léopold  un  grand  nombre 
de  différens  Empereurs  :  sept  de  Marcien  ,  cinquante- 
six  de  Léon,  quatorze  de  Zénon,  une  de  Basilisque, 
une  autre  de  Basilisque  et  de  Marc;  on  lui  en  offrit 
deux  plus  grandes  de  Valentinien ,  et  une  de  Léon. 
Comme  les  ouvriers  qui  travaillaient  à  démolir  un 
vieux  édifice,  ne  pensaient  à  rien  moins  qu'à  ce  trésor 
caché,  il  y  eut  bien  des  pièces  qui  furent  jeltées  avec 
les  ruines  et  les  décombres ,  et  depuis  cherchées  et 
ramassées  par  le  peuple.  Le  fils  de  Jean-Jacques  Chifflet 
racheta  plusieurs  monnaies  ou  médailles  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'autres  pièces,  avec  un  fragment  d'un  vase 
d'agathe. 

Parmi  un  grand  nombre  de  médailles  et  de  mon- 
naies, il  y  en  avait  quatre,  qui  étaient  percées,  une 
d'Hadrien  ou  de  Trajan,  les  autres  d'Antonin  le  Pieux, 
de  Marc-Aurèlc  et  de  Constance. 

avaient  chacun  une  hache  de  pierre  sous  la  tête.  Voyez  pa<j.  ia3  en  notre 
Recueil. 

(  1  )  C'était  son  Cheval  de  bataille  qu'on  avait  enterré  avec  lui ,  ainsi  que 
ses  armes,  suivant  la  coutume  des  anciens  Germains,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Tacite  (de  Morib.  German.,  cap.  27). 
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La  quantité  de  monnaie  d'or  des  Empereurs  qu'on 
tira  de  ce  dépôt,  et  particulièrement  de  ceux  qui 
avaient  régné  dans  les  derniers  temps  avant  la  mort 
de  Childeric,  semble  prouver  que  cette  monnaie  avait 
cours  parmi  les  Français.  On  y  trouva  encore  quel- 
ques pièces  dargent  barbares ,  de  figure  ovale  ;  elles 
représentent  des  hommes  en  différentes  attitudes,  des 
chevaux,  d autres  animaux,  des  oiseaux,  d'un  goût  des 
plus  grossiers. 

Je  passerais  les  bornes  que  je  me  suis  prescrites  en 
cet  ouvrage,  si  je  voulais  détailler  tout  ce  qu'on  a  décou- 
vert dans  ce  tombeau.  Jajouterai  seulement  que  la  bague 
du  Roi  Childeric  représente  une  tête;  les  cheveux  fort 
longs,  floltans  sur  ses  épaules,  à  la  manière  des  anciens 
Rois  de  France;  il  tient  à  la  main  une  pique  ou  une 
haste,  marque  de  la  Royauté.  Quand  Gontran  déclara 
son  neveu  Childebert  son  successeur  dans  les  états  qu'il 
possédait  en  France,  il  lui  mit  une  liaste  à  la  main, 
comme  une  marque  de  la  dignité  Royale  (i).  Cette 
bague  est  de  la  forme  exprimée  par  annuli  sigillatoriï , 
des  anneaux  à  sceller, 

L'Empereur  Léopold  fit  présent  à  Louis  XIV  d'une 

(1)  Gregorius  Turonensis,  L  7,  cap.  55.  Data  in  manus  Chïldeberti 
hast  a  ,  ait:  Hoc  est  indicium,  quod  iibi  nunc  Regnum  meum  tradidi. 
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partie  des  médailles  et  des  autres  antiquités,  trouvées 
dans  le  tombeau  de  Childeric;  ce  trésor  avait  passé  au 
Cabinet  Impérial,  après  la  mort  de  l'Archiduc  Léopold, 
Gouverneur  des  Pays-Bas. 

On  a  aussi  déterré  près  de  Tournai  trois  figures 
antiques  de  bronze.  Cannegieter  (i)  en  a  donné  une 
description  exacte,  et  a  fait  une  savante  Dissertation 
sur  celle  d'Isis. 

L'une  représente  un  homme  à  la  barbe  épaisse,  les 
cheveux  flottans  sur  1  épaule:  un  bonnet  lui  couvre  le 
sommet  de  la  tête  et  le  front.  Il  est  revêtu  de  la  chla- 
mydc,  attachée  par  une  agraffe  sous  le  menton,  et  fai- 
sant le  tour  des  épaules,  d'où  elle  se  rejette  sur  le  dos, 
descend  jusqu'aux  talons,  et  prend  la  forme  d'une  tunique 
à  manches,  dans  le  genre  des  dalmatiques.  Une  autre 
tunique,  sous  ce  vêtement,  flotte  sur  les  pieds  de  la 
statue.  La  main  droite  porte  une  petite  figure  d'homme 
ou  de  Dieu  agenouillée.  Le  tout  est  de  la  hauteur  d'en* 
viron  trois,  pouces.     .;  , 

L'autre  figure  n'est  que  d'un  pouce.  Elle  représente 
une  femme  qui  d'une  main  tient  un  miroir,  et  de 
l'autre  porte  le  peigne  à  la  chevelure.  La  forme  de 

(  i  )  Hénric.  Cannegieter,  de  Iside  ad  Turnacum  inventa',  pag,  19  ets&q.t 
Traj.  ad  Rhen.  1764. 
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cette  femme  est  double  à  deux  faces.  Deux  queues  de 
Serpent,  recourbées,  armées  d arrêtes,  tiennent  lieu  de 
pieds  à  chacune  des  deux  formes. 

La  troisième  statue  est  celle  dlsis.  (Pl.  V,fig>  XI, 
pag>  162.)  Il  serait  très-difficile  décrire  sur  cette  Déesse 
quelque  chose  qui  n'ait  été  dite  déjà  par  d'autres  Auteurs. 
Mais  comme  la  figure  que  je  donne  ici  a  des  caractè- 
res particuliers,  je  dirai  cependant  un  mot  sur  flsis 
de  Cannegieter. 

Elle  est  maigre  et  mince  :  d'autres  monumens  lui 
donnent  assez  d'embonpoint.  Elle  porte  un  Croissant 
sur  la  téte.  Sa  chevelure  est  très-longue:  deux  boucles 
descendent  sur  le  dos,  et  deux  autres  viennent  s'abat- 
'tre  sur  sa  gorge  découverte.  Ces  boucles  ne,  sont  pas 
artificiellement  arrangées;  c'est  la  nature  qui  les  laisse 
flotter  au  hasard;  Lé  reste  du  corps  -est 'revêtu  d'un 
liabit  dont  un  Serpent  pressé  les  contours  de  ses  replis 
tortueux.  La  téte  du  reptile  se  relève  près  du  ventre  de  la 
Déesse.  La  draperie  qui  la  recouvre  de  la  ceinture  en 
bas,  est  serrée  dune  écharpe  nouée  sur  les  épaules. 

Il  est  inutile  de  chercher  la  raison  qui  a  fait  placer 

un  Croissant  sur  la  téte  dlsis,  quand  on  a  lu  dans 

Apulée  (1)  qu'on  l'identifie  avec  la  Lune.  Apulée  avait  vu 
—  »  ■      ■  ■  ■■ 

(1)  Apulejus,  Metamorph. ,  1.  11. 
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une  demi-Lune  dans  la  Fête  d'Isis.  Obrecht  (1),  dans  sa 
Dissertation  sur  une  médaille  de  Domiticn,  conjecture 
que  c'est  aussi  une  Lune  que  tient  sous  le  bras  gauche 
un  prêtre  de  cette  Déesse.  Une  figure  de  bronze ,  citée 
par  Casali  (2),  représente  Isis  avec  la  Lune  sur  la  tête. 
Un  grand  nombre  d'autres  monumens  (3)  lui  donnent 
cet  attribut;  on  le  retrouve  dans  les  Métamorphoses, 
où  Ovide  (4)  en  fait  mention  en  termes  exprès.  Quant 
à  la  chevelure  de  la  Déesse,  c'est  un  caractère  distinc- 
tif  qui  la  désigne  particulièrement,  et  dont  plusieurs 
Auteurs  (5)  ont  parlé  sous  ce  rapport.  Des  femmes  char- 
gées du  soin  et  des  ornemens  de  la  chevelure  étaient 
attachées  au  culte  de  cette  Divinité:  c'est  ainsi  que  dans 
les  fêtes  solemnclles  on  les  voyait  porter  des  peignes 
d'ivoire,  et  imiter  par  les  mouvemens  des  bras  et  des 

(  1  )  In  Dissertatione  de  Nuramo  Donritiani, 

(2)  Casalius,  de  Profanis  jEgyptiorum  et  Romanorum  Ritibus,  cap.  a5. 

(5)  Est  et  Luna  inMarmorelsiaco,  ab  Oliva  edito,  quod  Romre  effossum. 

(4)  Ovidius,  Metamorph.,  l.  9,  781,  de  Iside  loquens: 
Visa  Dea  est  movisse  suas ,  et  moverat  aras , 
Ettempli  tremuere  fores,  imitataqce  Lunam, 

CoRNUA  F0LSERUNT. 

-  (5)  Philostratus ,  Epist.  26.  Deorum  alium  alia  coma  insignem Jiiisse 
scribit ,  Neplunum  ni  gris  capillis ,  ApoUinem  intonsum,  Paria  vero  coma 
densa,sed  Isin  soluta.  — A  pulejus,  Metamorph. ,  1.  n,pag.  258,edit.  Prie. 
Primutn  crines  ubarrimi  prolixique ,  per  divina  colla  passive  dispersi, 
molliter  defluebant. 
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doigts  l'exercice  de  leurs  fonctions  supposées  (i).  Et 
lorsque  des  monumens  anciens  lui  prêtent  une  cheve- 
lure moins  flottante,  ou  frisée,  on  peut  douter  avec 
raison,  si  l'intention  de  l'artiste  a  été  de  faire  une 
lsis  ;  ce  sont  plutôt  alors  des  portraits  de  quelques  ( 
femmes  qui  se  sont  fait  représenter  au  naturel ,  mais 
dans  le  costume  de  cette  Déesse;  l'antiquité  en  fournit 
plus  d'un  exemple  (2). 

Le  monument  que  j'explique,  n'est  pas  le  seul  où  lsis 
soit  représentée  le  sein  découvert.  Une  figure  d'ivoire, 
dont  Fabretti  (3)  a  parlé,  la  montre  dans  le  même 
état,  et  de  plus  dans  l'action  d'allaiter  le  Dieu  Apis. 
Le  Serpent  accompagne  constamment  cette  Déesse: 
c'est  tantôt  un  Aspic,  tantôt  une  Vipère  qui  désigne  la 

(1)  Apulejus,  Metamorph. ,  Lu,  pag.  224. 

(2)  Servius,  ad  Virg.  iEneid.,  I.  8,  696.  Chopatra  sihi  taniutn  adsum- 
serat,  ut  se  Isin  vellet  videri.  —  Dio  Cassius ,  tom.  1 , 1. 5o,  cap.  25 ,  pag.  62 1, 
edit.  Reiraari  Hamb.  1750.  Quis  enint  non  dolent ....  Senatores  Romanos 
....  eam  ( Cleopatram)  adulari  ?  ....  quis  non  lugeat  ....  viden»  Anlo- 
nium  ipsum  ....  hominem  islam  pro  Iside  aut  Luna  ado  rare  ....  se 
ipsum  Osiridem  ac  Liberum  Patrem  appellare  ?  —  Nicasius,  dePantheo, 
cap.  5 ,  ait  :  Circumfertur  et  Sabina  Hadriani  in  numtno  Isin  mentita. 

(5)  Fabretti,  Inscript.  Autiq. ,  cap.  7,  pag.  535.  Idem  Tauri  cœlestis 
cum  Iside  arctius  consortium  significatur ,  utputo,  per  aversam  hujus 
apud  me  Scarcfoei  amuletici  Jaciem ,  in  qua  muiiebri,  et  mammoso 
corpori  nudo,  atque  aîato  bubulum  caput  adjungitur. 
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sévère  justice,  que  cette  Divinité,  d'ailleurs  débonnaire, 
exerce  sur  les  criminels  (1).  Au  reste  la  chevelure,  les 
vêtemens,  les  attributs,  les  noms  même  dlsis  varient 
considérablement  (2).  Nous  passerons  sous  silence  tous 
ces  objets. 

Mais  de  quelle  manière  l'Isis  de  Cannegieter  sera-t- 
elle  parvenue  dans  la  Gaule  -  Belgique ,  et  comment 
a-t-clle  pu  se  trouver  dans  les  environs  de  Tournai? 
Cette  Divinité  Égyptienne,  qui  dans  les  plus  beaux  temps 
de  la  République,  avait  eu  peu  dadorateurs  à  Rome,  et 
dont  même  les  cérémonies  avaient  été  proscrites  par  le 
Sénat  (3),  régna  bientôt  dans  la  Capitale  et  dans  les 

(»)  iElianus,  de  Animal,  1.  10,  cap.  5i.  Aspidis  genus  unum  Thermu- 
thin  jEgyptii  nominant.  Hanc  sacrant  esse  aiunt,  et  sumrna  religions 
colunt.  Jtaque  ea  Isidis  simuiacra ,  tamquam  regio  quodam  diademate  , 
coronanL  Eamdem  in  perniciem  hominum  notant  esse  ne  gant.  Enim- 
vero  comminiscuntur ,  eam  se  à  probis  abstinere,  contra  vero  impiis 
necem  inferre.  Quod  si  ita  est,  justitiam  universi  dixeris  haneferam 
honorare%  ut  qua  acrimonia  intelleclus  bonum  à  malo  discernât ,  et 
tamquam  illius  ministra  ac  vindex  in  ma/os  animadvertat. 

(a)  Voyez  en  notre  Recueil  l'article  de  Bornhem  et  Hingene. 

(3)  Valerius  Maxitnus,  L.  i,  cap.  3,  pag.  41,  edit.  Lugd.  Bat.  1660. 
L.  Mmilius  Paullus  Consul \  cum  Senalus  Isidis  et  Serapidis  Jana 

diruenda  censuisset  securim  arripuit templique  ejus  Jbribus 

infiixit. —  Tertulianus,  Apologetico,  cap.  6,  pag.  7,  edit  Lutet.  1641. 
Liberum  patrem  cum  mysteriis  suis  Consules  Senatus  auctoritate  non 
modo  urbe,  sed  universa  Halia  eliminaverunt.  Serapidem  et  Isidem.... 
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Provinces  sous  les  premiers  Empereurs;  cette  religion, 
dit  Minucius  Félix  (1),  qui  était  particulière  aux  Egyp- 
tiens ,  a  aujourd'hui  droit  de  Bourgeoisie  dans  Rome. 
On  sait  que  les  armées  Romaines ,  sous  Jules-César , 
composées  de  soldats  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les 
nations,  et  portant  avec  elles  les  Dieux  tutélaires  de 
leur  patrie,  firent  connaître  successivement  à  tous  les 
Peuples  quelles  soumirent ,  les  objets  de  leur  culte 
particulier,  et  introduisirent  par-tout  les  différentes 
cérémonies  religieuses.  Je  pense  que  la  Déesse  Isis  a  été 
apportée  de  cette  manière  dans  les  Gaules  par  les  troupes 
de  César  ou  de  quelqu'autre  Empereur ,  avec  beaucoup 
d'autres  monumens  de  cette  espèce  trouvés  en  France  et 
même  sur  les  bords  du  Rhin.  A  moins  qu'on  ne  dise  que 
le  culte  de  cette  Divinité  fut  introduit  dans  ces  contrées 
par  les  Suèves,  lors  de  leur  transplantation  en-deça 
du  Rhin,  ordonnée  par  Auguste  (2)  et  exécutée  par 

" 

Capitolio  prohibitosy  id  est  curia  Deorum  pulsos,  Piso  et  Gabinius  Con- 
sules,  non  uùque  Christiania  eversis  eoruni  aris,  abdicaverunt ,  tur- 
piutn  et  otiosarum  superstitionum  vitia  cohibentes. 

(1)  Minucii  Felicis  Oçtavius,  pag.  197  et  198,  edit.  Rotter.  1745.  Hcec 
tamen  (Isidis  cultus)  j£.gyptia  quondam,  nunc  et  sacra  Romana  sunt. 

(2)  Suetotiius,  August,  cap.  21.  Suivant  la  leçon  de  Bucherius  (Belg. 
Rom.,  1.  1,  cap.  20,  pag.  49),  au  lieu  d'Ubios,  il  faut  meitre  Suevos. 
Voyez  eu  notre  Recueil,  pag.  16S. 
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Tibère  (i):  (Taillant  plus,  que  des  Auleurs  graves  (2) 
fixent  la  demeure  de  ces  Peuples,  suivant  Tacite  (3), 
adorateurs  d'Isis ,  à  Sueveghcm ,  village  à  cinq  lieues 
et  demie  de  Tournai  (4). 

On  a  découvert  également  prés  de  Tournai  une  figure 
d'Atys,  et  une  main  de  bronze,  dont  Pignorius  (5)  nous 
a  donné  la  description.  Ces  monumens  appartenaient 
à  M.'  Villers,  Chanoine  de  Tournai,  homme  savant. 
Pignorius  ennjecture  quils  ont  Tait  partie  des  orne- 
mens  de  quelque  temple  dédié  à  Cybèle,  la  mère  des 
Dieux.  Ils  sont  tous  deux  de  bronze  ;  mais  la  petite 
figure  d'Atys  a  quelques  embcllissemcns  en  argent. 
(PL  V ,  jîg.  XII ,  pag.  1Ù2.J  Les  Phrygiens  ont  adoré 
le  Soleil  sous  le  nom  dAtys  (6).  On  représente  cette 

(1)  Suetonius,  Tiber. ,  cap.  9. 

(2)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  1,  cap.  20,  pag.  49. 

(5)  Tacitus,  de  Morib.  German. ,  tom.  II,  cap.  9,  pag.  267,  in  Collect 
Script.  Lat.  Vet.  Pars  Suevorum  et  Isidi  sacrifient. 

(4)  Voyez  Sueveghem  en  ce  Recueil,  pag.  168. 

(5)  Vide  Magna  Deum  rnatris  Id<e<t  et  Attidis  initia,  Auclore  Lau~ 
rentio  Pignorio,  Canonico  Tarvisino.  —  Suivant  Du  Moliuet  (Cabinet 
de  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  pag.  16),  cette  main  de  bronze 
fut  envoyée  à  Aix  en  Provence  i  M.r  De  Peiresc. 

(6)  Macrobius,  I.  1.  Saturn.,  cap.  21. —  Arnobius,  I.  5. —  Hujus  Attidia 
fabulam,  qui  cupit  pervidere,  is  adeat  Diodorum  Siculum,  1.  5,  Pausaniatn 
in  Achaicis,  Servium  in  IX  ^Eneidos,  et  è  receptioribus  Gyraldum  Syntag.  4. 
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Divinité  avec  quelques  marques  de  chacun  des  deux 
sexes  (i).  Le  bonnet  Phrygien  qui  couvre  la  tête  d'Àtys 
dans  la  figure  que  nous  donnons  ici,  caractérise  assez 
le  pays  qui  s'était  mis  sous  sa  protection.  Le  vêtement 
singulier  qui  enveloppa  1ns  jambes  et  les  cuisses ,  se 
voit  aussi  sur  un  autel  antique,  où  la  même  Divinité 
est  représentée  avec  la  Déesse  Cybèle  (2).  Le  reste  de 
la  draperie  semble  être  arrangé  de  manière  à  retracer 
la  forme  de  la  grenade,  ce  fruit  favori  de  la  mère 
d'Àtys,  auquel  la  fable  attribue  la  naissance  de  cet  être 
équivoque  (3).  La  pose  de  la  main  droite,  et  sa  direction 
particulière  vers  les  sources  de  la  vie  et  de  la  fécondité, 
font  sans  doute  allusion  au* .  objets  qu'affectionnait 
spécialement  la  mère  des  Dieux.  Le  collier,  la  ceinture 
et  les  attaches  des  caleçons  sont  ciselées  en  argent. 

La  main  de  bronze  est  creuse  ,  et  semble  n'avoir 
jamais  appartenu  à  un  bras:  mais  il  est  à  croire  qu'elle 
a  été  faite  ainsi,  de  manière  à  recevoir  un  petit  manche 

(1)  Catullus,  de  Berecynthia  et  Aty ,  tom.  1,  pag.  i3o,  65,  in -8.*, 
edit.  de  M.  Noël,  Paris  i8oô  : 

Quod  enim  genus  figuré  est,  ego  quod  non  habuerim  ? 
Ego  puber,  ego  adolescens,  ego  ephœbus ,  ego  puer, 
Ego  gymnasii  J'ui  flos ,  ego  eram  decus  olei. 
(  3)  Vide  Jacobum  Mazochium,  de  Vetere  Ara,  in  qua  Attis  Cybelera 
aspectat. 
(5)  Arnobius,  1.  5. 
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avec  lequel  on  la  portait  dans  les  fêles  de  la  mère  des 
Dieux  ;  comme  cela  se  pratiquait  dans  les  mystères 
d'Isis  (1),  qui  avaient  avec  celles-ci  un  rapport  si  frap- 
pant (2).  (Pl.  FI,ftg.  z,  pag.  1S2.J  Une  main  du  même 
genre  se  trouvait  placée  sur  une  pique,  appartenant 
à  une  statue  antique  découverte  à  Bresse  (3).  De  la 
Chausse  (4) ,  Beger  (5)  et  Caylus  (6)  nous  ont  donné 
le  dessein  et  la  description  d'autres  mains  de  bronze 
qui  ont  quelque  rapport  avec  celle  du  Chanoine  Yillers. 
Des  Savans  ont  cru  que  ce  monument  a  servi  peut-être 
d'enseigne  militaire,  à  cause  de  l'Aigle  portant  la  foudre, 
que  Ton  voit  sur  les  deux  premiers  doigts  de  la  main. 
Mais  nous  savons  que  TAigle  des  légions  n'était  pas  de 


(1)  C'est  aussi  le  sentiment  de  Tomasinus,  qui  en  a  donné  une  pareille 
en  son  livre ,  imprimé  in-4-*,  à  Amsterdam,  en  1670.  Il  a  pour  titre:  Manus 
/Enett  Cecropii  Votum  Refèrentis  Dilucidatio.  Il  croit  que  ce  sont  des 
Maius  de  Justice,  <tq uitati s  indicium ,  comme  le  dit  Apulée,  cité  plus 
bas. 

(2)  Apulejus  ,  Metamorph.  ,  1.  2.  Antistitym  unus  Isidi  prxgestabat 
ecquitatis  indicium  dqfbrinatam  manum  sinistrarn  porrecta  palmula. 

(5)  Octavius  Rossius,  libro  cui  titulus:  Antiqua  Brixire  Monumenta. 

(4)  Le  grand  Cabinet  Romain,  avec  les  explications  de  De  la  Chausse, 
art.  5,  n*  11,  pag.  308,  édit.  d'Amsterdam  1706. 

(5)  Beger,  dans  son  Thésaurus  Brandenburgicus,  tom.  III,  pag,  404. 

(6)  Recueil  d'Antiquités,  tom.  V,  pag.  176,  pl.  LXIII,  n.°»  1  et  2. 
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bronze;  elle  était  d'or  (i);  et  jamais  on  ne  la  plaçait 

sur  les  doigts  d'une  main,  mais  immédiatement  (2). 

Un  Serpent  à  crête  et  à  peau  tachetée  entoure  le 
poignet.  Cette  espèce  de  Serpent  est  un  des  principaux 
attributs  du  Soleil  dont  le  culte  a  tant  de  rapport 
avec  celui  d'Atys  (3).  Le  reptile  s'attache  à  la  base  du 
pouce:  ce  membre  toujours  actif,  et  sans  lequel  la  main 
ne  ferait  aucune  de  ses  fonctions ,  est  en  quelque  sorte 
l'emblème  de  la  constante  activité  de  l'astre  du  jour. 
Le  fouet  à  côté  de  la  queue  du  Serpent,  la  Tortue, 
les  bonnets  surmontés  dune  croix,  la  demi-Lune,  la 
verge  en  petit  sceptre  couronné  d'une  pomme  de  Pin, 
la  tenaille  de  Yulcain,  toutes  ces  figures  seraient  plus 
difficiles  à  expliquer,  puisqu'il  est  possible  d'y  attacher 
plusieurs  idées  différentes  ;  mais  on  peut  assurer  en 
général  qu'elles  ont  toutes  un  rapport  plus  ou  moins 
direct  au  culte  de  Cybèle  ou  d'Apollon.  Il  en  est  de 

(1)  Dio  Cassius,  tom.  I,  1.  40,  cap.  18,  pag.  236.  Sacelli  est  effigies , 
inque  ea  Aquila  aurea  e$t  coîlocata:  erigitur  autetn  in  omnibus  per 

delectum  conscriptis  legionibus  Romanis  eam  Aquilam  unus 

quidam  vir  portât,  impositam  hasta  longiori. 

(  2  )  Aquila  legionaria  non  erat  imposita  digitis  ,  sed  stabat  in 
summa  hasta,  ut  passim  ostentant  denarii  gentis  Antonia  :  et  alibi 
veleres  nummi ,  ut  apud  jEneam  Vicum  in  Galba.  Ita  Pignorius  in 
Prologo.  Voyez  le  texte  de  Dion  cite"  ci-dessus. 

(3)  Vide  Macrobium  et  Apulejum  apud  Pignorium,  pag.  4. 
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même  des  objets  représentés  sur  le  revers  de  la  main, 
les  flûtes  dont  on  attribue  l'invention  à  Marsyas,  la 
cymbale  de  Cybèle  et  le  sistre  dlsis,  les  organes  de 
ces  fonctions  consacrées  par  l'exemple  de  la  mère  des 
Dieux  (1),  le  couteau  fatal  qui  les  détruit  (2),  la  lyre 
d'Apollon,  l'épée  dont  se  servaient  les  ministres  de  la 
mère  des  Dieux,  sur-tout  dans  les  Gaules  (3):  telle  est 
aussi  la  pomme  de  Pin  dont  les  prêtres  d'Isis  faisaient 
usage  (4):  les  ministres  de  la  mère  des  Dieux  plaçaient 

(O  Arnobius.  Dicita,  6  iterum,  ergone  Deurn  mater  genitalia  Ma 
desecta ,  cum  Jloribus  ipsa  per  se  marens  qfficiosa  sedulitate  collegit, 
ipsa  sanctis  manibus^  ipsa  divinis  contrectavit  et  sustulit  fiagitiosi 
operis  instrumenta  Jadique  ?  etc. 
(a)  Juvenalis,  Satyr.  II: 

Quid  tam  expectant,  Phrygio  quos  tempus  erat  jam 
More  supervacuam  cultris  abrumpere  carnemf 
(5)  Lucretius,  I.  a: 

Telaque  praportant  violenti  signa  furoris 
Ingratos  animos ,  atque  impia  pectora  voîgi 
Conterrere  metu  qune  possint  numina  Diva. 
Claudianus,  in  Eutropium,  1.  a: 

Interea  geliddt  secretis  parlibus  Idée 
Dum  sedet,  et  Thyasos  spectat  de  more  Çybelle  , 
Curelumquc  alacres  ad  tympana  suscitât  enses. 
Idem,  de  Raptu  Proscrpinae,  1.  a: 

Seu  tu  sanguineis  ululantia  Dindyma'  Gallis 
Incolis ,  et  strictos  Curetum  despicis  enses. 
(4)  jEUus  Lampridius,  de  Commodo,  in  Collect. Script.  Lat.  Vet. tom.  II, 
pa^  5 11.  Nuce  Pinsa  Isiacos  usos  fuisse  scribit. 
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Je  Pin  dans  le  temple  de  leur  Déesse ,  en  mémoire 
d'Atys,  qui  avait  pris  la  forme  de  cet  arbre  (i),  cher 
à  Cybcle  (2). 

J'ajouterai  ici  une  inscription  en  l'honneur  dlsis,  que 
l'Auteur  de  la  Religion  des  Gaulois  (3)  rapporte  d'après 
Schedius  (4),  comme  trouvée  en  Flandre,  sans  toutefois 
désigner  l'endroit  où  l'on  a  fait  cette  découverte  : 

isidi  sacrvm 

SEX.    POMPEIVS.    SEX.    L.  SYRVS 
MIL.    LE  G.    V.    AVG.    V.    S.    L.  M. 

On  est  surpris  de  lire  dans  un  Mémoire  de  M/  De 

C  1  )  Pinus  arhor  in  penetralia  templi  matris  Deum  inferebatur,  in 
Jtiidis  memoriam,  ut  scribit  Arnobius ,  L  5.  Quod  ninùrum  sub  ea 
Attis  virum  exuisset,  vel  trunco  Mo  induruissett  ut  canit  Ovidius, 
Metamorph. ,  1.  10. 

(2)  Phœdrus,  Fabular. ,  1.  5: 

Quercus  jovi. 
Et  Myrtus  Veneri  placuit,  Phaho  Laureay 
Pinus  CYBBbiB,  Populus  celsa  Herculi. 

(5)  La  Religion  des  Gaulois,  tora.  II,  L  4,  pag.  154. 

(  4  )  Schedius,  de DiisGerm.,  pag.  228.  —  Par  un  usage  bizarre, on  s'obstine 
en  France  à  désigner  sous  le  nom  de  Flandre ,  tantôt  les  Pays-Bas,  tantôt  le 
Comté  de  Flandre:  mais  Schedius  dit  en  termes  exprès  qu'on  a  découvert 
cette  inscription  au  Pays-Bas ,  (inBelgio),  sans  toutefois  nommer  lu  Pro- 
vince. —  Je  remarquerai  en  passant  que,  suivant  un  Auteur  Hollandais,  une 
petite  statue  dlsis  fut  trouvée  à  Noordwykerhout  en  Hollande.  Voyez  l'ou- 
vrage de  Pars,  Kattvyksche  Oudheden,  pag.  474  et  507,  édit.  1745. 
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Mautour  (1)  que  les  Gaulois  n'ont  jamais  connu  ni 
adoré  Isis.  J'avoue  qu'on  a  déterré  quelques  statues  de 
cette  Déesse  après  l'époque  où  ce  savant  Académicien 
a  publié  son  Ouvrage;  mais  il  n'aurait  jamais  avancé 
un  tel  paradoxe,  s'il  avait  fait  attention  aux  inscrip- 
tions rapportées  par  Gruter,  Rcinesius,  Chorier,  Bouche 
et  par  plusieurs  autres  Auteurs.  Ces  monumens  attes- 
tent non  seulement  qu'Isis  était  connue  et  honorée 
dans  les  Gaules,  mais  encore  qu'elle  y  avait  des  tem- 
ples dédiés  à  son  culte. 

Je  laisse  aux  Étymologistcs  le  soin  de  nous  expli- 
quer, si  la  petite  ville  dlsendyck,  les  bourgs  de  Tamise 
et  d'Iseghem  ou  Isenghien,  endroits  anciens  (2),  situés 
en  Flandre,  ont  emprunté  leurs  noms  de  la  Déesse  Isis. 

HOLLAIN  et  RONGY. 

(Département  de  Jetnraappes.) 

On  trouve  à  une  lieue  et  demie  de  Tournai,  entre 
ces  deux  villages,  au  milieu  de  la  campagne,  une  pierre 

(  1  )  Hist.  de  PAcad.  deslnscript.  et  Belles-Lett.  de  Pnris ,  tom.  III,  pag.  296. 

(2)  Nous  avons  une  Chartre  de  donation  de  984  en  faveur  de  l'Église 
d'Utrecht,  et  une  de  1 181 ,  qui  font  mention  Slsendyck.  Sanderus,  Fland. 
Illust.,  tom.  U,  I.  4,  pag.  207,  Quant  à  Tamise»  voyez  cet  article  plus  bas 
en  notre  ouvrage. 
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informe  et  brute,  sans  inscription,  sans  aucune  trace 
de  la  main  des  hommes.  (PL  VI,  fg.  V,  pag.  182.) 
Ce  monument  est  appelle  vulgairement  la  Pierre  Bru- 
neltaut ,  et  la  plupart  de  nos  Géographes  (1)  en  font 
mention.  Il  y  en  eut  un  semblable  près  de  Binche; 
mais  en  1753,  on  la  détruit  et  employé  aux  répara- 
tions d'un  aqueduc. 

La  Pierre  Brunehaut  est  longue  de  cent  cinquante- 
neuf  pouces,  large  de  cent  onze,  et  épaisse  de  dix-huit. 
D'après  les  fouilles  et  les  expériences  faites,  sa  base 
doit  se  trouver  très  -  profondément  enfoncée  dans  la 
terre,  et  égaler  pour  le  moins,  si  elle  ne  la  surpasse 
pas,  la  partie  qui  est  hors  de  terre.  Celte  masse  énorme 
n'est  que  du  grès;  et  quoique  en  dise  Poutrain,  Histo- 
rien de  la  ville  de  Tournai  (2) ,  il  est  très-vraisemblable 
qu'elle  aura  été  trouvée  dans  l'endroit  même  ou  non 
loin  de-là;  parce  que  les  habitans  assurent  que  tous  les 
champs  y  abondent  en  grès.  Cette  pierre  a  subi  quel- 
ques changemens  depuis  une  quinzaine  d'années.  Des 

é  1  * ...  »   .  

(1  )  Voyez  les  Cartes  Géogrnph.  d'Ortelius,  Hondius,  Mercator,  DeWit, 
Ottens ,  Fricx ,  Vaugondy  ,  la  Carte  du  Diocèse  de  Tournai ,  etc. 

(a)  Son  Histoire  a  été  imprimée  sans  nom  d'Auteur,  à  la  Haye,  en  1750. 
Il  parle  fort  superficiellement  de  ce  monument,  et  prétend  qu'on  ne  trouve 
pas  de  grès  en  cet  endroit 
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curieux  en  fouillant  lui  ont  donné  une  direction  plus 
oblique;  de  sorte  que  la  distance  du  sommet  à  la  sur- 
face du  terrein,  forme  aujourd'hui  un  angle  de  trente- 
sept  pouces.  Mais  à  qui  attribuer  ce  monument?  A  la 
Reine  Brunehaut?  Cette  opinion  ne  parait  guère  fondée. 
Cette  Reine  n'a  jamais  été  Maîtresse  de  Tournai,  ni  de 
son  territoire.  Elle  était  Reine  d'Austrasie;  et  Tournai 
appartenait  au  Royaume  de  Soissons;  Tournai  était  de 
l'appanage  de  Clnlperic. 

Il  n'est  pas  aisé  de  découvrir  pourquoi  on  a  donné 
à  celte  pierre  le  nom  de  Brunehaut,  de  même  qu'à 
ces  célèbres  voies  Romaines  qui  jusqu'à  ce  jour  sont 
nommées  chaussées  Brunehaut,  et  dont  une,  suivant 
Miraeus  (1),  passait  par  Hollain  (à  trente  ou  quarante 
pas  de  cette  pierre)  à  Tournai.  Tout  ce  qu'on  a  dit  à  ce* 
égard  ne  parait  reposer  que  sur  de  faibles  conjectures. 

Il  n'est  pas  moins  difficile  de  deviner  à  quelle  fin 
cette  pierre  a  été  érigée.  L'Historien  Catulle  (2)  pense 
que  ce  peut  être  un  monument  des  Romains  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  la  victoire  remportée  par 

(1)  Voyez  le  Chron.  Belg.  Mirai  ad  ann.  61 3. 

(2)  Catullus,  in  suo  Tornaco  Nerviorum  Metropoli,  tit. :  Illust.  Viror. 
Pond,  et  Stat. ,  pag.  xxxvij ,  ait  ;  Romanorum  procul  dubio  opus  et  sjw- 
bclum,  etc. 
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César  sur  les  Nerviens.  Mais  les  Romains,  dans  le  plus 
beau  siècle  de  leur  gloire,  auraienl-ils  imité  des  peu- 
ples vaincus  dont  les  usages  étaient  traités  de  barbares? 
Ne  voyons-nous  pas  combien  ce  monument  est  éloigné 
du  goût  de  ces  Maîtres  de  la  terre  ?  Des  colonnes , 
des  statues,  des  arcs-de-triomphe,  des  temples,  des 
inscriptions  et  des  médailles,  voilà  les  monumens  par 
lesquels  ils  conservaient  à  la  postérité  la  mémoire  de 
leurs  élablissemens  et  de  leurs  conquêtes;  et  lorsque 
le  temps  ou  les  matériaux  leur  manquaient,  ils  tail- 
laient des  inscriptions  sur  les  rochers,  comme  nous  en 
voyons  près  de  Namur  (i) ,  et  même  jusques  sur  les 
bords  du  Danube,  dans  le  fond  de  la  Hongrie,  et  ailleurs, 
où  le  Comte  Marsigli  (2)  les  a  vues  et  copiées.  Enfin 
cette  masse  lourde  et  informe,  qui  ne  présente  aucune 
trace  d'une  inscription  quelconque ,  porle-t-elle  l'em- 
preinte de  la  grandeur  Romaine? 
Feu  M.r  de  Nelis(3),  Evêquc  d'Anvers,  dans  un  Mémoire 


(  1  )  Ortelius  dans  son  Itinéraire  (  pag.  5 ,  édit.  1757  )  rapporte  une  inscrip- 
tion taillée  sur  un  rocher  près  de  Natnur. 

(2)  Voyez  la  Description  du  Danube,  II.™*  vol.,  6  vol.  in-fol. 

(5)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  TAcad.  de  Bruxelles,  tom.  I,  pag.  481  • 
Réflexions  sur  un  ancien  Monument  du  Tournaisis ,  appelle  vulgaire- 
ment la  Pierre  Brunrhaut,  par  M.  l'Abbé  de  Nelis,  luesxà  la 
séance  du  5  Novembre  1775. 
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fait  à  ce  sujet,  croit  pouvoir  attribuer  l'origine  de  ce 
monument  à  une  victoire  des  habitans  du  Tournaisis  sur 
les  Hérules  ou  sur  quelques  autres  hordes  de  barbares , 
qui,  au  commencement  du  cinquième  siècle,  pillèrent  et 
saccagèrent  nos  Provinces.  Un  chemin  creux,  qui  aboutit 
à  la  Pierre  Bninehaut ,  et  que  les  paysans  appellent  la 
crête  des  Hurelus,  apparemment  du  nom  ou  des  hur- 
lemens  de  ces  barbares ,  lui  a  fait  naître  cette  idée. 
Qu'il  me  soit  permis  d'observer,  que  ce  savant  Acadé- 
micien suppose  gratuitement  que  ces  troupes  de  bar- 
bares ont  été  surprises  et  défaites  au  village  d'HolIain. 
En  effet ,  à  l'exception  d'une  tradition  reçue  par 
quelques  habitans  de  cet  endroit,  quel  monument  dans 
toute  notre  Histoire  pourrait-il  alléguer,  où  il  parût 
la  moindre  trace  de  quelque  défaite  que  ces  nations 
féroces  eussent  essuyée  près  de  Tournai  ?  Au  contraire, 
il  est  certain  qu'alors  en  ce  pays  la  destruction  et  la 
désolation  ont  été  universelles;  Arsil  Regio  Belgarum, 
disait  Salvien  (1),  et  le  bruit  de  cet  événement  a 

(  »  )  Salvianus  Massiliensis,  I.  7,  pag.  164  ,  edit.  Paris.  1684.  Excitata  est 
in  perniciem  qc  dedecus  nostrum  gens,  qua  de  loco  in  locum  pergens, 
de  urbe  in  urbem  transiens ,  universa  vastaret.  Acprimum  à  solopatrio 
ejfysa  est  in  Germanium  primant ,  nom\n&  barbqram ,  diiione  Romanam  ,• 
post  cujus  exitium  primùm  ausit  Regio  l$e»-GAB,UM.  SaJvieu  paraît  avoir 
écrit  cet  ouvrage,  eu  440.  ' 

36  . 
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tellement  retenti  au  loin,  que  St.  Jérôme  l'a  entendu 
jusques  dans  sa  grotte  en  Palestine,  d'où  il  en  parle 
en  gémissant ,  dans  sa  Lettre  à  la  veuve  Agcruchia , 
en  409  (1).  D  ailleurs  il  est  difficile  de  croire  que  les 
habitans  du  Tournaisis,  soumis  encore  à  la  domination 
Romaine,  eussent  voulu  ériger  des  trophées  dune  façon 
aussi  barbare  et  aussi  grossière,  sans  inscriptions,  sans 
figures,  sans  ornement  quelconque.  Il  est  vrai  que  les 
arts  dans  ce  temps-là  étaient  déjà  beaucoup  déchus 
de  leur  première  splendeur,  et  même  tendaient  à 
leur  décadence  entière  ;  mais  l'ancienne  magnificence 
des  Romains ,  qu'ils  avaient  particulièrement  étalée 
à  Bavai  (2),  ville  à  six  ou  sept  lieues  de  la  Pierre 

(1)  S.  Hierony mus ,  ad  Ageruchiam ,  Epist.  XCI ,  tom.  IV ,  p.*«  2 ,  pag.  748  , 
ccîit.  Paris  1706.  Innumerabiles  et  Jerocissinue  naùones  universels  Gal- 
lias  occuparunt.  Quidquid  inter  Alpes  et  Pyrenseum  est,  quod  Oceano 
et  Rheno  includitur ,  Quadus ,  fVandalus ,  Sarmata,  Halani  ,  Gipedest 
Ileruli,  Saxones,  Burgundiones ,  Alemanni  et  (6  lugenda  Respublica  ! ) 
hostes  Pannonii  vastarunt.  Etenim  Assur  venit  eu  m  Mis.  Majruntia- 
cum,  nobilis  quondam  civitas,  capta  atque  subversa  est,  et  in  Ecclesia 
multa  hominum  millia  trucidata.  Vangiones  longa  obsidione  deleti. 
Jiemorum  urbs  prapotens ,  Ambiani ,  Attrebata ,  extremique  hominum 
Morini,  Tornacus,  Nemeta,  Argentoratus ,  transiati  in  Germaniam , 
etc. 

(2)  Bavai,  Capitale  des  Nerviens,  était  dès  le  second  siècle  une  ville 
considérable.  Elle  en  porte  la  marque  dans  la  Géographie  de  Ptolémée  et 
dans  la  Table  Théodosienne.  Huit  voies  Romaines  s'y  réunissaient  comme 
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Brunehaut,  avait  au  moins  fait  conserver  quelque  goût 
pour  les  beaux  arts. 

L'Auteur  d'un  article  inséré  dans  le  Moniteur  (i), 
prétend  que  la  Pierre  Brunehaut,  et  celles  du  même 
genre ,  ont  servi  des  bornes  à  des  Provinces ,  à  des 
Empires  y  ou  à  de  grandes  possessions.  Cette  opinion 
est-elle  bien  soutenable?  Que  dire  des  pierres  pareilles 
qui  se  trouvent  si  fréquemment  très -rapprochées  les 
unes  des  autres  en  plusieurs  endroits  de  l'univers?  Je 
n'en  citerai  que  quelques-unes.  Celles  de  Carnac  (2) 

à  leur  centre  (  Voyez  Wendelin ,  Nat.  Sol.  Leg.  Sal. ,  pag.  72  ).  Les  ruines 
d'un  aqueduc  admirable  et  de  plusieurs  édifices  d'uue  grandeur  prodigieuse 
sont  des  témoins  irréfragables  de  son  ancienne  splendeur.  Suivant  une  ins- 
cription rapportée  par  le  Père  Delewarde,  dans  son  Histoire  du  Hainaut 
(tom.I,  pag.  5a),  Bavai  doit  avoir  été  bâti  avant  la  fin  du  Règne  d'Auguste: 
on  ne  peut  pas  dire  cependant ,  qu'il  ait  existé  du  temps  de  César  :  est-il 
croyable  que  ce  Conquérant  n'en  eût  point  parlé ,  ayant  fait  plusieurs  fois 
la  guerre  dans  les  environs  (Bucherius,  Belg.  Rom.,  pag.  502)?  Cette 
ville  opulente,  et  en  quelque  sorte  la  Capitale  de  l'Empire  Romain  dans 
nos  contrée»,  fut  saccagée,  ou  en  406  par  les  Vandales,  ou  vers  l'an  445 
par  Clodion  au  plus  tard,  et  n'a  jamais  pu  se  rétablir. 

(  1  )  Voyez  les  Observations  sur  mon  Recueil  d'Antiquités,  insérées  dans 
le  Moniteur,  n.*  67,  du  28  Novembre  1804. 

(2)  Le  bourg  de  Carnac  est  situé  dans  le  département  du  Morbihan, 
à  trois  lieues  de  la  ville  d'Auray.  Caylus  (Recueil  d'Antiquités,  tom.  VI, 
pag.  579),  Deslandes  (Traité  de  Physique,  tom.  II,  pag.  07),  De  la  Sau- 
vagère  (Journal  Hist.  de  France,  Novembre  1755,  pag.  247),  M.r  Cambry, 
de  l'Académie  Celtique  (dans  son  Mémoire  sur  les  Monumcns  Celtiques, 


204         HOLLAIN  et  RONGY. 

sont  en  un  nombre  prodigieux;  elles  sont  rangées  sur 
onze  lignes,  séparées  par  un  espace  de  trente  à  trente- 
trois  pieds;  la  dislance  de  l'une  à  l'autre  pierre  sur  la 
longueur  des  lignes ,  varie  de  douze  à  quinze  pieds  ; 
les  plus  élevées  ont  vingt-un  à  vingt-deux  pieds  hors 
de  terre;  leur  largeur  et  leur  épaisseur  varient  comme 
leur  élévation.  M.  Boulay ,  habitant  éclairé  d  Auray  t 
assure  quelles  s'étendaient  jadis  à-peu- près  de  trois 
lieues  sur  la  côte. 

On  voit  dans  le  Comté  de  Cornouaillc,  près  de 
Biscawen,  un  champ,  où  dix-neuf  pierres  forment  un 
cercle  (i). 

Le  fameux  Stone-henge,  dans  le  Comté  de  Wilts, 
à  six  milles  au  Nord  de  Salisbury,  est  composé  d'une 
double  enceinte  de  pierres  droites,  de  pierres  croisées, 
de  pierres  couvertes,  djine  grosseur  prodigieuse  (2). 

^  


in-8.*,  Paris  i8o5),  ont  parlé  d'une  manière  différente  de  cette  étrange 
colonnade. 

(1)  M.r  Cambry,  dans  ses  Monumens  Celtiques,  pag.  77  et  78. 

(2)  Voyez  Cnmdemis  ,  Descriptio  Britannise  in  Wiltonia ,  pag.  116  , 
edit.  1659.  —  The  most  notable  Antiquity  of  great  Britaiu  vulgarly  called 
Stone  heng  or  Salisbury  plain ,  restored  by  Inigo  Jones  Esquire ,  in-fol. , 
London  i655.  —  Autiquitates  Selecta;  Septentrionales  et  Celticœ,  Autore 
Gcorg.  Keysler,  pag.  »  et  seq  ,  in-8.*,  edit.  Hannov.  1720. 
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Pourra-t-on  soutenir  en  ee  cas,  avec  quelque  ombre  de 
vérité,  que  les  Romains  ont  fait  servir  ces  pierres  de 
bornes  à  quelqu  Empire ,  à  quelque  Province,  ou  à  quel- 
que grande  possession?  Il  est  vrai  que  ces  Maîtres  du 
inonde  avaient  placé  en  plusieurs  endroits  des  pierres» 
à  l'extrémité  des  Empires  et  des  cantons  pour  en  établir 
les  limites  et  1  étendue:  mais  elles  étaient  façonnées  et 
polies  de  main  d'hommes,  elles  portaient  des  caractères, 
des  sculptures,  des  chiffres,  et  étaient  éloignées  à  une 
certaine  distance  l'une  de  l'autre.  Au  reste,  pour  ce  qui 
est  de  la  Pierre  Brunehaut,  ceux  qui  ont  quelque  cou- 
naissance  des  lieux  et  des  limites  des  anciens  peuples 
de  la  Belgique ,  conviendront  sans  difficulté  que  ce 
monument  n'a  jamais  pu  servir  de  bornes  aux  cantons 
qui  étaient  sur  les  rives  de  l'Escaut. 

Croyons  donc  plutôt  que  ce  monument  appartient 
à  un  âge  bien  plus  reculé,  dont  le  souvenir  même  s'est 
perdu  dans  la  plus  haute  antiquité.  Croyons  qu'il  vient 
des  premières  peuplades  qui  se  sont  établies  dans  cev 
pays.  Plus  on  remonte  à  l'origine  des  sociétés,  plus  ce 
genre  de  monumens  est  commun.  Il  faut  les  attribuer 
à  la  simplicité  des  premiers  temps  et  à  la  disette  d'au- 
tres moyens.  Cependant  l'usage  que  l'on  en  a  fait ,  a 
varié  suivant  les  circonstances. 
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Sanchoniaton  (i),  le  plus  ancien  des  Historiens  pro- 
fanes que  nous  connaissions,  dépose  en  faveur  de  ces 
monumens,  et  dit  qu'Uranus  posa  le  premier  en  Phé- 
nicie  des  pierres  consacrées  avec  de  l'huile  ou  de  la 
graisse.  Les  Historiens  postérieurs  parlent  de  la  même 
pratique  des  anciens.  L'usage  de  ces  monumens  parait 
avoir  été  universellement  suivi  chez  les  divers  peuples, 
quoique  éloignés  les  uns  des  autres  de  temps  et  de  lieu. 
La  pierre  sur  laquelle  Apollon  avait  déposé  sa  lyre, 
pour  aider  Aleathous  à  bâtir  les  murs  de  Mégare,  était 
encore  du  temps  de  Pausanias  (2)  un  monument  sacré. 
Hercule  ayant  vaincu  les  Orchoméniens,  posa  une  pierre 
pour  monument  de  sa  victoire  (3).  A  côté  du  tombeau 
de  Néoptolème,  fds  d'Achille,  était  une  pierre  que  chaque 
jour  on  arrosait  d  huile  (4).  A  trois  stades  de  Gythée  on 

(  1  )  Il  était  de  Béryte;  il  écrivit  une  Théogonie  ou  l'Histoire  de  l'ancienne 
Théologie  études  Antiquités  Phéniciennes,  en  neuf  livres.  Son  ouvrage  est 
perdu,  ainsi  que  la  traduction  qu'en  avait  faite  Philon  de  Biblos  du  Phéni- 
cien en  Grec,  et  il  ne  nous  en  reste  que  des  frogmens  conservés  par 
Eusèbe  et  par  Porphyre.  Dodwel,  Le  Clerc,  Dupin,  etc.,  rejettent  ces 
fragmens  comme  supposés;  mais  Cumberlnnd ,  Fourmout,  Bochart  et  plu- 
sieurs autres  les  adopteut  comme  authentiques. 

(2)  Pausanias,  Attic. ,  I.  i,  cap.  42  (trad.  de  l'Abbé  Gedoyn). 

(3)  Le  môme,  au  môme  livre. 

(4)  Le  môme,  in  Phocicis,  I.  io,  cap.  24.  "» 
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voyait  une  grosse  pierre  toute  brute,  nommée  Jupiter 
Cappaulas  (ij.  On  rencontre  dans  toute  l'Asie  une 
multitude  de  pierres  sacrées  (2)  ;  on  en  voit  encore 
de  semblables  sur  les  côtes  de  la  Chine  (3).  S'il  faut 
en  croire  Quinte  -  Curce  (4)  ,  Alexandre  -  le  -  Grand 
trouva  de  ces  amas  de  pierres  jusques  dans  la  Scythie. 
Strabon  (5),  en  parlant  du  temple  d'Hercule,  placé  sur 
le  promontoire  sacré,  aujourd'hui  le  Cap  St.-Vincent, 
remarque,  que  là  il  n'y  avait  pas  d'autel  d'Hercule, 
ni  d'aucun  autre  Dieu,  mais  des  pierres  en  plusieurs 
lieux.  Richard  Tvviss  (6)  rapporte  qu'il  rencontra  sur 
la  route  d'Oporto  à  Almeyda  de  grosses  pierres  placées 
debout ,  qui  lui  rappelèrent  celles  de  Stone  -  henge. 
A  Timalonges,  dans  le  département  des  Deux-Sèvres, 
est  une  pierre  brute  de  vingt-deux  pieds  et  demi  de 


(  t  )  Pausanias  en  parle  dans  les  Laconiques. 

(a)  M.  d'Hancnrville,  dans  la  Préface  sur  l'Origine,  l'Esprit  et  les  Progrès 
des  Arts  de  la  Grèce.  Cet  ouvrage  est  imprimé  à  Londres  1785. 

(3)  Idem,  ibidem. 

(4)  Curtius,  1.  7,  cap.  9,  pag.  544,  edit.  Lugd.  Bat.  1696.  Transierant 
jam  Liberi  patris  terminos%  quorum  monumenta  lapides  eranty  crebris 
intervallis  dispositi.  H 

(5)  Strabo,  de  Situ  Orbis,  L  3. 

(6)  Richard  Twiss,  dans  son  Voyage  d'Espagne  et  de  Portugal,  en 
1772  et  i773. 
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long  sur  douze  de  large  et  quatre  d  épaisseur,  (i)  De 
tels  monumens  de  pierre  se  trouvent  à  Moulins,  et  à 
Saint-Plantaire,  dans  le  département  de  llndre;  entre 
Couture  et  Saint-rRemy,  dans  le  département  de  Maine- 
et-Loire;  à  Changé,  commune  SajnNPiat,  près  du  vil- 
lage de  Riva  situé  entre  la  vallée  de  Valaise  et  de  Sésia; 
à  Quiberon;  dans  la  Frise-Orientale;  en  Westphalie;  en 
Allemagne  (2);  et  enfin  en  plusieurs  autres  endroits  de 
l'univers.  Ces  pierres  brûles  désignèrent  souvent  les  tro- 
phées des  victoires  des  premiers  peuples,  la  place  des 
grands  évÂaemens,  et  des  phénomènes  dont  ils  vou- 
laient se  rappeler  le  souvenir.  C'était  là  toute  la  façon 
que  dans  ces  siècles  éloignés  on  mettait  aux  monumens, 
Nul  art,  nul  luxe,  nulle  recherche.  Le  but  que  Ton  se 
proposait,  de  faire  passer  une  chose  à  la  postérité,  était 
quelquefois  aussi  bien  rempli  par  une  pierre  du  plus 
grand  volume,  dune  seule  pièce  et  fort  dure,  que 
par  beaucoup  de  petites  masses,  entassées  les  unes  sur 
les  autres,  telles  que  pourraient  être  des  colonnes,  des 
pyramides,  des  arcs-de-triomphe.  Sésoslris,  ce  fameux 

(1)  M.r  Dupin,  Préfet  du  département  des  Deux-Sèvres3  parle  de  <œ 
monument  dans  la  Statistique  de  son  Département. 

(2)  Voyez  Autiquitates  Setectse  Septentrionale*  et  Celticç,  Autpre  Joh. 
Gcorgio  Keysler,  pag.  5  et  seq. 


HOLLAIN  et  RONGY.  209 

Roi  d'Egypte ,  au  rapport  d'Hérodote,  avait  laissé  de 
pareilles  pierres  dans  tout  l'Orient,  où  il  avait  étendu 
ses  conquêtes;  et  nous  lisons  qu'Alexandre -le-Grand 
voulut  aussi  imiter  celte  antique  manière  d'immorta- 
liser les  exploits,  lors  de  son  expédition  dans  les  Indes. 
Il  est  parlé  jusques  dans  nos  Livres  Sacrés  de  cette 
coutume,  l'une  des  plus  anciennes  peut-être  de  l'uni- 
vers. Dans  le  Livre  de  la  Genèse,  Jacob,  après  sa 
vision  mystérieuse ,  se  leva  de  grand  matin ,  prit  la 
pierre  qu'il  avait  eue  sous  la  tête,  et  lerigea  en  monu- 
ment (i).  Quand  Laban  et  Jacob  se  reconcilièrent, 
(dors  Jacob  prit  une  pierre  qu'il  dressa  pour  monument. 
Puis  il  dit  à  ses  frères  :  Apportez  des  pierres  ;  et  en 
ayant  ramassé  plusieurs,  ils  en  firent  un  lieu  élevé  sur 
lequel  ils  mangèrent.  Laban  le  nomma  d'un  nom  Chal- 
déen  qui  signifie  le  monceau  du  témoin  y  et  Jacob  d'un 
nom  Hébreu  qui  signifie  le  monceau  du  témoignage: 
chacun  suivant  la  propriété  de  sa  langue  .  .  .  .  //  dit 
encore  à  Jacob  :  ce  lieu  élevé  et  cette  pierre  que  j'ai 
dressée  entre  vous  et  moi,  nous  serviront  de  témoin 

(  i)  Gen.,  cap.  XXVIII,  18  et  seq.  Surgëns  ergo  Jacob  manè,  tulit 
lapident  quem  supposuerat  capiti  suo ,  et  erexit  in  titulum ,  etc. 

(2)  Idem,  cap.  XXXI,  45,  46,  47,  5i,  52.  Tulit  itaque  Jacob  lapU 
dem^  et  erexit  Muni  in  titulum:  dixitque  fratribus  suis  :  Afferte  lapides. 

57 
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Josué,  ayant  passé  le  Jourdain  à  pied  sec  avec  les 
Israélites,  mit  à  Galgala  douze  pierres  qui  avaient  été 
prises  du  fond  du  Jourdain ,  et  il  dit  aux  Enfans 
d'Israël  :  Quand  vos  enfans  interrogeront  un  jour  leurs 
pères,  et  leur  diront:  Que  veulent  dire  ces  pierres?  vous 
leur  apprendrez ,  et  vous  leur  direz  :  Israël  a  passe  à 
pied  sec  au  travers  du  lit  du  Jourdain ,  etc.  (i)  Le 
même  Josué,  avant  de  mourir,  prit  une  très-grande 
pierre,  et  la  plaça  dune  manière  particulière,  pour 
servir  aux  Israélites,  dans  les  siècles  à  venir,  de  témoi- 
gnage de  ce  qui  venait  de  se  passer  (2). 

La  Pierre  Brunehaut  est  certainement  digne  de  figu- 
rer à  côté  de  celles  que  je  viens  de  nommer;  elle  nous 
rappelle  l'origine  des.  sociétés ,  l'enfance ,  la  simplicité 

Qui  congre  gante  s  Jecerunt  tumulutn  comederuntque  super  eutn  :  quem 
vocavit  Laban,  tumulum  testis  ,•  et  Jacob,  acervum  testimonii,  uterque 
juxta  proprietatem  lingua  su<e  ....  dixit  rursus  ad  Jacob  :  En  tumulus 
hic ,  et  lapis  quetn  erexi  inter  me  et  te,  testis  erit  ,•  tumulus,  inquam, 
iste  et  lapis  sint  in  Testimonium ,  etc. 

(O  Josue,  cap.  IV,  *.  20  et  seq.  Duodecim  quoque  lapides,  quos  de 
Jordanis  alveo  sumpsefant,  posuit  Josue  in  Galgalis ,  et  dixit  ad  fiitos 
Israël:  Quando  interrogaverint  filii  vestri  cras  patres  suos,  et  dixerint 
eis  :  Quid  sibi  volunt  lapides  isti  ?  Docebitis  eos ,  atque  dicetis  :  Per 
arentem  alveum  transivit  Israël  Jordanem  istum,  etc. 

(  2  )  Idem ,  cap.  XXIV ,     26  et  seq.  Tulit  lapidem  pergrandem ,  posuit- 

que  eum  subter  Quercum  et  dixit  ad  omnem  populum  :  En  lapis 

iste  erit  vobis  in  testimonium ,  etc. 
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des  arts,  et  les  premiers  âges  du  monde.  Elle  est  d'un 
poids,  d'un  volume,  et  dune  dureté,  à  braver  une  suite 
incroyable  de  siècles.  Il  faut  ou  la  main  des  hommes, 
ou  quelque  bouleversement  extraordinaire  de  notre 
globe  pour  la  renverser. 

M/  de  Nelis  lui-même,  malgré  son  opinion,  que  cette 
pierre  est  un  mémorial  de  la  victoire  remportée  sur 
les  Hérules ,  au  commencement  du  cinquième  siècle , 
par  les  habitans  du  Tournaisis,  opinion  que  nous  avons 
tâché  de  réfuter ,  ne  parait  pas  lout-à-fait  éloigné ,  à 
la  fin  de  sa  dissertation,  d'admettre  la  même  origine 
que  nous  attribuons  à  ce  monument. 


SAINT -A  MA  ND. 

(Départemeut  du  Nord.) 

Le  département  du  Nord  est  formé  des  ci-devant 
Provinces,  dont  la  désignation  suit:  1."  La  Flandre- 
Française  en  entier;  2.0  le  Hainaut-Français  presqu'en 
totalité;  3.°  le  Cambresis  ;  4.0  quelques  communes  de 
YArtois  et  du  Fermandois.  Ne  donnant  la  description 
que  des  Antiquités  de  la  Flandre  proprement  dite,  je 
m'écarterais  de  mon  sujet,  si  j'entreprenais  de  traiter 
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de  tous  lés  endroits  compris  dans  ce  vaste  départe- 
ment, où  Ion  a  découvert  des  monumens  anciens:  je 
laisserai  donc  Bavai,  Famars  et  tant  d autres  lieux  célè- 
bres pendant  la  Période  Romaine,  aux  personnes  éclai- 
rées du  pays  qui  sans  doute  recueilleront  mieux  qu'un 
étranger,  une  moisson  si  riche  en  antiquités  Romai- 
nes. Si  je  fais  quelquefois  une  excursion  hors  des  limites 
de  la  Flandre  proprement  dite ,  c'est  que  des  circonstan- 
ces particulières  m'y  conduisent. 

■ 

Fontaines  Thermales  de  Saint-àmand. 

Saint- Amand,  petite  ville  dans  le  Comté  de  Flandre, 
à  quatre  lieues  de  Tournai,  célèbre  par  ses  boues  et 
ses  eaux  minérales,  connues  sous  le  nom  des  Eaux  de 
lu  Fontaine  de  Bouillon. 

En  1 697 ,  M/  De  Vauban  fut  chargé  de  la  restau- 
ration de  ces  Fontaines  Thermales.  Pendant  les  tra- 
vaux (1),  l'ancien  coffre  de  maçonnerie,  posé  en  1649, 
qui ,  en  sappuyant  sur  un  seul  point  de  la  poutre, 

(1  )  Voyez  l'ouvrage,  intitulé:  Notice  sur  les  Eaux  et  Boues  Thermales 
de  Saint-Arnaud,  par  M.r  S.  Bottin ,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture  du 
département  du  Nord,  etc.,  à  Lille,  chez  Marlier,  imprimeur,  Pont-de- 
Koubaix,  i8o5,  pag.  12  et  suiv.  —  Statistique  du  département  du  Nord, 
par  Dieudonné,  Préfet,  tom.  I,  png.  212. 
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avait  formé  une  espèce  de  voûte,  se  trouvant  dégagé 
par  le  remuement  des  terres,  s'abîma  tout-à-coup  et 
tomba  sur  l'extrémité  opposée  de  cette  poutre.  L'effet 
fut  un  brusque  mouvement  de  bascule  qui  fit  lever 
l'autre  extrémité ,  et  donna  un  très-grand  jour  à  la 
source.  On  vit  alors,  avec  étonnement,  paraître  dans 
le  fond  du  bassin ,  quantité  de  pièces  de  bois  et  de 
statues  presque  colossales,  la  plupart  si  défigurées  par 
suite  de  leur  long  séjour  dans  l'eau  ,  qu'il  était  près- 
qu'impossible  d'en  reconnaître  les  traits.  On  en  dis- 
tingua cependant,  qui  étaient  armées  de  casques  et  de 
lances;  d'autres  avaient  les  cheveux  négligés  et  un  man- 
teau traînant;  l'une  tenait  en  main  un  grand  anneau, 
et  un  enfant  près  d'elle  portait  un  écusson  uni  à  la 
Romaine.  Brassart  (i),  Mignot  (2)  et  Brisscau  (3)  qui, 
comme  témoins  oculaires,  citent  ces  faits,  ajoutent  que 

(1)  Observations  sur  la  Fontaine  Minérale  de  Saint- Arnaud,  par  Jean- 
Joseph  Brassart,  Médeciu  juré  et  Pensionnaire  de  l'Abbaye  de  Saint-Amand, 
in  8.',  Tournay,  1698.  —  Traité  des  Eaux  Minérales  de  la  Foutaine  de 
Bouillon  de  Saint-Amand  eu  Flandre,  par  le  Sieur  Brassart,  Médeciu  juré 
et  Directeur  desdites  Eaux,  in-8.%  Lille,  1714. 

(a)  Traité  des  Eaux  Minérales  de  Saint-Amand,  par  le  Sieur  Mignot, 
ci-devant  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi  àMons,  in-12,  Valenciennes,  1700. 

(5)  Desmilleville  (Essai  Historique  et  Analytique  des  Eaux  et  Boues  de 
Saint-Amand)  cite  trois  Lettres  manuscrites  de  M.r  Brisscau,  Médecin  de» 
Hôpitaux  du  Roi  à  Tournai,  où  ces  faits  se  trouvent  consignas. 
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l'on  tira  de  la  fontaine  plus  de  deux  cents  de  ces  sta- 
tues,  dont  la  hauteur  était  de  douze  à  treize  pieds, 
et  quelles  y  étaient  proprement  rangées  par  difterens 
lits  entremêlés  de  planches  (i).  Ils  assurent  aussi  qu'on 
y  a  trouvé,  ainsi  que  dans  les  boues  et  les  terres  remuées, 
des  médailles  des  Empereurs  Romains,  de  Jules-César, 
d'Auguste,  dcVespasien,  de  Trajan,  de  Néron;  déplus, 
un  pavé  au  pied  de  la  Fontaine,  qui  conduisait  vers 
le  midi  au  bois  qui  l'environne,  ayant  des  fondemens 
en  forme  de  petites  loges,  dont  la  maçonnerie  résis- 
tait à  l'effort  des  pioches  (2).  Quoiqu'on  n'ait  conservé 
dans  le  pays  aucun  de  ces  monumens,  des  témoignages 
irréfragables  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'authenticité 
de  ces  faits. 


(1  )  Tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  présent  sur  la  destination  primitive  de 
ces  statues,  et  d'oîi  elles  proviennent,  paraît  très-incertain. 

(2)  Pithois  (le  Temple  d'Esculape  rétabli,  ou  le  Journal  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier  aux  Eaux  Minérales  de  Saint- Arnaud  ,  pendant 
l'année  1700,  Valenciennes  1701,  in-12)  dans  la  Lettre  Dédicatoire  à  M/  De 
Boufflers,  fonde  l'ancienneté  des  Bains  de  Saint- Amand ,  sur  les  particula- 
rités qu'on  a  trouvées  dans  le  remuement  des  terres.  Les  tuiles  qui  couvraient 
une  très-grande  quantité  de  bâtimens ,  dont  les  fondations  ont  été  découver- 
tes dans  le  circuit  entre  la  fontaine  et  le  bois,  le  nombre  infini  de  médailles, 
et  les  deux  chaussées  qu'on  rencontre  encore  tous  les  jours  (1700),  donnent 
beaucoup  de  probabilité  que  cette  source  a  été,  cultivée  par  les  Romains. 
Voyez  le  même  ouvrage  par  M.r  Bottiu  cité  ci-dessus,  pag.  14. 
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C'est  encore  dans  les  Fontaines  Thermales  mêmes 
qu'on  a  rencontré  un  Dieu  Pénale  de  bronze,  très-bien 
conservé,  représentant  Mercure,  et  plusieurs  médailles 
Romaines  en  grand  bronze  du  Bas-Empire  (i).  Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que,  suivant  César  (2),  Mercure 
était  le  grand  Dieu  des  Gaulois. 

Morand  (3),  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  des 
Sciences,  en  1743,  cite  parmi  les  morceaux  d'antiquité 
qui  se  sont  présentés  en  grand  nombre  dans  le  voi- 
sinage de  la  principale  Fontaine  de  Saint-Amand,  lors- 
qu'on a  fouillé  la  terre,  des  médailles  des  Empereurs 
Vespasien  et  Trajan,  un  petit  autel  de  bronze  avec  les 
principaux  traits  de  l'Histoire  de  Remus  et  Romulus 
en  relief,  dont  il  dit  avoir  fait  l'acquisition,  une  petite 
statue  de  Pan ,  plusieurs  de  Cupidon  et  quantité  de 
fragmens  de  vases  antiques  faits  d'une  terre  bolaire  fine, 

(1)  M.r  Demonteville ,  Bibliothécaire  à  Douai,  qui  a  un  Cabinet  d'anti- 
quités, en  a  fait  l'acquisition.  Voyez  l'Annuaire  Statistique  du  département 
du  Nord,  pour  l'an  XIII,  rédigé  par  M.' S.  Bottin,  Secrétaire  général  de 
la  Préfecture,  etc.,  pag.  290. 

(2)  Caesar,  de  Bel.  Gai.,  1.  6,  cap.  17,  n.*  1,  pag.  222  et  seq.,  edit.Lugd. 
Bat.  1713.  Deum  maxime  Mercurium  colunt:  hujus  suntplurima  simu- 
lacre!. Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  5. 

(3)  Mémoire  sur  les  Eaux  Minérales  de  Saint-Amand,  par  M.'  Morand 
(père),  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie, 1743,  pag.  »,  et  Histoire,  pag.  98. 
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rougeâtre,  telle  que  celle  de  Buckaros.  Plusieurs  de  ces 
vases,  dit  encore  Morand,  portaient  dans  leur  milieu, 
inscrits  dans  un  petit  carre  long,  les  noms  de  Celius 
et  Cestius ,  marques  de  l'ouvrier  ;  et  il  y  en  avait  un 
avec  des  ornemens  pareils  à  ceux  d'un  vase  de  Buckaros 
antique  que  Ton  voit  au  Cabinet  de  Sainte-Geneviève 
à  Paris. 

Brassart  (i)  rapporte  que  l'Abbé  de  Saint- Amand 
(Du  Bois)  faisant  fouiller  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
sur  la  colline  où  St.  Amand  avait  établi  son  premier 
Oratoire ,  y  trouva  des  sépultures  des  Romains ,  des 
ossemens  brûlés,  des  cendres,  des-  cruches,  des  fioles, 
des  bouteilles ,  des  plats  de  terre ,  des  miroirs  d'acier 
poli,  des  médailles  de  Néron,  de  Domitien,  de  Vespa- 
sien  et  de  plusieurs  autres  Empereurs.  M.r  S.  Bol  tin  (2) 
y  ajoute,  qu'en  1784,  lors  de  l'établissement  de  la  nou- 
velle Église  Paroissiale  de  Saint-Amand,  on  découvrit, 
en  creusant  les  fondations ,  des  tombeaux  qui  conte- 
naient des  urnes  remplies  de  cendres,  des  fioles  lacri- 
matoires,  des  lampes  sépulcrales,  etc. 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  2i3,  note  1. 

(  2  )  Notice  sur  les  Eaux  et  Boues  Thermales  et  Minérales  de  Saint-Amand  , 
pag.  16. 
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W  A  L  L  E  R  S. 

(Département  du  Nord.) 

Ce  village  est  à  deux  lieues  de  Saint-Amand,  vers 
Douai.  Le  i.er  Mai  i8o3,  des  ouvriers  trouvèrent, 
à  la  profondeur  d'environ  un  pied  et  demi,  un  vase 
de  forme  arrondie,  beaucoup  plus  large  du  bas  que 
du  haut.  Cette  urne,  qu'une  pierre  platte  recouvrait, 
contenait  des  cendres  et  quelques  médailles  Romaines 
plus  ou  moins  conservées,  et  presque  toutes  en  grand 
bronze.  M.r  S.  Bottin  en  possède  quinze,  ainsi  qu'un 
fragment  du  pot  que  les  ouvriers  avaient  mal-adroite- 
ment cassé.  Au  nombre  de  ces  médailles  on  en  remar- 
que trois  de  Trajan ,  une  d'Hadrien ,  trois  d'Antonin 
le  Pieux,  et  une  autre  de  Faustine  (i). 

(  i)  Manuscrit  de  l'Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour 
l'on  1807,  par  M.r  S.  Bottin.  C'est  une  véritable  perte  pour  les  sciences  et 
les  arts ,  que  M.r  S.  Bottin ,  je  ne  sais  par  quelle  raison ,  n'a  pu  publier 
son  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l'an  1807;  mais 
il  n'-en  a  pas  moins  rédigé  le  Manuscrit  Feu  M.r  Dieudonné,  Préfet  du 
département  du  Nord,  a  rendu  en  cette  matière  un  témoignage  très-flatteur 
à  ce  savant  et  infatigable  Secrétaire.  Voyez  la  Statistique  du  département 
du  Nord,  par  Dieudonué,  Préfet,  tom.  III,  pag.  a5o. 
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A  B  S  C  O  N, 

(Département  du  Nord) 

A  trois  lieues  Je  Douai.  M.r  De  Monteville,  établi 
à  Douai ,  possède  une  hache  de  pierre  en  silex,  déterrée 
dans  les  environs  de  ce  village  (i). 

On  a  aussi  découvert  dans  les  champs,  des  tom- 
beaux anciens  formés  de  grosses  pierres;  des  tuiles  de 
grande  dimension  ;  des  urnes  funéraires  remplies  de 
cendres  (2). 

AUBERCUICOURT ,  ou  AUBRICOURT, 
ou  AUBROCICOURT. 

(Département  du  Nord.) 

En  i56i,  on  découvrit  dans  ce  village,  situé  dans 
la  ci-devant  Flandre-Française,  à  trois  lieues  de  Douai, 
des  médailles  Romaines  dor,  dont  les  moins  antiques 
sont  de  Vcspasien.  Cest  Oudaan  (3)  qui  rapporte  ce 

(1)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l'an  XIII, 
par  M.'  S.  Bottin ,  pag.  290.  —  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  122  et  suiv. 

(a)  Je  tiens  ces  faits  de  M.'  S.  Bottin.  —  Statistique  du  département 
du  Nord,  par  Dieudouné,  Préfet,  tom.  I,  pag.  119. 

(5)  Joachim  Oudaaus ,  Roomsche  Mogentheyd,  pag.  37,  Gouda  170$. 
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fait,  sans  nommer  les  Empereurs  sous  lesquels  les 
autres  médailles  ont  été  frappées,  et  sans  en  exprimer 
le  nombre.  Guido  Laurinus  (1)  a  fait  un  Dialogue  en 
vers  sur  ce  dépôt. 

F  R  E  S  S  A  1  JV  ,  , 

(Département  du  Nord) 

Village  à  deux  lieues  de  Douai. 

En  1804,  des  ouvriers  y  paloltant  un  champ  de 
colzat,  cassèrent  un  pot  de  terre  rougeàtre  qui  conte- 
nait plus  de  dix-huit  cents  médailles  Romaines,  toutes 
saucées  ;  la  plupart  étaient  de  Postume  (2). 

BUGNICOURT. 

(Département  du  Nord.) 

On  a  trouvé  en  cet  endroit,  à  deux  lieues  de  Douai, 
une  grande  patère  Romaine  de  bronze,  mais  fort 

(1)  Voyez  Goltzius,  dans  son  Jules -César,  après  la  table:  Guidon  is 
Laurini  Brugensis  J.  C.  in  Thesaurum  Antiquorwn  Aureorum  Numis- 
matum  sub  Vespasiano  Augusto  Depositum%  anno  i56i  in  Aubrocicourt 
Pago  Flandritc  Repurtum  ;  Platon  is  et  Telluris  Dialogus. 

(a)  M.»  S.  Bottin,  qui  m'a  communiqué  ce  fait,  possède  plus  de  cin- 
quante de  ces  pièces. 


22o  BUGNICOURT. 
dégradée;  elle  a  un  manche  cannelé  et  terminé  par  une 
téte  de  bélier.  Cet  ornement  des  manches  anciens  était 
un  des  plus  ordinairement  employés  par  les  Romains. 
Cette  patèrc  unie  et  simple,  qui  n1a  d'ailleurs  aucun 
embellissement,  et  sur  laquelle  on  ne  voit  aucun  carac- 
tère, est  chargée  de  quelques  moulures,  sur-tout  à  son 
pied.  Son  diamètre  est  de  sept  pouces  onze  lignes,  la 
longueur  de  son  manche  est  de  quatre  pouces  cinq 
lignes,  et  le  diamètre  du  manche  n'est  pas  tout-à-fait 
de  onze  lignes  (i). 

Une  tourbière  de  Bugnicourt  a  fourni  quelques  urnes 
ou  vases  de  terre  cuite  (2). 

Dans  le  bois  appartenant  à  M/  le  Sénateur  d'Harville, 
que  l'on  traverse  en  se  rendant  de  Bugnicourt  à  la 
hauteur  de  Roucourt,  des  extracteurs  de  grés  ont  ren- 
contré des  pots  remplis  de  médailles  Romaines  (3). 

(i  )  Caylus,  dans  son  Recueil  d'AutiquitJs  (vol.  VI,  pag.  401),  adonné 
la  description  de  cette  patère ,  sans  nous  en  laisser  le  dessin. 

(2)  Idem,  ibidem,  pag.  40a. 

(5)  Manuscrit  de  l'Annuaire  Statistique  du  departenoeut  du  Nord,  pour 
l'an  1807,  par  M.*  S.  Bottin. 
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V  È  CL  USE, 

(Département  du  Nord) 

A  deux  lieues  et  demie  de  Douai. 

Le  28  Mai  i8o5,  dans  une  fouille  faite  à  vingt-un 
pieds  de  profondeur,  à  travers  une  couche  de  tourbe 
de  seize  pieds,  surmontée  de  cinq  pieds  de  terre  végé- 
tale, on  découvrit  un  vase  antique  de  terre  cuite,  forme 
Etrusque,  dont  l'anse  était  cassée.  A  la  même  profon- 
deur on  déterra  une  mâchoire  de  cheval  (1). 

Souvent  dans  les  vastes  tourbières  de  cette  com- 
mune, les  ouvriers  rencontrent  des  vases  anciens  et 
des  médailles  ;  M.r  S.  Bottin  possède  un  Postume  en 
argent  retiré  de  ces  marais  (2). 

On  avait  envoyé  à  M.r  le  Comte  de  Caylus  des 
médailles  en  grand  bronze ,  de  Nerva ,  de  Trajan  et 
d'Antonin ,  découvertes  dans  les  tourbières  près  de 
rÊcluse  (3).  Il  se  trouve  aussi  des  traces  très-remar- 
quables dune  chaussée  Romaine  de  traverse  dans  ces 

(1)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  Tan  1806,  par 
M.'  S.  Bottin,  pag.  441. 

(2)  Même  ouvrage,  pour  l'an  XIII ,  pag.  289. 

(5)  Histoire  de  l'Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles  -  Lettres , 
tom.  XXVII,  pag.  144  et  suiv, 
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mêmes  tourbières,  à  trente  pieds  de  profondeur,  près 
d'Écourt-Saint-Quentin  (i).  Caylus  (2)  a  fait  à  ce  sujet 
un  savant  Mémoire,  rapporté  dans  l'Histoire  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 


CJ  N  TIN. 

(Département  du  Nord.) 

Il  existe  sur  le  territoire  de  Cantin,  à  une  lieue 
et  demie  de  Douai ,  un  champ  appellé  le  Champ  à 
l'Argent,  parce  qu'on  y  a  trouvé,  à  différentes  époques, 
des  pots  remplis  de  médailles  Romaines.  En  1804,  on 
y  déterra  beaucoup  de  ces  médailles  tant  en  argent 
qu'en  grand  et  en  petit  bronze,  du  Haut-  et  du  Bas- 
Empire.  Ce  champ  est  la  propriété  de  M.'  Parent, 
ex-Maire  de  Cantin  (3). 

(1)  Statistique  du  département  du  Nord,  par  M.r  Dieudonné,  Préfet, 
tom.  I,  pag.  1 15. 

(2)  Histoire  de  l'Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres, 
tom.  XXVII,  pag.  i56  et  suiv. 

(5)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  Tau  1806,  par 
Mr  S.  Dottin ,  pag.  405. 
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ROUCOURT,' 

(Département  du  Nord) 

Village  à  une  lieue  de  Douai. 

Le  i.«r  Avril  1806,  des  ouvriers  travaillant  dans  un 
champ ,  rencontrèrent ,  à  deux  pieds  de  profondeur , 
le  dessus  d'un  tombeau.  Quatre  grès  semblables  aux 
seuils  de  portes  posés  de  champ  et  recouverts  de  pier- 
res liées  par  un  ciment,  laissaient  entreux  un  espace 
de  trois  pieds  ;  les  pluies  ayant  enlevé  une  partie  du 
ciment,  avaient,  en  filtrant,  entraîné  des  terres  dans 
l'intérieur.  Les  pierres  supérieures  levées ,  on  fouilla 
avec  précaution,  et  Ton  trouva  les  objets  suivans  : 

i.°  Deux  vases  de  verre  blanc  terminés  par  une  gorge 
ronde,  à  laquelle  tenait  une  anse  platte; 

2.0  Deux  urnes  de  terre  rouge  ayant  l'embouchure 
étroite  ; 

3.°  Une  autre  urne  de  terre  dans  laquelle  on  pou- 
vait introduire  la  main  ; 

4.0  Deux  agrafîes  de  métal  qui  ont  paru  être  recou- 
vertes detain; 

5.°  Deux  anneaux  de  fer; 
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224  ROUCOURT, 

6.°  Un  vase  de  terre  rouge  ayant  la  forme  dune 
assiette.  Ce  vase  était  poli  et  présentait  sur  le  côté 
convexe  plusieurs  caractères  qu'on  a  présumé  être  des 
caractères  Celtiques  ;  il  contenait  des  os  qui  ont  semblé 
avoir  appartenu  à  un  coq  ;  les  os  n'avaient  point  été 
brûlés  ; 

7.0  Deux  autres  vases  de  terre  rouge,  plus  petits  que 
le  précédent  ; 

8.°  Un  fragment  dur^  gros  vase  de  terre  grisâtre 
rempli  dossemens  brûlés  ; 

9.0  Un  autre  vase  semblable  contenait  aussi  des  cen- 
dres et  des  os  calcinés  ;  mais  il  avait  été  brisé  par  celui 
qui  découvrit  le  tombeau. 

En  divisant  la  terre  avec  soin,  on  a  trouvé  des  doux  * 
qui  étaient  rouillés  au  point  de  casser  facilement  dans 
la  main  ;  autour  de  quelques-uns  de  ces  cloux  on  remar- 
quait encore  des  parcelles  de  bois.  Enfin  il  y  avait  une 
entrée  de  serrure  aussi  de  cuivre  étamé.  Ces  cloux , 
ces  parcelles  de  bois  et  ce  qui  reste  de  la  serrure, 
prouvent  que  tous  les  objets  qui  viennent,  d'être  détail- 
lés, avaient  été  enfermés  dans  un  coffre  de  bois,  avant 
d'être  déposés  dans  le  tombeau  de  pierres. 

On  découvrit  aussi,  il  y  a  quatre  ans,  dans  le  même 
canton ,  deux  autres  tombeaux  :  mais  tout  ce  quils 
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renfermaient  a  été  détruit  par  l'ignorance  et  la  cupi- 
dité des  ouvriers.  Au  reste,  des  souterrains,  de  vieux 
puits,  de  grosses  tuiles  de  façon  Romaine  et  dautres 
débris  anciens  indiquent  évidemment  que  la  superficie 
de  ces  champs  a  été  autrefois  couverte  de  bàtimens  (i). 

I ZE  L-LEZ-E  Q  U  E  R  C  H I N, 

(Département  du  Nord) 

A  une  lieue  de  Douai.  On  y  a  déterré  une  pierre 
taillée  en  hache  sur  le  haut ,  et  finissant  en  pointe 
par  le  bas,  avec  des  hiéroglyphes  (2). 

COURCELLES  et  PLAIS  QUE. 

(Dép.«  du  Pas-de-Calais.)  (Dép.«  du  Nord.) 

On  a  découvert  entre  ces  deux  villages,  à  côté  du 
chemin  qui  conduit  de  Douai  à  Saint  -  Omer,  deux 
vases  de  terre  remplis  de  médailles,   depuis  Postume 

(  1)  M.r  S.  Dottin  cité  ci-dessus,  a  eu  la  bonté*  de  me  communiquer  ces 
détails. 

(2)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l'an  XIII, 
par  M.r  S.  Bottin,  pag.  290.  —  M.»  Demonteville  ,  Bibliothécaire  à  Douai, 
est  possesseur  de  ce  monument 
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jusqu'à  Dioctétien  (i).  Courcelles  est  nommé  dans  un 
Diplôme  d'Othon  I.w,  de  l'an  948  (2). 

FLINES-LEZ-MAR  CHIENNES. 

(Département  du  Nord.) 

Ce  lieu  est  ancien  ;  une  Chartre  de  Charles-le-Chauve, 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Sainfc-Amand,  en  parle  déjà, 
en  847,  sous  le  nom  de  Foelinas  (3). 

Il  y  a  près  de  cette  commune,  qui  est  à  deux  lieues 
de  Douai,  un  petit  lac  que  les  habitans  appellent  de 
temps  immémorial  Mer  de  Fîmes  (4).  C'est  dans  cet 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles ,  tom.  IV,  pag.  422. 

(2)  Mirœus,  Diplom.  Belg. ,  tom.  I,  pag.  140.  In  Comitatu  Nastenaco 
villas  scilicet  Naslei,  et  Corbeis ,  et  Avoucourty  et  C'urcblss,  mans  uni- 
que unum  ad  Curtem  Romenei  dictam ,  etc. 

(3)  Mabillon,  Annal.  Bened.,  tom.  II,  pag.  75a ,  ex  Archivo  Elnonensi: 
Villarum  dominicarum  lutc  nomina  sunt,  ex  quibus  qua  singillatim 
noaUa  s  uni  praberi  oportet.  Rogadi-viîla ,  Diptiacus ,  Jgrinium,  Nova- 
villa ,  Scaldpons ,  Castellum,  Montes,  Muscinium,  Bovoniscors ,  Adray 
Cruces ,  Harinas  »  UuÙheim  ^Smerlubium ,  Gaisbas ,  V illare ,  Wambace  , 
Foelinhs,  mansum  quod  prauidet  Aaron. 

(4)  Ce  lac  était  déjà  connu  sous  le  nom  de  Mer  de  Flines ,  en  1242, 
dans  une  Chartre  de  donation  faite  a  l'Abbaye  de  Notre-Dame  d'Orchies 
(transférée  à  Flines,  en  ia55;  voyez  Mirons ,  Oper.  Diplom.,  tom.  I, 
pag.  585).  Cette  Chartre  repose  aux  archives  du  département  du  Nord,  et 
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endroit  qu'on  découvrit,  en  i8o3  et  1804,  plus  de  trois 
cents  médailles  Romaines;  elles  sont  en  majeure  partie, 
du  Bas-Empire;  il  y  en  a  en  grand  bronze.  Cinq  pièces 
de  Monnaies  Celtiques  ou  Gauloises,  dont  deux  en  or 
très -bien  conservées  ;  une  fibule  ou  agrafife  de  man- 
teau en  bronze;  une  petite  statue  équestre;  plusieurs 
pots  de  terre  cuite  très-imparfaitement  fabriqués  (1). 

Parmi  les  médailles  Romaines  retirées  des  eaux  de 
Flines,  il  s'en  trouve  une  de  Néron.  La  légende  de  la 
face  porte  :  nero  clavdivs  caesar  avg.  ger.  p.  m.  tr. 
p.  imp.  p.  p.  Au  revers  est  Néron  à  cheval  précédé  d'un 
soldat  qui  porte  une  enseigne  militaire,  et  suivi  de  près 
par  un  autre  soldat  armé;  on  lit  à  l'exergue:  decvrsio. 
Les  médailles  qui  représentent  la  course  de  Néron  à 
cheval  sont  fort  connues.  Ces  sortes  d'exercices ,  que 
cet  Empereur  aimait  à  l'excès,  sappellaient  decvrsio. 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  à  l'article  de 
Zedelghem. 

Au  nombre  des  médailles  provenant  de  ce  lac,  on  en 

commence  par  ces  mot*  :  Ego  tfago  dé  Duaco  ....  concessi  et  dedi  in 
eleemosînam  Ecclesi<e  Beata  Virginis  juxta  Orchies  ....  mansum 
meum  cfe  Félines,  tam  cum  aqua  meay  qu<t  maeb  dicitur,  quam  aquis 
aliis  ,  etc. 

(  1  )  Ces  monumens  anciens  font  partie  du  Cabinet  de  M.»  S.  Bottin.  — i 
Voyez  l'Annuaire  Statistique  du  de'p.'  du  Nord,  pour  l'an  XIII,  pag.  389. 
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remarque  aussi  quelques  -  unes  de  Faustine  en  grand 
bronze  ;  une  de  Marc  -  Aurele  du  même  métal  et  du 
même  module,  ayant  au  revers  une  femme  assise,  et 
à  l'exergue  la  légende:  annona;  une  autre  de  Lucille 
en  grand  bronze,  et  plusieurs  de  Postume  en  argent 
et  en  bronze. 

BAT  EAU  ANTIQUE 
Trouvé  dans  les  Tourbières  de  Flines-lez-Marchiennes. 

Le  4  Juin  i8o3,  des  ouvriers  extrayant  de  la  tourbe 
derrière  remplacement  de  la  ci-devant  Abbaye,  décou- 
vrirent, à  six  pieds  de  profondeur ,  un  grand  bateau 
plat  antique,  quils  parvinrent  à  retirer  en  entier. 
M/  S.  Bottin ,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture 
<lu  département  du  Nord,  averti  de  cette  trouvaille, 
fut  envoyé  par  le  Préfet  sur  les  lieux,  le  9.  Le  bateau 
était  encore  sur  place,  les  habitans  ayant  essayé  en  vain 
de  le  transporter  au  village  (1).  Mesuré  exactement, 
on  lui  trouva  trente-neuf  pieds  de  long,  deux  pieds  dix 
pouces  de  plat  en  largeur,  avec  des  rebords  d'un  pied. 

(  1  )  Le  bateau  était  tellement  pourri  qu'il  tombait  eu  lambeaux.  L'action 
de  l'air  l'avait  bientôt  décomposé  ;  il  était  cependant  de  bois  de  chêne,  qui, 
comme  on  le  «ait,  est  presqu'incorruptible  dans  l'eau;  le  bois  en  était  noir 
comme  ébèue. 
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Mesuré  de  l'extrémité  d'un  bord  à  l'autre  dans  le  milieu, 
avec  une  corde  passée  par-dessous,  il  a  donné  cinq  pieds 
et  deux  pouces;  cette  largeur  se  soutenait  dans  les  quatre 
cinquièmes  de  la  longueur;  la  proue  était  terminée  en 
une  dimension  de  cinq  pouces.  Le  corps  du  bateau , 
fond  et  bord,  avait  l'épaisseur  d'un  peu  plus  de  deux 
pouces. 

Ce  qui  rend  cette  découverte  extrêmement  curieuse, 
c'est  que  le  bateau  en  entier  a  été  creusé  dans  le  corps 
d'un  seul  arbre  à  l'instar  des  canots  des  sauvaees.  A  neuf 
pieds  de  l'extrémité  de  la  proue,  se  trouvait  pratiqué 
un  banc  en  travers ,  formé  dans  l'épaisseur  du  bois , 
ayant  un  peu  plus  de  cinq  pouces  de  large.  Les  seules 
ferrures  que  l'on  ait  trouvées  à  ce  bateau ,  sont  une 
broche  qui  traversait  la  téte  de  la  proue  et  se  termi- 
nait à  chaque  extrémité  en  une  espèce  de  patte  qui 
cerclait  le  bois,  et  de  légères  feuilles  de  tôle  qui  garnis- 
saient la  même  proue.  11  n'y  a  pas  d'indices  qu'il  y  ait 
eu  du  fer  ailleurs,  pas  même  des  clous. 

La  tourbe  à  Flines  forme  une  couche  épaisse  de  deux 
pieds  deux  pouces  à  trois  pieds  trois  pouces;  pour  y 
parvenir,  il  faut  traverser  six  pouces  d'une  terre  végé- 
tale tourbeuse ,  au-dessous  de  laquelle  on  trouve  un 
banc  de  terrain  sablonneux  ?  qui  a  régulièrement  un 
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pied  à  un  pied  et  demi  d'épaisseur.  Cette  couche  sablon- 
neuse qui  recouvre  immédiatement  la  tourbe,  pénètre 
quelquefois  plus  avant ,  et  alors  elle  dégénère  en  un 
amas  de  sable  coquillier  sans  liaison.  C'est  dans  ce 
sable  coquillier  quêtait  en  partie  enfermé  le  bateau. 

Quelques  jours  après,  non  loin  du  lieu  où  ce  bateau 
a  été  trouvé  ,  dans  une  veine  de  terrain  où  le  banc 
de  sable  coquillier  s'épaissit  extraordinairement ,  on  a 
découvert  un  pareil  bateau;  même  dimension,  même 
forme ,  aussi  tout  d'une  pièce  ;  mais  beaucoup  plus 
pourri ,  sans  doute  parce  qu'il  était  plus  plongé  dans 
le  calcaire  (i). 

MARCHIEJSNES, 

(Département  du  Nord) 

A  quatre  lieues  de  Douai,  En  i8oit  un  tombeau 
construit  en  tuiles  Romaines ,  fut  rencontré  dans  le 
marais  du  vivier,  territoire  de  Marchiennes;  un  vase 
de  terre  a  été  retiré  de  ce  tombeau  (2), 

(  1  )  Voyez  l'Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  Tan  XII, 
par  M.r  S.  Bottin,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  pag.  540. 

(«)  Idem,  dans  l'Annuaire  Statistique,  pour  Tau  XIII,  pag.  290  et  291. 
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B  O  U  VI  G  NIE  S. 

(Département  du  Nord.) 

Ce  village  est  situé  à  quatre  lieues  de  Douai,  dans  la 
vallée  de  la  Scarpe,  près  de  Marchiennes.  M /  S.  Bottin(i) 
possède  deux  médailles  de  Postume,  en  argent,  trou- 
vées à  Bouvignies.  Au  revers  de  l'une  est  représentée 
une  Victoire ,  tenant  de  la  droite  une  couronne  ;  la 
légende  est  presqueftacée ;  on  ne  distingue  plus  que, 
germanica;  mais  il  faut  y  suppléer  par  le  mot,  Victoria; 
alors  la  légende  restituée  porte  :  Victoria  germanica 
(Victoire  Germanique ),  En  effet ,  Postume  devenu  le 
maître  des  principales  forces  des  Romains  en  Occident, 
arrêta  par  sa  valeur  la  chiite  de  ce  vaste  Empire;  sui- 
vant Trebellius  Pollio  (2),  il  combattit  les  Germains  et  les 
autres  nations  barbares,  et  les  chassa  au-delà  du  Rhin, 
où  il  fit  bâtir  plusieurs  forteresses  pour  les  contenir.  Le 

(  1  )  Manuscrit  de  l'Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord ,  pour 
Van  1807,  par  M.r  S.  Bottin. 

(2)  Trebellius  Pollio,  tom.  II,  pag.  578,  in  Collect.  Script.  Latin.  Veter. 
Nimius  amor  erga  Postumum  omnium  erat  in  Gallica  génie  populorum^ 
quod  submotis  omnibus  Germanicis  gentibus^  Romanum  in  pristinam 
securitatem  revocasset  Imperium.  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  a5  etsuiv.  ; 
aussi  l'article  de  fFaesmunster>  de  Beveren ,  de  Tamise ,  etc. 
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succès  de  ses  armes  lui  mérita  le  titre  de  Germanicus 
Maximus. 

Cette  médaille  retombe  en  263  de  lïlre  Chrétienne  (i). 
PHALEMPIN, 

(Département  du  Nord) 

En  Latin  Phalenpinum  et  Phanopinum.  Il  se  trouve 
dans  cette  commune,  qui  est  à  trois  lieues  de  Lille,  un 
vieux  château,  nommé  le  Plouich,  à  l'entrée  de  la  forêt; 
il  était  autrefois  le  séjour  préféré  des  Chastelains  de  Lille. 
Buzelin  (2)  dit  de  ce  lieu  qu'il  était  remarquable  par  la 
quantité  de  Monnaies  anciennes  que  l'on  y  retirait  de  la 
terre.  C'est  aujourd'hui  une  belle  ferme,  dont  les  bâti- 
mens,  en  partie  composés  des  tours  du  vieux  château, 
sont  encore  environnés  d'un  fossé  de  défense  (3). 

(  1  )  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
tnata,  p.ng.  394  et  595. 

(2)  Buzelinus,  Gallo-Fland.  Sacr.  et  Profan. ,  I.  1,  pag.  140,  in- fol.  Jam 
vero  Phanopini  Dominium  etiam  ad  Castellaniam  Insulensem  pertinei.... 
rarius  tamen  Us  (Castellanis)  sedes  hic  fuit ,  magisque  ipsis  arrisit 
Ploïchii  commoratio ,  qu<e  villa ,  non  procul  à  Phanopino  cerniiur,  FRE- 
QUENT! VRTERUM  NUMMOROM  EFFOSSIONE  NOBIL1S. 

(3)  Manuscrit  de  l'Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour 
Tau  1807,  par  M.r  5.  Bottin. 
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SE  CLIN, 

(Département  du  Nord) 

En  Latin  Sacilbiium ,  Seclinium  ou  Siclinium  t  est 
à  deux  lieues  de  Lille.  Cet  endroit  est  connu  par  la 
découverte  que  St.  Eloi  y  fit  du  corps  de  St.  Piat.  Le 
plus  ancien  monument,  que  je  sache,  où  l'on  voit  le 
nom  de  Sacilinium,  est  la  Vie  de  St.  Eloi  écrite,  au 
septième  siècle,  par  St.  Ouen  (Aitdoënus),  son  contem- 
porain (i).  Sacilinium  était  le  Chef-lieu  (2)  du  Pagus 
Medenentensis  (le  Mélantois).  Il  est  souvent  fait  men- 
tion de  ce  Pagus  dans  les  écrits  du'  moyen  âge,  mais 
sous  différentes  dénominatiohs  ;  tantôt  il  est  appelle 


(1)  Spicileg.  d'Achery,  tom.II,  1.  a,  cap.  7,  pag.  93,  in-fol.  S.  Audoënus, 
de  S.  Eligio,  Episcopo  Noviomcnsi  et  Tornacensi,  hœc  scribit:  Posthxc 
simili  modo  grandi  labore  atque  instantia  in  territorio  Mbdenantbnsb, 
vico  sacilinio,  Sanctum  Martyrem  Piatonem,  cui  similiter  clavos  pro~ 
lixos  ex  corpore  ablaios  populis  in  argumentant  monstravit.  Corpus 
denique,  sicut  Martyrem  decuit,  eleganter  composait,  atque  mauso- 
leum  urbane  desuper  fabricavit. 

(2)  Valesius,  Notitia  Galliarum,  pag.  .Î27.  Caput  Pagi  Mcsbi*bntbnsis 
est  sbcxinium  (Seclin). 

40 
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Medenentis  ou  Medenentensis ,  tantôt  Medenentisse  (i), 
quelquefois  Medenentinsis  fajj  et  dans  une  Chartre  du 
Roi  Lolhaire,  de  967,  Metelcntensis  l'acte  de  par- 
tage des  Etats  de  Louis-le-Débonnaire,  de  Tan  837,  le 
distingue  expressément  des  autres  grandes  contrées  de 
la  Flandre;  on  lit  en  ce  Diplôme:  Franderes,.  Mem- 
piscon,  Mettjnekt  1  ou  Medenenti  (4).  Mais  ce 
Pagus  était  alors  d'une  plus  grande  étendue  qu'il  n'est 
aujourd'hui,  et  comprenait  probablement  la  Weppe  et 
le  Ferrain,  deux  Cantons  de  la  Châteîlenie  de  Lille, 
dont  on  ne  trouve  les  noms  dans  aucun  Mémoire  du 
moyen  âge  (5). 

(1)  Mirœus,  Diplom  Belg.,  tom.  III,  cap.  10,  pag.  289.  (Dans  un  Diplôme 
de  la  Comtesse  Gisla,  de  Tan  870.)  Addo  ....  mansum  unum  cum  bunua- 
riis  terra  xi/. ,  in  pago  Mbdbnentissb,  in  villa  Nivilla  (Neuville )  situm. 

(2)  Idem,  ibid. ,  tom.  I,  cap.  17,  pag.  i58.  Charles-Ie-Chauve,  dans  une 
Chartre  de  877,  dit:  Pari  etiam  tendre  largimur  in  pago  Medbnentinsi 
villam  Rumcinium  cum  appendice  villa  Templovio. 

(5)  Idem,  Oper.  Diplom. ,  tom.  I,  cap.  56,  pag.  47.  Hac  roboramus . . . . 
in  Caneghem,  cum  mansis  tribus  et  Ecclesia  in  pago  Mbtblentbnsi. 

(4)  Capilularia  Reg.  Francor. ,  tom.  1 ,  pag.  686  ,  edit.  Paris.  1780, 
tit  :  Charta  divisionis  Imperii  inter  Pippinum ,  Ludovicum  et  Karolum, 
Filios  1/nperatoris ,  data  Anno  Christi  D  CCC  XXXVII ',  Aquisgrani , 
in  generali  populi  conventu.  Tum,  pag.  690.  Franderes,  Mempiscon^ 
Mbtunbnti.  —  Apud  Chesnium ,  Script.  Franc,  tom.  H,  pag.  527:  etiiov. 
edit.,  tom.  VI,  pag.  411,  loco  Metunenli ,  legitur  Medenenti. 

(5)  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique,  sect.  7,  art.  a, pag.  401. 
—  Buzeliuus,  Gallo-Flandriœ,  lib.  1,  pag.  n8  et  119. 
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Un  ami  m'a  remis  deux  médailles  Romaines  d'argent 
découvertes  à  Scclin,  en  i8o3,  dans  un  petit  vase  de 
terre  rougeâtre;  lune  est  de  Gallien,  et  ne  représente 
rien  d'intéressant;  l'autre  de  Philippe  père.  On  voit  au 
revers  de  cette  dernière  un  Lion.  La  légende  porte: 
saecvlares  avgg.  (Fêtes  ou  Jeux  Séculaires);  cette 
médaille  est  à  fleur  de  coin.  Il  y  avait  une  sorte  de 
Spectacle  que  les  Empereurs  se  plaisaient  à  donner 
au  peuple,  parce  que  rien  n'élait  plus  propre  à  étaler 
leur  magnificence,  et  à  leur  attirer  l'affection  publique. 
Ce  Spectacle  consistait  à  faire  paraître  dans  le  cirque 
les  animaux  les  plus  rares,  qui  de  furieux  et  indomp- 
tables, étaient  devenus  doux  et  familiers,  et  aussi  aisés- 
à  monter,  à  atteler,  à  animer,  à  retenir,  et  à  conduire 
que  des  animaux  domestiques.  C'est  dans  ce  genre  de 
Spectacles  que  l'Empereur  Philippe  semble  avoir  voulu 
remporter  sur  tous  ses  prédécesseurs.  Les  Lions,  les 
Cerfs,  les  Eléphans,  les  Chèvres  sauvages,  les  Tigres, 
les  Léopards,  les  Panthères,  les  Rhinocéros,  et  autres 
animaux  les  plus  singuliers  y  parurent,  en  grand  nom- 
bre (r).  J'ai  dans  mon  Cabinet  plusieurs  médailles  de 


(i)  Begerus,  Thes.  Brandenb. ,  pag.  730.  Ut  taceam  sœculum  novum 
et  scecularesy  quos  centesimo  ab  V.  C.  anno  celebrando ,  Cassiodoro  in 
Chronico  teste  (Philippus),  innumbrabilBs  ïn  Circo  bbstias  intbrfbcit. 
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Philippe  en  argent,  sur  lesquelles  on  trouve  la  plu- 
part de  ces  animaux. 

A  N  A  P  P  E  S. 

(Département  du  Nord.) 

Ce  village  est  situé  dans  la  ci-devant  Chàtellenie 
de  Lille.  Il  en  est  fait  mention,  en  83j,  dans  le  Tes- 
tament du  Comte  Everard  (i). 

Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  qu'on  y  déterra  des 
médailles  Consulaires  de  la  famille  Coponia  et  Porcia 
avec  plusieurs  autres  des  Empereurs ,  depuis  Néron 
jusqu'à  Gordien.  M.r  Gosselin,  demeurant  à  Lille,  les 
a  acquises  en  partie  (2). 

TVERTVÎC   ou  VERWICK, 

(Dép.*  du  Nord  et  Dép.«  de  la  Lis.) 

Gros  bourg  sur  la  Lis,  à  trois  lieues  de  Lille,  en 
Latin  Viroviacum ,  dont  il  est  parlé  dans  l'Itinéraire 

(1)  Mirœu»,  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  cap.  i5,  pag.  19. 

(a)  Voye»  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  png.  422. 


WERWIC  ou  VERWICK.  a37 

d'Antonin  (i)  ;  le  titre  est:  Iter  à  porta  Gessoriacensi 
Bagacum  usc/ue  M.  P.  LXXXIII.  Viroviacum  M.  P.  XVI. 
Dans  la  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger  (2),  il 
est  désigné  par  ce  mot  corrompu,  Virovinum, 

En  i5i4,  on  déterra  à  Werwic  une  médaille  de 
Jules-César,  et  quelque  temps  après  plusieurs  autres 
frappées  sous  les  Antonins  (3). 

Gramaye  (4)  raconte  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
un  édifice  qui,  tant  par  sa  construction  que  d'après  l'opi- 
nion publique,  marquait  la  plus  haute  antiquité.  Des 
personnes  dignes  de  loi  lui  ont  attesté  y  avoir  vu  la 
moitié  d'une  statue  de  Mars  armé,  à  qui  ce  temple, 
du  temps  du  paganisme,  avait  été  dédié,  et  que  nos 
premiers  Apôtres  ont  changé  en  une  Église,  sous  l'in- 
vocation de  St.-Martin.  En  effet,  le  génie  des  Chré- 
tiens des  premiers  siècles  était  de  placer  quelquefois 
les  idoles  dans  les  Eglises,  ou  de  les  enfouir  pour 
servir  de  trophée  à  la  Religion:  témoin  la  célèbre  statue 
d'Isis  qu'on  a  vue  si  longtemps  dans  l'Eglise  de  Saint- 
Germain-des-Préz  (5);  l'Hercule  de  Strasbourg,  exposé 

(1)  Itinerarium  Antoniui  Augusti,  in-fol.,  edit.  Amstel.  1619. 

(2)  Voyez  l'édition  de  Vienne,  par  Seeyb,  en  1753. 

(3)  Gramaye  ,  Antiq.  Fland. ,  in  Viroviaco^  pag.  i3o. 

(4)  Idem,  ibidem. 

(5)  La  Religion  des  Gaulois,  tom.  II,  I  4,  pag.  i35. 
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dans  une  Chapelle  de  la  Cathédrale  de  la  même  ville, 
jusqu'en  i52Ô  (i);  les  inonumens  Gaulois  découverts, 
en  1711,  dans  l'Église  de  Notre-Dame  de  Paris  (2); 
l'ancienne  statue  de  l'Eglise  de  St.-Éiienne  à  Lyon  (3), 
et  tant  d'autres  idoles  qui  ont  été  trouvées  toutes 
dressées  dans  les  lieux  consacrés  au  vrai  Dieu.  //  en 
est,  dit  St.  Augustin,  des  temples,  des  idoles,  et  des 
bois  sacrés,  comme  des  payens:  on  n'extermine  point  les 
derniers  y  mais  on  les  convertit,  on  les  cliange  y  de  même 
on  ne  détruit  point  les  temples ,  on  ne  met  pas  en  pièces 
les  idoles ,  on  ne  coupe  pas  les  lois  sacres  j  on  fait 
mieux,  on  les  consacre  à  Jésus-Christ  (/\). 

(1)  La  Religion  des  Gaulois,  tom.  II,  L  4,  pag.  145. 
42)  Même  ouvrage,  tom.  II,  1.  5,  pag.  45. 

(3)  Paradin,  dans  son  Histoire  de  Lyon,  1.  1,  cap.  41.  —  Cette  statue 
représentait  une  femme  chargée  de  fruits  et  do  divers  animaux  que  le  peuple 
appellait  J'errabo ,  pour  dire  Jarrago,  qui  est  la  même  chose  que  copia. 

(4)  S.  Augustiuus,  Epist.  i55,  ad  Publicol,  tom.  II,  pag.  226,  edir. 
Theol.  Lovan.  Cum  templa ,  idola,  luci,  et  si  quid  hujusmodi  .  ...  in 
honorent  Dei  péri  convertuntur ,  hoc  de  i/iis  fit  quod  de  ipsis  hominî- 
bus,  cum  ex  sacrilegis  et  impiis  in  veram  Reiigionem  mutantur. 


s 


239 


ESTERRE ,  ÈTAIRE ,  EST  AIRE  ou  STEGERS, 
en  Latin  STEGRjE, 

(Département  du  Nord) 

Petite  ville  de  la  Flandre  -  Française ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lis,  aux  confins  de  l'Artois,  entre  Merville  et 
Armentièrcs,  à  cinq  lieues  de  Lille.  Les  Savans  (i)  con- 
viennent assez  aujourd'hui  que  c'est  à  cet  endroit  qu'il 
faut  mettre  Minariacum.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  (2), 
la  position  de  Minariacum,  en  partant  de  Castettum 
(Cassel),  conduit  d'un  côté  à  Turnacum  (Tournai), 
de  l'autre  à  Neinetacum ,  qui  est  Arras.  La  distance 
de  Castcllum  à  Minariacum  est  marquée  XI;  et  la  trace 

(1-)  D'Anville,  dans  la  Notice  de  l'Ancienne  Gaule,  pag.  461.  —  Acta 
Sanct.  Belg.,  tom.  IV,  pag.  574.  —  Wastelain,  Descript  de  la  Gaule-Belg., 
pag.  586.  —  Gramaye,  Sanderus,  etc.  etc. 

(a)  Itinerarium  Antonini  Augusti,  in-fol.,  Amstel.  1619.  A  Cûstello  per 
compendium  Turnacum  usque  M.  P.  XXXV11I,  sic, 
Minariacum  M.  P.  XI. 

Turnacum  M.  P.  XXVII. 

A  Castello  Coloniam  M.  P.  CLXXII,  sic, 
Minariacum  M.  P.  XL 

Neraetacuna  M.  P.  XVIII. 
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de  celle  route  subsiste  (i),  en  passant  près  dun  lieu 
nommé  Caesire,  puis  par  un  autre,  dont  le  nom  de 
Strazeele  (dans  les  anciennes  Chartres  Strasella),  paraît 
être  dérivé  de  Strata:  on  sait  que  le  nom  de  Strata, 
en  vieux  Français  Étrée,  était  employé  pour  signifier 
une  voie  construite  par  les  Romains  (2).  Les  Flamands 
appellent  ce  chemin  de  gwote  Steen-straet  (3j,  c  est- 
à-dire  ,  grand  Chemin  de  Pierre  ou  Pavé.  Il  mène 
directement  à  Esterre  sur  le  bord  de  la  Lis,  et  non 
à  Merreghem  (MergJiem,  Merville,  MaurontivUla) ,  où 

(  1  )  Marchantius ,  Flaud.  Descript ,  I.  1 ,  pag,  6a.  Etiamnum  itinera 
Regia  à  Romanis,  ut  creditur,  silice  Bethuniensi  strata,  plurimis  in 
locis  perdurant  à  Casleto ,  tum  per  Straselam ,  Noortberkinam ,  pontem 
Stegranum  (Esterre),  ad  Bassaatn  ;  tum  per  Poperingam ,  Vlamertin* 
gam,  Merhhemum,  Eessenam,  ad  Brugam  et  Rodenburgum. 

(a)  Voyez  l'Hist.  de  l'Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
ton»  XX VII,  pag.  144. 

(5)  Voyez  la  Carte  de  Catsel-Ambacht  dans  Sanderus,  tom.  III,  pag.  70. 
—  Glossar.  de  Du  Çange ,  au  mot  Strata  :  Via  publica  lapidibus  sets 
silice  munita ,  ut  prater  Suetonium  et  alios  loquitur  Procopius ,  de  Bel. 
Pers,  1.  2,  cap.  1.  —  Strata  viaruni  dix  ère  Lucretius  et  yirgilius.  — 
Itinerar.  Hierosol.  Super  strata  in  parle  dextra  est  monumentum.  — - 
Harigerus,  in  S.  Materno,  Episc.  Leod.  Strata  publica,  qu<t  appellatur 
via  Regia.  —  Pet.  Diac. ,  Hist.  Casin.,1.  4,  cap.  11,  art  59,  §.  5.  Per 
critiquant  stratam  Romam  venit.  —  Specul.  Saxon.,  1.  2,  art.  59,  §.  5. 
Strata  seu  via  Regia  tanta  latitudinis,  —  Le  mot  Flamand  Straete  (rue), 
semble  avoir  son  origine  de  Strata, 
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quelques  Géographes  (1)  placent  Minariacum»  La  con- 
tinuation de  la  même  voie  par  La  Bassée,  et  passant 
à  côté  de  Lens,  conduit  à  Arras  (Nemetacwn). 

Scrieckius  (2)  remarque  qu'on  y  découvre  très-souvent 
des  ruines  d'anciens  édifices  et  beaucoup  de  médailles 
Romaines.  On  lui  a  remis  à  diverses  époques  quelques 
médailles  en  bronze  d'Antonin,  de  Faustine,  de  Lucille. 
En  1608,  on  y  en  déterra  plusieurs  autres  portant  l'ef- 
figie d'Auguste,  de  Germanicus,  de  Néron,  d'Antonin, 
de  Faustine,  etc. 

CASSEE, 

(Département  du  Nord) 

Petite  ville  dans  la  ci-devant  Flandre-Françaiser 
L'ancien  nom  de  Castellum  Morinorum  désignerait  indu- 
bitablement une  ville  de  Morins,  et  avec  beaucoup  de 
probabilité,  la  ville  de  Cassel,  si  ce  nom  était  incon- 
testable. Mais  il  faut  convenir  que  dans  deux  inscrip- 
tions de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  et  une  troisième  fois 

• 

(1)  Cluvier,  Sanson,  Adrien  de  Valois,  et  d'autres  Savans  mettent 
Minariacum  à  Merreghem  (Merghem  ou  Merville). 
(a)  Scrieckius,  in  Orig.  indice  primo  Geographico,  voce:  Minariacum, 

4» 
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sur  la  route  de  Boulogne  fportus  Gessoriacensis)  à  Bavai, 
on  lit  simplement  Caslellum,  et  dans  la  Carte  Théodo- 
sicnne,  dite  de  Peutinger,  Castello  Menapiorum.  Comme 
cette  ville  est  situéo  dans  l'ancien  Diocèse  des  Morins, 
quelques  Savans ,  entr'autres  Adrien  de  Valois  (1)  et 
d'An  ville  (2),  prétendent  que  l'Auteur  a  mis  un  nom 
pour  un  autre,  Menapiorum  pour  Moiinorumj  ce  qui 
ne  doit  point  surprendre  dans  un  ouvrage  où  les 
méprises  sont  très-fréquentes,  comme  plusieurs  Savans 
Font  fait  remarquer.  Les  Géographes  modernes  sont 
d'accord  de  rapporter  la  position  du  Castellum  Mena- 
piorum,  dont  parle  Ptolémée  (3),  à  Kessel,  sur  la 
gauche  de  la  Meuse,  dans  l'intervalle  de  Rurcmonde 
à  Venlo.  D'un  autre  côté,  quoique  les  Ménapiens,  ayant 
perdu  une  partie  des  terres  qu'ils  possédaient  jusqu'au 
Rhin  et  même  au-delà,  en  aient  occupé  d'autres  vers 
Je  bas  de  l'Escaut,  cependant  le  Pagits  Mempiscus  ou 
Menapiscus ,  dont  nous  avons  fait  mention  ailleurs  (4), 

(1)  Hadrianus  Valesius,  in  Notitia  Galliarum,  pag.  132 ,  in- fol.,  edit 
Paris.  1675. 

(2)  D'Anville,  Notice  de  l'Ancienne  Gaule,  pag.  20g. 

(5)  Ptolemœus,  1.  a,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  1618.  Post  Mosam  fu- 
vium  Menapîi,  et  civitas  eorum,  Castellum. 

U)  Voyez  pag.  71  et  suiv.  en  notre  RecueiL 
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ne  parait  pas  setre  étendu  sur  les  Morins,'  au  point 
de  leur  enlever  Casscl  et  son  territoire  vers  le  haut  de 
la  Lis. 

Outre  la  voie  Romaine  qui  conduit  actuellement  de 
Cassel  à  Esterre  (Minariacum) ,  les  Cartes  manuscrites 
du  Roi,  levées  sur  les  lieux  et  dressées  avec  le  plus  grand 
soin,  nous  montrent  plusieurs  autres  voies,  qui  partent 
également  de  Cassel  t  quoique  1  Itinéraire  et  la  Table 
n'en  indiquent  point  la  trace  (i).  On  en  voit  une  qui 
tend  à  Mardick  directement  ;  et  une  autre  qui  s  en 
écartant  sur  la  droite,  conduisait  à  quelque  lieu  situé 
également  près  de  la  mer  au-delà  de  Dunkerque.  Une 
troisième,  allignée  dans  une  direction  contraire,  et  vers 
le  Midi,  se  rend  au  bord  de  la  Lis,  à  un  endroit  nommé 
Bac-à-Ticnne,  entre  Aire  et  Saint- Venant. 

La  ville  de  Cassel  fournit  de  temps  en  temps  des 
médailles  Romaines.  Scrieckius  (2)  marque  qu'en  1600, 
on  lui  en  a  porté  quelques-unes,  qui  représentaient  la 
tête  d'Auguste,  avec  la  légende:  divvs  avgvst.  Lon 
voyait,  dit-il,  au  revers  une  espèce  de  temple  fermé 
avec  ces  caractères:  s.  c. 

f 

•       •  ■••         •  1  ... 

(»)  D'Anville,  Notice  de  l'Ancienne  Gaule,  png.  109. 

(a)  Scrieckius,  Origiu.  Rcr.  Celtic.  et  Belgia,  l  7,  n.'  25,  pag.  320. 
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On  a  déterré  au  Mont  -  Casse!  des  médailles  de 
Maximien,  avec  la  légende:  imp.  c.  maximianvs  avg. 
Au  revers:  gekio  fopvli  romani.  Ce  fait  est  attesté  par 
Mathieu  van  Hove,  dans  sa  Chronique  Flamande,  vers 
)an  3o2.  Voyez  Vredius  (i). 

En  1753,  on  trouva  à  une  lieue  de  Cassel,  sur  la 
route  de  Saint-Omer,  un  bras  d'homme  et  un  pied 
de  cheval,  de  bronze,  quelques  fragmens  de  vases  et 
des  médailles  Romaines.  Le  premier  morceau  a  vingt- 
trois  pouces  de  longueur;  (Pl.  VI,  Jîg.  IV,  pag.  182.J 
Je  second  dix-sept  et  demi.  (Pl.  VI,  Jîg.  1 11,  pag.  182.) 
Je  crois  qu'ils  ont  fait  partie  dune  statue  équestre. 
M:  Peuvion ,  habitant  de  Lille ,  a  acheté  tout  le 
dépôt  (2). 

Un  Chanoine  de  Cassel  m'a  montré  un  Néron  en  or, 
et  un  Vespasien  en  argent  qu'on  y  avait  découverts.  J'ai 
encore  dans  mon  Cabinet  monnétaire  deux  médailles 
de  Commode  en  grand  bronze  et  une  de  Marc-Aurèle 
en  moyen,  déterrées  à  Cassel.  Aussi  M.'  Dieudonné» 
Préfet  du  département  du  Nord  (3),  fait  mention  de 

(O  Vredius,  Fland.  Ethn.  pag.  653. 

(2)  Voyez  les  Mëmoircs  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV  ,  png.  422. 
—  Le  bras,  et  le  pied  de  cheval  se  trouvent  maintenant  chez  M.r  J.  Moyson. 

(3)  Statistique  du  dép.t  du  Nord,  par  Dieudouué ,  Préfet,  tom. I, pag  i  19. 
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quelques  médailles  Romaines  qu'on  a  trouvées  en 
cette  ville. 


B  OLLEZELE, 

(Département  du  Nord) 

Village  de  la  Chàtellenie  de  Cassel.  II  y  a  environ 
deux  siècles  qu'un  cultivateur  y  déterra  un  grand  pot 
de  terre  blanche,  contenant  deux  mille  médailles  de 
Postume.  Voyez  Guicciardin  dans  les  additions  (i). 
Marchantius  (2),  Vredius  (3),  Gramaye  (4),  Sanderus  (5) 
disent  la  même  chose. 


(0  Guicciardinus,  p.*°  2,  pag.  583,  edit.  Amst.  1660,  sic  ait:  Bollesela 
....  eû  paucos  annos  ab  agricola  fodiente  repertus  Jitit  cantharus  ex 
alba  terra,  ingens,  ore  angusto ,  in  quo  pene  duo  millia  numis'matum 
includebantur ,  habenu'um  effigiem  ac  inscriptionem  Postumi  in  Galliâ  . 
Casaris  à  Lolliano  devicti  atque  c<esL 

(a)  Marchantius,  Fland.  Descrip. ,  I,  i,  pag.  64, 

(5)  Vredius,  Fland.  Ethn. ,  pag.  648. 

(4)  Gramaye,  Antiquit.  Fland. ,  pag.  189. 

(5)  Sanderus,  Fland.  Illust,,  tom.  III,  1.  2,  pag.  97. 
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(Département  du  Nord) 

Petite  ville  à  deux  lieues  de  St.-Omer.  Guicciardin  (1), 
Gramaye  (2),  Sanderus  (3),  traitant  de  cet  endroit, 
rapportent  qu'on  y  a  découvert  plusieurs  monumens  de 
la  période  Romaine,  des  médailles,  des  débris  d'anciens 
édifices,  des  souterrains  d'une  grande  antiquité.  Suivant 
M.'  Dieudonné,  Préfet  du  département  du  Nord  (dans  sa 
Statistique),  on  y  a  déterré,  sur  une  hauteur,  des  mé- 
dailles Romaines  (4). 


BOULOGNE, 

(Département  du  Pas-de-Calais) 

Grande  et  belle  ville  de  France,  Capitale  du  ci-devant 
Boulonnais. 

Boulogne  était  autrefois  du  Comté  de  Flandre;  mais 

en  960,  Guillaume,  Comte  de  Ponthieu,  l'enleva  au 
■ —  ■ —  .    —  ■ 

(1)  Guicciardinus ,  p."  a,  pag.  585,  edit.  Atnstel.  1660. 

(2)  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  pag.  192. 

(5)  Sanderus,  Fland.  lllust. ,  tom.  III,  1.  2,  pag.  104. 
(4)  Statistique  du  département  du  Nord,  par  Dieudouné,  Préfet,  tom.  I, 
pag.  119. 
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Comte  Arnould.  Boulogne  eut  alors  pendant  longtemps 
ses  Comtes  particuliers ,  jusqu'à  ce  que  Bertrand  de 
La  Tour  fut  dépossédé  de  ce  Comté  par  le  Duc  Philippe 
de  Bourgogne,  auquel  il  fut  laissé  par  le  traité  d'Arras 
de  1435.  Le  Roi  Louis  XI  reprit  Boulogne  sur  Marie 
de  Bourgogne,  en  1477,  et  ensuite  il  le  réunit  à  la 
Couronne,  en  1478. 

L'ancienne  ville  de  Boulogne  fut  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Normans,  en  888  (1).  Ses  ruines 
se  voient  encore  sur  la  langue  de  terre  élevée  qui  est 
au  Sud  du  port  de  Boulogne  et  de  la  Liane.  Les  restes 
du  fameux  Portus-Ilius  de  Jules-César,  dont  nous  par- 
lerons ci-après,  se  trouvent  au  Porlel ,  anse  de  mer 
et  petit  hameau  qui  sont  en  bas  de  cette  colline  vers 
le  Sud,  à  une  demi-lieue  de  Boulogne. 

Au  commencement  du  dix  -  septième  siècle ,  on  y 
déterra  une  grosse  muraille  d'une  excessive  dureté , 
trois  morceaux  de  marbre  de  sept  pieds  de  longueur, 
et  deux  sarcophages,  d'une  seule  pierre  de  taille,  artis- 
tement  travaillés  (2). 

(  1)  Malbrancq,  de  Morinis,  tom.  I,  1.  1,  cap.  11,  pag.  58.  Ferunt 
monumenta  excisant  à  Nortmannis  veterem  Rononiam ,  anno  888,  eam- 
dem  promis,  qu<t  à  sui  pritnordio  condita  perhibelur.  Addit:  Hac 
constant  ex  monumentis  Bononiensibus  manuscriptis  et  traditione. 

(a)  Idem,  ibidem  ,  pag.  dq.  Cum  ineunte  sacufo  Ullus  adaguandis 
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Plusieurs  Auteurs  de  la  période  Romaine  font  men- 
tion de  Boulogne;  j'en  citerai  la  plupart  des  textes,  dans 
les  remarques  sur  le  Portus-Itius.  Cette  ville  est  nom- 
mée sur  une  médaille  de  Gonstans,  bonotua  oceanen. 
(Oceanensis)  (1). 

Un  des  plus  beaux  monumens  de  la  magnificence 
Romaine,  dans  la  Gaule- Belgique,  était  le  PJiare  de 
Boulogne  (2).  Il  semble  quil  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  soit  ce  Phare,  dont  parle  Suétone  (3),  dans 
la  Vie  de  l'Empereur  Caligula.  Ce  Prince,  menaçant 
de  porter  la  guerre  dans  l'ile  des  Bretons,  comme  le 

equis  e.ffoderetur ,  mu  ru  m  lapide  uni  indissolubili  pene  camento  com- 
pactum.  exhibait,  nec  non  ter  no  s  è  marmore  lapides,  longos  septem 
pedes ,  in  circuitu  duodecim  crassos  ....  pariter  in  platea  vicina  eodem 
pene  tempore  detecti  sunt  duo  sarcophagi  è  saxo  affabre  elaborato  uni- 
coque,  sed  introrsum  ad  justam  corpuris  excipiendi  fguram  excavato. 

(1)  Banduri,  Numismata  Imperat.  Roman.,  torn.  H,  pag.  555.  Epigra- 
phe nova  et  huic  Principi  propria ,  expeditionem  in  Britanniam  hyeme 
anni  545  susceptam  preedicat. 

(a)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  4,  cap.  10,  pag.  145.  Monimentum  cis 
/flpes  credo  vetustissimum  juxta  et  pulcherrimum. 

(5)  Suetonius,  Comment.  Petisci,  in  Caligula,  tom.  I,  cap.  46,  pag.  600, 
edit.  Leovardi  1714.  Quasi  perpetraturus  bellum,  directa  acie  in  littore 
Oceani,  ac  ballistis  mackinisque  dispositis ,  nemine  gnaro  aut  opinante 
quidnam  capturas  esset y  repente  ut  conchas  legerent  galeasque  et  sinus 
replerent  imperavit ,  spolia  Oceani  vocans,  Capitolio  Palatioque  débita. 
Et  in  indicium  Victoria  altissimam  turrim  excitavit  :  ex  qua ,  ut  ex 
Pharo ,  noctibus  ad  regendos  navium  cursus  ignés  emicarent. 
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dît  Dion  Cassius  (1),  changea  de  dessein  par  un  trait 
de  folie,  et  fit  ranger  son  année  en  bataille  sur  les 
bords  de  l'Océan  ;  il  fit  dresser  ses  ballistes  et  ses 
machines,  comme  pour  attaquer  une  armée.  Personne 
ne  pouvait  s'imaginer  quelle  expédition  il  voulait  faire 
sur  ce  rivage  où  il  ne  paraissait  pas  un  ennemi.  Il 
commanda  tout  d'un  coup,  que  tous,  se  missent  à 
ramasser  des  coquilles,  que  chacun  en  remplît  son 
casque  et  son  sein,  disant  que  c'étaient  des  dépouilles 
dignes  et  du  Capitole  et  du  Mont-Palatin.  Et  voulant 
laisser  une  marque  de  sa  victoire  chimérique ,  il  fit 

(1)  Dio  Cassius,  Hist,  tom.  II,  1.  59,  pag.  925,  edit.  Reimari  1750. 
Igitur  Cajus  (Caligula)  in  Galliam  abiit ,  obtentu  Germanorum  kosti- 
lium  usus ,  quasi  aliquid  novi  motus  cierent.  Jpse  rêvera  in  anima 
habens ,  Galiias  quoque y  opibus  Jtorentes ,  et  Hispaniam  expilare  .... 
ia  Galliam  quum  periisset,  hostium  terrain  nullo  maleficio  infestavit , 
sed  ut  paululum  ultra  Rhenum  progressus  eratt  inde  statim  reversus 
est:  tum  quasi  in  Britanniam  iiurus,  motis  castris ,  ab  ipso  Oceano 
rediit.  Alors  après  avoir  tracé  le  tableau  des  plus  énormes  vexations  dont 
Caligula  accabla  ses  sujets  et  ses  confédérés,  il  donne  la  description  de  cette 
expédition  insensée.  Eodem  temporey  dit-il  (pag.  929),  ad  Oceanum  prô- 
jèctus,  tanquam  in  Britanniam  bellum  translaturus ,  omnes  in  acte 
milites  suos  propter  littus  collocavit  ,•  ipse  triremi  conscensa  paululum 
à  terra  avectus,  rediit,  ac  de  inde  alto  in  suggestu  considens,  signum 
pugnee  militibus  dédit ,  classicumque  canere  jussit  ;  hinc  subito  man- 
davit,  ut  conchyiia  legerent.  His  spoliis  assumtis  ....  animum  sustulit, 
quasi  ipsum  Oceanum  subegisset  ....  conchyiia  hac  Romam  attulit, 
ut  ibi  quoque  spolia  sua  osteataret. 
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bâtir  une  très-haute  tour  pour  servir  de  Phare  et  gui- 
der par  les  feux  qu'on  y  mettait ,  les  vaisseaux  qui 
allaient  sur  la  mer  voisine. 

Adrien  Junius  (r),  Oudaan  (2),  Van  Loon  (3), 
Cannegietér  (4)  et  quelques  autres  prétendent  que' 
cette  expédition  burlesque  de  Caius  Caligula  se  fit  à 
l'embouchure  du  Rhin  près  de  Briltenburg  (Château 
de  Britten  en  avant  de  Catwyck  dans  la  mer):  mais 
toutes  les  circonstances  réclament  contre  cette  opinion; 
le  témoignage  de  Dion  Cassius  cité  ci-dessus,  et  celui 
d'Orose  paraissent  sur-tout  d'un  grand  poids,  et  expli- 
quent clairement  ce  que  le  texte  de  Suétone  (5)  pourrait 
avoir  d'obscur.  Le  premier,  avant  de  parler  de  cette 
folle  expédition  navale ,  dit  :  Caligula  parût  pour  la 
'Gaule  sous  prétexte  qu'il  y  avait  chez  les  Germains  de 
nouveaux  mouvemens  séditieux  ;  mais  en  effet  son  inten- 
tion était  de  dépouiller  de  leurs  ricJwsses,  et  la  Gaule  et 
l'Espagne  ....  Étant  arrivé  dans  la  Gaule  ,  il  cacha 

(O  Hadrinnus  Junius,  in  sua  Batavia,  cap.  10. 

(J)  Oudaan,  Roomsche  Moogentheid ,  pag.  a5,  Gouda  1706. 

(5)  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,       deel,  pag.  70  et  71. 

(4)  HenriciCannegieteri,DissertatiodeBrittenburgo,  etc.,pag.  74etseq  , 
edit.  Hagœ-Comitum  1734. 

(5)  Outre  le  texte  cité  ci-dessus,  en  notre  Recueil,  pag.  248;  voyez  le 
tnème  Auteur,  iu  Caligula,  tora.  I,  pag.  596  et  scq. 
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ses  noirs  desseins  et  ne  commit  aucun  excès  à  Fégard 
de  ses  ennemis;  mais  ayant  passé  tant  soit  peu  le  Rhùi, 
il  retourna  aussi-tôt  sur  .ses  pas.  Alors,  comme  pour 
aller  dans  la  Grande-Bretagne,  il  leva  le  camp  et  aban- 
donna  ?  Océan  fi).  Ce  qui  doit  s  entendre  nécessai- 
rement qu'il  abandonna  l'Océan  DU  CÔTÉ  DU  RhiM 
pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  Gaules,  et  de-la  tra- 
verser la  mer.  Je  ne  conçois  pas  comment  le  docte 
Cannegieter  (2)  a  pu  voir  ici  le  retour  de  la  course 
que  cet  Empereur  lit  sur  mer  pour  commander  son 
expédition  ridicule  contre  file  de  Bretagne:  car  ces 
mots  seuls,  motis  castris,  ayant  levé  le  camp,  indiquent 
en  termes  exprès  que  Dion  nous  a  voulu  apprendre 
le  départ  de  Caligula  avec  son  armée  dans  l'intérieur 
de  la  Gaule.  D'ailleurs,  je  le  demande  à  tout  lecteur 
impartial ,  n'est-ce  pas  évidemment  forcer  le  texte  de 
Dion  que  de  rapporter  ses  paroles  à  un  fait  dont  il 

ne  raconte  l'histoire  que  beaucoup  plus  tard:  d'autant 
11  *        *  • 

(1)  Voyez  le  texte  de  Dion  Cassias,  plus  haut,  pag.  249. 

(a)  Heurici  Cauuegieteri,  Dissertatio  de  Britteuburgo ,  pag.85,  ait:  ff<eo 
i>erba%  ab  ipso  Ocbano  rediit,  non  significant,  ut  Cluverius  interpre- 
tatur,  ab  Oceano  juxta  Rhenum  in  penitioretn  Galliam  eurn  rediisse. 
ted  à  navigations  Oceani^  in  quem  à  littoro  Batavia  paululum  sub- 
t>ectusfueratt  quasi  in  Britanniam  ad  injèrendum  bellum  trajêcturus^ 
revertissc. 
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plus,  qu'avant  de  donner  la  description  de  cette  rodo- 
montade inouïe,  il  trace  le  tableau  des  plus  horribles 
vexations ,   dont  Caligula  accabla  les  habitans  de  la 
Gaule  (i)? 

Suivant  Orose  (2),  Caligula  étant  parti  pour  cltercher 
T ennemi,  avec  un  appareil  de  guerre  imposant  mais  ùm* 
tile ,  et  parcourant  la  Germanie  et  la  Gaule ,  s'arrêta 
sur  la  côte  de  t  Océan  qui  regarde  la  Grande-Bretagne: 
ce  qui  convient  naturellement  au  port  des  Morins.  Que 
l'on  ne  dise  pas  que  ce  même  Auteur,  dans  un  autre 
endroit,  où  il  fait  mention  du  Portus  -  Rhutubi  (3), 
situé  dans  la  Grande-Bretagne,  le  place  au  point  qui 
regarde  les  Ménapiens  et  les  Bataves  (4);  et  que  par 
conséquent  l'expression  d'Orose  n'est  pas  plus  propre 
au  port  des  Morins  qu'à  l'embouchure  du  Rhin  :  car 

(1)  Voyez  le  texte  de  Dion  Cassius,  plus  haut,  pag.  249. 

(2)  Orosius,  de  Caligula,  1.  7,  cap.  5,  in-8.*,  edit.  Colon.  i56i.  Magno 
et  incredibili  apparatu  projectus  quarere  hostem  viribus  otiosis,  Ger- 
maniam  Galliamque  percurrens,  in  ora  Oceani  circa  prospectant  Britan- 
nix  restait  (alii  legunt,  substiùt). 

(5)  Sandwich,  ville  d'Angleterre,  au  Comté  de  Kent;  elle  a  été  bâtie 
des  ruines  de  RutupLe,  ville  célùbre  du  temps  des  Romains. 

(4)  Orosius,  I.  1,  cap.  2.  Britannia  à  meridie  Gallias  habet,  eu  jus 
proximum  iiltus  transmeantibus  civitas  aperit,  qu<x  dicitur  Rhutubi' 
Portus  :  unde  haud  procul  à  Morinis  in  Castro  positos  Mcnapios 
Batavosque  prospectât. 
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ce  qui  précède  dans  la  phrase  du  premier  texte  de  cet 
Auteur,  indique  clairement  qu'il  a  voulu  désigner  le 
port  des  Morins;  s'il  avait  eu  en  vue  l'Océan  à  l'em- 
bouchure du  Rhin,  n'aurait-il  pas  plutôt  mis  en  dernier 
lieu  la  Germanie  que  la  Gaule  comme  le  point  fixe  où 
il  sarréta  sur  la  côte  de  ÎOcéan  qui  regarde  la  Grande-* 
Bretagne?  D'ailleurs  cet  Empereur  était  avec  son  armée 
à  l'endroit  où  se  faisait  le  passage  des  Gaules  en  la 
Grande-Bretagne;  il  était  venu  là,  suivant  l'expression 
de  Dion  (i),  pour  faire  la  guerre  dans  cette  île.  Or 
il  n'y  avait  sous  les  Empereurs  d'autre  lieu  pour  ce 
trajet  que  Gessoriacum  ou  Boulogne,  comme  nous  le 
prouverons  dans  la  suite.  Si  Strabon  (2)  compte  quatre 
trajets  ordinaires  pour  passer  du  continent  dans  Vile  de 
Bretagne,  savoir,  t embouchure  du  Mhin,  de  la  Seine, 
de  la  Loire,  et  de  la  Garonne ,  il  y  ajoute  que  ceux 
qui  s'embarquent  dans  les  environs  du  RJiin,  71e  traver- 
sent point  la  mer  à  Vembouchure  de  cette  rivière,  mais 
qu'ils  rangent  la  côte  jusqu'au  port  des  Morins,  doit  ils 

(  1  )  Voyez  Diou  Cassius ,  cité  ci-dessus ,  pag.  249. 

(2)  Strabo,  1.  4,  pag.  199,  in- fol. ,  edit.  Paris.  1630.  Quatuor  surit  usi- 
tati  è  continente  in  insulam  ( Britanniam )  trajectus ,  nimirum  ab  ostiis 
jluminum  Rheniy  Sequana ,  Ligeris  et  Garumrut.  Qui  à  Rheni  partibus 
trajiciunt,  ii  non  ex  ipso  solvunt  ostîo ,  sed  à  Morinis  Menapiorum 
conterminis. 
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font  voile.  Or,  est-il  à  présumer  que  Calîgula  étant 
venu  sur  la  côte  comme  pour  porter  la  guerre  dans  la 
Grande-Bretagne ,  se  fût  arrêté  à  un  endroit  d'où  le 
trajet  dans  cette  île,  avec  une  armée  navale,  n'eût  pu 
se  faire  qu'avec  de  très-grandes  difficultés? 

Cannegieter  (i)T  pour  appuyer  davantage  son  opi- 
nion, tire  un  nouvel  argument  de  ces  paroles  de  Suétone: 
Avant  de  quitter  la  Province,  il  conçut  le  dessein  d'une 
atrocité  horrible.  Mais  son  raisonnement  n'est  d'aucun 
poids;  les  Romains  appellaient  Provinces  tous  les  états 
conquis  hors  de  l'Italie.  Or  si  la  mémorable  expédition 
de  Caligula  s'est  faite  au  port  des  Morins,  comme  j'ai 
tâché  de  le  prouver ,  il  est  parti  précipitamment  pour 

(x)  Henrici  Cannegieteri ,  Dissertatio  de  Brittenburgo ,  pag.  82:  Quid 
tandem  Suetonius  in  capite  XLV1II  aliud  docet,  nisi  hoc,  quod  contra 
Cluverium  adserui,  Caligulam  non  à  Rheno  in  Morinorum  terram  et  ad 
Iccium  Portum  sive  Gessoriacum  recessisse,  sed  ad  fiuem  usque  expéditio- 
ns ad  Rhenum  atque  in  Batavorum  insula  mansisse?  Ita  namque  Suetonius 
(tom.  I,  pag.  6o3):  Priusquani  Provincia  decederet,  inqnit,  consilium 
inïit  nejàrida  atrocitatis  »  iegiones ,  qu<e  post  excessum  Augustï  sedi- 
tionem  olim  moverant,  contrucidandi ,  quod  et  patrem  suum  Germani- 
cutn  Ducem ,  et  se  in/àntem  tune  obsedissent.  fixque  à  tain  prœcipitê 
cogitatione  revocatus,  inhiberi  nullo  potuit  modo ,  quin  decimare  velle 
perseveraret.  Vocatas  itaque  ad  concionem  inermes,  atque  etiam  gla- 
dits  depositis ,  equitatu  armato  cîrcumsedit.  Sed  cum  videret,  suspecta 
re,  plerosque  dilabi  ad  résume nda ,  si  qua  vis  fierety  arma,  prqfngit 
concione  ,•  çonfestimque  urbem  petiit. 
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Rome,  non  de  la  Germanie,  mais  dune  Province  située 
dans  les  Gaules,  où,  suivant  les  apparences,  se  trou- 
vaient à  celle  époque  les  légions  Germaniques,  contre 
lesquelles  il  avait  lancé  l'affreux  décret  de  déciinalion. 
Aussi  est  «il  possible  que  Caligula  ait  fait  venir  ces 
légions ,  de  la  Germanie  dans  les  Gaules ,  afin  d'exé- 
cuter avec  moins  d'obstacles  ses  barbares  projets. 
Ce  que  Van  Loon  (i),  Cannegieter  (2),  Pars  (3)  et 

(i  )  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,  L»*  deel,  png.  70  et  71. 
IVelken  (Caligula)  op  het  punt  des  in  den  Rhyn  leggende  eylandsy  tôt 
het  veyliger  des  nachts  bevaaren  van  den  Océan,  en  het  wederzyds 
inkomen  van  dien  stroom,  eene  vuer-boet  oj'toorn  drie  vierden  van  een 
uur  beneden  het  lusthuys  van  zyne  moeder  doen  stich/en  heeft,  en  die» 
hoetvel  thans  mede  door  de  woeste  zeegolven  ingezwo/gan ,  echter  door 
de  zeevaarende  visscliers  met  hunne  haaken  en  boomen  altemets  nog 
onder  't  water  gevoelt  word,  en  tôt  den  huydigen  dag  toe,  hy  het 
gemelde  zeevaarend  volk  onder  den  naam  van  den  tooren  van  Kala 
(o/'Kalla  allcen) ,  dat  is  volgens  de  inkrimpende  spreekuyze  onzer 
taale,  in  'tuytspreeken  der  Latynsche  ivoordengebruyklyk,  van  Caligula 
hekend  is. 

(a)  Henrici  Cnnnegieteri ,  Dissertntio  de  Briltenburgo,  pag.  78  et  79: 
Scribunt  eo  in  loco ,  ubi  Rheni  médium  ostium ,  nunc  undis  atque  arenis 
ebrutum,  olim  Juisse  existimalur ,  turrim  sub  aquis  latere,  non  con- 
junctam  cum  Brittcnburgo ,  sed interjecto  spatio  remoùorem  in  Oceanum  : 
adduntque  hanc  turrim  crebro  à  piscatoribus  contis  ac  verriculis  esse 

exploratam,  nomine  autem  Calla  turrim  vocari  Calla  aulem 

contractiore  vocabuloy  ut  vocabula  Romana  conlrahere  consueverun* 
Galli  et  Germani ,  Caligulam  significat. 

(3)  Pars,  Katwykse  Oudheden,  pag.  86  et  87,  edit  Leide  1745. 
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d'autres  avancent,  d'après  Oudaan  (i),  qu'il  se  trouve 
près  de  Briltenburg  un  endroit  dans  la  mer,  à  la  même 
embouchure  du  Rhin ,  nommé  par  les  marins  et  les 
pécheurs  la  Tour  de  Kala  (Tooren  van  Rala),  et  par 
contraction  Kalla  (Caligula),  et  où  ils  touchent  quel- 
quefois avec  leurs  perches  et  grappins  une  tour,  que 
cependant  ils  ne  voient  pas ,  n'est  qu'une  faible  conjecture 
fondée  uniquement  sur  quelque  ressemblance  des  mots. 
Au  reste,  quoiqu'il  y  eût  du  temps  de  Pline  (2),  en 
plusieurs  ports,  des  Phares  où  l'on  allumait  du  feu  la 
nuit  pour  servir  de  guide  aux  vaisseaux,  l'Histoire  ne 
fait  mention  que  d'un  seul  bâti  anciennement  dans  nos 
contrées  (3)  sur  la  côte  de  Boulogne,  et  l'on  n'a  jamais 
remarqué  des  traces  évidentes  d'aucun  autre. 

Cette  tour  fut  bâtie  sur  le  promontoire  ou  sur  la 
falaise  qui  commandait  au  port  de  la  ville.  Elle  était 

octogone.  Chacun  des  côtés  avait,  suivant  Bucherius  (4), 

■  1  — 

(1)  Oudaan,  Roomsche  Moogentheid,  pag. 25. 

(2)  Plinius,  1.  36,  cap.  12.  Usas  ejus  (loquitur  de  Pharo  ^Egypti), 
nocturno  navium  cursui  ignés  ostendere  ad  pramunienda  vada  por- 
t  us  que  introitum  y  sicut  /a  tri  taies  compluribus  locis  flagrant. 

(5)  Voyez  plus  bas  les  Aunales  Francorutn,  ad  nun.  811,  pag.  258  en 
notre  Recueil. 

(4)  Bucherius  (Belg.  Rom.,  1.  4,  cap.  10 ,  pag.  145),  d'après  qui  nous 
donnons  en  partie  la  description  de  ce  Phare ,  s'est  rendu  souvent  sur  le* 
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vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pieds,  c'est-à-dire,  que  son 
circuit  était  d'environ  deux  cents  pieds,  et  son  diamè- 
tre de  soixante-six.  Elle  avait  douze  entablemens,  ou 
espèces  de  galeries,  l'une  sur  l'autre,  qu'on  voyait 
nu-dehors,  en  y  comptant  celle  d'en  bas,  que  sem- 
blait cacher  le  petit  fort  qui  environnait  le  Phare. 
Chaque  entablement  ménage  sur  l'épaisseur  du  mur  de 
dessous ,  faisait  une  petite  galerie  d'un  pied  et  demi. 
Ainsi  ce  Phare  allait  toujours  en  diminuant,  en  sorte 
qu'à  mesure  qu'il  s'élevait  sur  terre,  l'enceinte  devenait 
toujours  moindre.  Au  plus  haut  de  la  tour  on  mettait 
ces  feux  et  ces  fanaux,  qui  servaient  de  guide  à  ceux 
qui  allaient  sur  mer.  Ce  Phare  était  appellé  depuis 
plusieurs  siècles  Turris  Ordans  ou  Turris  Ordcnsis. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Folquin ,  Écriv  ain  ancien 
de  l'Abbaye  de  St.-Bcrtin,  le  nomme  Pliants  Ordrans; 
mais  Ordrans  paraît  là  une  légère  corruption  d'Ordans, 
Les  Boulonnais  l'appellaient  la  Tour  d'Ordre.  Plusieurs 
croient,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  Turris  Ordans 
ou  Ordensis ,  s'était  fait  de  Turris  Ardens  (  la  Tour 
Ardente)  ;  ce  qui  convenait  parfaitement  à  une  tour, 

où  le  feu  paraissait  toutes  les  nuits.  Charlemagne  ayant 
*  ■ 

lieux  pour  l'examiner  avec  attention.  Bis  autter  à  m«,  dit-il,  annisChrisû 
»6i6  et  1624,  cum  stupore  visa  discus saqua  hac  turris. 
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fait  préparer  une  flotte ,  en  811  ,  sur  t 'Océan  dans  le 
port  de  Boulogne,  s'y  rendit  lui-même  tannée  suivante 
pour  la  visiter.   Il  RESTAURA  LE  Phare  qu'on  T 

AVAIT    CONSTRUIT  .  ANCIENNEMENT    POUR  GUIDER 

ceux  Qui  ALLAIENT  SUR  MER,  et  ordonna  qu'on  y 
fit  des  feux  la  nuit  (ij. 

Les  Anglais  après  avoir  pris  Boulogne,  firent  élever 
autour  du  PJiare,  en  i5^5t  un  petit  fort  avec  des  tou- 
relles; en  sorte  que  le  Phare  faisait  comme  le  dongeort 
de  la  forteresse.  Ce  superbe  monument  de  la  grandeur 
Romaine,  périt  enfin  le  29  Juillet  1644.  Yoici  com- 
ment. La  partie  de  la  falaise  ou  du  rocher  qui  avan- 
çait du  côté  de  la  mer,  était  comme  un  rempart  qui 
mettait  la  tour  et  la  forteresse  à  couvert  de  la  vio- 
lence des  marées  et  des  flols;  mais  les  habitans  y  ayant 
ouvert  des  carrières  pour  vendre  de  la  pierre  aux  Hol- 
landais et  à  quelques  villes  voisines,  tout  ce  devant  fut 
à  la  fin  dégarni;  et  alors  la  mer  ne  trouvant  plus  cette 
barrière,  venait  se  briser  contre  le  rocher  au-dessous 

.    '  !..  ■    .11   .  

(1)  Annales  Francorum,  ad  ann.  811  (npud  Dom  Bouquet,  tom.  V, 
jlag.  60  et  61):  Ipse  autem  (Carolus  Magnus)  interea  propter  classent , 
quant  artno  superiori  fieri  impe ravit ,  videndam,  ad  Bormniam  civita- 
tetn  maritimam\  ubi eadem  naves  congregatet  erant,  accessit;  farumqus 

1BI  AD  NAVIGANTIOM  CURSUS  D1RIGENDOS  ANTIQUITUS  CONSTITUTAM  RE3- 

tauravit,  et  in  summiiate  ejus  nocturnum  ignem  accendit. 
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àe  la  tour,  et  en  détachait  toujours  quelque  pièce; 
d'un  autre  côté,  les  eaux  qui  découlaient  de  la  falaise 
minaient  insensiblement  la  roche,  et  creusaient  sous 
les  fondemens  du  Phare  et  de  la  forteresse;  de  sorte 
que  ces  deux  bâtimens  s'écroulèrent  tout  d'un  coup 
en  plein  midi. 

X*e  dessin  que  nous  donnons  du  Phare  et  de  la  for- 
teresse, est  fait  sur  celui  que  Lequiea  à  communiqué 
à  Mondaucon  (i).  (PL  VU,        I,  pag.  zhQj 

Caylus  (2)  nous  a  laissé  l'empreinte  d'une  figure 
trouvée  dans  les  débris  de  cette  tour,  il  y  a  environ 
soixante  ans.  Ce  petit  monument  est  une  représen- 
tation iïsjngerona,  Divinité  Romaine.  C'est  la  Déesse 
du  Silence  (3).  Ses  mystères  se  célébraient  le  douzième 
avant  les  Calendes  de  Janvier  (21  Décembre),  au  petit 
temple  de  Volupia  (4).  Masurius  (5)  ajoute  que  la 

(1)  Supplément  de  l'Antiquité  Expliquée,  tom.  IV,  1.  6,  pag.  i3a. 

(a)  Caylus,  dans  son  Recueil  d'Antiquités,  tom.  II,  planche  79,  fig.  1  et  a. 

(3)  Macrobius,  Saturnal.,  1.  3,  cap.  9,  pag.  33 1,  edit.  Lugd.  1542.  Sunt 
qui  ànouonah  (putant) ,  qua  digito  ad  os  admoto,  silentium  denun- 
tiat.  —  Sempronius,  lib.  de  Divis  Italia  :  Ancbrona  silentii  Dea. 

(4)  Macrobius,  Saturnal. ,  1.  1,  cap.  10,  pag.  214.  Duodecimo  Jeria  sunt 
Diva  Angskonia  ,  cui  Pontifices  in  sacelîo  Volupia  sacrum  Jaciunt. 

(5)  Idem,  ibidem.  Masurius  adjicit,  s ïrnula chrum  ejus  Dea  ore  obli- 
gato  atque  signato  in  ara  Volupia  propterea  collocatum:  quod  qui  suos 
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statue  de  cette  Divinité  avait  la  bouche  liée  et  scellée, 
pour  marquer  que  ceux  qui  ont  assez  de  force  pour 
dissimuler  leurs  douleurs  et  leurs  angoisses ,  arrivent 
par  leur  patience  à  la  véritable  joie.  Angerona  était 
chez  les  Romains  ce  qu'était  Harpocrate  chez  les  Êgyp* 
liens.  (PL  VU,  jig.  il ,  pag.  20Q.J  Montfaucon  (1)  a 
fait  graver  trois  images  de  cette  Divinité,  différentes 
de  la  nôtre;  elles  ont  toutes  un  doigt  sur  la  bouche * 
mais  l'autre  main  est  toujours  dans  une  attitude  qui 
parait  arbitraire. 

Cette  figure  est  fondue  en  or  massif.  Elle  est  d'un 

pouce  de  hauteur,  et  du  poids  de  cent  vingt-un  grains. 

_  ■    .  '  ;   ;   _ 

dolorts  anxietatesque  dissimulant,  perveniant  palientia  beneficio  ad 
niaximam  voluptatem. 

(1)  Moutfaucohi  Antiquité  Expliquée,  tom.  I,  pag.  359>  planche  2x5. 

...  .  • 

■  - 

*.**•■ 

v    •  .  "  ...  -       ;       _  • 

•  •  .        ..  '  . 

...  ,  _ 

•  •  • 
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1  ... 

Le  Portus-Itius. 

Le  PoRTCS  -  Itius  de  César  a  été  très  -  probablement 
à  Boulogne;  —  le  Port  ultérieur  et  supérieur  à  Amble- 
teuse  ou  à  Witsan  ;  —  le  Port  inférieur  à  Estaples  ; 
—  César  aborda  premièrement  à  Douvres;  —  et  il 
débarqua  à  Deale. 

Les  Morins  avaient  sur  l'Océan  trois  ports ,  dont 
César  fait  la  description.  Le  premier  est  expressément 
nommé:  c'est  le  Portus-Itius  (\) ,  d1où  il  fit  voile  pour 
ses  deux  expéditions  dans  la  Grande-Bretagne.  Voici 
comme  il  en  parle.  César  ordonna  à  ses  soldats  de 
s'assembler  au  Portus-Itius  qu'il  avait  choisi  pour  son 
embarquement,  comme  l'endroit  d'où  il  savait  que  le 
trajet  dans  la  Grande-Bretagne  est  le  plus  facile  (2); 

(  1  )  Il  faut  observer  que  le  nom  d'Itius  se  trouve  écrit  diversement,  ou 
par  un  7",  ou  par  un  C.  Les  Manuscrits  des  Commentaires  de  César,  sui- 
vant Fulvius-Ursinus ,  ont  un  7\  et  Strabon  pareillement.  Le  texte  Grec 
dePtolémée  porte  un  K  dans  le  nom  d' 'Icium  Promontorium.  L'orthographe 
des  Écrivaius  d'un  temps  moins  reculé,  qui  ont  doublé  le  C,  ne  fait  point 
autorité.  Voyez  d'Auville,  Notice  de  la  Gaule,  pag.  092. 
<♦  (2)  Cotsar,  de  Bel.  Gai. ,  1.  5,  cap.  2,  n.*  5,  pag.  157,  edit  Lugd.  Bat.  1713. 
Omîtes  ad  Fortum  Itium  conveniro  jubet:  <juo  ex  porta  commodissimum 
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Il  ne  nomme  pas  le  port  où  il  s'embarqua  pour  la  pre- 
mière expédition  ;  mais  il  est  très-probable  que  ce  fut 
au  même.  Voici  comme  il  s'en  explique:  //  mit  à  la 
voile  environ  à  minuit,  et  ayant  le  vent  favorable,  il 
arriva  en  Angleterre  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin  (ij. 
Strabon  ne  permet  pas  de  faire  la  distinction  de  deux 
ports  diflférens  :  car,  c'est  sous  le  nom  (X/tiiis  que  ce 
Géographe  (2)  fait  mention  du  port  d'où  César  mit 
à  la  voile  pendant  la  nuit,  pour  arriver  au  rivage  de 
111e,  à  la  quatrième  heure  du  jour  suivant,  ce  qui  se 
rapporte  aux  circonstances  du  premier  trajet. 

Le  second  port  est  ce  qu'il  nomme  ultéiieur  et  supé- 
rieur par  rapport  à  l'intérieur  de  la  Gaule  d'où  il  était 
venu,  et  par  rapport  à  sa  flotte  qu'il  fît  venir  de  l'Ar- 
morîquc ,  après  la  guerre  des  Vened  ou  peuples  de 
Vannes  en  Bretagne:  ce  port  était  plus  à  l'Est  que  le 

   _  

in  Britanniam  transjectum  esse  cognoverat_  circiter  millium  passuum 
xxx.  à  continenti. 

(1)  Csesar,  de  Bel.  Gai.,  I.  4,  cap.  a5,  11/  1,  pag.  145.  His  constitutif 
rébus,  nactus  idoneam  ad  navigandum  tempestatem,  tertia  J'ere  vigilia 

*olvit  hora  circiter  diei  quarto  cum  primis  navibus  Britanniam 

attigit. 

(a)  Strabo,  I.  4,  pag.  199,  in-fol.,  edit.  Paris.  1620.  Apud  Morinos  est 
itium  ,  quo  usus  est  navali  Divus  Cœsar,  in  insulam  transmittens .... 
tertia  fere  vigilia  solvit  :  hora  circiter  diei  iv.  cum  primis  navibuê 
Britanniam  attigit. 
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Portus-ftius,  et  plus  éloigné  de  huit  mille  pas  de  l'in- 
térieur de  la  Gaule  et  de  l'Armorique  (i). 

Le  troisième  port  était  situé  un  peu  plus  bas:  c'est 
l'endroit  où  relâchèrent  deux  vaisseaux  de  transport 
de  la  flotte.  Ne  pouvant,  au  retour  de  l'expédition 
d'Angleterre,  se  rendre  aux  mêmes  ports,  ils  furent 
portés  un  peu  au-dessous  (2). 

Les  sentimens  sont  si  partagés  sur  la  situation  du 
Portus-ftius,  qu'il  n'y  a  guère,  dit  Cellarius  (3),  de 

(1)  Cœsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  4,  cap.  ai,  pag.  143.  Ipso  (Casar)  cum 
omnibus  copiis  in  Morinos  proficiscitur  ,•  quod  inde  erat  brevissimus  in 
Britaniam  transjectus.  Hue  naves  undique  ex  finiûmis  regionibus ,  et 
quam  superiore  asiate  ad  Veneticum  ballum  Jecerat  classent  ,  jubet 
convenire.  (Cap.  33,  pag.  144.)  Hue  accedebant  octodecim  onerari<e 
naves,  qux  ex  eo  loco  millibus  passuum  oclo  tenebantur,  quo  minus 
in  eumdem  porta  m  (Itium  sciiicet)  per  venir e  passent.  Has  equîtibus 
distribuit.  (Cap.  a3,  pag.  145.)  Equitesque  in  ultbrioji.empor.tum 
progredi,  et  naves  conscendere  ac  se  sequi  jussit.  (Cap.  28,  pag.  149.) 
Naves  octodecim ,  de  quibus  supra  demonstratum  est,  quee  équités  sus- 
tolérant,  ex  supkriorb  portu  leni  vento  solverunt. 

(a)  Idem ,  ibid. ,  cap.  36,  n.*3,  pag.  i53.  Ipse  idoneam  tempestatem  nac* 
tus,  paulo  post  mediam  noctem  naves  solviL  Quee  omnes  incolumes  ad 
continentem  (Morinorum)  pervenerunt  ,•  sed  ex  his  oneraria  du<e  eos- 
dem  porlus,  quos  reliquee  capere  non  potuerunt,  sed  paulo  infra 
delatx  surit.  Ce  port  doue  était  uu  peu  plus  bas,  par  rapport  à  l'Angle- 
terre, sur  la  côte  de  la  Gaule,  que  le  Portus- Jtius ,  et  du  côte'  opposé 
à  celui-ci,  eu  égard  au  port  supérieur. 

(  5  )  Cellarius ,  Geograph.  Antiq. ,  1.  a ,  cap.  3 ,  pag.  259,  edit.  Cautab.  1 703. 
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ville  maritime  en  Flandre,  ou  dans  le  Boulonnais  qui 
naît  reçu  de  quelque  Auteur  la  gloire  d'être  le  Portus- 
Itius  de  César.  Mon  intention  n'est  point  de  rapporter 
exactement  toutes  ces  opinions,  encore  moins  de  les 
réfuter:  cependant  la  matière  que  je  traite  semble  exi- 
ger que  j'en  dise  quelques  mots. 

Il  y  a  un  petit  endroit  sur  la  côte  de  Picardie  et 
vers  l'embouchure  de  la  Somme ,  nommé  Ichi-Port  ; 
quelques-uns  trompés  par  la  ressemblance  du  nom, 
l'ont  pris  pour  le  Porius-Itius  de  César:  mais  la  dis- 
tance à  laquelle  on  le  suppose  de  la  côte  d'Angleterre, 
lui  ôte  toute  prétention;  si  toutefois  ce  lieu  existe,  car 
il  ne  se  trouve  sur  aucune  carte.  Le  système  de  ceux(i) 
qui,  contre  toute  vraisemblance,  mettent  le  Portus-Itius 
à  Gand,  à  Ostende ,  à  Bruges,  à  l'Écluse,  est  détruit 
par  la  même  raison,  outre  que  ces  villes  ne  sont  pas 
situées  sur  la  côte  de  la  Morinie. 

Marlien  ,  Vigénère,  De  Thou,  Marcel-Donat,  Paul- 
Emile,  Adrien-Junius,  Lloyd,  dOudegherst,  Meyerus  et 

—   — M  

Nullus  vel  mediocris  portus  est  Flandriœ  et  Bononiensis  littoris,  in  quo 
non  quidarn  Icium  Casaris  portum  se  invertisse  opinentur. 

(1)  Malbrancq,  de  Moriuis,  tom.  I,  1.  t,  cap.  n,  pag.  37,  ait:  Bili- 
baîdus  ad  Gandam  ,  Hector  Boetius  ad  Slusam  municipium,  Robertus 
Baguinus,  Hermolaus  Barbatus,  Dominicus  Niger  ad  Brugas  Portum* 
Itium  constituunt. 
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d'autres  ont  cru  que  ce  port  était  à  l'endroit  où  l'on  a 
depuis  bâti  Calais.  Mais  le  port  de  Calais  n'était  point 
connu  anciennement;  et,  suivant  toute  apparence,  l'enr 
droit  où  est  Calais,  faisait  alors  partie  de  la  mer;  il  n'a 
été  fréquenté  que  du  temps  où  Philippe  -de-  France* 
Comte  de  Boulogne,  fit  environner  Calais  de  murailles. 

i  Jacques  Chifflet  suppose  un  double  Portus-Itius ,  un 
citérieur,  et  un  ultérieur.  Il  place  celui-ci  à  Saint-Omer, 
jusquoù  s'étendait  alors  un  golfe  profond;  et  l'autre  est 
à  Mardick  près  de  Dunkerque.  Somner  et  Gibson , 
deux  savans  Anglais,  ont  victorieusement  combattu 
cette  opinion.  .  } 

Malbrancq  se  décide  four  Sandgate  à  deux  lieues 
à  l'Ouest  de  Calais;  et  il  croit  que  le  Port  ultérieur 
et  supérieur  doit  être  près  de  Saint-Omer.  Cependant 
le  détroit  n'a  pas  ici,  à  beaucoup  près,  la  largeur  que 
César  lui  donne. 

Àdrien-de-Valois,  Eccard,  l'Abbé  de  Longuerue  se  sont 
déclarés  pour  Es  tapies,  à  l'embouchure  de  la  Canche,  et 
à  quatre  lieues  au  Midi  de  Boulogne:  mais  la  distance 
de  là  à  Douvres  ne  correspond  pas  aux  mesures  don- 
nées par  César,  ni  au  temps  qu'il  employa,  deux 
années  de  suite,  pour  faire  ce  trajet. 

Ces  Auteurs  se  fondent  principalement  sur  un  endroit 

.44 
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de  Strabon  (i),  qui  fait  cette  distance  de  CCCXX  Sta- 
des: mais  Casaubon  a  fait  voir  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  le  texte  que  nous  avons,  est  fautif;  d'autant 
que  toutes  les  copies  de  César  s'accordent  à  marquer 
la  distance  du  Portus-ltius  à  Douvres,  comme  étant 
de  XXX  Milles;  outre  que  celui-ci  était  témoin  ocu- 
laire et  premier  acteur  de  ce  qui!  racontait,  et  tou- 
jours bien  plus  exact  dans  ses  relations  que  n'est  Strabon 
ou  quelque-  autre  Auteur  (2). 

(1)  Strabo,  1.  4,  pag.  194,  in-fol. ,  edit  Paris.  1620. 

(a)  Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'insérer  ici  nue  réflexion  dû  célèbre 
Auteur  de  l'Histoire  des  Grands  Chemins  de  l'Empire.  •  Quoiqu'il  place  le 
lieu  du  débarquement  de  César  à  RutupU  (à  présent  Sandwich),  il  est 
d'accord  avec  nous  sur  la  situation  du  Portus-ltius ,  en  le  mettant  À  Bou» 
logne.  Aussi,  suivant  lui,  César,  avant  de  débarquer,  aborda  première- 
ment à  Douver*.  Celuy,  dit-il,  que  les  Auteurs  suivons  6nt  appellé  Gzsso* 
b.iacus,  n'est  autre  que  le  port  même  Ictius,  qui' est  à  Boulogne  ....  Quant 
à  la  distance  de  la  Gaule  en  Angleterre ,  il  y  a  grande  diversité  dans 
les  Auteurs.  Jule-César  n'y  met  que  XXX.  Milles ,  ainsi  que  nous  avons 
vû  par  un,  passage  çy-  dessus  allégué  :  et  il  semble  qu'il  en  doive  être 
plutôt  crû  que  les  autres ,  d'autant  que  devant  d'entreprendre  d'y passer , 
il  s'était  enquis  diligemment ,  et  de  la  distance ,  et  de  plusieurs  autres 
choses  appartenantes  au  pa'is  :  et  que  par  deux  Jbisila  passé  et  répassé 
ce  détroit.  Dion  nous  le  dépeint  de  CCCCL.  Stades ,  qui  font  cinquante-six 
Milles  Italiques.  Strabon  de  ÇCCXX.  Stades,  qui  ne  reviennent  qu'à  qua- 
rante Milles.  Pline  tient  le  milieu  des  deux,  qui  constitue  entre  l'une 
et  l'autre  terre  L,  Milles  de  distance.  Mais  cette  diversité  vient  des 
endroits  divers  des  quels  tous  ces  AuteUrs  ont  parlé.  Quant  à  Jule-César, 


Digitized  by  Google 


BOULOGNE.  t&7 
Gambden,  Somner,  Gibson,  Mussanus,  Du  Fresne^ 
Du  Gange,  De  la  Martinière ,  ,  d'Anville  avec  grand 
nombre  d'autres  mettent  le  Portus  -  Itius  à  Wiisan , 
ancien  port  à  quatre  lieues  au  Nord  de  Bpulogne.  Nou$ 
remarquerons  en  général  que  Ptolémée,  ç|ont  nous  par- 
lerons ci*après  ,  en  parcourai  t  les  côtes  de  la  Gaule 
dans  Tordre  naturel  et  régulier,  place  Boulogne  un  peu 
à-  l'Est  du  Promontorium-Jcium,  ce  qui  détruit  de  fond 
en  comble  TopiniOn ,  de  ceux  qui  ont  voulu  placer  le 
Portus-Itius  à  Witsan ,  à  Sandgate ,  à  Galais  »  ou  à 
aucun  autre  endroit  à  l'Est  de  Boulogne. 

Gibson  (i),  parsai  quelques  autres  argumens  qu'il 

il  ne  conduisit  pas  son  armée  de  premier  abord  de  Boulogne  droit 
au  port  de  Sandwich  :  car  il  vint  premièrement  surgir  à  Dower  ,  qui 
est  plus  proche  de.  huit  Milles  du  port  de  Boulogne.  Cest  pourquoy 
César  »a  Jitit  état  que  de  XXX.  Milles  de  distance  d'une  terre  à  l'autre. 
Mais  Strabon  qui  en  met  quarante,  et  les  autres  cinquante ,  patient  de 
la  distance  qu'il  y  a  de  Boulogne  à  Sandwich  ou  Ralupia  :  le  premier 
touchant  bien  près  à  la  juste  mesure ,  et  les  autres  l'excédant  de  dix 
Milles  out  environ.  Et  quant  à  l'Itinéraire ,  il  excède  de  plus  de  seize 
Milles ,  attendu  tfue  les  CCCCL.  Stades  avec  les  quelles  il  mesurent  la 
dite  distancé,  reviennent  à  Lfl.  Milles  Italiques.  Bergier,  Histoire  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain ,  tom.  II,  L  3,  pag*  89  fit  93. 

(1)  Cellarius,  Geograph.  Antiq. ,  L  ij  cap.  5,  pag.  240,  oit:  Pondus 
huic  seutentiae  addit  Edroundus  Gibsonius  nova  dissertatione,  quam  Som- 
nerianae  de  Portu-lccio  et  Fresnianae  à  je  in  Latinum  conversis,  adjuuxit. 
Ex  GuilielmOy  inquit,  Pictaviensi  discimus,  Aluredum ,  S.  Edtvardi 
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allègue,  se  fonde  sur  ce  que  Guillaume- de- Poitiers , 
Auteur  du  onzième  siècle ,  nomme  le  Portus  -fccuis 
(Portas -Itius)  le  port  où  Alfred,  frère  de*  St.  Édouardv 
Roi  d'Angleterre,  s'est  embarque  pour  Douvres.  jOr,  on^ 
sait  par  un  autre  Auteur  dd  même  temps,  Guillaume-: 
de-Jumiègcs;  qu'Alfred  partit  de  JVksan.  Mais  tout,  cel 
qu'il  s'en  suit  ',1  c'est  que  Guillâume-de-Poi tiers ,. r  onze 
siècles  après  César,  croyait  que  Witsan  était  le  Portus-* 
Itius;  et  cela  ne  prouve  rien,  si  sa  distance  et  sa  direc-> 
t ion  par  rapport  à  Douvres  ne  sont  point  conformes 
au.  récit  de  César.  •  »  ■ 

Le  raisonnement-  sur  lequel  Du  Cange  appuyé  le 
plus ,  c'est  que  César  s'embarqua  à  l'endroit  d'oà  le 
trajet  était  le  plus  court  pour  la  Grande-Bretagne,  Vnàe 
lircvissimus  erat  in  Britanniarn  transjectus.  On  me  per- 
mettra de  remarquer  que  César  ne  dit  pas  qu'il  choisit 
le  port  d'où  le  trajet  était  lé  plus  court  ;  mais  seule- 
ment qu'il  vint  dans  la  contrée  des  Morins ,  laquelle 
était  de  toutes  celles  des  Gaules  la  plus  proche  de  la 
Grande-Bretagne ,  et  dont  le  trajet  dans  cette  île  était 

Anglorum  Régis  J'ratrem,  è  G  allia  in  Britanniarn  redeuniem,  Dorober- 
niam  venisse ,  transvectum  ex  Portu-Iccio.  Guilielmus  vero  Gemeticensit 
euriidem  transitum  referens ,  verbis  disertis  ad/îrmat,  Aluredum  Poutum- 
Wisantj  petit sse,  ethac  trûnsfretantem  Doroberniam  venisse. 
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le  plus  court  ;  In  Morinos  proficiscitur ,  quod  inde  erat 
brevissimus  in  Britanniam  transjectus  (1).  Mais  quand 
il  y  fut,  après  en  avoir  considéré  et  examiné  les  dif- 
férentes bayes  ou  havres,  où  il  pouvait  commodément, 
assembler  ses  vaisseaux  pour  faire  le  trajet ,  il  choisit! 
le  Portus-Jtius,  comme  le  plus  commode  (2),  qui  tenait 
le  milieu  entre  deux  autres,  dont  il  fait  aussi  men- 
tion. La  commodité  du  port  que  choisit  César  ne  con- 
sistait pas  seulement  dans  le  peu  de  distance  qu'il  y 
avait  de  là  aux  côtes  de  la  Grandc-Kretagne,  mais .  en 
ce  qu'il  était  plus  capable  de  tenir  dans  son  enceinte 
un  très-grand  nombre  de  vaisseaux,  sa  flotte  entière, 
et  que  tous  les  bâti  mens  y  étaient  à  l'abri  des  vents; 
sans  d'autres  raisons  que  nous  ne  connaissons  plus. 

D'Anville  (3),  comme  nous  l'avons  dit,  est  aussi  d'opi- 
nion, que  fVitsan  est  le  Portus-Iûus  d'où  César  partit 
dans  ses  deux  expéditions;  que  dans  la  première,  il 
aborda  à  Douvres,  et  ne  pouvant  pas  y  débarquer,  il 
rangea  la  côte  jusqu'à  HitJie ,  à  huit  milles  à  l'Ouest 

■  r 

(1)  Cscsar,  de  Bel.  Gai.,  L  4,  cap.  aj,  pag.{  14.5. 

(2)  Idem,  ibidem,  1.  5,  cap.  a,  n.'  5,  pag.  157. 

(5)  Voyez  le  Mémoire  sur  le  Portus-Itius ,  et  sur  le  lieu  du  débarque- 
ment de  César  daus  lai  Grande-Bretagne,  par  d'Auviîle,  tom.  XXVIII  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Paris,  pag.  397. 
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de  Douvres;  que  clans  la  seconde  expédition  la  marée 
l'emporta  jusque  vers  l'île  de  TJianet,  qui  fait  la  pointe 
du  Nord-Est  de  la  Province  de  Kent,  et  que  de  là  il 
retourna  sur  ses  pas  à  force  de  rames,  et  longea  toute 
la  côte  de  Kent,  à  six  ou  sept  lieues  jusqu'à  llitlie,  où 
il  avait  débarqué  dans  sa  première  expédition.  Ce  célè- 
bre Géographe  n'a  embrassé  cette  opinion  singulière, 
que  par  une  seule  raison  qui  ne  paraît  rien  moins 
que  fondée.  Il  suppose  que  dans  sa  seconde  expédi- 
tion, César  a  du  employer  tonte  une  matinée,  à  force 
de  rames  et  de  la  marée,  pour  gagner  l'endroit  où  il 
avait  débarqué  l'année  précédente,  et  quêtant  vis-ià-vis 
de  Ratitpiœ  ou  Sandwich,  où  il  pense  que  la  marée 
lavait  emporté,  il  n'aurait  pu  employer  tout  ce  temps 
pour  gagner  Deale ,  et  que  par  conséquent  Deale 
n'est  pas  l'endroit  où  il  débarqua.  Mais  je,  lui  ferai 
observer  que  la  marée  sans  vent,  comme  le  remar- 
que expressément  César,  ne  pouvait  pas  emporter  la 
flotte  vers  l'île  de  Tkartet ,  à  cause  que  sa  direction 
dans  le  moment  dont  il  s'agit,  était  presque  de  l'Ouest 
à  l'Est,  c'est-à-dire,  hors  du  détroit  dans  la  Mer  du 
Nord,  et  non  du  Sud  au  Nord,  comme  elle  aurait  du 
être  pour  porter  la  flolte  de  César  jusqu'auprès  de 
Tlumet.  D'ailleurs,  ceux  qui  connaissent  la  force  des 
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marées  des  vives-eaux  vers  l'Equinoxe-Automnal,  comme 
il  était  alors,  et  dans  cette  partie  de  la  Mer  du  Nord, 
ne  feront  pas  difficulté  de  reconnaître  que  le  courant 
pouvait  facilement  emporter  la  flotte  de  César  quatre, 
cinq,  ou  même  six  lieues  à  l'Est  du  détroit  et  de  la 
South-Foreland ,  où,  cependant  ce  Promontoire  très- 
élevé,  devoit  rester  visible  à  leur  gauche,  comme  César 
le  dit.  Il  y  a  plus ,  si  l'on  considère  que  la  flotte  se 
trouvant  le  matin  au  milieu  de  la  mer ,  éloignée  de 
plusieurs  lieues  à  l'Est  de  la  côte  de  Kent ,  et  que 
César  a  du  attendre  jusqu'à  ce  que  la  marée  eût  pris 
une  direction  contraire,  ce  qui  ne  se  fait  sensiblement 
qu'après  une  heure  et  demie  ou  deux  heures  d'une 
espèce  de  repos  avant  que  le  courant  opposé  soit  bien 
formé  ,  on  ne  trouvera  pas  qu'il  lui  restât  trop  de 
temps  pour  gagner  Deale  vers  midi,  même  à  force  de 
rames:  et  aurait-il  pu  gagner  Hitlie  dans  cet  intervalle? 
En  outre,  dans  la  première  expédition  de  César,  après 
qu'il  eût  abordé  à  Douvres,  sans  avoir  pu  y  débarquer, 
il  en  partit  vers  quatre  heures  de  l'après-midi,  et.  alla 
avec  la  marée  huit  milles  en  avant,  doublant  un  Pro-' 
montoire,  jusqu'à  ce  qu'il  trouva  une  côte  basse  et  unie 
où  il  débarqua.  Or,  si  de  Douvres  il  avait  tourné  à 
gauche  vers  Hitlie,  comme  d'Anville  le  suppose,  il 
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n'aurait  pas  pu  dire  qu'il  allait  en  avant  j  parce  que 
dans  ce  cas,  et  eu  égard  au  trajet  qu'il  venait  de  faire, 
il  aurait  tourné  en  arrière. 

Tout  ce  que  dit  d'Ànville  touchant  la  route  de  César,; 
dans  sa  seconde  expédition ,  jusqu'auprès  de  l'ile  de 
Thanel,  et  de  la  circonstance  d'avoir  rangé  la  côte  de 
Kent,  à  six  ou  sept  lieues  jusqu'à  Hithe,  est  très-em- 
brouillé  et  contre  toute  vraisemblance.  Il  suppose  César, 
au  matin  près  de  l'île  de  Thanel,  où  la  marée  ne  pou- 
vait pas  le  porter;  puis  il  le  fait  retourner  sur  ses  pas 
et  ranger  dix  milles  de  côte,  route  très-propre  à  un 
débarquement  jusqu'à  W  almer-Castle  :  ensuite,  il  lui 
fait  tourner  la  Soulh-Foreland ,  et  ranger  encore  dix 
milles  d'une  côte  très-escarpée  et  inabordable,  pour 
gagner  Hitlie,  rivage  pierreux,  et  non  mol  et  vaseux, 
comme  le  marquent  expressément  de  l'endroit  du  débar- 
quement César  (i)  et  Dion  Cassius  (2).  Il  lui  fait 
faire  tout  ceci  contre  vent,  pour  lui  donner  de  l'occu- 
pation jusqu'à  midi  ;  occupation  que  d'Anville  aurait 
pu  trouver  facilement ,  s'il  avait  voulu ,  dans  le  seul 

(1)  Cqesar,  de  Bel.  Qal.,  1.  5,  cap.  9,  n.*  1,  pag.  162.  In  littore  molli 
êt  aperto. 

(2)  Dio  Cassius,  pag.  114,  in-foL,  edit.  Hanovise  1606.  In  PalucUbus. 
Voyez  plus  bas  le  texte  eu  entier. 
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mot  de  César,  longius  delatus  œslu,  et  dans  la  direc- 
tion à  l'Est  de  la  marée. 

Examinons  les  autres  argumens  par  lesquels  d'Ànvillc 
s'efforce  dctayer  son  système.  Pour  se  conformer,  dit-il , 
à  ce  qui  nous  est  dicté  par  divers  témoignages  sur  la 
navigation  de  César ,  et  spécialement  à  ce  qu'il  en  dit 
lui-même,  il  faut  trouver  trente  ou  trente-deux  milles, 
entre  le  port  où  il  s'embarqua,  et  le  lieu  où  il  fit  sa 
descente  sur  la  côte  de  la  Grande-Bretagne.  Il  dit  avoir 
été  obligé  de  ranger  la  côte  dans  un  espace  de  huit  mil- 
les, pour  trouver  un  lieu  propre  à  faire  descente,  après 
avoir  reconnu  cette  côte  amassez  près,  pour  pouvoir  dis- 
tinguer que  la  descente  n'était  pas  pratiquable  au  lieu 
où  elle  se  présentait.  Il  faut  donc,  que  cette  côte  ne  fût 
distante  du  lieu  de  son  embarquement  que  de  vingt-deux 
milles  ,  ou  de  vingt-quatre  au  plus.    Or  la  largeur  du 
canal  entre  le  rivage  de  Witsan  et  la  côte  d'Angleterre 
la  plus  voisine,  remplit  les  vingt-quatre  milles.  Donc, 
c'est  au  rivage  de  Witsan  que  convient  le  port  Jtius  fi)* 
Mais  comment  ce  judicieux  Géographe  a-t-il  pu  détour- 
ner le  véritable  sens  de  César,  où  il  dit  expressément: 
Circiter  millium  passuum  XXX  transmissum  à  continente, 

(0  D'Anville,  dans  son  Mém.  sur  la  Situation  du  Portus-Itius,  tom.  XXVIII 
des  Mém.  de  PAcad.  des  Iuscript.  et  Belles- Lettres  de  Paris,  pag.  405  et  404. 
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dislance  du  Portus-ftius  de  la  côte  d'Angleterre;  com- 
ment, dis-je,  a-t-il  pu  prendre  cette  distance  pour  la 
mesure  du  Portus-Jtius  et  de  l'endroit  où  il  débarqua, 
tandis  que  la  phrase  claire  et  précise  de  César  n'indi- 
que autre  chose  que  la  distance  du  lieu  de  son  embar- 
quement, et  de  celui  où  il  aborda  premièrement,  sans 
pouvoir  y  effectuer  sa  descente  ?  Tout  lecteur  impar- 
tial conviendra  que  d'Anvillc  a  évidemment  forcé  le 
texte,  pour  le  faire  accorder  avec  son  système.  Je  crains 
qu'on  ne  me  pardonne  pas  la  longueur  de  ces  remar- 
ques ;  mais  quand  on  combat  l'opinion  d'un  d'Anvillc, 
il  faut  en  avoir  de  bonnes  raisons;  et  il  n'est  pas  tou- 
jours possible  de  les  renfermer  dans  peu  de  paroles: 
souvent  pour  établir  un  système,  une  ligne  suffit  à 
un  Auteur  célèbre;  il  en  fcut  cent  pour  le  détruire. 

Cellarius  hésite  entre  Boulogne  et  Witsan,  et  laisse 
îa  chose  indécise.  Bergicr ,  Olivier ,  Riccioli ,  Pctau , 
Joseph  Scaliger,  Bucherius,  Sanson,  Lcquien,  Wastelaîn 
et  beaucoup  dautres  se  décident  pour  Boulogne.  L'Abbé 
Mann  (i),  qui  a  fait  une  savante  Dissertation  sur  ce 
sujet,  tâche  dctablir  cette  dernière  opinion  par  des 
preuves  convaincantes. 

(  i  )  Dissertation  sur  le  Portus  Iccius,  par  M.r  l'Abbé  Manu,  clans  les 
Mémoires  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  tom.  III,  pag.  a5i. 
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Le  Portus-Ititts  de  César  a  été  a  Boulogne, 

Le  Gessoriacum  des  anciens  est  Boulogne.  La  Carte 
de  Peutinger  (1)  le  dit  clairement.  Un  ancien  Auteur 
anonyme  qui  a  écrit  les  actions  de  Constance  Chlore 
et  du  Grand  Constantin  son  fils,  dit  de  celui-ci:  //  est 
venu  près  de  son  père  Constance  à  Boulogne  que  les  Gau- 
lois appellaient  autrefois  GesoriacVM  f%).  Eumenius, 
parlant  du  même  endroit ,  fait  mention  tantôt  de  (a 
côte  de  la  ville  de  Boulogne  (3J,  tantôt  de  la  côte  (4), 
et  des  murs  de  Gesoriacum  (b).  Preuve  évidente  que 
ces  deux  noms  étaient  les  mêmes,  et  quon  s'en  servait 
indistinctement  pour  désigner  Boulogne.   Il  sen  suit 

(  1)  La  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutiuger:  Gesooiaco  quod  nunes 
Jiononia  (Legendum,  Gesoriaco  }. 

(2)  Voyez  le  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  Dora  Bouquet, 
tom.  I,  pag.  565.  Ex  excerptis  Auctoris  ignoti,  ad  ann.  Chr.  3o6.  (Cons- 
tantinus )  ad  patrem  Constantium  venit  apud  Bononiam ,  quam  Galli 
prias  Gbsoriacum  vocabant. 

(5)  Panegyr.  Eumenii,  Constantino,  cap.  5,  in-4*,  n.*i5,  pag.  204,  cura 
interpret  Jacobi  de  la  Baune,  Venet.  1728.  Exercitum  ilium,  qui  Sono- 
niensis  oppidi  litus  insederat,  terra  pariter  ac  mari  sepsit. 

(4)  Panegyr.  Eumenii  ,Constantio,  cap.  14»  n.*  10, pag.  176.  Prior siqui- 
dem  Gesoriacensi  litorb  quamvis  Jtrvidum  invectus  Ocearutm  ,  etiant 
illi  exercitui  tuo%  querri  Sequana  in  Jluctus  evexerat,  irrevocabilem 
injecisti  mentis  ardorem. 

(5)  Idem  ,ibid.,  cap.  6,n'  i5,p.  169.  Gesoriacenses  muros  commémorât. 
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donc  que   Gesoriacum  ou  Gessoriacum  et  Boulogne 
sont  le  même  lieu.  Il  ne  me  reste  qu'à  prouver  que 
Gessoriacum  est  le  Portus-Itius. 

Ptolémée  (r),  en  faisant  le  dénombrement  des  lieux 
situés  sur  la  côte  des  Gaules,  met  la  rivière  de 
Somme   immédiatement  après  la  Seine  ;   puis  Icium 

(i)  Claudius  Ptolemseus,  de  Gallia,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  1618. 
Occidentale  latus  Gallice  Belgicae,  et  quicquid  Lugduuensem  attigit ,  dictutn 
est:  Ejus  septenlrionalia  et  quce  Britanuicura  spectaut  Oceauum ,  »ic  se  habeut : 

Post  Sequaurc  fluvii  ostia, 

Plirudis  fluvii  ostia  ai.  45.  5a.  20.  (Phrudis  est  fluvius 

Samara  ,  la  Somme.  ) 

Icium  Promontoriura  22.    •    55.  5o. 

Gisoriacum  navale  Morinorum  .  .  22.  45.  55.  5o. 
Tabudae  fluvii  ostia  (Scaldis)  .  .  25.  5o.  55.  5o. 

Dom.  Bouquet,  Hist.  des  Gaul. ,  tom.  I,  pag.  75.  In  hune  locum  sic  : 
Cluverius  Icium  et  Gessoriacum  eumdem  esse  portum  contendit.  yerum 
cum  Ptolemaus  Promontorium  Icium  ,  haud  dubie  cumportu  ejus  nominis 
conjunctum,  et  Gisoriacum  navals  Morinorum,  longitudine  per  unum 
fere  gradum  separaverit ,  hinc  fit,  ut  alii  diverses  esse  portus  existi- 
ment.  Sed  tam  parum  cf.rti  surit  Ptohmai  nu  me  ri ,  ut  nihil  inde  contra 
Cluverii  sententiam  elici  posse  videatur,  prasertim  cum  tantopere  inter 
se  dissentiant,  qui  contrariam  tuentur  opinionem.  —  Il  ne  faut  pas  dis- 
simuler que  Ptolémée  par  les  dégrés  de  la  latitude,  qu'il  marque  à  côté  du 
Promontoire  Ictus  et  du  Havre  Gisoriacum,  paraît  mettre  quelque  dis- 
tance entre  l'un  et  l'autre:  mais  aussi  Cellarius  (Notitia  Orbis  Antiqui)  a 
eu  soin  de  nous  avertir  que  les  nombres  de  cet  Auteur  ne  sont  pas  si  cer- 
tains ni  si  exacts  qu'il  faille  toujours  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  portent:  et  toute- 
fois Ptolémée  place  le  Gisoriacum  navale  à  l'Est,  immédiatement  après 
Y  Icium  P  romontosium  i  ce  qui  suffît  pour  atteindre  notre  but 
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Promontorium ,  puis,  un  peu  à  l'Est,  Gisoriacum  navale 
Mor'inorum;  ensuite  Tabudœ  fluvii  ostia,  qui  est  l'em- 
bouchure de  l'Escaut:  or  comment  douter  que  le  Porlus- 
Itius  ne  dût  être  à  peu  de  distance  du  Promontoire  du 
même  nom,  ou  que  Gisoriacum  navale,  que  Ptolémée 
met  après  ce  Promontoire,  sans  parler  du  Portus- 
Itius ,  si  fameux  à  cause  de  César ,  ne  fût  le  nom  le 
plus  usité  de  son  temps  pour  le  même  port?  Sans  cela, 
comment  l'excuser  d'avoir  oublié  un  port  aussi  célèbre 
dans  un  endroit  où  le  plan  de  son  ouvrage  l'obligeait 
à  en^  parler  expressément?  D'ailleurs  ÏJcium  Promon- 
torium ne  peut  être  la  pointe  ou  le  Cap  de  Grinez, 
ni  celui  de  Blanez,  qui  sont  l'un  et  l'autre  au-delà  de 
Boulogne  en  tirant  du  côté  de  Witsan,  et  de  Calais, 
puisque  Ptolémée  le  place  entre  le  Gisoriacum  navale 
,  et  la  Somme.  Mais  d'un  autre  côté,  entre  la  Somme 
et  le  Gisoriacum  navale  ou  Boulogne,  il  n'y  a  jamais 
eu  d'autre  Promontoire  que  celui  qui  avançait  autre- 
fois beaucoup  plus  dans  la  mer  qu'il  ne  fait  aujour- 
d'hui, du  hameau  de  Turbinghen  jusqu'à  l'embouchure 
du  port  de  Boulogne,  qu'il  mettait  entièrement  à  cou- 
vert des  vents  orageux.  On  n'appellait  ce  Cap  Promon- 
torium-Icium  que  parce  qu'il  aboutissait  au  fameux  port 
qu'au  temps  de  Jules-César  on  nommait  Jcius  ou  Ilius, 
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et  qui  était  le  meilleur  et  le  plus  considérable  des 
havres  de  ces  côtes.  En  outre,  que  le  Portus-Jtius  est 
la  même  chose  que  Gessoriacum ,  nous  le  voyons  par  les 
Commentaires  mêmes  de  César.  Ce  Conquérant,  entre 
les  trois  ports  qu'il  connaissait  sur  la  côte  des  Morins , 
choisit  Yltius,  comme  le  plus  commode  pour  le  trajet  (i), 
et  sans  doute  le  plus  fréquenté:  or  le  Portas -Gessoria- 
eus  était  dans  la  période  Romaine  le  plus  fameux  de 
ces  contrées.  Sur  la  côte  des  Morins,  dit  Pomponius 
Mêla  (2),  rien  n'est  plus  célèbre  que  le  Portus-Geso- 
riacus.  Pline  (3)  l'appelle  par  excellence  le  port  des 
Morins,  qui  regarde  la  Bretagne ,  portum  Morinorum 
Britannicum ;  et  dans  un  autre  endroit  il  ne  parle  que 
du  pagus  Gessoriacus  sur  toute  cette  côte,  dont  ce  port 
était  le  Chef-lieu  (4).  Claude,  dit  Suétone  (5),  voulant 

(1)  Caesar,  de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  2 ,  n*  3,  pag.  1 57.  Quo  ex  portu 
cornmodissimum  in  Britanniam  transjectum  esse  cognoverat. 

(2)  Pomponius  Mêla,  I.  5,  cap. 2,  pag.  259,  Lugd.  Bat.  1748.  AdSepten- 
triones  J'roris  litorum  respicit,  pertinetque  ad ultimos  Gallicarum  gentium 
Morinos ,  nec  portu,  quem  Gesoriacum  vocant,  quicquam  habet  notius. 

(5)  Plinius,  1.  4,  cap.  a5.  Extremo,  de  mensura  Gallioe:  Unde  (ab  alpi- 
bus)  per  Lugdunum  ad  portum  Morinorum  Britannicum,  etc. 

(4)  Idem,  1.  4,  cap.  17,  Morini,  Oromansaci  juncti  pago,  qui  Gbs- 
«oriacus  vocatur. 

(5)  Suetonius  cum  Comment.  Pitlsci,  tom.  I,  cap.  17,  pag.  665,  edif. 
Leovard.  1714.  Massilia  Gbssoriàcum  usque  pedestri  itinere  confeçto, 
inde  transmisit. 
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subjuguer  la  Grande-Bretagne,  se  rendit  par  terre  de 
Marseille  à  Gessoriacum ,  où  il  s'embarqua  pour  le 
trajet.  Depuis  Claude  jusqu'aux  derniers  Empereurs , 
tous  ceux  que  l'Histoire  raconte  avoir  passé  dans  la 
Grande-Bretagne,  s'embarquèrent  à  Gessoriacum.  Il  faut 
encore  convenir t  dit  d'Ânville  lui-même  (1),  que  le  Phare 
élevé  par  Caligula,  lorsque  menaçant  de  porter  la  guerre 
dans  ïile  des  Bretons,  il  se  rendit  sur  la  côte  Septen- 
trionale de  la  Gaule  (2.),  convient  mieux  à  Gesoriacum 
qu'à  tout  autre  endroit.  Il  y  a  plus,  Olympiodore  (3) 
parlant  de  l'usurpateur  Constantin,  qui  prit  la  pourpre 
dans  la  Grande  -  Bretagne  du  temps  de  l'Empereur 
Ilonorius,  dit  qui/  passa  la  mer  dans  une  ville  nom- 
mée Boulogne ,  qui  est  maritime  et  la  première  qu'on 
trouve  de  ce  côté  de  la  Gaule.  Zosime  (4)  est  conforme 


(1)  D'Anville,  dans  son  Mémoire  sur  In  Situation  du  Portus -  Itius , 
tom.  XXVIII  des  Mém.  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de 
Paris,  png.  400. 

(2)  Voyez  Suetonius,  in  Caligula,  cap.  46;  et  Dio  Cassius,  Histor., 
L  59,  cités  ci-dessus,  pag.  248  et  349. 

(5)  Olympiodore,  dans  son  Histoire  dont  nous  avons  des  extraits  dans 
Photius.  Tune  Constantinus  ....  relicta  Britannia ,  cum  suis  trajecit, 
venitque  Bononîam,  maritimam  urbem  sic  dictant,  primant  in  G  allia 
finibus  -positam.  Apud  Photium,Cod.  80,  pag.  180 ,  in-foL,ediLRothom.  i655. 

(4)  Zosimus,  inter  Rom.  Hist.  Scriptores  Gracos  minores,  tom.  III 3  L  6, 
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à  cet  Auteur:  Quittant,  dit -il,  la  Grande-Bretagne, 
il  passa  le  détroit,  et  vint  à  Boulogne,  qui  est  la  pre- 
mière ville  du  côté  de  la  mer  (Il  parle  du  même  usur- 
pateur). Ammien  Marcellin  (i)  rapporte  qu'o/i  avait 
établi  à  Boulogne  un  officier  de  l'Empire,  qui  était 
chargé  de  veiller  sur  le  port,  et  d'empêcher  que  per- 
sonne ne  traversât  la  mer.  Si  je  ne  craignais  d'être 
trop  diffus,  j'ajouterais  encore  d'autre»  Auteurs  anciens, 
qui  tous  s'accordent  à  représenter  Boulogne  comme  le 
port  principal  pour  passer  en  Angleterre.  Je  ne  puis 
oublier  l'inscription  découverte  à  Boulogne,  portant 
l'année  en  laquelle  l'Empereur  Septime  Sévère  s'em- 
barqua à  Boulogne  pour  la  Grande-Bretagne  (2).  Aussi, 
toutes  les  anciennes  routes  militaires  de  ces  contrées 

dont  on  voit  encore  en  plusieurs  endroits  de  très-beaux 
1  ■ 

pag. 824,  in-fol.,  edit Francof. ,  an.  \5go.  Constantinus  ....  cum  Bononiam 
venisset  (ea  prima  mari  ad/acet,  inferioris  Germani*  civitas)  .... 
Jmperium  jam  tuto  possidere  videbatur. 

(»)  Ammiauus  Marcellinus ,  tom.  II,  1.  20,  n.#  24,  pag.  464,  in  Collect. 
Script.  Lat.  Vet.  (  Titulo  :  Constantius  et  Julianus.  )  Quoniam ,  cum  hac 
ita  procédèrent ,  timebatur  Lupicinus ,  licet  absens  agensque  etiam  tum 
apud  Britannos,  homo  superba  mentis  et  turgidus ,  eratque  suspicio 
quod,  si  hac  trans  mare  didicisset,  novarum  rerum  materias  excitaret : 
notarius  Bononiam  mittiiur,  observaturus  sollicite  ne  quisquam  fretum 
Oceani  transire  permitteretur. 

(2)  Voyez  les  Mémoires  du  Père  Desmolets,  tom.  VIII,  p.ie  2,  pag.  56>. 
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restes,  aboutissaient  à  Boulogne  et  non  à  Witsan,  comme 
le  docte  Bucherius  la  observé  (i). 

Il  n  est  pas  aisé  de  déterminer  à  quelle  époque  Boulo- 
gne a  été  mis  au  rang  des  villes.  Florus  (2)  fait  compa- 
raison de  Gessoriacum  à  la  ville  de  Frégelles  y  et 
Eumcnius,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  lui  accorde 
aussi  le  titre  de  ville,  au  temps  des  Constantins. 

D'après  ce  que  nous  avons  remarqué ,  ce  port  ou 
cette  *  ville  a  eu  successivement  trois  noms  différens  ; 
dans  le  temps  de  César  on  l'appellait  ïtius;  puis  Gesso~ 
riacum  ;  ensuite ,  vers  l'époque  des  Constantins ,  dans 
le  troisième  siècle  de  TEre  Chrétienne,  Bononia. 

(1)  Bucherius,  Belg. Rom.,  cap.  11,  pag.  148.  Denique  antiquee  Roma- 
norum  omnes  vice,  militares  etiamnum  superstites,  et  à  me  sœpius  ernea- 
j<e,  sive  Ambiants,  sive  Atrebato  Teruanave  ductec,  ad  1  liant, 
non  ad  Witsandt  vertuntur. 

(2)  Florus,  I.  1 ,  cap.  \  1 ,  pag.  96  et  97,  edit.  Lugd.  Batav.  172a.  Idem 
tune  Fcesulct,  quod  Carra  nuper  :  idem  nemus  Aricinum ,  quod  Hercy- 
nius  saltus:  Frégelles ,  quod  Gbso&iacum  .*  Tiberis  quod  Euphrates. 
Fregellœ,  oppidum  Latiuorum  non  procul  à  Liri  amne,  à  Samnitibus  cap* 
tum  bello  Samnitico,  et  à  Romanis  receptum,  anno  urbis  conditœ  CCCXL1I. 
Ita  Stadius  Commentariis  in  Tlorum.  —  Florus  parlant  des  grands  pro- 
grès que  la  République  avait  faits  hors  de  l'Italie ,  et  les  comparant  avec 
les  premières  conquêtes  faites  dans  ses  premiers  commencemens,  dit  que 
Frégelles ,  ville  ancienne  et  peu  éloignée  de  Rome,  dont  il  ne  reste  que 
le  nom,  était  alors  ce  qu'est  aujourd'hui  Gesoriacum,  la  dernière  ville  de  la 
domination  Romaine.  —  Florus  écrivit  environ  deux  cents  ans  après  Augusfe. 
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Le  Port  ultérieur  et  supérieur  est  à  Ambleteuse  ou  à 
Witsan;  —  le  Port  inférieur  à  Estaples. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  César  parle  de  trois 
ports  sur  la  côte  des  Morins,  et  que  le  Portus-Itius 
élait  entre  les  deux  autres,  qu'il  appelle  supérieur  ou 
ultérieur,  et  inférieur;  que  le  port  supérieur  était  à 
huit  milles  ou  près  de  trois  lieues  à  l'Est  du  Portus- 
Jtius,  et  que  l'inférieur  n'en  était  qua  peu  de  dislance, 
paulo  infra*  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  raisonnable- 
ment reculer  ce  paulo  infra  au-delà  de  trois  ou  quatre 
lieues  du  Portus-Itius ,  sans  faire  violence  au  texte  de 
César.  Ayant  fixé  la  vraie  situation  du  Portus-Itius,  nous 
avons  par  là  même  celle  des  deux  autres,  et  tout  ren- 
tre dans  l'ordre  que  les  anciens  nous  en  ont  donné, 
et  se  place  de  soi-même.  Le  port  inférieur  se  trouve 
à  Estaples,  à  quatre  lieues  au-dessous  de  Boulogne;  puis 
vient  le  Promontorium-Jcium  de  Ptolémée  (1);  alors  le 
Portus-Itius  à  Boulogne  même;  et  enfin,  à  trois  ou  à 
quatre  lieues  au-delà  et  plus  haut  sur  la  côte  se  trou- 
vera le  port  supérieur  à  Ambleteuse  ou  à  Witsan. 


(1)  Claudius  Ptolemaus,  de  GnFlia,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  161B. 
Voyez  te  texte  cité  eu  entier,  pag.  276. 
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En  nous  tenant  exactement  à  ce  que  les  anciens  et 
sur-tout  César  nous  ont  dit  du  Portus-Itius,  et  eii  com- 
parant toutes  les  circonstances  qu'ils  nous  ont  laissées, 
peut-être  que  Ton  pourrait  parvenir  à  découvrir  la  vérité. 
Entrons  en  quelques  détails.  César,  dans  sa  première 
expédition ,  partit  avec  sa  flotte  du  Portus-Itius  vers 
minuit ,  et  arriva  vers  neuf  heures  du  matin  sur  la 
côte  d'Angleterre.  Voici  comme  il  s'exprime  (i)  :  Le 
vent  étant  devenu  favorable ,  il ût  voile  environ  à  minuit 
#  .  .  .  et  il  arriva  en  Angleterre  vers  les  neuf  heures  du 
matin ,  avec  ses  premiers  vaisseaux ,  d'où  il  découvrit 
toute  la  côte  bordée  des  troupes  ennemies  rangées  en 
bataille  sur  les  liauteurs  voisines,  dont  la  rade  était  tel- 
lement dominée,  au  elle  n'en  était  qu'à  la  portée  du  trait* 
César  trouva  cet  endroit  si  peu  convenable  à  un  débar- 
quement, qu'il  y  resta  à  l'ancre  .  ...  le  vent  avec  la 

(  i  )  Caesar,  de  Bel.  Gai.,  1.  4,  cap.  a5,  pag.  145,  n.*  1.  Nactus  idoneam 
ad  navigandum  tempe  statem ,  tertia  J'ere  vigilia  solvit  ....  hora  circiter 
diei  quarto,  cum  primis  navibus  Britanniam  attigit;  atque  ibi  in  omni- 
bus collibus  expositas  hostium  copias  armatas  conspexit.  Cujus  loci  h<tc 
erat  natura:  adeo  montibus  angustis  mare  continebatur ,  ut  ex  locis 
superioribus  in  littus  te/um  adjici  posset.  Hune  ad  egrediendum  nequa- 
quam  idoneum  arbitratus  locum  .  ...  in  anc/ioris  expectavit .  ...  et 
ventum  et  astum  uno  tempore  nactus  secundum,  dato  signo,  et  sullaùs 
anchoris ,  circiter  millia  passuum  octo  ab  eo  ioco  progressus ,  aperto 
ac  piano  littore  naves  constituit. 
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marée  étant  devenus  favorables,  il  donna  le  signal ,  et 
ayant  fait  environ  huit  milles,  il  vint  mouiller  vis-à-vis 
d'un  rivage  découvert  et  uni.  Quant  au  lieu  que  César 
trouva  bordé  d'ennemis,  et  qu'il  jugea  peu  convena- 
ble à  un  débarquement,  plusieurs  de  ces  circonstances 
sont  tellement  propres  à  Douvres  ,  qu'il  n'y  a  aucun 
autre  endroit  sur  toute  la  côte  de  Kent  qui  puisse  y 
répondre. 

C'est  donc  à  Douvres  que  César  aborda  premièrement. 

Il  y  a  une  tradition  constante  à  Douvres  (1)  que 
la  mer  s  étendit  autrefois  cinq  à  six  milles  au-dedans 
du  pays  par  un  vallon  profond  où  coule  maintenant 
une  petite  rivière  entre  le  château  et  la  ville;  vallon 
qui  est  absolument  dominé  par  de  grandes  hauteurs 
de  chaque  côté,  et  dans  lequel  on  a  trouvé  de  grosses 
ancres  et  d'autres  débris  d'un  port  de  mer,  cachés 
sous  la  terre.  Si  l'on  compare  la  nature  de  ce  lieu 
avec  la  description  de  César,  il  paraît  impossible  de 
douter,  que  ce  ne  fût  dans  cette  anse  étroite  bordée 
de  falaises  escarpées,  du  haut  desquelles  les  traits  lancés 

(  1  )  Voyez  le  Journal  des  Séances  de  l'Académie  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Bruxelles,  Séance  du  10  Février  1778,  tom.  III,  pa£.  lt 
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arrivaient  jusqu'au  bord  de  la  mer,  qu'il  eût  voulu  entrer 
pour  y  débarquer,  s'il  n'avait  pas  trouvé  toutes  ces  hau- 
teurs couvertes  des  naturels  du  pays ,  armés  pour  lui 
résister.  Tout  prouve  que  ce  fut  à  Douvres  que  César 
aborda  premièrement  :  tout  y  correspond  à  sa  description 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Et  c'est  aussi  la  terre 
la  plus  apparente  et  le  trajet  le  plus  court  et  le  plus 
commode  de  la  côte  de  France^ 

César  ayant  donc  vu  le  danger ,  passa  huit  milles 
au-delà  vers  l'Est,  en  laissant  Tile  à  gauche,  comme  il 
le  dit  expressément  dans  son  second  voyage  (i),  et  il 
s'efforça  de  regagner  à  la  rame  la  partie  de  l'ile  qui, 
la  campagne  précédente,  lui  avait  fourni  un  débarque- 
ment  si  commode.  Ici  il  trouva  la  côte  ouverte,  unie 
et  plate,  et  y  débarqua. 

Ce  débarquement  se  fit  à  Deale^ 

Deale  est  à  huit  milles  de  Douvres;  Walmer-Castle 
en  est  à  sept  vers  l'Est,  et  c'est  là,  où  les  hautes  dunes 
cessent,  où  la  côte  de  mer  est  basse  ef  unie,  et  où  une 

(i)  Cîiesar,  de  Bel.  Gai.,  I.  5,  cap.  8,  pag.  i6>.  Longius  delatus  <tstUf 
orta  luce ,  sub  sinistra  Britanniam  relictam  conspexit.  Tum  rursus 
as  tus  commutationem  secutus ,  remis  contendit,  ut  eam  partent  insula 
caperet,  qua  optimum  esse  egressum  superiore  asiate  cognoverut. 
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tradition  constante ,  suivant  Cambden  (i) ,  porte  que 
César  débarqua,  et  combattit  les  naturels  du  pays  sur 
les  grandes  plaines  élevées  et  voisines  appellées  Barham- 
Downs.  Dion  Cassius  (2),  parlant  de  la  première  des- 
cente de  César  dans  la  Grande-Bretagne,  dit  qu'il  ne 
débarqua  pas  où  il  se  Tétait  proposé;  mais  en  doublant 
un  certain  Promontoire,  il  aborda  de  l'autre  côté,  où 
il  vainqidt  ceux  qui  combattaient  contre  lui  sur  le  bord 
vaseux  de  la  mer,  et  gagna  ainsi  la  terre.  Ce  Promon- 
toire ou  cap  élevé,  répond  exactement  à  la  South-Fore- 
land  j  et  la  côte  qu'il  trouva  un  peu  au  -  delà ,  que 
César  (3)  lui-même  dans  un  endroit  appelle  un  rivage 
découvert  et  uni  (apertum  ac  planum  littus),  et  dans 
un  autre  (4)  un  rivage  humide  et  découvert  (molle  et 
apertum  littus),  quadre  précisément  avec  la  disposition 

(1)  Camdenus,  in  Britannia,  tit  Cantium,  pag.  259.  Ad  Deale  illud.... 
Casarem  appulisse  constans  est  j'ama. 

(2)  Dio  Cassius,  pag.  114,  in-fol. ,  edit.  Hanovise  1606.  Itaque  Casar 
promontorium  quoddam  in  mare  procurrens  circumvectus ,  ex  altéra 
parte  (  terra  )  accessit.  Jbi  hostes  in  paludibos  exercitum  deponenti 
occurrentes  J'udit  ;  ac  priusquam  ad  auxilia  amplius  concurreretur , 
terram  occupavit.  Reimarus  (tom.  I,  L  09,  cap.  5i,  pag.  217),  au  lieu 
de  in  paludibus ,  met  in  vado  maris.  L'une  et  l'autre  traduction  est  cou- 
forme  au  but  que  je  me  suis  proposé. 

(5)  Cacsar,  de  Bel.  GaL ,  1.  4,  cap.  23,  n.*  6,  pag.  145. 
(4)  Idem,  ibidem,  1.  5,  cap.  9,  n.*  1 ,  pag.  162. 
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naturelle  de  Deale,  à  huit  milles  de  Douvres  ;  ainsi 
qu'avec  l'expression  de  Dion  (1),  in  paludibus. 

Nennius  (2)  dit  expressément  que  César  combattit 
les  Bretons  à  Deale;  et  en  effet,  on  distingue  encore 
près  de  là ,  les  traces  des  fortifications  d'un  camp 
Romain ,  que  la  tradition  uniforme  du  pays  assure 
être  celui  où  César  s'est  retranché,  comme  il  le  dit 
lui-même,  immédiatement  après  sa  descente  dans  file* 
On  l'appelle  Romes-worh  ou  Youvrage  des  Romains.  Il 
répond  encore  aujourd'hui  à  ce  que  Cambden  en  disait 
de  son  temps. 

Bergier ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-dessus , 
quoiqu'il  place  le  Portus-Itius  à  Boulogne,  veut  que 
César  débarqua  à  Rutupiœ  (près  de  Sandwich);  mais 
cet  endroit  est  à  dix  milles  au-delà  de  Douvres;  et  par 
conséquent  son  système  contrarie  un  des  points  essen- 
tiels de  la  relation  de  César,  qui  dit  n'avoir  vogué  que 
huit  milles  à  l'Est  au-delà  de  Douvres.  Si  les  Itinérai- 
res (3)  de  la  période  Romaine  fixent  le  point  du  trajet 

(1)  Dio  Cassius,  pag.  n4,  in-t'ol.,  edit.  Hauoviœ  1606.  Voyez  plus  haut 
le  texte  én  entier,  pag.  286. 

(2)  L'Historien  Nennius,  parlant  de  la  descente  de  César  en  Angleterre, 
dit:  Casarad  DolebellumpugnaviL  II  vivait  au  commencement  du  septième 
siècle.  Voyez  Cambden  à  l'endroit  cité  ci-dessus,  pag.  286  en  notre  ouvrage. 

(5)  L'Itinéraire  d'Autoiiiii:  AGessoriaco  dcGattiis  Ritupas  in  portum 
Britartniarum. 
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de  la  Gaule  dans  la  Grande  -  Bretagne ,  du  port  Gcs- 
soriacwn  (Boulogne)  au  port  Ritupas  ou  Rutupiœ  (près 
de  Sandwich);  il  s'en  suit  seulement  que  les  Romains 
dans  le  temps  que  leur  domination  était  également 
bien  établie  sur  l'un  et  l'autre  rivage  de  la  Gaule  et 
de  la  Grande  -  Bretagne ,  ne  préféraient  pas  un  plus 
court  trajet ,  comme  César  avait  cru  devoir  le  préfé- 
rer pour  l'exécution  de  ses  opérations  militaires. 

Il  m'a  paru  que  dans  cette  recherche,  et  par  rap- 
port aux  circonstances  du  passage  de  César  dans  la. 
Grande-Bretagne,  il  fallait  employer  une  connaissance 
plus  particulière  du  local  qu'on  n'a  fait  jusqu'à  pré- 
sent. Cette  considération  m'a  déterminé  à  joindre  à 
cette  Dissertation  une  Carte,  où  le  rivage  de  la  Grande- 
Bretagne  et  celui  de  la  Gaule  sont  représentés  dans  le 
juste  éloignement  qui  les  sépare,  et  en  les  figurant  fort 
en  détail.  Car  ce  qui  paraîtra  quadrer  plus  ou  moins  bien 
avec  la  disposition  naturelle  des  lieux,  doit  avoir  une 
grande  influence  sur  ce  qui  regarde  une  pareille  ques- 
tion. J'ai  adopté  la  Carte  dressée  par  l'Abbé  Mann. 
(PL  VHI,  pag.  288. )  Voilà  enfin  ce  que  la  combinai- 
son des  faits  avec  la  véritable  position  topographique, 
m'a  fait  remarquer  sur  un  point  aussi  contesté  entre  les 
Savans  que  la  situation  du  PoHus-Itius,  L'importance 
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de  ce  même  trajet,  et  le  désir  de  suivre  César  dans  une 
expédition,  qui  est  la  première  tentative  des  Romains 
sur  la  Grande-Bretagne,  mettent  un  égal  intérêt  à  con- 
naître le  lieu  où  cet  homme  supérieur,  dont  on  ne  peut 
trop  étudier  les  opérations,  aborda  dans  cette  île,  qui 
paraissait  aux  anciens  séparée  du  reste  du  monde, 
comme  Virgile  Va  exprimé  par  ce  vers  dans  sa  pre- 
mière Églogue: 

Et  penitus  toto  dwisos  orbe  Britannos. 

s 

M  A  R  D  I  C  K, 

(Département  du  Nord) 

A  une  lieue  de  Dunkerque.  Cet  endroit,  quoiqu'au- 
jourdhui  peu  considérable,  mérite  d'être  mis  au  rang 
des  lieux  où  Ton  découvre  des  antiquités  Romaines. 
On  trouve  des  vestiges  très-remarquables  d'un  chemin 
militaire  (i),  qui  partait  d'Àrras  jusqu'à  ce  port,  pas- 
sant par  Esterre  (Minariacum)  et  par  Cassel  (proba- 
blement Castellum  Morinorum). 

m     "  "'  1  '  »  .  '     "  1 1    ■  » 

■ 

(  i  )  Bucherius,  Belg.  Rom.  ,1.  16,  pag.  49^  Prisca  militaris  via,  qu<e 
Atrebato,  per  Minariacum  et  Casletum  seu  Castellum  Morinorum  t  ad 
Mardick  usque  deducilur,  adhuc  hodie  superstes  et  satis  intégra. 

47 


âgo  MARDICK. 

La  Notice  de  l'Empire  (i)  place  à  Marris,  sous  le9 
ordres  du  Général  de  la  seconde  Belgique,  un  corps  de 
cavalerie,  sub  disposilione  viri  spectabilis  Ducis  Bétgicœ 
tecundœ,  équités  Daltnatœ  Marcis  m  littore  Saxonico 

.  1  „_  1^,  !  ,  — . 

T»     ;     T  5  .  i  »,.•»! 

(  i  )  Notitia  dignitatum  Irnperii  omnium  tam  ciuilium  quam  milita- 
rium  per  Gallias  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora,  apudDom  Bouquet, 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  I,  pag.  128. 

(2)  La  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  deux  postes  établis  in  littore 
Saxonico  i  l'un  est  Grannona ,  sous  les  ordres  du  Général  de  YArmoricanus 
Traclus ;  en  voici  le  texte:  Sub  disposilione  viri  spectabilis  Ducis  Trac- 
ius  Armoricani  et  Nervicani ,  Tribunus  cohortis  prima  novx  Armorias , 
Grannona  in  littore  Saxonico  (Dom  Bouquet,  cité  ci-dessus,  tom.  I, 
pag.  127).  Les  Saxons  y  en  infestant  par  leurs  pirateries  les  rivages  de  la 
Gaule,  avaient  m^me  formé  quelques  établissemens  dans  les  cantons  du 
pays  maritime.  Grégoire  de  Tours  (Histor.,  1.  5,  cap.  9)  nous  apprend, 
qu'il  y  avait  des  Saxones  Bajocassini ,  dont  Bajoca ,  Bayeux ,  et  le  pagus 
Bajocassinus ,  le  Bessin ,  dans  les  Capilulaires  de  Charlemagne  (tom.  I, 
pag.  578,  édit.  Paris  1780)  ont  conserve  le  nom.  Cette  circonstance  nous 
porte  à  conjecturer,  que  le  lieu  de  Grannona  sur  cette  cote  ne  peut  mieux 
convenir  qu'à  Port  en  Bessin ,  où  l'on  reconnaît  les  vestiges  d'un  ancien 
havre,  ou  navale,  qui  devait  être  protégé  par  quelque  place,  munie  d'une 
garnison,  et  qui  n'existe  plus.  L'autre  poste  établi  in  littore  Saxonico,  est 
Marcis  ( Mardicis )  dans  le  département  de  la  seconde  Belgique.  Les  côtes  de 
la  Gaule,  et  celles  de  la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule,  étaient  éga- 
lement exposées  aux  courses  des  pirates  Saxons  ,•  c'est  ce  qui  donna  lieu  d'ap- 
peller  ces  côtes  littus  Saxonicum.  Eutrope  (Hist.  Rom.,  tom.  I,  pag.  659, 
in  Collect.  Script.  Latin.  Veter.)  écrit,  que  sous  Dioclétien,  Carausius  fut 
envoyé  à  Boulogne,  et  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la  Belgique 
et  de  l'Armoriquc ,  que  les  Francs  ainsi  que  les  Saxons  ravageaient  par  leurs 
pirateries ,  Carausius  ....  cum  apud  Bononiam  per  traçtum  Belgicœ  et 
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La  voie  Romaine  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et 
qui  subsiste  encore  en  partie ,  fait  penser  que  cet 
endroit  a  été  de  conséquence  du  temps  des  Romains, 
et  qu'il  est  celui  que  la  Notice  nomme  Marris,  au  lieu 

de  Mardicis.  Cest  le  sentiment  de  plusieurs  Savans. 

 •  

Armorie*  pacandùm  mare  accepisset,  quod  Franci  et  Saxon  es  infesta, 
bant.  11  est  inutile  d'observer  que  les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étaient 
appelle'es,  Armorie*  civitatès.  Ou  lit  dans  César  (Comment.,  I.  7,  cap.  75, 
n."  4,  pag.  3 16,  edit.  Lugd.  Batav.  1713):  Universis  civitatibus ,  qute 
Oceanum  altingunt  quitque  eorum  (Gallorum)  consuetudine  Armo&icjg 
appellantur.  Cependant  cette  dénomination  générale  paraît  avoir  été  appli- 
quée plus  tard  particulièrement  aux  peuples  situés  depuis  les  bords  de  la 
Seine  jusqu'à  In  Loire;  ce  qui  a  fait  dire  à  Erric,  qui  a  écrit  en  vers  la 
Vie  de  St.  Germain  -d'Auxerre,  que  la  nation  connue  antérieurement  sous 
le  nom  d' 'Armoriquaine ,  était  renfermée  inter  duos  amnes  (d'Auville, 
Notice  de  la  Gaule,  pag.  io3).  Au  sixième  siècle,  le  nom  à'Armorique 
était  contenu  dans  la  Bretagne,  après  que  les  Bretons  d'outre-mer,  fuiant 
le  joug  des  Saxons  et  des  Anglais,  s'y  furent  établis.  Le  neuvième  Canon 
du  Concile  de  Tours,  en  567,  est  remarquable  par  la  distinction  qu'il  fait 
dans  cette  Armorique ,  des  nouveaux  habitans  d'avec  les  anciens,  qui  y 
sont  appcllés  Romains.  Adjicimus  etiam,  ne  quis  Britannum^  aut  Roma- 
nuniyin  Armorico,  sine  Metropolitani  aut  Comprovincialium  voluniate 
vel  litteris,  Episcopum  ordinare  pra sumat  (Harduinus,  in  Actù  Concil. , 
tom.  111,  pag.  559,  edit.  Paris,  1714). 
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M  E  R  K  H  E  M, 

(Département  de  la  Lis) 

Village  à  une  lieue  de  Dixmude.  Malbrancq  (i)  .fait 
partir  de  Cassel  un  chemin  militaire  de  traverse  passant 
par  cet  endroit.  Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  qu'on 
y  découvrit  dans  un  ancien  édifice  qu'on  démolissait , 
une  grande  quantité  de  médailles  Romaines  d'argent. 
Ce  fait  ma  été  attesté  par  deux  personnes  qui  s'y  trouvè- 
rent par  hasard.  M/  Somers,  Curé  de  Nazareth,  ma 
communiqué  une  de  ces  médailles;  elle  est  d'Alexandre 
Sévère.  Je  ne  sais  ce  que  les  autres  6ont  devenues. 

En  1793,  on  déterra  entre  Dixmude  et  Merkhem 
une  'médaille  d'or  de  Lucius  Verus.  On  lit  autour  de 
la  tète:  l.  vervs  avg.  arm.  parth.  max.  Au  revers  est 
représentée  une  Victoire,  avec  la  légende:  tr.  p.  vui.  imp. 
v.  cos.  m.  (Pl.  VU y  fig.  m,  pag.  258.,)  Mezza-Barba  (2) 
place  celte  médaille  sous  l'an  168  de  l'Ère  Chrétienne. 
M.r  d'Hane-Steenhuyse  en  est  possesseur. 

(1)  Malbrancq,  de  Morinis  e't  Moriuorum  Rébus,  1.  i,  cap.  12,  pag  45. 

(2)  Mediobarbus ,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorutn  Romauorum  Numis- 
mata ,  pag.  257. 
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TOURBIERES 

DE   LA    CÔTE   DE  FLANDRE. 

Tous  les  peuples  ont  cultivé  fart  de  faire  des  vases. 
Les  besoins  de  la  vie,  le  service  des  autels,  le  culte 
des  morts,  enfin  le  luxe  et  la  magnificence  en  ont 
multiplié  les  formes  à  l'infini,  et  Ton  y  a  employé  toutes 
sortes  de  matières,  les  plus  viles  comme  les  plus  pré- 
cieuses :  mais  l'invention  des  ouvrages  de  terre  a  été 
le  premier  produit  de  l'industrie  des  hommes.  Aussi 
parmi  les  vases  de  cette  matière  que  Ton  découvre  en 
Flandre ,  il  en  est  quelques-uns  dont  le  travail  gros- 
'  sier  et  barbare  semble  indiquer  une  antiquité  très-recu- 
lée. Cependant  la  plupart  de  ces  monumens  sont  d'un 
assez  bon  goût,  et  il  faut  les  attribuer  aux  temps  où 
les  arts  en  ce  pays  n'étaient  pas  tout-à-fait  négligés. 
L'ignorance  où  nous  sommes  de  l'usage  auquel  ces  vases 
étaient  destinés ,  réduit  souvent  les  Antiquaires  à  de 
pures  conjectures;  on  est  arrêté  à  chaque  pas,  et  on 
ne  peut  distinguer  avec  une  espèce  de  certitude  ceux 
qui  ont  été  faits  les  premiers  d'avec  ceux  qui  sont  moins 
anciens.  Le  temps  de  la  fabrique,  la  représentation  des 
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objets  et  leurs  omcmens  sont  autant  de  mystères  pour 
nous.  Ce  sont  sur- tout  les  tourbières  de  la  côte  de 
Flandre,  depuis  Dunkerque  jusqu'au-delà  de  Bruges  qui 
nous  fournissent  une  quantité  immense  de  ces  vases. 
Il  y  en  a  dune  terre  blanchâtre  et  très -peu  cuite; 
mais  le  plus  grand  nombre  dune  argile  plus  fine  et 
plus  compacte,  est  bien  cuit  et  travaillé  avec  beaucoup 
de  délicatesse  et  de  précision.  Les  uns  se  distinguent 
par  leur  belle  et  éclatante  couleur  rouge;  les  autres 
sont  d'une  couleur  de  terre  naturelle;  plusieurs  sont 
empreints  d'un  vernis  ou  enduit,  noir,  brun,  gris  ou 
rouge.  Nous  entrerons  en  quelques  détails  sur  les  vases 
trouvés  dans  les  tourbières  d'Oost-Duynkerke,  Schoore, 
Pieters-Capelle  ,  Zevecotc  ,  Slype ,  Leffingue  ,  Bredene, 
Clemskerke,  Wcnduyne,  Meetkerke,  Houthave,  et  ail- 
leurs aux  environs  de  la  ville  de  Bruges.  Plusieurs 
ont  été  découverts  depuis  une  trentaine  d'années;  les 
autres  en  1801,  en  1802,  en  i8o3,  en  1804,  en  I^o5  (1). 

1  L  1  !       ,  I     .1  ■ 

(  1  )  Tous  ces  vases  dont  je  ferai  mention ,  existent  clans  les  Cabinets  de 
MM.  d'Haue-Steenhuyse,  Vau  Hueme  de  Schierveld,  J,  Moyson,  et  d«u$ 
le  mien. 
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OOST-DUYNKERKE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Un  plat  de  terre  cuite  rouge  dont  les  bords  sont 
chargés  de  feuillages.  Une  partie  de  sa  circonférence 
a  été  emportée:  mais  ce  malheur  ne  met  aucun  obs- 
tacle au  jugement  que  l'on  peut  porter  sur  la  beauté 
et  l'élégance  de  ce  morceau.  Son  diamètre  est  de  sept 
pouces  et  demi.  (Pl.  VII,  f  g.  iv,  pag.  2b8.J 

Une  petite  jatte  de  la  même  matière;  elle  est  très- 
bien  conservée;  on" ne  saurait  rendre  compte  de  sa 
destination.  Hauteur  un  pouce  trois  lignes;  diamètre 
cinq  pouces  sept  lignes.  (Pl.  VII,  fig*  V,  pag.  208.J 


S  C  H  O  O  R  E. 

t  (Département  de  la  Lis.  ) 

Fragment  d'un  vase  orné  de  bas-reliefs.  La  terre  en 
est  rougeâtre  et  fine.  (Pl.  VII,  f  g.  vi?  pag.  208.J 
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PIETERS-CJ  PELLE. 

(Département  de  la  Lis  ) 

Pot  de  couleur  noire.  Sa  hauteur  est  de  cinq  pouces, 
et  sa  largeur  de  cinq  pouces  quatre  lignes.  (Pl.  VII, 
fig.  vu,  pag.  258.; 

Petit  vase  de  terre  rouge.  Il  a  deux  pouces  de  hau- 
teur, et  quatre  pouces  neuf  lignes  de  largeur.  (Pl.  VII, 
fig.  viu,  pag.  258.; 


ZEVECOTE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Deux  plats  de  terre.  Le  diamètre  du  plus  grand  est 
de  treize  pouces,  et  du  petit  de  neuf  pouces.  (Pl.  VII, 
fig.  ix ,  pag.  208.; 


S  L  Y  P  E, 

(Département  de  la  Lis) 

Village  situé  entre  Bruges  et  Nieuport.  Il  en  est 
fait  mention  sous  le  nom  de  Slipia ,  en  840  (1),  et 

(t)  Spicilegium  d'Achery,  tom.ll,  pag.  949.  —  Voyez  aussi Oudenbourg 


en  notre  ouvrage. 
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dans  les  Chartres  du  onzième  siècle  sous  le  nom  de 
Sclipies  (i). 

En  1786,  on  y  déterra  dans  une  tourbière  près  de 
l'Écluse  ('tSas),  nommée  Rattevalle,  un  vase  de  terre 
rouge,  très-claire;  il  tient  du  style  Etrusque.  On  voit 
sur  la  ceinture  extérieure  des  femmes  qui  portent  la 
main  droite  sur  la  tête.  On  y  remarque  aussi  quel- 
ques ornemens.  Ce  vase  paraît  avoir  été  destiné  à  l'usage 
domestique ,  et  est  semblable  à  ceux  que  nous  con- 
naissons sous  le  nom  de  jattes  ;  c'est-à-dire  des  plats 
creux  et  profonds.  Le  goût  des  ornemens  dont  ce  vase 
est  chargé,  m'a  paru  digne  d'attention.  Il  y  règne  une 
certaine  originalité  qui  s'éloigne  de  tout  ce  que  nous 
sommes  dans  l'habitude  de  voir  en  ce  genre.  La  cou- 
leur rouge  en  est.  unie ,  et  le  travail  de  la  meilleure 
fabrique.  Caylus  (2)  rapporte  quelques  fragmens  de 
vases  trouvés  à  Nismes,  qui  sont  de  la  même  espèce. 
Ce  beau  vase  est  malheureusement  en  fort  mauvais  état. 
Il  a  quatre  pouces  six  lignes  de  hauteur,  et  sept  pouces 
de  diamètre.  (Pl.  IX,  fig.  I,  pag.  298.^ 

Un  autre  vase  superbe  chargé  de  bas-reliefs;  il  est 
impossible  d'en  donner  une  explication  satisfaisante: 

(1)  Meyeras,  Annal.  Fland. ,  ad  an.  840,  pag.  ia. 

(3)  Recueil  d'Antiquités,  tom.  II,  planche  io5,  pag.  35o. 
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je  crois  que  les  figures  sont  de  l'imagination  de  l'ar- 
tiste. La  conservation  n'est  pas  bien  complctte.  Haut 
de  cinq  pouces  et  demi,  large  de  huit  pouces  sept 
lignes.  (Planche  IX,  Jig.  II,  pag.  298.^  Ces  deux  vases 
ressemblent  beaucoup  à  un  autre  dessiné  dans  le  Bul- 
letin Polymathique  du  Muséum  d'Instruction  publique 
de  Bordeaux,  n.°  8,  première  année,  i5  Messidor,  plan- 
che 243,  n.°  2.  On  l'avait  découvert  avec  plusieurs  autres 
monuraens  antiques  derrière  l'Église  de  Saint -Seurin 
à  Bordeaux. 

Le  goût  et  l'exécution  de  ces  vases  font  honneur  aux 
Romains  à  qui  ils  semblent  appartenir,  et  nous  con- 
duisent en  même-temps  à  un  raisonnement  des  plus 
simples,  et  cependant  des  plus  marqués  en  leur  faveur. 
Si  des  ouvrages  traités  sur  une  matière  si  vile  et  si  fra- 
gile sont  exécutés  avec  cette  finesse  et  cette  précision, 
quels  étaient  les  soins  qu'on  apportait  pour  travailler 
des  morceaux  dont  les  objets  étaient  plus  importans 
et  les  matières  plus  précieuses? 
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L  E  F  F  I  N  G  U  E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Deux  pots,  dont  l'un  a  six  pouces  deux  lignes  de 
hauteur  et  de  largeur;  l'autre  sept  pouces  une  ligne. 
(Pl.  IX,  fig.  III  et  IV,  pag.  298.^ 

B  R  E  D  E  N  E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Une  cruche  de  terre  blanchâtre.  Sa  hauteur  est  de 
huit  pouces  et  demi ,  sa  largeur  de  cinq  pouces  huit 
lignes.  (PL  IX,  fig.  v,  pag.  298.; 

Deux  vases;  l'un  haut  de  trois  pouces,  large  de  qua- 
tre pouces  une  ligne  ;  l'autre  haut  de  quatre  pouces 
trois  lignes,  large  de  trois  pouces  neuf  lignes.  (PL  IX, 
fig.  VI  et  Vil ,  pag.  298.^ 

Un  vase  de  couleur  noire.  Il  est  digne  d'attention 
par  la  singularité  de  sa  forme  et  par  sa  belle  con- 
servation. Il  a  quatre  pouces  trois  lignes  de  hauteur, 
et  trois  pouces  et  demi  de  largeur.  (Planclie  XIX , 
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Trois  autres.  L'un  a  la  hauteur  et  la  largeur  de  qua- 
tre pouces  ;  le  second  est  haut  de  quatre  pouces  dix 
lignes ,  large  de  cinq  pouces  trois  lignes  ;  la  hauteur 
du  dernier  est  de  cinq  pouces,  et  la  largeur  de  cinq 
pouces  et  demi.  (Planclie  IX,  fig.  VIII ,  IX  et  X, 
pag.  298.) 

Deux  vases  que  fai  fait  dessiner  sous  deux  aspects 
représentant  une  chasse.  Ils  sont  d'une  belle  conser- 
vation ,  à  la  réserve  d'un  éclat  emporté  du  bord.  Le 
premier  a  cinq  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  et 
cinq  pouces  de  diamètre  ;  la  hauteur  du  second  est 
de  trois  pouces  et  demi,  son  diamètre  de  trois  pouces 
cinq  lignes.  (PI,  Xtfg.  1  et  v,  pag.  Zoo.) 

On  a  trouvé  un  vase  à-peu-près  dans  le  même  genre, 
à  Clemskerke.  Voyez  Pl.  XI,  Jxg.  1 ,  pag.  3o2. 

Je  ne  puis  oublier  de  remarquer  qu'on  découvrit  le 
b  Janvier  1647,  sur  la  côte  de  l'ile  de  Walcheren,  vis- 
à-vis  de  Dombourg,  parmi  les  statues  de  la  Déesse 
Nehallennia  et  plusieurs  autres  monumens  anciens,  un 
vase  de  terre  de  la  même  forme,  chargé  des  mêmes 
bas -reliefs,  en  tout  pareil  aux  deux  précédens  (1). 


(  x  )  Voyez  Sraallegange ,  Cronyk  van  Zeîand ,  l.M  deel ,  vierde  hooftdeeî, 
fiS«  *4  »  pag.  84.  Le  môme  Auteur  au  même  eudtoit  rapporte  eucoie  deux 


DE  LA  CÔTE  DE  FLANDRE.  3oi 

Il  y  aurait  de  la  témérité  à  vouloir  fixer  l'époque 
à  laquelle  le  temple  de  Nehallennia  a  été  submergé,' 
et  à  vouloir  par  ce  moyen  deviner  en  quel  temps  ces 
vases  ont  été  en  usage.  Je  dirai  seulement  que  parmi 
les  médailles  Romaines  trouvées  en  ce  dépôt,  aucune,' 
que  je  sache,  n'était  postérieure  au  règne  de  Tétricus, 
tyran  dans  les  Gaules,  qui  se  soumit  à  l'Empereur 
Aurélien,  en  273  de  TEre  Chrétienne. 

On  a  encore  déterré  à  Bredcne  trois  autres  pots  de 
terre  cuite.  L'un  est  une  urne  heptagone  ayant  des 
ovale»  concaves.  Sa  hauteur  est  de  cinq  pouces  et  demi, 
sa  largeur  de  quatre  pouces  dix  lignes.  (Planche  X, 
fg.  11,  pag.  3oo.) 

L'autre  est  d'un  assez  beau  travail.  Haut  de  quatre 
pouces  et  demi ,  large  de  quatre  pouces  une  ligne; 
(Pl.  X,  fg.  m,  pag.  Zoo.) 

Le  troisième  est  d'une  couleur  grise  et  sans  orne- 
ment. Sa  hauteur  est  de  quatre  pouces  dix  lignes ,  sa 
largeur  de  quatre  pouces  et  demi.  (Pl.  X,  fg.  iv, 
pag.  Soo.J 


petits  vases  trouvés  à  Dombourg.  Ils  sont  semblables  à  deux  autres  dont 
l'un  a  été  déterré"  à  Oost-Duynkerke,  l'autre  à  Pieters-Capelle.  (Voyez 
Planche  VII,  fig.  v  et  tin ,  pag  259.) 
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CLEMSKERKE. 

(Départemeut  de  la  Lis.) 

Deux  vases  de  terre  cuite  travaillés  avec  beaucoup 
d'exactitude  et  de  précision.  Les  bas-reliefs  qu'on  voit 
sur  les  deux  côtés  de  l'un ,  représentent  une  chasse  ; 
6a  hauteur  est  de  sept  pouces  neuf  lignes,  son  diamè- 
tre de  huit  pouces  huit  lignes.  (Planclie  XI ,  fig.  l, 
p<*g.  3o2.J  L'autre  est  rouge  ot  ornô  d'une  fleur.  Il  est 
haut  de  cinq  pouces  quatre  lignes,  et  il  a  cinq  pouces 
dans  sa  plus  grande  largeur.  (PL  XIX,  fg.  x.) 

Un  vase  de  bronze  entouré  de  cercles.  11  n'est  pas 
facile  de  déterminer  l'usage  que  l'on  en  a  pu  faire.  Il 
a  deux  pouces  neuf  lignes  de  haut ,  et  trois  pouces 
deux  lignes  de  largeur.  (PL  XI,Jig.  il,  pag.  3o2.) 


W  E  N  D  U  Y  N  E. 

(Département  de  la  Lis.) 


Un  petit  vase  de  terre  très-fine  dont  nous  ignorons 
la  destination.  Il  est  fait  avec  une  parfaite  exactitude. 
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Sa  hauteur  est  de  trois  pouces  et  demi,  sa  largeur  de 
trois  pouces.  (PL  XI,  fg.  III,  pag.  3o2.) 

Un  plat  de  terre  rouge  ayant  les  bords  chargés  de 
feuillages,  pareil  à  celui  dessiné  Planche  VII ,  jig.  iv , 
pag-  208.  On  voit  au  milieu  quelques  caractères 
Romains  en  partie  effacés.  C'est,  suivant  les  apparen- 
ces, le  nom  de  la  fabrique  ou  de  celui  qui  a  fait  ce 
morceau  :  il  est  peu  important  d'en  être  assuré.  Sot* 
diamètre  est  de  sept  pouces  dix  lignes.  (Planche  Kl, 
fg.  IV,  pag.  302.) 

M  E  E  T  K  E  A  K  E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Deux  petites  têtes  de  terre  cuite  dont  le  travail  est 
fort  usé.  Ces  monumens  n'ont  aucun  attribut  de  Divi* 
nité,  et  ne  sont  représentés  que  d'un  côté;  ils  semblent 
avoir  appartenu  à  quelqu'autre  ouvrage.  On  pourrait 
les  regarder  comme  ces  imagunculœ  ou  petits  portrait» 
dont  parle  Cieéron  dans  une  lettre  à  Atticus  (1);  et 

(  1  )  Cicero,  ad  Atticum  ,  Epist.  1 ,  tom.  VIII,  I.  6,  pag.  265 ,  in-4/,  edit. 
Paris.  1742.  C.  Vennonius  domum  Vindulli  venit:  eum  omnia  obsigrto 
ret%  in  Vedianas  res  incidit.  In  his  inventa  sunt  quinque  imaoumcvi.* 
matronarum, 
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que  les  dames  Romaines  donnaient  à  leurs  amans;  mais 
outre  que  ces  figures  étaient  de  cire,  et  que  les  nôtres 
sont  de  terre  cuite,  lune  des  deux  est  visiblement  la  tête 
d'un  homme.  L'un  de  ces  morceaux  a  deux  pouces  huit 
lignes  de  hauteur.  (Pl.  XI,  Jîg.  v,  pag.  3oz.J  L'autre 
un  pouce  neuf  lignes.  (Pl.  XI ,  Jîg.  ri,  pag.  3o2.J 

Vredius  (i)  rapporte  que  de  son  temps  on  déterra 
à  Meetkerkc  dans  les  tourbières  une  agathe  de  deux 
couleurs.  Cette  pierre  représentait  Neptune  et  Téthys. 

HO  U  T  II  A  V  E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Une  urne  de  la  couleur  naturelle  de  la  terre.  Elle  est 
d'une  assez  médiocre  conservation.  On  la  découvrit  au 
mois  de  Juin  en  i8o5.  Hauteur  sept  pouces,  largeur 
huit  pouces  et  demi.   (PL  XI,  Jîg.  vu,  pag.  3o2.) 

Deux  morceaux  de  terre  cuite  dont  la  couleur  rouge 
est  belle  et  luisante  ;  ils  sont  peu  considérables  en 

(1)  Vredius,  Fland.  Etbu.,  pag.  3a.  Mihi  guident,  tribus  abhinc  annis 
D.  Franciscus  Boone  ....  pagi  Meetkercani  parochus  tradidit  Achalem 
lapident,  è  flavo  et  albo  bicolorem,  Neptuni  et  Tethidos  effigiebus  ex 
arte  inscu/ptum,  in  gleba  istius  materia,  ex  ima  terra  eruta  repertum^ 
etc.  etc.  Voyez  la  Préface  de  uotre  ouvrage,  pag.  x. 
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eux-mêmes,  et  ont  fait  partie  d'un  autre  vase.  Ces  frag- 
mens  ne  peuvent  se  raccorder ,  ni  servir  à  nous  faire 
reconnaître  leur  ancienne  destination.  Il  serait  possible 
qu'ils  eussent  formé  des  couvercles.  Le  plus  grand  a  trois 
pouces  dix  lignes  de  diamètre,  l'autre  trois  pouces  deux 
lignes.  (Pl.  XI ,  Jig.  VI II  et  IX,  pag.  3o2.) 

Il  est  surprenant  que  Ton  déterre  en  plusieurs  endroits, 
sur-tout  de  la  ci-devant  Chàtellenie  ou  Franc  de  Bruges 
en  Flandre  (i),  une  si  grande  quantité  de  ces  vases  au 
milieu  des  tourbières,  et  quelquefois  même  au-dessous, 
Vredius  (2)  fait  la  même  observation,  et  il  en  conclut 
que  le  sol  de  la  Flandre  en  ces  lieux  voisins  de  la  mer 
et  des  fleuves,  a  été  autrefois  beaucoup  plus  bas  qu'il 
ne  l'est  aujourd'hui.   Il  est  vrai  que  plusieurs  de  ces 

(î)Caylus,  dans  son  Recueil  d'Antiquités  (  tom.  VI ,  pag.  397)  ,  rap- 
porte aussi  quelques  monumens  antiques  trouvés  à  une  très-grande  profon- 
deur dans  les  tourbières  de  la  Flandre. 

(2)  Vredius,  Fland.  Eth  ,  pag.  3a.  Casaris  atate ,  Morinorum  et  Mena- 
piorum  paludes,  qu<z  nunc  sunt  terra  Franco >  Furnensis,  tVinociber- 
gensis  ,  et  Burburgana^  multo  J'uere ,  quant  nunc ,  projbndiores  ac 
depressiores.  llludque  pro  certo  habeo ,  ubi  nunc  aptam  illam  alendo 
igni  materiam  (Flandri  Dbslinck  ,  Hollandi  Brabantique  Moer.  ,  et 
Jàctos  ex  eo  cespites  Tuef,  appellant)  alla  humo  abditam,  rusticana 
scrutatur  industriel ,  fuisse  tu  m  temporis  Morinorum  et  Menapiorum 
solum.  Docent  id  et  évinçant ....  tum  vasa  ,  aliaque  ....  qu,e  cum 
ipsa  inde  bituminosa  spongiosaque  terra  eruuntur,  etc.  etc.  Voyez  la 
Préface  de  cet  ouvrage,  pag.  ix  et  x.  1 
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tourbières  étaient  dans  l'origine  des  marais,  des  lacs 
et  des  étangs  ;  la  substance  qui  les  remplit  est  un 
mélange  de  plantes,  de  feuilles,  de  racines,  de  troncs 
d'arbres  décomposés  dans  des  eaux  limoneuses.  Mais  il 
ne  paraît  pas  moins  certain  que  ces  bas-fonds  en  quel- 
ques endroits  furent  jadis  habités  ;  le  nombre  prodi- 
gieux de  vases,  de  médailles,  d'instrumens,  d'ustensiles 
de  toute  espèce,  découverts  dans  ces  tourbières,  en 
fournissent  des  preuves  non  équivoques.  Il  y  a  plus, 
des  relations  exactes  (r)  assurent  que  l'on  a  déterre 
à  Hamme(2),  village  sur  la  rivière  de  Durme,  à  l'endroit 
appellé  den  Bcunt,  à  vingt  pieds  de  profondeur,  au- 
dessous  des  tourbières  (3),  des  voûtes  souterraines,  des 
débris  de  bàtimens,  des  urnes,  des  vases  et  plusieurs 
autres  antiquités,  comme  je  le  dirai  dans  la  suite  (4). 
Aussi  trouve-t-on  des  traces  très-remarquables  d'une 
Voie  Romaine,  à  une  profondeur  de  trente  pieds,  dans 
les  tourbières  d'Ecourt  -  Saint  -  Quentin  près  l'Écluse 

(  1  )  J'ajoute  ce  fait  d'après  le  témoignage  de  M.r  Van  Bavegem  ,  Médecin 
distingué  à  Baesrode  et  Antiquaire  zélé,  qui  s'est  rendu  sur  les  lieux. 

(2)  A  cinq  quarts  de  lieue  de  St.-Nicolas  et  à  deux  lieues  deTermonde. 

(5)  Les  tourbières  de  la  Flandre  ont  en  général  de  neuf  à  quinze  pieds 
de  profondeur  i  ensuite  se  présente  un  lit  de  sable  ou  d'argile  qui  leur  sert 
de  fondement. 

(4)  Voyez  l'article  d'Hamme  en  ce  Recueil. 
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(département  du  Nord),  ainsi  que  nous  avons  vu  ail- 
leurs (i).  Pour  peu  qu'on  néglige  d'entretenir  l'écou- 
lement des  eaux  dans  les  pays  plats  ou  dans  certaines 
vallées,  il  se  fait  des  marais  qui  deviennent  peu-à-peu 
impraticables ,  au  point  qu'on  aurait  peine  à  soupçon- 
ner qu'ils  aient  jamais  pu  être  fréquentés,  si  l'Histoire 
ne  nous  avait  conservé  la  mémoire  de  leur  premier 
état;  tels  sont  les  fameux  marais  Pontins,  et  les 
Maremmes  de  la  Toscane:  telle  serait  la  Hollande  sans 
l'industrieuse  activité  de  ses  habitans  :  c'est  dans  de 
pareils  terrains  que  se  forme  la  tourbe,  et  il  ne  faut 
que  quelques  siècles  pour  en  accumuler  des  quantités 
considérables;  il  arrive  même  souvent  que  les  tourbiè- 
res qui  ont  été  ouvertes  et  même  épuisées ,  se  rem- 
plissent de  nouveau ,  et  qu'il  s'y  forme  de  nouvelle 
tourbe  (2). 

Les  monumens  anciens  qu'on  trouve  souvent  même 
en  des  lieux  où  l'on  n'était  ni  dans  l'habitude  d'en 
chercher,  ni  dans  l'espérance  d'en  rencontrer,  peuvent 
servir  également  à  perfectionner  l'étude  de  l'antiquité. 

CO  Voyez  en  notre  Recueil  l'article  de  YÈcluse,  pag.  2a i  et  222. 

(2)  On  peut  voir  à  ce  sujet  Martini  Schoochii,  Tractatus  de  Turja , 
pag.  256,  in-12,  Groning*  i65S;  et  le  Traité  de  Charles  Patin,  sur  les 
Tourbes  combustibles,  pag.  122,  iu-4.*,  Paris  1662. 
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En  effet,  on  ne  les  découvre  avec  abondance  que  dans 
les  endroits  qui  ont  été  habités  pendant  une  longue 
succession  d'années.  Ils  sont  en  quelque  sorte  des  tra- 
ces qui  marquent  la  route  que  les  peuples  ont  tenue 
sur  la  terre.  Le  temps ,  les  circonstances  ont  détruit 
ces  anciennes  habitations ,  et  les  monumens  antiques 
en  constatent  la  place  que  nous  ignorerions  souvent 
sans  leur  secours. 

Ce  que  nous  venons  d'avancer  sur  l'énorme  quan- 
tité de  monumens  anciens  déterrés  le  long  de  la  côte 
de  Flandre ,  ne  favorise  aucunement  le  système  de 
M.'  l'Abbé  Mann.  Ce  docte  Académicien  a  voulu  éta- 
blir dans  un  Mémoire  sur  l'ancien  état  de  la  Flandre 
maritime,  que  du  temps  de  César,  de  Strabon,  et  de 
Ptolémée ,  la  côte  actuelle  de  la  Flandre  n'était  ni 
habitée,  ni  habitable  (i).  Comment  pourra-t-il  conci- 
lier cette  opinion  avec  les  faits  avérés  que  j'ai  rappor- 
tés ?  J'avoue  qu'on  ne  peut  prononcer  avec  certitude 
sur  lage  des  monumens  qu'on  y  a  découverts,  et  que 
la  date  en  est  incertaine;  mais  parmi  les  vases  déter- 
rés dans  les  tourbières  ,  il  y  en  a  qui  réclament  en 
faveur  des  beaux  temps  des  Romains;  d'autres  par  leur 

(i)  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  I,  pag.  (53,  et  tom.  III, 
pag.  247. 
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mauvais  dessin  et  par  la  disproportion  de  tout  l'ou- 
vrage portent  l'empreinte  de  la  décadence  des  arts  ; 
quelques-uns  même  ont  un  goût  absolument  barbare, 
et  il  faut  les  faire  remonter  aux  temps  des  anciens 
Gaulois. 

Ainsi  on  ne  saurait  être  trop  attentif  à  rechercher 
ces  dilTérens  morceaux,  et  à  marquer  les  lieux  où  l'on 
les  trouve.  Ces  soins  peuvent  en  particulier  faire  con- 
naître plus  exactement  la  Géographie  de  l'ancienne 
Gaule  et  les  Itinéraires  des  Romains.  C'est  sur -tout 
dans  cette  vue  que  j'ai  rassemblé  et  fait  dessiner  ces 
antiquités  que  la  Flandre  a  produites.  Au  reste,  tous 
ces  vases  et  les  autres  instrumens  qui  servaient ,  soit 
à  l'usage  domestique,  soit  au  culte  du  Paganisme,  soit 
à  la  guerre,  soit  à  autre  chose,  ne  sont  pas  indifférens 
pour  notre  curiosité.  Ils  indiquent  les  coutumes  des 
siècles  passés ,  et  peuvent  même  fournir  des  éclaircis- 
semens  pour  l'intelligence  des  Auteurs  anciens. 

Si  je  ne  craignais  de  m'étendre  trop  longtemps  sur 
cet  objet,  j'ajouterais  encore  quelques  réflexions.  L'abon- 
dance de  ces  sortes  d'ouvrages  que  l'on  déterre  dans  les 
tourbières  de  la  Flandre  et  ailleurs,  prouve  la  multi- 
plicité de  ces  manufactures  établies  dans  les  Gaules. 
On  peut  présumer  par  un  calcul  général  et  simple, 
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que  cent  vases  existans,  en  supposent  dix  mille  détruits. 
Les  Antiquaires  remarquent  qu'il  y  avait  à  Paris  (i), 
aussi  bien  qu'à  Nismes  (2),  des  fabriques  de  ce  genre 
pendant  la  période  Romaine.  Les  Voies  militaires  qui 
traversaient  les  Gaules,  donnèrent  une  grande  facilité 
au  commerce;  il  y  avait  entre  les  Morins  et  les  Ména- 
piens  situés  à  V extrémité  de  la  terre  (3),  et  entre  les 
autres  Provinces  de  ce  vaste  Empire,  des  communica- 
tions établies.  Qu'on  ne  soit  donc  pas  surpris  de  ren- 
contrer dans  nos  tourbières  une  si  grande  quantité  de 
vases  de  la  même  terre,  du  même  goût,  de  la  même 
forme  et  en  tout  pareils  à  ceux  de  Nismes.  Cependant 
si  l'on  veut  refuser  aux  fabriques  des  Gaules  le  travail 
de  plusieurs  de  ces  vases,  et  croire  qu'on  les  a  trans- 
portés dans  la  Morinie  et  dans  la  Ménapie,  soit  d'Italie, 
soit  d'un  autre  endroit  quelconque,  je  n'en  disconviens 

pas.  L'on  sait  de  plus  que  dans  i'ile  de  Samos  (4)  il 
■  .  ■ 

(1)  En  creusant  les  fondations  de  l'Eglise  de  Sainte -Geneviève,  située 
sur  la  hauteur  qui  portait  le  nom  de  Mons  Locoticius ,  plusieurs  roonu» 
inens  se  sont  présentés  qu'on  n'aurait  pas  espéré  d'y  rencontrer;  ils  ont 
constaté  l'existence  d'une  manufacture  considérable  de  vases,  de  plats,  et 
de  toutes  sortes  d'ouvrages  de  terre  (Caylus,  dans  son  Recueil  d'Antiquités, 
tom.  III,  pag.  402  et  suiv.). 

(2)  Voyez  le  môme  Auteur,  tom.  II,  pag.  35o. 

(5)  Virgilius,  ^Eneid. ,  1.  8 ,      727.  Extremique  hominum  Morini. 
(4)  Samos  lonica,  Samus ,  une  des  îles  de  l'Archipel.  Elle  est  près  de 
la  côte  de  la  Natolie,  environ  à  deux  lieues  d'Éphèse. 
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y  avait  une  manufacture  de  poterie  dont  les  ouvrages 
se  sont  répandus  dans  presque  toute  l'Europe.  Les 
anciens  parlent  de  ces  Vasa  Samia  (ij,  comme  dVne 
vaisselle  de  terre.  Cette  manufacture  parait  avoir  joui 
pendant  plusieurs  siècles  dune  réputation  égale  à  celle 
que  les  porcelaines  de  la  Chine  ont  eue  parmi  nous. 

(  i  )  Plinius,  tom.  V,  1.  55,  cap.  12,  §.46,  pag.  244,  edit.  ad  usum  Delph. 
Major  pars  hominum  terrenis  utitur  vasis.  Samia  etiamnutn  in  esculen- 
tis  laudantur.  —  Ausouius,  Epig.  8,  pag.  8,  edit.  ad  usum  Delph.  1700: 

Fama  est  fictilibus  canasse  Agathoclea  Kegem, 
Alque  abacum  Samio  sape  onerasse  luto. 
Cicero,  de  Repub.,  tom.  III,  1.  6,  pag.  400,  edit.  Paris.  Oratio  extat 
Lali  y  quant,  omnes  habemus  in  manibus ,  quant  simpuvia  pontificum 
diis  immorlalibus  gratasintySKtm&cjue,  uthiescribit ,capedines.  Idem, 
pro  L.  Mureua ,  tom.  V ,  pag.  255.  Atque  ille  hotno  eruditissimus  .... 
exposuit  V asa  samia.  —  Plautus,  Bacchid.,  act.  2,  scena  2.  Scis  tu,  ut 
confringi  vas  cito  Samium  solet.  Idem ,  Cnpteivei ,  act  2 ,  scena  2.  Ad  rem 
divinam  quibus  est  opus  Samiis  vasis  utitur.  —  Tibullus,  Eleg.  5,  1.  2: 

At  tibi  lata  traitant  Samia  convivia  testa. 
Caius  Lucillus,  1.  14,  Nonius  in  Samio: 

Et  non  pauper  uti  Samio  curtoque  catino. 
Isidorus  Hisp.  Etym. ,  tom.  1 , 1.  20 ,  cap.  4 ,  pag.  521,  edit  Matrit  1778.  F'tctilia 
vasa  in  Samo  insula  prius  inventa  traduntur,  Jacta  ex  creta ,  et  indu- 
rata  igne,  unde  et  Samia  vasa  ....  quidam  putant  ab  oppido  Samo 
Gracia  habere  nomen.  Alii  dicunt  cretam  esse  Jtalia  qua  non  longs 
à  Roma  nascitur,  qua  Samia  appellatur.  Idem,  tom.  I,  pag.  364. 
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THOUROUT, 

(Département  de  la  Lis) 

■ 

TnORALTUM ,  Turholtum,  Thoroltum,  Thorhoutum , 
Turaltum,  Torotum,  Thorholt,  Turhoit,  Turult,  Thorout, 
petite  ville  à  trois  lieues  de  Bruges  et  à  huit  de  Gand.  Elle 
fut  une  des  premières  villes  commerçantes  de  Flandre 
au  moyen  âge  (i),  et  le  Chef-lieu  du  Comté  de  Torholt, 
ou  du  Pagus  Torholtanus  (2).  Ce  district  ne  fut  joint  à 
la  Flandre  qu'au  neuvième  siècle  déjà  bien  avancé  (3). 

(1)  Marchantius ,  Fland.  Descript,  I.  1,  pag.  85.  Thorhoutum  anti- 
quîssimum  esse  vetustisimi  emporii  j'ama  et  Annales  nostri  asseverant. 
Buzelinus ,  Annal.  Gallo-Fland. ,  I.  1.  Stabat  etiam  Thorhoutum  vel  Tho- 
raltum  (ante  tempora  videlicet  Clodovcei  Francorum  Régis  )  adificiis 
riobile  et  veteri  eniporio  clarum. 

(2)  Actn  Snnct.  Belg. ,  tom.  Il,  pag.  509,  in  Annotât.  Joan.  Perieri:  Tur- 
holtum,  alias  Thoraltum ,  Thoroltum  vulgo  Thorout,  antiquum  Flandria. 
oppidum  est,  Pagi  seu  Comitatus  cognominis  Caput,  etc. 

(5)  Ibidem,  tom.  111,  pag.  zÔC  Flandrensium  limites  versus  Occiden- 
tem  coarctabat  Pagus  seu  Comitatus  Torholtanus ,  cu/us  quantum  asse- 
quimur,  terminum  Occidentalem  ad  Oceanum  IVestenda ,  Orientalem 
Ostenda%  sua  nomenclatura  significant.  In  hoc  Torholtano  Pago  est 
Rokashemium  ,  vulgo  Rockem  ,  seu  Roxem  ,  vie  us  projie  oppidum 
Aldenburgum  ....  huic  autem  Comitatui  nomen  dédit  Torholtum ,  anti- 
quum oppidum  et  célèbre ,  à  quo,  licet  procul  dissilo,  portée  urbis 
Gandensis  et  Jprensis ,  quibus  Torholtum  abitur,  sunt  olim  Torholtanee 
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Il  y  eut  autrefois  à  Gand  une  porte  de  Thourout,  dont 
les  débris  sont  encore  aujourd'hui  très-visibles,  et  dont 
tant  de  siècles  n'ont  pu  effacer  le  nom  (i).  Meyerus  (2) 
dans  ses  Annales  vers  l'an  745,  et  Folquinus,  suivant 
Malbrancq  (3) ,   dans  les  Chartres  des  Donations  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  St.-Bcrtin,  en  743,  parlent  de  la 
forêt  de  Thourout  sous  la  dénomination  de  Thoroaldi 
Lucas.  Il  est  aussi  fait  mention  de  Turhold  vers  Tau 
840  (4).   St.  Arnaud  y  fonda  dans  le  septième  siècle 
un  Monastère  (5).   Louis -le -Débonnaire,  en  834,  le 
donna  à  St.  Anschairc,  Evêque  d  Hambourg,  qui  en  fit 
un  Séminaire,  où  il  formait  de  jeunes  Sclaves  et  Danois 
pour  les  missions  du  Nord  (6).  C'est  de  cette  Abbaye, 

cognominatœ.  Haec  Henschenius,  tam.  I,  Februarii,  pag.  096,  dein  Osten- 
dens ,  ditionem  Torholtanam  non  nisi  post  médium  sœculum  nouum  Flan- 
driae  adjunctam  fuisse. 

(  1  )  Le  pont  de  l'ancienne  porte  de  Thourout  s'appelle  encore  aujourd'hui 
Torre-brugge  ou  Thourout-brugge  ,•  en  Latin,  suivant  Marchantius  (Fland. 
Descript.,  pag.  112),  porta  Thorhouta,  ou,  suivant  Gramayc  (in  Gandavo, 
pag.  12),  porta  Torhaltada.  Voyez  notre  ouvrage,  pag.  5,  note  5. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  I.  x,  pag.  8,  ad.  ann.  745. 

(5)  Malbrancq ,  de  Morinis  et  Morinorum  Rébus,  1.  1 ,  cap.  17,  pag.  68. 
Turhold,  Thoroaldi  lucu?  nominatur  (à  Folquino)  in  tabulis  dona- 
tionis  Jacttt  Bertinicis ,  anno  745. 

(4)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  2,  pag.  12,  ad  ann.  840. 

(5)  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule-Belgique,  pag.  415. 

(6)  lu  CapituL  Reg.  Franc,  tom.  I,  pag.  685  et  684,  edit.  Paris.  1780.  In 
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que  St.  Bavon  près  de  mourir ,  en  654 ,  suivant  les 
Bollandistes ,  appella  auprès  de  lui  le  prêtre  Domlin, 
avec  qui  ce  Saint  avait  été  intimement  lié  (1).  Le 
Monastère  de  Thourout  fut  détruit  de  fond  en  comble 
par  les  Normans  ;  on  n'en  voit  plus  aucune  trace,  et 
on  aurait  de  la  peine  à  trouver  l'endroit  où  il  fut 
situé.  Robert-le-Frison  ,  Comte  de  Flandre ,  fonda  en 
ce  lieu  une  Église  Collégiale,  fan  1073  (2). 

loco  nuncupato  llammaburg  ....  Ansgnrium  Jhcimus  Archiepisco- 
pu/n  .  ...  et  ut  hac  nostra  constructio  periculosis  in  his  locis  capta 
subsistere  valeat,  quandam  Cellam  Torholt  vocatam,  tam  huic  nova 
constructions  quant  Archiepiscopi  successorumque  suorurn  in  gentibus 
legationi  perenniter  servituram,  ad  nostram  nostraque  sobolis  perpé- 
tuai* mercedem  divin*  offerimus  majestati.  Homines  quoque ,  qui  ejus* 
dent  Cell<£  bénéficia  habere  videntur^  ab  omni  expeditione  vel  militia 
sive  quolibet  occupations  absolvimus ,  etc.  —  Vide  etiam  Bolland. ,  tom.  I, 
Februar. ,  pag.  396,  et  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules, 
tom.  VI,  pag.  5o5,  ex  Vita  S.  Anscharii ,  Archiepiscopi  Hammaburgensis 
et  Bremensis.  Quia  diœcesis  illa  in  periculosis  fuerat  locis  constiluta , 
ne  propter  barbarorum  imminentem  scevitiam  aliquo  modo  dépérir  et , 
et  quia  omnimodis  parva  erat,  quamdam  Cellam  in  G  allia  ^  Torholt 
vocatarn,  ad  eamdem  sedem  perpetuo  servituram  ejus  legationi  tradidit. 

(1)  Acta  Sanctor.  Belg. ,  tom.  Il,  pag.  5o8,  in  Vita  S.  Bavonis ,  alias 
Alloini,  ex  Auctore  anonymo  valde  antiquo:  Intellexit  vir  Deo  plenus , 
ultimum  sibi  appropinquare  diem  ....  quendam  presbyterum  fidelem, 
longe  à  se  positum,  nontine  Domlinum,  evocari  volait  Turholtensis 
Monasterii quia  cupiebat  ejus  perfrui  colloquiis. 

(a)  Vide  Diplom.  Belg.  Nov.  Collect  ad  Oper.  Dipl.  Miraei,  tom.  III, 
pag.  80, 
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L'origine  de  cette  ville  ancienne  est  incertaine.  Achille 
Gassar,  dans  sa  Chronique  (i),  prétend  que  le  nom  de 
Thoraltum  vient  de  Thoroaldus,  Roi  des  Cymbrcs  et 
des  Teutons,  qui,  suivant  ce  même  Chroniqueur,  vivait 
plus  de  sept  cents  ans  avant  l'Ere  Chrétienne:  mais 
ce  fait  n'est  appuyé  sur  aucun  monument  authentique. 
D'autres  font  dériver  le  nom  de  Thourout,  Thorhout 
ou  Thorholt ,  du  Dieu  Thor ,  comme  si  l'on  disait , 
bois  de  Thor,  bois  dédié  au  Dieu  Thor;  holt  ou  Itoul 
signifie  dans  le  langage  de  notre  pays,  bois  (2). 

(1  )  Meyerus,  Annnl.  Fland. ,  1.  »,  pag.  8,  ad  ann.  745.  Si  conjecturas 
sequi  liceret,  facile  crederem  lucum  Thoroaldi  ac  Thoraltum  vicinum 
illi  oppidum  nomen  traxisse  à  Thoraldo  Cymbrorum  Teutonumque  Rege, 
qui  juxta  Chronicon  Achillis  Gassari  regnavit  annis  septingentis ,  atque 
eo  amplius  ante  Dominicum  natalem.  Jn  hanc  ideo  incido  conjecturant  y 
quod  tamdiu  ante  natum  Servatorem  Thoraltum  s  te  tisse  Jama  rejerat^ 
quod  alibi  Thoraltum ,  alibi  Turholtum  nominatur.  —  Malbrancq ,  de 
Morinis  et  Morinorum  Rébus,  1. 1 ,  cap.  1 7 ,  pag.  68.  Hoc  à  sylva  Tlwroaldi 
Theulonum  Régis  (quem  Gassarus  septingentis  ante  Christi  natalem 
annis  régnasse  ariolatur)  denominatum  asserunt. 

(2)  Thor  était  le  fils  de  Woden,  qui  est  le  môme  qu'Ocfe/»  ou  Odin. 
Dans  quelques  parties  de  la  Basse-Saxe,  le  Mercredi  est  encore  nppellé 
H'odenlagy  c'est-à-dire,  le  jour  de  Woden  (Schedius,  de  Diis  Germon., 
pag.  110.).  Jeudi  était  consacré  au  Dieu  Thor.  Les  Anglais  appellent 
encore  le  Jeudi  Thursday ;  les  Flamands  l'ont  changé  en  Donderdag,  et 
les  autres  peuples  Septentrionaux  en  Donnerstag,  c'est-à-dire,  le  jour  du 
Tonnerre,  à  cause  qu'on  croyait,  que  depuis  sou  Apothéose,  Thor  était 
chargé  de  la  direction  du  Tonnerre  et  de  la  Foudre,  comme  Woden  présidait 
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M.r  d'Hanc-Stecnhuyse,  demeurant  à  Gand,  a  dans 
son  Cabinet  une  monnaie  Gauloise  d'argent,  décou- 
verte, en  i8o3,  à  Thourout.  On  croit  voir  sur  la  face 
une  tête  d'homme,  très-grossièrement  formée  et  hors 
de  proportion.  Au  revers  est  un  cavalier  dont  la  figure 
est  à  peine  reconnaissable  ;  la  figure  du  cheval  nest 
pas  moins  grotesque ,  ni  moins  mal  taillée  que  celle 
du  cavalier.  Entre  les  pieds  du  cheval  se  trouvent 
quelques  lettres  tracées ,  ou  comme  ornemens ,  ou 
comme  des  caractères  qui  doivent  avoir  une  significa- 
tion. Il  est  impossible  de  rien  conjecturer  sur  le  temps 
et  sur  les  lieux  de  la  fabrique  de  telles  monnaies. 
(Pl.  XIV,  fg.  z.) 

-  ■  ■  '  i 

à  la  guerre  ,  et  Freya  ,  femme  de  fVoden  (d'où  est  venu  le  nom  de 
Vrydag  chez  les  Flamands,  et  de  Freytag  chez  les  Allemands)  à  la  propa- 
gation de  l'espèce  humaine.  Autrefois  le  mois  de  Mars  était  également  con- 
sacré à  Thor  sous  le  nom  de  Thormaanet,  le  mois  de  Thor.  —  Thom. 
Mareschall.  Observ.  in  Version.  Anglo-Sax.  ad  cale.  Evang.  Goth.,  pag.5i5 
et  seq.,  edit.  1684.  Thor.  Othini  filius.  Mensis  Martius  ab  eo  vocatur 
Thormaanet  ,  et  Thorsdag  ;  quia  et  Tonitru  vocatur  Thordun  ,  quasi 
sonitus  Thoronis.  Lib.  Manusc.  ex  Edda,  ibidem.  —  Voyez  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  tom.  I,  pag.  452. 


tized  by  Google 


3ï7 


G  I  D  T  S, 

(Département  de  la  Lis) 

■  »      •  ■»     '  •  .  .■ 

Village  entre  Thourout  et  Roulers  (Rousselaer). 

On  y  rencontra,  en  1776,  sur  une  hauteur,  une 
médaille  de  Claude  second,  appelle  le  Gothique;  elle 
est  en  petit  bronze  (1).  Claude  naquit  dans  flllyrie 
Tan  214  ou  2i5  ,  dune  famille  peu  considérable;  ce 
Héros  se  distingua  sous  différens  Empereurs  par  plu- 
sieurs brillans  exploits  militaires;  les  vœux  des  Romains 
dont  il  était  devenu  l'idole,  le  portèrent  sur  le  trône, 
et  le  trône  ne  changea  pas  le  caractère  de  ce  Prince; 
il  présenta  à  ses  sujets  le  modèle  de  toutes  les  vertus 
rassemblées  en  sa  personne.  Après  avoir  défait  Auréole 
et  vaincu  les  Allemands,  il  marcha  contre  les  Goths, 
qui  étaient  venus  ravager  les  Provinces  maritimes  de 
l'Empire;  ces  barbares  étaient  au  nombre  de  trois  cent 
vingt  mille,  avec  une  flotte  de  plus  de  deux  mille  vais- 
seaux ;  Claude  les  détruisit  et  les  dissipa:  c'est  ce  qui 

(  1  )  M.r  M.  de  Meulenaere ,  ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de 
Roulers,  a  conservé,  dans  un  papier  muni  de  sa  signature,  cette  médaille 
avec  deux  autres,  trouvées  àRumbeke.  Nous  parlerons  plus  bas  de  ces  deux 
dernières. 
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lui  donna  le  titre  de  Gothique.  Il  mourut  de  la  peste 
à  Sirmich  en  Pannonie,  Tan  270,  âgé  de  56  ans;  il 
n'avait  régné  que  deux  ans;  il  fut  de  tous  les  Césars 
le  plus  aimé  pendant  son  règne ,  et  le  plus  regretté 
après  sa  mort  (1). 


ROULERS  ou  ROUSSELAER, 

(Département  fie  la  Lis) 

En  Latin  Rossilaria,  gros  bourg,  sur  le  Mandel ,  à 
cinq  lieues  de  Bruges  et  à  quatre  dYpres. 

11  est  parlé  de  cet  endroit  dans  un  Diplôme  de 
Louis-Ie-Débonnaire,  de  l'an  822,  en  faveur  du  Monas- 
tère de  St.-Amand  :  In  pago  ,  qui  dicitur  Mcnpiscus , 
in  loco  mmeupante  Roslar  (2).  Une  autre  Chartre  de 
Cliarles-le-Chauve,  de  l'an  847,  le  nomme  Rollare, 
et  dit  :  In  terràorio  Menapiorum,  <juod  nunc  Mempis- 
cum  QjypeUant,  Rollare,  Hardoga,  Cohetilare,  Ledda, 

(  1)  Voyez  la  Vie  de  cet  Empereur  dans  Treb.  Pollio,  de  Divo  Claudio, 
tom.  II,  pag.  385  et  seq,,  in  Collect.  Script  Lat.  Vet.  11  y  est  dit  entre  autres: 
In  quo  (Claudio)  Trajani  virtus ,  Antonini  pietas,  Augusti  moderatio, 
et  magnorum  Principum  bona  siefuerunt^  ut  non  ab  aliis  exemplum 
eaperet,  sed  etiam  siilli  non  fuissent ,  hic  ceeteris  reliquisset  exemplum. 

(2)  Recueil  des  Hist.  de  France,  par  Dom  Bouquet,  tora.  VI,  png.  55o 
et  55i. 
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Ricolwingaheini ,  Coloscampum .  JFenglùitas  et  Berncham 
et  Bonart  (i).  Il  est  appelle  Roslare  dans  un  Diplôme 
de  Charles-le-Simple,  en  899  (2). 

En  1804,  on  y  découvrit  dans  un  petit  vase  de  terre 
cuite  rempli  de  cendres,  une  médaille  de  Vespasien  en 
moyen  bronze  ;  elle  est  à  fleur  de  coin.  On  voit  au 
revers  une  femme  assise  sur  des  trophées  d'armes,  et 
ayant  la  tête  couverte  d'un  casque.  La  légende  de  lexer- 
gue  porte:  roma.  Les  anciens  ne  se  sont  pas  contentés 
de  personnifier  les  villes,  et  de  les  représenter  sous  des 
figures  de  femmes  ;  mais  ils  les  ont  encore  adorées 
comme  des  Divinités.  Parmi  ces  villes  élevées  au  rang 
des  Déesses,  Rome  a  tenu  la  première  place.  Ou  la  voit 
représentée  en  cette  qualité  sur  un  grand  nombre  de 
médailles,  soit  à  la  face,  soit  au  revers.  A  la  face  des 
médailles,  c'est  une  tète  de  femme  toujours  représentée 
belle  et  jeune,  pour  insinuer  que  cette  Ville  et  la  Répu- 
blique étaient  toujours  dans  la  fleur  et  la  vigueur  de 
la  jeunesse.  Elle  a  quelquefois  une  couronne  murale 
sur  la  tète;  plusieurs  monnayeurs  y  ajoutent  un  voile: 
mais  ordinairement  on  la  trouve  couverte  d'un  casque, 
dont  la  forme  varie  beaucoup.  Alors  elle  ressemble  si 

(  1)  Annal.  Ord.  S.  Bened.,  in  Append.»  tom.  H,  pag.  75a,  u*  7s, 
(2)  Mirœus,  Oper.  Diplom. ,  tom,  111,  cap.  i5,  pag.  292. 
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fort  à  Minerve  ou  à  Pallas,  que,  sans  la  légende,  il 
serait  assez  difficile  de  la  distinguer  de  cette  Déesse, 
sur  les  pièces  qui  la  représentent  ainsi.  Au  revers 
des  médailles,  Rome  paraît  sous  la  forme  d'une  jeune 
femme,  belle  et  grande,  tantôt  assise  ou  debout  sur 
un  char  à  deux  ou  à  quatre  chevaux ,  tantôt  sur 
un  amas  de  boucliers  et  d'autres  armes ,  quelquefois 
sur  un  siège  ordinaire,  sur  des  rochers,  ou  à  l'entrée 
d'un  temple.  D'autres  fois  la  Déesse  debout  reçoit,  ou 
couronne  un  héros,  un  conquérant,  un  général  victo- 
rieux. On  la  trouve  d'une  infinité  de  façons  sur  les 
revers  des  médailles  Consulaires  et  sur  d'autres.  Par- 
tout où  l'on  la  rencontre,  elle  a  la  tête  couverte 
d'un  casque,  ou  d'une  couronne  murale,  comme  nous 
l'avons  observé  :  elle  est  toujours  accompagnée  des 
marques  de  ses  guerres ,  de  ses  conquêtes  et  de  ses 
triomphes:  elle  tient  à  la  main  une  couronne  ou  une 
palme,  un  sceptre  ou  une  pique,  souvent  une  petite 
figure  de  la  Victoire,  ou  quelque  autre  chose  relative 
au  titre  de  Déesse,  de  Maîtresse  du  monde,  de  Guer- 
rière victorieuse  et  triomphante.  Les  noms  qu'on  lui 
a  donnés  répondent  aux  attributs  et  aux  ornemens 
avec  lesquels  on  l'a  représentée;  tels  sont  les  princi- 
paux: dea  roma ,  Rome  la,  Déesse;  roma  sacra,  Rome 
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Sacrée;  roma  feux,  Rome  Heureuse;  roma  beat  a,  Rome 
la  Bienheureuse  y  roma  aeterna,  perpetva,  Rome  l'Éter- 
nelle, la  Perpétuelle  y  roma  victrix,  Rome  la  Victorieuse  y 
roma  invicta,  Rome  l 'Invincible y  roma  renascens,  Rome 
Renaissante  y  roma  hksvrgens,  Rome  Ressuscitcc  ou  Res- 
suscitante, etc.  etc.  Quelquefois  on  ne  lit  au  revers  de 
ces  sortes  de  médailles  que  le  seul  mot,  roma,  sans 
autre  titre ,  comme  sur  celle  de  Vcspasicn ,  déterrée 
à  Roulcrs. 

M:  dUanc-Steenhuyse  m'a  communiqué  une  mon- 
naie Gauloise  en  or,  que  des  cultivateurs  ont  rencon- 
trée dans  le  même  endroit,  au  mois  d'Août  1806.  Cette 
pièce  est  pareille  à  une  autre  trouvée  à  Audenaerde  (1). 

R   U  M  B  E  K  E 

(Département  de  la  Lis) 

Est  à  trois  quarts  de  lieue  de  Roulers.  Ce  village 
nous  a  fourni  à  diverses  époques  des  médailles  Romai- 
nes. En  1760,  on  y  découvrit  une  médaille  Consu- 
laire, et  une  de  Néron  en  argent  (2).   Des  ouvriers, 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  i3i,  première  ligne;  et  planche  III, 
Jîg.  xvu  ,  pag.  110. 

(2)  Voyez  l'article  de  Gidts,  pag.  317,  note  1. 
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en  1799,  déterrèrent  près  de  la  grande  route  qui  con- 
duit à  Menin,  dans  une  propriété  de  M/  De  Mculenaere, 
Vicaire  -  Général  du  Diocèse  de  Gand ,  un  dépôt  de 
médailles  d'argent;  ils  n'en  lui  remirent  qu'une  seule, 
elle  est  de  Scptime  Sévère.  Cet  Empereur  a  été  avec 
sa  femme  et  ses  fils  dans  la  Morinie,  d'où  il  partit 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre.  11  mourut  dans  la 
ville  d'Yorc,  le  4  Février  de  l'an  211  (1). 


OUDENBOURG. 

(Département  de  la  Lis.) 

Oudenborch  ,  en  Latin  Aldenburgiim,  à  trois  lieues 
de  Bruges,  paraît  être  un  endroit  fort  ancien. 

Marchantius  (2)  et  d'autres  Historiens  en  font  une 
ville  autrefois  très-florissante,  et  affirment  comme  cer- 
tain qu'elle  a  été  détruite  par  Attila,  et  que  de  ses 
débris  Baudouin-le-Chauve  a  fait  construire  les  forti- 
fications du  château  (Burgùm)  de  Bruges.  Meyerus  (3) 

(O  DioCassins,  tora.  H,  1.  76,  cnp.  11,  pag.  1280.  Post  hac  Severus 
in  Britanniam  eu  m  exercitu  proficiscitur. 
(a)  Marchantius,  Flnnd.  Descript. ,  f.  i,  pag.  87. 

(3)  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  I.  2 ,  pag.  14,  ad  ann.  881.  Bruggam  cas- 
tellum  Cahus  Cornes  advectis  ab  Audbnbu*go  everso  lapidibus  munivit 
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et  Iperîus  dans  les  Annales  de  St.-Bertin  (i),  disent 
à-peu-près  la  même  chose ,  quoique  ces  Auteurs  ne 
soient  point  d'accord  sur  lepoque.  Les  Biographes  (2) 
de  St.-Ursmar  rapportent  que  ce  Saint  Prélat  y  a  con- 
sacré une  Église  sous  l'invocation  du  Prince  des  Apôtres 
vers  l'an  690  ou  700.  D'autres  Historiens  assurent  que 
St.  Éloi  y  a  aussi  consacré  des  Eglises  (3).  Des  Char- 
tres du  onzième  siècle  (4)  font  mention  de  cet  endroit 
sous  le  nom  SAlerthruc. 

adversus  Danos,  qui  eodem  anno  Carneracum  una  cum  Cœnobio  Divi 
Caugerici  incenderunt. 

(1)  Coron.  Sithiense  S.  Bertini,  ad  ann.  902.  Balduinus  ....  Calvus.,.* 
villatn  B rugis  ....  muro  cinxit^  sumptis  ad  hoc  lapidibus  ruina  de 
Audbnbourch.  —  Voyez  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Histor.  des  Gaules, 
tom.  IX,  pag.  75. 

(a)  lu  Actis  Sanct.  Ord.  S.  Beued.,  p.,e  1 ,  sxc.  5,  pag.  a55,  cap.  4 ,  ait 
Fulcuinus.  Jpse  etiam  Provincitt  Dominus  Aldo  nomine  Beati  Ursmari 
preedicatione  ad  jidem  Christi  conuersus ,  donavit  de  suo  dictum,  voca* 
bu  h  Aldeburch  viçum  :  in  quo  construxit  atque  consecravit  Ecclesiam 
în  honore  Beati  Pétri  Apostoli ,  etc. 

(3)  Acta  Sanctor.  Belgii,  tom.  III,  pag.  35o.  Eum  (Eligium)  etiam 
Aldbnburgi  .  .  .  .  templa  molitum%  Buzelinus  in  Annalibus  Gallo- 
Flandri<e ,  /.  a ,  pag.  64  ,  memorat. 

(4)  Spicilegium  d'Achery,  tom.  II,  pag.  919,  iu-fol.  Altaria  sibi  dele- 
gata  tenuit  (Balduinus  scilicet  Barbatus),  quorum  hac  sunt  nomina  :  de 
Curturiaco  ,  de  Putten,  de  Turult ,  de  Aldenardia,  de  Henniis ,  de 
Nul  te  n ,  de  Dunza ,  de  Nivella ,  de  Rodenbruc ,  de  Alïnbruc  ,  de  Malien- 
ghin^  de  Sclipies.  Huit  siècles  n'ont  pas  tellement  défigure'  ces  noms,  qu'on 
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Gramaye  (i),  parlant  dîOudenbourg ,  dit  qu'il  est  a 
ciboire  que  les  Romains  y  ont  fait  quelque  séjour;  car 
un  ancien  monument  nous  apprend,  qu'on  a  trouvé  dans 
les  débris  de  cette  ville  des  vases  de  terre,  remplis  de 
médailles,  et  d'autres  vases  précieux  couverts  d'or. 

Vrcdius  (2)  prétend  que  cette  ville  n'a  point  été 
détruite  par  Attila,  comme  la  plupart  de  nos  Histo- 
riens le  rapportent ,  et  quelle  n'est  pas  si  ancienne 
qu'on  le  pense  communément.  D'abord  il  est  certain 
qu'Attila  n'a  point  pris  cette  route  (3);  mais  ces  médailles 

ne  les  retrouve  facilement  dans  ceux  de  Courtrai,  de  Puthem,  de  Thou- 
xout,  d'Audenaerde ,  d'Heync,  de  Deynse,  de  Nivelles,  de  Rodenbourg, 
à1  Oldenbourg  ou  Oudcnbourg,  do  Maldeghem,  de  Slype. 

(1)  Gramaye,  Antiquir.  Fland. ,  pag.  88,  de  Aldenburgo  loquens,  ait: 
Romanis  frequentatam  suspicari  posses,  in  veleri  codice  legens,  reperta 
in  murorum  vestigiis  vasa  fictilia,  cu/n  numismettibus  et  scuteUas  ob 
exccllentiani  auro  inclusas. 

(  =  )  Vredius,  Fland.  Ethn.,  pag.  87  et  88. 

(5)  La  plupart  de  nos  Historiens  et  Chronographes  s'accordent  à  dire 
qu'Oudenbourg  ou  Aldenbourg  a  été  détruit  par  Attila.  Cette  fable  paraît 
devoir  son  origine  au  nom  du  village  d'Ettelghem ,  qui  est  dans  le  voisi- 
nage d'Oudenbourg,  comme  qui  dirait  la  demeure  d'Attila.  Il  est  cepen- 
dant certain  qu'Attila  n'a  jamais  été  dans  ^intérieur  de  la  Flandre.  Voici 
en  abrégé  ce  qu'en  rapportent  les  Auteurs  les  plus  graves. 

«Ce  monstre,  altéré  de  sang,  après  avoir  passé  le  Rhin  avec  des  armées 
y»  innombrables,  saccagea  Metz,  Trêves,  Tougres,  Arras,  et  mit  à  feu  et 
»  à  sang  toutes  les  villes  qui  se  trouvèrent  sur  sa  route.  Paris  fut  délivré  par 
*•  les  prières  de  Sainte  Géueviève,  et  Troyes  par  l'entremise  de  Saint  Loup, 
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Romaines  découvertes  dans  les  débris  des  murailles  de 
cette  ville,  prouvent  toujours  que  les  Romains  y  ont 
fait  quelque  séjour.  Il  faudrait  dire  plutôt,  que  cette 
place  ayant  été  détruite  par  un  événement  quelconque, 
sera  devenue  ensuite  peu  remarquable,  qu'un  nommé 
Aldo  ou  Aldus,  qui  en  était  Seigneur,  l'aura  appellée  de 
son  nom,  Aldeburch,  et  que  St.  Ursmar  y  a  consacré 
une  Eglise:  ce  qui  ne  peut  être  arrivé  que  vers  la  fin 
du  septième  siècle  ou  au  commencement  du  huitième; 
car  St.  Ursmar  mourut  en  71 3  (1). 

*  son  Prélat.  Il  attaqua  Orléans ,  lorsque  Mérovée  Roi  des  Francs,  Aëtius 
n  Général  des  Romains,  et  Théodoric  Roi  des  Visigoths,  ayant  joint  leurs 
„  armées,  le  chargèrent  à  l'improviste;  ils  lui  livrèrent  bataille  dans  la  plaine, 
„  de  Châlons  (i«  campis  Calalaunicîs ,  comme  on  trouve  dans  tous  les 
„  Manuscrits),  et  lui  tuèrent,  dit-on,  plus  de  deux  cent  mille  hommes,  en  45 1. 
„  Attila,  frémissant  de  fureur  et  de  rage,  fut  obligé  de  se  retirer  avec  les 
„  débris  de  son  armée.»  —  Voyez  Prosper,  Cassiodore,  Grégoire  de  Tours, 
Journandès ,  Paul  Diacre,  Sidoine  Apollinaire,  Harigère,  Égide ,  Sigebert, 
etc  D'après  ce  récit,  qui  est  conforme  aux  Historiens  les  plus  accrédités, 
je  défie  de  montrer  quelques  traces  d'Attila,  Roi  des  Huns,  dans  Viniérieur 
de  la  Flandre  proprement  dite. 

(1)  Chron.  Sigeb.,  ad  an.  713,  apud  Dora  Bouquet,  Recueil  des  Histor. 
des  Gaules,  tom.  111,  pag.  345. 
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(Département  de  la  Lis) 

Village  à  une  lieue  et  demie  de  Bruges. 

On  y  a" découvert  une  médaille  de  Néron,  du  premier 
module  (i).  La  légende  de  la  face  est:  kero  clavdivs 
caesar  avg.  ger.  p.  m.  tr.  p.  imp.  p.  p.  Au  revers  est 
Néron  à  cheval ,  et  un  autre  cavalier  auprès  de  lui, 
qui  porte  une  espèce  d'étendard.  On  lit  au  champ:  s.  c. 
A  l'exergue:  decvrsio.  Il  y  en  a  d'autres  semblables  du 
même  Empereur,  mais  dont  le  revers  représente  un 
cavalier,  précédé  d'un  soldat  qui  porte  un  bouclier  et 
une  enseigne  militaire,  et  suivi  de  près  par  un  autre 
soldat  armé;  la  légende  de  l'exergue  est  la  même  que 
la  précédente.  (Pl.  XJ  ,Jîg.  x,  pag.  3o2.J  Une  médaille 
pareille  à  cette  dernière  a  été  découverte  à  Flines-lez- 
JVfarchiennes  (2). 

Suivant  le  témoignage  de  Dion  (3),  Néron  aimait 

(1)  M.'Deys,  particulier  à  Bruges,  a  eu  la  bouté  de  me  communiquer 
cette  médaille. 

(2)  Voyez  en  notre  Recueil  Flineslez-Marchiennes ,  pag.  227. 

(5)  Dio  Cassius,  tom.il,  1.  61,  cap.  6,  pag.  o85,  edit.  Reim.  Sed  quum 
ffero  in  summa  talisfuerit,  superest,  ut  de  singulis  ejus  Jadis  dicamus. 
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beaucoup  les  chevaux  et  les  courses  du  Cirque:  dans 
un  de  ces  jeux  équestres,  donne  aux  Prétoriens,  il  a 
porté  lui-même  le  bouclier,  dit  Suétone  (i).  Cet  exer- 
cice s'appellait  Decursio;  ce  sont  sur-tout  les  médailles 
qui  nous  l'apprennent.  Deux  ou  plusieurs  cavaliers  par- 
taient ensemble,  à  toute  bride,  vers  un  but  ;  le  pre- 
mier qui  y  arrivait ,  après  avoir  fait  dans  le  Cirque 
le  nombre  de  tours  exigé,  était  couronné.  C'est  ce  que 
nous  voyons  représenté  sur  la  médaille  de  Néron,  où, 
cet  Empereur,  jaloux  à  l'excès  de  ces  sortes  d'exercices, 
ne  rougit  point  d'entrer  en  lice  avec  un  simple  athlète. 

In  primis  igitur  certaminibus  e quorum  ita  delectabatur ,  ut  ob  eam 
causant  insignes  equos  victores,  et  jam  senio  confectos,  stola  Jbrensi  t 
non  secus  quarn  homines  ornaret  ;  eosque  honestaret  pecunia ,  nomine 
alimenti.  Quant  ob  rem  quum  propter  hoc  Neronis  studium  n,  qui 
equos  alebant,  una  cum  agitatoribus ,  superbe  ejferrentur,  ac  proinde 
erga  Pratores  et  Consuîes  proterve  se  gérèrent,  Aulus  Fabricius  prator 
uti  Mis  noluit,  recusantibus  justa  mercede  certare^  sed  canes,  doctos 
currus  agere ,  pro  equis  introduxit. 

(1)  Suetonius,  in  Vita  Neronis,  tom.  II,  cap.  7,  pag.  737,  edit.  Petis. 
Leovar.  1715.  Deductus  in  forum  tyro,  populo  congiarium,  miiiti  dona- 
tivum  proposuit:  indictaque  decursione  Pratorianis,  scutum  sua  manu 
pratulit:  exinae  patri  grattas  in  Senatu  egit. 
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B  R    U  G  E  S, 

(Chef- lieu  du  Département  de  la  Lis) 

Grande  ville  de  la  Flandre,  à  huit  lieues  de  Gand. 

Vredius  (i)  cite  un  Manuscrit  Flamand  sur  parche- 
min, dans  lequel  il  est  dit,  que  Bruges,  en  366,  était 
déjà  un  château,  etc.;  mais  Ghesquière  (2),  Bollandiste, 
dans  ses  remarques  sur  les  Acta  Sanclorum  Belgiï,  ne 
croit  pas  cette  Chronique  assez  ancienne,  pour  qu'on 
puisse  y  ajouter  foi. 

St.  Ouen  (3) ,  au  septième  siècle ,  dans  la  Vie  de 
St.  Eloi ,  son  contemporain ,  rapporte  que  ce  Saint 
Prélat  a  annoncé  l'Évangile  aux  Anversois,  aux  Frisons, 

(1)  Vredius,  Fland.  Ethn. ,  pag.  405.  D.  Robertus  Maldegemius ,  Gri- 
maresii  Toparcha  ,  vit  nobili  sanguine  ortus  ac  rerum  antiquarum 
curiosissimus  ,  vetustissimum  mihi  ac  minutum  Chronicon  tradidity 
rerum  Flandricarum ,  in  membrana  vernacule  conscriptum ,  ubi  sic 
lego  : 

éfnte  feonati  toatt  îWffeBos  te  «femeo/  enbe  fiu  toaf  be  febenbe  %HfTc&op  fart 
jetc  366.  tnbe  bot  fa  toa#  ^ugoge  t\$  nitt  ban  un  cafterl/  etc. 

(2)  Acta  Sauct.  Belg.,  tom.  I,pag.  137.  Ciiatumà  Vredto  Chronicon  Bel- 
gicum  multo  quoque  receniius  est,  quam  ut  fidemfaciat  ante  exitum 
sceculi  quarti  castrum  vicumque  exsùtisse,  cui  àBelgico  nornine  Baocu 
nomen  inditum  Juit. 

(5)  Voyez  Du  Chesne,  tom.  I,  pag.  627. 
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aux  Suèves,  aux  Gantois,  aux  Courtraisiens,  aux  Fla- 
mands, etc.  Dom  Bouquet  (i)  avec  d'autres  Savans  (2) 
remarque  que  la  Flandre,  au  siècle  de  St.  Eloi,  n avait 
point  de  limites  fort  étendues ,  et  quelle  ne  contenait 
que  les  cantons  de  Bruges  ,  de  l'Ecluse ,  de  Damme , 
d'Ardenbourg ,  de  Middelbourg  et  dlsendyck.  D'où  il 
faut  conclure  que  les  habitans  de  ce  qu'on  appelle  main- 
tenant Bruges ,  furent  instruits  dans  la  Religion  par 
St.  Eloi.  H  y  a  plus;  nous  voyons  dans  un  ancien  abrégé 
de  l'ouvrage  de  St.  Ouen  ,  que  ce  qu'il  avait  nommé 
Municipium  Flandrense,  y  est  appelle  Municipium  Bru- 
meuse (3J.  Ce  fait  est  confirmé  en  termes  exprès  par 
l'ancien  Chronographe  d'Aldcnbourg  (4).    Suivant  les 

(  1  )  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  III,  pag.  55/ , 
dans  les  remarques.  Flandria  tttate  S.Eligii  non  admodum  celebris  erat: 
nain  parvis  inclusa  limitibus  eam  solum  diCionem  tum  complectebalur \ 
in  qua  visuntur  kodie  Bruga ,  Slusa,  Darnmum,  Ardenburgum,  Mid- 
delburgum  et  Isendicurn ,  etc.,  ita  Cointius  ad  ann.  641,  n."  5,  ubi  ex 
Bollando  notât ,  "Scriptorem  Audoeno  vetustiorem  non  reperiri  ,  qui 
Flandrbnsium  mentionem  fecerit. 

(2)  Ghesquière  et  Henschenius  sont  du  môme  sentiment.  Voyez  les  Acta 
Sanct.  Belgii ,  tom.  I ,  pag.  465. 

(5)  Voyez  Wastelain ,  Descript.  de  la  Gaule-Belgiq. ,  pag.  408,  édit.  i;6i. 

(4)  La  Chronique  d'Aldenbourg, citée  par  Vredius,  Flaud.  Eth.,  pag.415. 
Anno  65o,  Eligius  ex  Lemovicibus  ortus  constituitur  Eplscopus  Novio- 
mensis ,  qui  publicè  de  Reiigione  in  hac  maritima  gente  concionatus , 
Flandros  ad  Christum  convertit:  B rugis  prafuit,  etc. 
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Annales  de  Meyerus  (i),  ce  même  Saint  Evêque  a 
consacré  à  Bruges  l'Eglise  de  St.-Sauveur,  qu'il  y  avait 
fait  construire  (2)  par  ordre  du  Roi  Dagobert. 

Baudouin  Bras-dofer  (3),  conformément  aux  actes 
du  Synode  de  Pistis  (4),  de  fan  863,  a  commencé  de 
travailler  à  la  ville  de  Bruges,  et  de  fortifier  le  Burch 
(Burgum) ,  l'entourant  de  fossés  et  de  murailles  contre 
les  incursions  des  Normans;  et  Baudouin-le-Chauve,  fils  * 
du  précédent,  en  a  encore  augmenté  les  ouvrages  (5). 

(1)  Meyerus,  Rer.  Flaud. ,  tom.  I.  Mortuo  Clotario ,  Dagobertus  filius 
*jus%  vir  admodum  religiosus ,  acceptis  regni  gubernaculis ,  ad  conver- 
lendos  ad  Christum  Flandros  animwn  adjectif  templum  tune  jussu  ejus 
Seruatori  Christo  B rugis  positum,  atque  ab  Eiigio ,  Sanclo  Prcçsule  , 
dedicalum. 

•  (2)  Voyez  les  Acta  Sanct.  Belgii,  tom.  III,  pag.  028.  Fama  tenet,  inquit 
Buzelinus  in  Annal.  Gallo-Flandrise,  pag.  64.  Eligium  B  rugi  s  S.  Saîvatoris 
templum  opère  materiato  struxisse  ,  cujus  loco  pulcherrimum  aliud 
modo  ex  lapidibus  quadratis  conspicitur, 

(5)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  pag.  5i5.  Chronicon  Bertiniense  Iperii 
manuscriptum  apud  Canonicos  Jpris  unde  hoc  exscripsi  :  Villam  Bru- 

GEWSBM  IPSB  BALDUINUS  INCEPIT,  ET  CONTRA  DANORUM  BT  P1RATAR UM 
INCURSIONBS  MUMTIONB  BURGUM ,    1D  BST  CASTELLOM  CINXIT,  etC.  Cette 

Chronique,  citée  ci-après,  quoique  conçue  en  d'autres  termes,  contient  le 
même  fait  avec  quelques  autres  circonstances  Vredius  le  prouve  aussi  pur 
des  monumens  anciens ,  tire's  des  archives  de  l'Abbaye  de  Eechoutte. 

(4)  Aujourd'hui  le  PotU de  l'Arche.  Voyez  Hardouin  dans  les  Acta  Concil. 
tom.  V,  pag.  559  et  seq  Contra  quos  ( Nortmannos)  dejensionem paravimus. 

(5)  Chron.  Sithiense  S.  Bertini,  apud  l5om.  Bouquet,  tom.  IX,  pag.  75. 
Balduinus  ....  Calvus  villam  B rugis ,  cujus  castrum  Balduinus  Ferreus 
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Il  est  fait  mention  de  Bruges  sous  le  nom  de  Bruzzias, 
en  944  (i).  Mirœus  (2)  cite  des  Chartres  de  Tau  961, 
datées  de  Bruges. 

Un  Historien  (3),  d'ailleurs  érudit  et  estimé,  a  fait  des 
efforts  incroyables  pour  démontrer  dans  un  gros  in-folio, 
*  que  Bruges  et  ses  environs  ont  été  le  premier  siège  des 
Francs.  Je  ne  réfuterai  pas  ses  savantes  rêveries;  je  remar- 
querai seulement  en  peu  de  mots,  que  cet  Auteur  détruit 
lui-même  son  système  dans  les  preuves  qu'il  rassemble 
pour  l'établir.  Le  Franc  ou  le  Pays  du  Franc  ('t  Land 

pater  ejus  firmaveral  ....  muro  cinxit,  sumptis  ad  hoc  lapidibus  ruina 
de  Aldenbourch.  —  Voyez  en  cet  ouvrage  l'article  d'Oudenbourg,  pag.  3a3. 
—  La  Chrouique  Flamande  de  Veldenaer  dit  :  VSottftetspa  ttt  Calctoe/  ftn 
Stbtjh  SSnig  altc  eetfl  fête  fïetfi/  Baudouin-le-Chauve  a  le  premier  fortifié 
Bruges.  Voyez  Vredius,  Fland.  Ethn. ,  pag.  527. 

(1)  Vide  Acta  Sanct  Ord.  S.  Bened  ,  saec.  5,  png.  204,  in  Hist.  trnnslat. 
SS.  Wandregisili ,  Ansberti  et  Vulframni.  Sancta  Sanctorum  corpora  .... 
Bruzzias  suntdelata,  atque  celebri  honore  in  Basiiica  S.  Donatiani 
deposita. 

(2)  Miraeus,  in  Cod.  Donat.  Piar.,  tom.  I,  pag.  45,  dans  une  Chactro 
d'Aruould,  Comte  de  Flandre  :  Actum  Brugis  11.  Cal  Augusti,  anno  Domi- 
niez Incarnationis  DCCCCLXI. 

(3)  Vredius,  Hist.  Comit.  Fland.,  pag.  1  et  seq.,  Fland.  Ethn.  Conatur 
probare  Veterem  Flandriam  esse  primam  Franciam.  —  M.»  Beaucourt 
de  Noortvelde,  dans  les  Annales  de  Bruges,  imprimées  en  1785,  est  du 
même  sentiment. 
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van  den  Vrye) ,  suivant  lui,  a  été  de  la  plus  haute  anti- 
quité appelle  tel ,  de  la  liberté  que  ses  liabitans  n'ont 
jamais  perdue,  même  pendant  la  période  Romaine  :  ce 
qui  a  donné  origine  au  mot,  Francs,  Francien  Latin; 
et  c'est  sur  ce  territoire  que  les  Francs  ou  Français 
ont  eu  leur  premier  siège.  Mais  on  est  bien  surpris  de 
le  voir  alléguer  dans  la  suite  un  contrat  (i)  de  Tan  1224, 
par  lequel  Jean,  Seigneur  de  JNeelle ,  cède  à  Jeanne, 
Comtesse  de  Flandre ,  la  Chastellenie  de  Bruges ,  que 

NOUS  DISONS  MAINTENANT   LE  FRANC ,    etc.  (C'est 

le  texte  du  contrat.)  Il  rapporte  aussi  le  même  fait 
tiré  (2)  de  l'Histoire  de  la  Maison  de  Montmorency. 
Il  y  est  dit:  Jean  de  Neelle  vendit  et  transporta  à  la 
Comtesse  Jeanne  sa  Chastellenie  de  Bruges,  A  PRÉSENT 
nommée  le  Franc,  Ce  qui  prouve  évidemment,  que 
le  mot  Franc  Çt  Frye) ,  d'où  il  prétend  que  les  Francs 
ont  reçu  leur  dénomination,  n'est  point  fort  ancien, 

(1)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  pag.  572.  —  Les  Annales  de  Flandre,  de 
P.  d'Oudegherst,  de  l'édit.  de  M.'  Lesbroussart,  totn.  II,  ch.  106 ,  pag.  107 
et  108.  —  L'original  de  ce  contrat  existe  dans  les  archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Lille;  voyez  l'Inventaire  Chronologiqae  des  Titres  de  la 
Flandre  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille ,  par  le  Comte  de  Saint-Genois , 
pag.  cccccxiij,  tom.  h  A  Paris,  chez  Saillant,  1782. 

(2)  Voyez  l'Histoire  de  la  Maison  de  Montmorency,  pag.  157,  J.  5, 
que  Vredius  cite,  Fland.  Ethn.,  pag.  57.5. 
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mais  postérieur  de  plusieurs  siècles  à  rétablissement 
des  Francs  dans  les  Gaules.  Est -il  concevable  qu'un 
homme  compté  à  juste  titre  parmi  les  Savarrs  de  son 
siècle ,  ait  pu  tomber  dans  une  contradiction  aussi 
manifeste  et  aussi  grossière  ? 

Malbrancq  (i)  prétend  qu'il  y  eut  un  chemin  mili- 
taire des  Romains,  qui  partait  de  Cassel  jusqu'à  Bruges 
et. même  au-delà. 

On  déterra  dans  les  environs  de  cette  ville,  en  1784, 
un  instrument  de  bronze.  Il  a  trois  pouces  six  lignes 
de  longueur.  (Planche  X/I,  jig.  1,  pag.  332.)  Son  tra- 
vail est  parfait,  et  sa  fonte  ne  peut  être  plus  belle. 
La  tranche  ou  la  partie  latérale  se  relève  de  deux 
côtés  de  chaque  face,  par  le  rebord  qui  excède  égale- 
ment le  fond  et  finit  en  mourant  aux  deux  extrémités, 
la  plus  grande  desquelles  esj  tranchante  (2). 

En  1800,  il  fut  trouvé  à  Heusden,  village  à  une 
lieue  de  Gand,  un  instrument  semblable  (3). 

(1)  Malbrancq,  de  Morinis  et  Morinorum  Rébus,  1.  1,  cap.  la,  pag.  45. 
Jter  verb  à  Castello  prosequendo ,  pergitur  Poperingam ,  Vlamertingam% 
jyjerkhe/num ,  Essenam,  Brugam,  Rodenburgum ,  Andoverpos. 

(2)  M.r  A.  F.  vanden  Bogaerde,  établi  à  Gand,  le  possède?  iJ  a  eu  la 
complaisance  de  me  le  communiquer. 

(5)  Voyez  en  cet  ouvrage,  pag.  ga, 
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Caylus  (r)  possédait  cinq  morceaux  de  la  même  forme 
déterres  dans  Herculanum;  mais  il  ne  lui  a  pas  été  pos- 
sible de  nous  apprendre  à  quel  usage  ils  ont  pu  servir. 
Il  semble  qu'il  faut  les  placer  dans  le  genre  de  celui 
dont  je  parlerai  à  l'article  de  W  A  ES  MUNSTER» 

Un  autre  instrument  de  bronze ,  trouvé  dans  les 
environs  de  Bruges ,  ma  été  envoyé  de  cette  ville.  Il 
a  un  vuide  intérieur,  qui  prouve  qu'il  a  été  fait  pour 
recevoir  un  manche;  et  sans  la  bélière,  on  le  prendrait 
pour  un  coin;  d'autant  plus,  que  l'antiquité  nous  en 
présente  plusieurs  de  cette  même  matière.  On  rencon- 
tre souvent  dans  la  Gaule  des  instrumens  semblables 
à  celui-ci.  Sa  longueur  est  de  quatre  pouces  huit  lignes^ 
Le  quarré  qui  recevait  le  manche ,  d'un  pouce  deux 
lignes.  (PL  XII,  Jtg.  II,  pag.  3Si.J 

Suivant  le  témoignage  de  Caylus  (2)  on  en  déterra, 
il  y  a  cinquante  ans,  à  Lyon,  qui  étaient  de  la  même 
figure,  mais  plus  petits,  Montfaucon  (3)  rapporte  aussi 
un  bronze  conforme  au  nôtre. 

On  a  encore  trouvé  près  de  Bruges  plusieurs  vases 
de  terre  cuite.  Deux  pots  dont  un  à  deux  anses,  l'autre 

(1)  Caylus,  dans  sou  Recueil  d'Antiquités,  tora.  II,  pag.  5a  1,  pl.  92. 
(a)  Idem,  ibidem,  png.  020,  pl.  92,  fig.  5. 

(5)  Montfaucon,  l'Autiquité  Expliquée,  tora.  III,  pag.  3,  pl.  188. 
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chargé  de  cinq  concavités  rondes.  Hauteur  du  premier, 
neuf  pouces  et  demi ,  largeur  sept  pouces,  ( Pl.  XII, 
fig.  m ,  pag.  332.)  Hauteur  du  second,  six  pouces  et 
demi,  largeur  quatre  pouces.  (PlancJie  XII,  fig.  IV, 
pag.  332.^ 

Cinq  autres.  Le  premier  est  noir  avec  quelques  taches 
rougeàtres;  haut  de  trois  pouces,  large  de  trois  pouces 
trois  lignes.  (Pl.  XII,  fig.  v,  pag.  332. )  Le  second 
de  terre  rouge,  est  superbe;  sa  forme  est  élégante,  et 
le  travail  de  la  terre  ne  saurait  être  plus  parfait;  il 
représente  une  chasse;  il  a  quatre  pouces  de  hauteur, 
et  six  pouces  quatre  lignes  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. (Pl.  XII,  fig.  vi,  pag.  332.J  Le  troisième  est 
une  petite  tasse  de  couleur  rouge  ;  elle  est  de  deux 
pOuces  de  haut,  et  de  quatre  de  large.  (Planclw  XII, 
fig.  vu,  pag.  332.^)  Le  quatrième  est  une  espèce  durne. 
Sa  hauteur  est  de  onze  pouces  et  demi,  sa  largeur  de 
dix  pouces  quatre  lignes.  (Pl.  XII,  fig.  Vin,  pag.  332.^ 
Le  cinquième  a  la  forme  dune  cruche  et  porte  une 
anse;  il  est  haut  de  onze  pouces,  large  de  cinq  et 
demi.  (Pl.  XII,  fig.  ix,  pag.  332.J  (i) 

En  1788,  on  découvrit  dans  un  des  fauxbourgs  de 

(  1)  Le  dernier  vase  appartient  à  M.»  J.  Moyson;  les  autres  à  M.T  Vaa 
Huerue  de  Schierveld. 
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Bruges  deux  médailles.  Romaines  en  grand  bronze  (i); 
l'une  est  de  Marc-Aurèle,  l'autre  de  Faustine  la  jeune. 
On  lit  autour  de  la  tête  de  la  première  :  divvs  m. 
atîtoninvs  pivs.  Ce  Prince  y  est  représenté  sous  les 
traits  d'un  vieillard.  On  voit  sur  le  revers  l'Aigle  ayant 
les  ailes  déployées  et  portant  sur  son  dos  Marc-Aurèle  ; 
il  semble  vouloir  élever  au  ciel  cet  Empereur  divinisé. 
La  légende  porte:  cotïsecratio.  s.  ù.  (Pl.  XII,  Jîg.  x, 
pag.  332.)  Cette  médaille  est  relative  à  son  Apothéose. 
La  seconde  représente  d'un  côté  la  tète  de  Faustine  la 
jeune,  épouse  de  Marc-Aurèle,  avec  la  légende:  favsîina 
avgvsta,  et  au  revers  une  espèce  de  lit,  sur  lequel  on 
voit  deux  petits  enfans  qui  semblent  jouer.  La  légende 
est:  saecvli  felicit.  s.  c.  (Pl.  XII}fig.  xi,pag.  33i.J 

Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  que  des  ouvriers  en  dé- 
molissant la  tour  de  l'ancienne  Église  de  S."~Walburge  (2) 
1t  Bruges,  découvrirent  dans  les  fondemens,  au  milieu 
des  débris,  un  petit  caveau  quarré,  orné  intérieurement 
de  briques  posées  de  champ,  figurées  en  bas-relief,  qui 
ont  cinq  pouces  et  demi  de  largeur ,  et  quatre  de 
hauteur.  Les  figures  en  sont  assez  bien  dessinées.  Une, 

* 

(  1  )  Uu  ami  m'en  a  fait  présent. 

(2)  Sanderus,  Fland.  Illust. ,  tom.  II,  1.  a,  pag.  88.  EccUsia  paracialis 
S.  tFalburgis  inter  antiquiores  Brugan*  urbis  Ecclesias  censeri  potest. 
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que  l'on  m'a  remise,  représente  un  berger  qui  défend 
les  brebis  contre  les  loups.  Sur  une  autre,  que  M.r  Van- 
den  Bogaerde,  établi  à  Gand,  ma  communiquée,  sont 
représentées  deux  personnes  que  des  militaires  condui- 
sent devant  le  juge.  On  voit  à  côté  un  jeune  homme. 
J'en  ai  une  semblable  dans  mon  Cabinet. 

Ces  briques ,  quoique  les  figures  en  soient  différen- 
tes ,  sont  visiblement  du  même  genre  que  celle  dont 
parlent  Cannegieter  (i),  Havercamp,  Van  Loon  (2)  et 
le  Marquis  de  Saint-Simon  (3),  comme  d'un  monument 
de  la  plus  grande  importance.  Ces  Antiquaires  ont  cru 
y  trouver  l'enlèvement  de  la  Prophétesse  Velléda.  On 
lavait  rencontré  dans  les  ruines  de  Brittenburg  (Château 
de  Britten  en  avant  de  Catwyck  dans  la  mer).  Quatre 
soldats  enlèvent  une  femme  dont  les  mains  sont  liées 
avec  des  cordes.  On  m'a  remis  une  vingtaine  de 
briques  du  même  genre,  découvertes  à  Gand  dans  une 

•  •  • 

(1)  Cannegieter ,  Dissert.  deBrittenburgo,  Matribus  Brittis ,  etc.,  pag.  145. 
Captant  autem  domitamqùe  per  hitc  tempora  feUedam  existitno ,  eu  jus 
virginis  imaginent,  ut  captiva  manibus  vinctis  ducitur  y  ex  lapide  Brit~ 
tenburgico  pulcherrimo  dabimus  opporluniore  tempore,  Servat  hune 
lapident  Cl.  Havercampus ,  qui  picturam  ejus  nuper  ad  me  misit. 

(2)  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,  tom.  I,  pag.  154. 

(3)  Guerre  des  Bataves  et  des  Romains,  par  le  Marquis  de  Saint-Simon, 
pag.  76. 
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ancienne  cheminée,  en  1797.  Je  n'adopte  aucunement 
Je  sentiment  de  ces  Auteurs  qui  ont  pris  ces  briques 
pour  des  monumens  Romains.  Cependant  j'avoue  qu'on 
y  peut  trouver,  si  l'on  veut,  plusieurs  traits  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  l'Histoire  de  Vellcda.  Avant  que  d'en 
expliquer  les  figures,  il  faut  se  rappeler  quelques  cir- 
constances de  la  guerre  des  Bataves  et  des  Romains. 

Les  Bataves,  peuple  belliqueux,  avaient  fait  alliance 
avec  les  Romains,  et  en  plusieurs  occasions  leur  avaient 
rendu  les  services  les  plus  importans.  Les  Romains 
furent  peu  reconnaissans  ;  ils  les  tyrannisèrent  d'une 
manière  atroce.  Julius  Paulus  Civilis  et  Claudius 
Civilis  (r),  issus  des  Rois  des  Bataves,  représentèrent 
à  Fonteius  Capito,  Lieutenant  Consulaire  de  Néron, 
l'intérêt  de  leur  nation  et  leur  droit.  Ce  fut  là  tout 
leur  crime.  Fonteius  Capito ,  sous  un  faux  prétexte 
de  révolte ,  fit  arrêter  ces  deux  chefs  ;  on  trancha 
la  tête  à  Julius  Paulus  Civilis ,  tandis  que  Claudius 
Civilis,  chargé  de  fers,  partit  pour  trouver  son  supplice 
à  Rome.  Mais  la  mort  de  Néron  et  d'autres  circonstances 


(1)  Tacit. ,  Hist. ,  tom.  II,  1.  4,  cap.  i5,  pag.  247,  in  CollecL  Script. 
Lat.  Vet.  Julius  Pauîlus  et  Claudius  Civilis,  Regia  stirpe,  multo  ceteros 
anteibant.  Paullum  Fonteius  Capito,  Jâlso  rebellionis  crimine  interfecit. 
Injecta  Civili  catenœ ,  missusque  ad  Neronem. 
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le  délivrèrent  du  danger.  Renvoyé  absous  par  le  nou- 
vel Empereur,  il  se  prépara  à  une  éclatante  ven- 
geance; et  de  retour  dans  sa  patrie  (1),  il  y  fit  mou- 
voir tous  les  ressorts  pour  exciter  ses  compatriotes  à 
la  révolte  contre  les  Romains.  En  effet,  il  convoqua 
les  Bataves  dans  un  bois  sacré ,  où  ils  jurèrent  avec 
lui  la  destruction  de  leurs  tyrans  (2).  Cependant  il 
cacha  pour  un  moment  ses  desseins,  et  fit  choisir  pour 
Roi  des  Caninefates,  ses  alliés  et  voisins,  Brinîo  (3), 
qui  lui  était  dévoué.  Ce  nouveau  chef  ne  fut  pas  plutôt 
à  la  tète  de  sa  nation,  quaidé  des  conseils  et  des  amis 
de  Civilis ,  il  battit  avec  grand  succès  les  cohortes 
Romaines.  Claudius  Civilis,  qui  ne  paraissait  avoir 
aucune  part  à  cette  révolution,  obligé  de  lever  le  mas- 
que ,  commença  la  guerre  ouvertement ,  et  remporta 
sur  les  Romains  plusieurs  victoires  signalées.  Pour  ne 
rien  omettre  qui  pût  favoriser  ses  entreprises,  il  fit 
parler  les  Oracles  des  Dieux,  entre  autres  Velléda  (4), 

(O  Tacit. ,  Hist,  tom.  11,  1.  4,  cap.  14,  pag.  347. 

(  a  )  Idem ,  ibidem.  Civilis  primores  gentis  et  promptissimos  vulgi , 
specie  epularumy  sacrum  in  nemus  vocatosy  etc. 

(5)  Idem,  ibidem,  cap.  i5.  Erat  in  Caninejatibus ,  stolid.*  audacix 

Brinio  claritate  natalium  insigni  impositusque  scuto>  more  gentist 

et  sustinentium  hume  ris  vibratus ,  Dux  deligitur. 

(4)  Idem,  ibidem,  cap. 61 ,  pag. 455.  Ea  virgo (Vblled a) nationi s  Sruc- 
terne ,  late  imperitabat;  vetere  apud  Qermanos  more,  quo  plerasque 
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Vierge  et  Prophétesse  de  la  plus  haute  considération 
chez  toutes  les  nations  voisines.  Elle  ne  cessait  d'an- 
noncer la  fin  de  l'Empire  Romain ,  et  la  prospérité  des 
Germains  et  des  Gaulois,  et  donnait  des  réponses  que 
Civilis  avait  eu  soin  de  lui  dicter.  11  y  eut  de  part  et 
d'autre  des  victoires  et  des  défaites.  Quelques  circons- 
tances sur-tout  méritent  d'être  remarquées,  comme 
ayant  certain  rapport,  d'après  le  sentiment  des  Auteurs 
cités  ci-dessus,  avec  les  monumens  que  nous  examinons. 
Les  alliés,  après  un  échec  qu'ils  avaient  éprouvé,  s'as- 
semblèrent à  la  hâte,  et  descendant  le  Rhin,  pénétrè- 
rent jusqu'au  camp  de  Cérialis,  Général  des  Romains  (i), 

Jaminarum  fatidicas ,  et  augescente  superstitione  arbitrentur  Deas  .... 
iuneque  Vb^led.*  auctoritas  adolevit  :  nam  prospéras  Germants  res^  et 
excidium  legionurn pradixerat.  Dio  Cassius ,  tom  II,  I.  67 ,  cap.  5 ,  pag.  1 1 04 
et  no5,  edit.  Reim.  Masyus ,  Rex  Semnonum,  et  Ganna  virgo,  (ea  quie 
postVeledam  in  Cellica  pâtes  oracula  reddebat)  Dornitianum  adierunt. 

(1)  Tacit. ,  Hist. ,  tom.  II,  1.  5,  cap.  aa,  pag.  264.  Romani  vulneribus 
exciti,  quarunt  arma,  ruunt  per  vias ,  pauci  ornatu  militari,  pleriqua 
circum  brachia  torta  veste  et  strictis  mucronibus.  Dux  semisomnis  ce 
prope  inlectus ,  errore  hostium  servatur.  Namque  pratoriam  navem , 
vexillo  insignem,  illic  Ducem  rati,  abripiunt.  Cerialis  alibi  nocteni 
egerat,  ut  plerique  credidére ,  ob  stuprum  Claudia  Sacrât*,  mulieris 
Vbiee.  Vigiles  flagitium  suum  Ducis  dedecore  excusabant,  tamquam 
jussi  silére,  ne  quietem  ejus  turbarent.  Ita  intermisso  signo,  etvocibus, 
se  quoque  in  somnum  lapsos.  Multa  luce  revecti  ho  s  te  s ,  captivis  navi- 
bus^  Pratoriam  triremem,flunùne  Luppia,  donum  Vbllsd.*.  traxére. 
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qui  était  absent:  ils  s'y  glissèrent  à  la  faveur  de  la  nuit 
et  y  firent  un  grand  carnage.  Pendant  qu'ils  y  causaient 
tous  ces  désordres,  une  seconde  bande,  descendant  le 
Rhin  plus  bas ,  rencontra  la  flotte  Romaine  et  vint 
aussi-tôt  à  l'abordage  sur  le  trirème  Prétorial,  ou  était 
arboré  le  pavillon  de  Cérialis  ;  mais  par  une  de  ces 
fautes  que  la  fortune  semblait  se  plaire  à  récompenser 
dans  Cérialis,  ce  Général  avait  mis  pied  à  terre  et  s'était 
retiré  avec  une  femme  des  Ubiens ,  nommée  Claudia 
Sacrata.  Comme  il  ne  voulait  point  qu'on  interrompit 
son  repos,  il  avait  donné  ordre  aux  gardes  de  ne  faire 
aucun  bruit,  de  ne  point  crier  aux  heures  des  veilles, 
et  de  ne  point  faire  de  ronde  ;  ensorte  que  Cérialis , 
réveillé  par  le  tumulte,  s'était  heureusement  sauvé  pres- 
que nud.  Les  Germains  conduisirent  avec  eux  le  tri- 
rème Prétorial,  pour  le  donner  en  présent  à  Velléda, 
qui  prenait  chaque  jour  un  nouvel  ascendant  sur  leurs 
esprits. 

Enfin  Claudius  Civilis  (r),  malgré  sa  bravoure  et  les 
efforts  opiniâtres  des  siens,  sentant  toute  l'inutilité  de 

(1  )  Tacit. ,  Hist.,  tom.  II,  lib.  5,  cap.  26,  pag.  164.  Nonfejellit  Civilem 
ea  inclination  etpravenire  statuit;  super  iadium  malorum^  etiam  spe 
vite,  quee  plerumque  magnos  animos  infringit.  Petilo  colioquio,  sein- 
ditur  Nahalix  Jluminis  pons. 


342  BRUGES. 

faire  répandre  le  sang  de  ses  amis  et  de  prodiguer  le 
sien,  et  sur-tout  connaissant  les  intrigues  de  ses  enne- 
mis, fit  proposer  une  entrevue  à  Cérialis,  afin  de  ter- 
miner à  l'amiable  les  différends  des  deux  partis.  Le 
témoignage  de  Tacite  (i),  joint  à  celui  dè  Stace  (2), 
semble  prouver  que  la  Prophétesse  Velléda  fut ,  dans 
la  suite,  enlevée  par  les  Romains. 

Quant  aux  briques  que  je  possède,  deux  représentent 
la  ville  de  Rome,  sous  l'emblème  dune  jeune  et  belle 
femme.  Elle  a  la  tête  couverte  dune  espèce  de  casque 
ailé.  On  voit  sur  deux  autres  le  buste  d'un  vieillard  ; 
il  a  aussi  un  casque  ailé  sur  la  tète. 

Sur  quatre  autres  est  représentéè  la  prise  de  deux 
personnes  par  trois  militaires.  Est-ce  Julius  Pau  lus 
Civilis,  et  Claudius  Civilis,  qui  sont  arrêtés  par  ordre 
de  Fonteius  Capito?  •-.< 

Deux  représentent  un  Roi  entre  deux  guerriers  assis 

à  une  table,  garnie  de  mets;  une  Reine  et  une  autre 

,  ,  .  

(1)  Tacit. ,  de  Morib.  Germ. ,  tom.'II,  cap.  8,  pa».  266.  Vidimus  sub 
Divo  Fespasiano  Vehedam,  diu  apud  plerosque  Numinis  loco 
habilam. 

(a)  Statius,  Sylvar.,  l.  i ,  cap.  4,  90: 

Non  vacas  Arctocts  actes  Rhenumque  rebellera 
Captivaque  preces  Vblbd/e,  et  qux  tnaxitna  nuper 
Gloria,  etc.  . 
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personne  aux  deux  bouts.  Le  Roi  est  ceint  du  dia- 
dème et  tient  un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de 
lis.  Ceux  qui  attribueront  ces  briques  à  l'histoire  de 
Claudius  Civilis,  nous  diront  sans  doute,  qu'on  a  voulu 
nous  donner  la  représentation  du  festin  que  les  Cani- 
nefates  avaient  préparé  pour  la  cérémonie  de  1  élection 
de  leur  nouveau  Roi  Brinio. 

Une  représente  plusieurs  guerriers ,  armés  de  bou- 
cliers et  de  javelots;  ils  poursuivent  l'ennemi  avec  un 
grand  acharnement.  On  sait  que  les  Ba laves  ont  rem- 
porté plusieurs  victoires  sur  les  Romains. 

On  voit  sur  une,  un  combat  naval.  Du  temps  de  la 
guerre  des  Bataves  et  des  Romains,  il  y  a  eu  de  part 
et  d'autre  des  flottes  équipées  et  des  combats  sur  le 
Rhin. 

Une  représente  un  guerrier  entre  les  bras  d'une 
femme.  On  voit  derrière  un  arbre  quelques  soldats 
qui  semblent  observer  les  démarches  de  leur  Chef; 
plus  loin  est  une  ville  ou  forteresse.  Si  l'on  ne  croyait 
pas  ces  briques  beaucoup  postérieures  aux  Romains,  il 
serait  aisé  dy  trouver  l'histoire  de  Cérialis  avec  Claudia 
Sacrata. 

Enfin  sur  deux,  est  représentée  une  femme  liée  et 
garrottée;  sur  deux  autres,  elle  est  conduite  devant  le 
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tribunal.  C'est  là  l'enlèvement  de  Velléda,  dont  par- 
lent les  Auteurs  cites  ci-dessus. 

Malgré  le  rapport  que  ces  briques  pourraient  avoir 
avec  la  guerre  des  Romains  et  des  Bataves ,   et  sur- 
tout avec  l'enlèvement  de  Velléda ,   il  paraît  certain 
quelles  n'appartiennent  pas  à  la  période  Romaine.  C'est 
là  le  jugement  de  plusieurs  personnes  de  l'art.  En  effet, 
le  costume  des  soldats  n'est  point  Romain,  et  celui  de 
Velléda  n'a  rien  de  distinctif.  Je  crois  plutôt  qu'elles 
représentent  quelques  évenemens  de  l'ancien  Testament. 
3Ve  serait-ce  point  l'Histoire  de  Samson  et  de  Dalila 
qu'on  nous  a  voulu  figurer  sur  une  brique ,  par  un 
guerrier  entre  les  bras  d'une  femme  ?  (Planclie  XIII, 
jîg.  i,  pag.  344.^  Ne  voit-on  pas  sur   une  autre, 
Samson  poursuivant  et  tuant  les  Philistins?  (Pl.  XIII, 
Jîg  11,  pag.  344.^  M/  Van  Huerrte  de  Schiervold,  par- 
ticulier à  Bruges,  possède  une  brique  découverte  dans 
ce  même  caveau  au-dessous  de  la  Tour  de  S.,e-Walburge: 
c'est  visiblement  Samson  qui  chasse  de  tous  côtés  les 
renards,  à  la  queue  desquels  il  avait  attaché  des  flam- 
beaux allumés  pour  brûler,  les  moissons  des  Philistins. 

.  XIII ,  Jîg.  m,  pag.  344.^  On  a  voulu  représenter 
sur  une  quatrième  les  bustes  de  Charles-Quint  et  de 
Philippe  II ,   comme  on  les  voit  quelquefois  sur  les 
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médailles.  (Pl.  XIII  ff g.  IV,  pag.  344,)  Deux  briques 
sont  relatives  à  l'Histoire  de  la  chaste  Susanne  ;  sur 
lune,  on  la  conduit  devant  le  juge:  (Pl.  XI II,  fig.  V, 
pag.  344.)  l'autre  nous  donne  la  représentation  de  ces 
deux  coupables  vieillards  qu'on  arrête.  (Planche  XIII, 
fig.  VI,  pag.  344.) 

M.r  Van  Damme ,  cité  dans  une  des  Préfaces  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Zélande  (r),  les  savans 
Auteurs  des  Remarques  sur  l'Histoire  de  Wagenaar  (2), 
et  M.r  Engelberts  (3),  Ministre  de  la  Religion  réformée 
à  Hoorn,  que  j'ai  consulté  exprès  sur  ce  point,  sont 
tous  d'accord  que  ces  briques  n'ont  aucun  rapport  à 
la  guerre  des  Bataves  avec  les  Romains ,  mais  repré- 
sentent quelques  traits  de  l'Histoire  du  Vieux  Testa- 
ment. Cependant  ce  dernier,  dans  une  lettre  qu'il  m'a 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Zélande  (en  Hollandais), 
voL  IV»,  dans  la  Préface,  pag.  a5  et  27;  item  vol.  VI.» ,  pug.  61  et  65. 

(2)  MM.  Van  Wyn,  Lambrechtsen ,  Martini,  Te  Water,  Engelberts, 
dans  les  Remarques  sur  l'Histoire  de  Wagenaar  :  Byvoegsels  en  Aanmer- 
kingen,  bestaande  in  noodige  naleezingen  voor  de  Vadcrlandsche  His- 
torié van  Jan  Wagenaar ,  pag.  49. 

(5)  M.r  Engelberts  est  Auteur  d'un  savant  ouvrage  en  langue  Hollan- 
daise, ayant  pour  titre:  De  aloude  Staat  en  Geschiedenissen  der  Ver- 
eenigde  Nederlanden.  Le  quatrième  volume  vient  de  paraître.  11  a  aussi 
travaillé  aux  Remarques  sur  l'Histoire  de  Wagenaar  (Naleezingen  voor 
de  Vaderlandsche  Historié  van  fVagenaar). 
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adressée,  les  croit  anciennes;  elles  méritent,  dit-il, 
d'avoir  un  rang  parmi  les  antiquités  du  moyen  âge. 
Il  observe  que  ces  briques  avec  des  figures  simples,  ont 
fait  place  aux  ornemens  des  maisons,  en  terre  cuite 
émaiUee.  En  effet,  M.r  Landon  (1),  Membre  du  Lycée 
des  Arts,  remarque  dans  ses  Annales,  qu'il  y  eut  au 
château,  dit  de  Madrid,  bâti  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle  par  François  I.er  dans  le  Bois  de  Boulogne, 
plusieurs  ornemens,  qui  même  au-dehors  étaient  exé- 
cutés en  terre  cuite  émaillée  de  diverses  couleurs. 

Enfin  une  très-grande  brique,  découverte  depuis  peu  à 
Gand,  et  dont  j'ai  fait  l'acquisition,  décide  évidemment 
cette  question.  Elle  a  servi  de  frontispice  aux  autres, 
et  porte  la  date  de  ibbj.  Le  jugement  de  Salomon  y 
est  représenté.  Sa  hauteur  est  de  huit  pouces,  sa  lar- 
geur de  onze  et  demi.  (Pl.  XIV,  fig.  1,  pag.  3^6.)  J'en 
ai  vu  une  autre  du  même  genre  et  à-peu*près  pareille; 
l'inscription  marquait  l'an  1438. 

(1)  Voyez  les  Annales  du  Musée  et  de  l'École  Moderne  des  Beaux-Arts, 
vol.  V.«,  png.  45,  plauche  iS. 
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OEDELHEM, 

(Département  de  la  Lis) 

Village  à  deux  lieues  de  Bruges ,  voisin  de  Beern- 
hem,  de  Knesselaer,  de  Maldeghem,  etc. 

En  1760,  d'après  ledit  qui  ordonnait  la  réparation 
des  grands  chemins,  des  ouvriers  employés  à  ces  sortes 
de  travaux  trouvèrent,  à  la  profondeur  de  deux  pieds, 
au  milieu  du  grand  chemin  ,  un  dépôt  de  cinquante 
à  soixante  médailles  Romaines.  M.r  De  Grave,  actuel- 
lement Chanoine  et  Grand-Chantre  de  la  Cathédrale 
de  Gand,  se  trouva  par  hasard  sur  les  lieux,  quelques 
jours  après  qu'on  les  eut  découvertes ,  et  en  acheta 
treize,  dont  il  ma  fait  présent.  Il  est  fâcheux  que  la 
rouille  les  ait  endommagées.  Voici  celles  en  grand 
bronze  :  une  de  Domitien ,  sept  de  Trajan ,  deux 
d'Hadrien,  une  d'Antonin  le  Pieux;  du  second  module, 
deux  d'Hadrien;  le  revers  d'une  de  ces  dernières  repré- 
sente une  femme  debout  ;  devant  elle  est  une  espèce 
d'autel,  d'où  sort  un  Serpent,  élevant  la  tète  pour  pren- 
dre quelque  chose  dans  la  patère  qu'elle  lui  présente. 
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La  légende  porte:  salvs  avgg.  s.  c.  Salut  des  Augustes, 
(Pl.  XIV,  fg.  m,  pag.  S46.) 

Les  Payens  ont  pris  le  nom  de  Salut  (Salus),  eu 
différentes  manières  ;  ils  en  ont  fait  en  conséquence 
plusieurs  Divinités.  Ils  appellaient  Salut  (Salus),  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  santé ,  à  sa  conservation  ou  à 
son  rétablissement.  Ils  regardaient  aussi  comme  Salut 
tout  ce  qui  concourait  à  les  préserver  ou  à  les  tirer 
des  dangers  de  la  disette ,  de  la  misère  f  des  incur- 
sions des  ennemis,  et  de  tous  les  événemens  insépara- 
bles d'une  guerre  malheureuse. 

La  piété  des  Princes  Chrétiens  et  l'usage  qui  s'est 
établi  dans  l'Empire,  après  la  réception  de  l'Evangile, 
augmentèrent  encore  le  nombre  et  la  variété  de  ces 
types;  parce  qu'alors  les  Empereurs  ayant  reconnu  que 
Je  véritable  Salut  ne  pouvait  venir  que  du  vrai  Dieu 
et  de  la  Religion  Chrétienne,  firent  graver  au  revers 
de  leurs  monnaies  différens  signes  du  Christianisme, 
avec  le  nom  de  Salas  (Salut),  pour  montrer  que  toute 
leur  confiance  était  dans  l'Auteur  d'une  Religion  qu'ils 
regardaient  comme  la  source  de  tout  Salut. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  types  qui  regardent 
le  Salut  comme  santé,  mis  sur  les  médailles  à  l'occa- 
sion des  vceux  pour  la  conservation  de  la  santé  de 
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quelque  Empereur,  ou  des  actions  de  grâces  rendues 
pour  son  rétablissement:  alors  la  Déesse  Salus  (Sàlut), 
est  représentée  sous  la  figure  d'une  femme  assise  ou 
debout,  tenant  une  patère  avec  d'autres  symboles  ana- 
logues à  la  santé.  C'est  souvent  un  Serpent,  ou  sur  les 
mains,  ou  entre  les  bras,  ou  entortillé  autour  d'un 
autel  d'où  il  sort  pour  manger  dans  la  patère  que  la 
Déesse  lui  ofïre  (i).  C'est  ce  dernier  symbole  qu'on 
voit  sur  la  médaille  déterrée  à  Oedelhem.  Esculape  (2) 
est  caché  sous  .la  figure  de  ce  Serpent,  tant  parce  que 
les  convalescens  semblent  rajeunir  et  se  renouveller  , 
comme  les  Serpens ,  qu'à  cause  que  cet  animal ,  sui- 
vant Pline  (3),  entre  dans  plusieurs  remèdes  très-effi- 
caces, pour  donner  ou  conserver  la  santé. 

La  médaille  d'Àntonin  qu'on  a  découverte  en  cet 
endroit,  représente  au  revers  une  femme  assise,  étendant 
la  main  droite,  et  de  la  gauche  portant  une  haste,  avec 
la  légende  :  indvlgewtia  avg.  cos.  un.  C'est  la  moins 

(  1)  Propertius;  de  Dracone  Lanuvino: 

llle  sibi  admotas  in  virgine  corripit  escas. 

(2)  Aruobius,  1.  7.  ALsculapius  iste,  quem  prœdicaiis ,  inquit,  Deus 
prastans,  sanctus  Deus,  salutis  dator,  valetudinum  pessimarum  pro- 
pulsator  et  extînetor,  Serpenùs  est  forma ,  et  citcumscription»  finitur> 
per  terrant  reptans,  ut  cano  natis  vermiculis  mos  est,  etc. 

(5;  Pliaius,  tom.  IV,  1.  39,  cap.  4,  §.  ai,  pag.  687  et  seq. 
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antique  de  celles  que  j'ai  acquises ,  appartenantes  à  ce 

dépôt.  Elle  retombé  en  i5o  de  TÈre  Chrétienne  (i). 

M.'  De  Smedt,  avocat,  a  eu  la  bonté  de  me  commu- 
niquer quatre  autres  médailles,  déterrées  à  Oedelhem. 
Une  de  Néron  -  Drusus  ,  frère  de  Tibère  et  père  de 
Claude,  la  seconde  de  Trajàn,  la  troisième  d Hadrien 
et  la  dernière  d'Antonin  le  Pieux.  On  lit  autour  de  la 
tête  de  la  première:  iïero  clavdivs  drvsvs  germanicvs 
imp.  On  voit  au  revers  Drusus,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  branche  d'Olivier  ou  de  Laurier;  il  est  assis 
dans  une  chaise  curule,  placée  sur  différentes  dépouil- 
les, enlevées  aux  ennemis.  On  a  voulu  marquer  par 
cet  emblème,  la  Victoire  remportée  sur  les  Germains 
par  Drusus.  La  légende  porte:  ti.  clavdivs  caesar  avg. 
tr.  p.  imp.  s.  c.  (Pl.  XIV,  fig.  IV ,  pag.  3^6.J  Goltzius 
attribue  cette  médaille  à  Tibère;  mais  les  autres  Anti- 
quaires conviennent  assez  généralement ,  que  Claude , 
devenu  Empereur,  la  fit  frapper  à  la  gloire  de  Drusus 
son  père.  Cest  ce  que  l'inscription  nous  apprend,  et 
que  Dion  (2)  confirme.  Ce  Prince  fut  le  Héros  le  plus 

(  1  )  Vide  Mediobarbum ,  in  libro  cui  titulus  :  Imperatorum  Romanorutn 
Numismata ,  pag.  200. 

(3)  Dio  Cnssius,  tom.  II,  1.  55,  cap.  2,  png.  772.  Germanicique  cogno- 
men  ei  et  filiis  clalum,  honoresque  statuarum,  et  arcus  trtumpfialis, 
tumulique  honorant  ad  Rhenum  triùuti. 
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accompli  de  son  temps.  Le  Sénat  lui  donna  après  sa 
mort  le  surnom  de  Germanicus,  qui  passa  à  ses  enfans; 
il  lui  fit  aussi  ériger  des  statues  et  un  arc-de-triomphe 
en  marbre,  (i). 

Les  trois  autres  médailles  ne  représentent  rien  d'in- 
téressant. 


A  E  L  T  E  R  E , 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  deux  lieues  d'Oedelhem  et  à  quatre  de 
Gand. 

Meyems,  vers  l'an  840,  fait  mention  de  cet  endroit 
sous  le  nom  ÏÏHaltra  (2.). 

On  y  déterra,  en  1804,  une  médaille  d'or  de  l'Em- 
pereur Vespasien  (3).  On  lit  autour  de  la  téte  de 
Vespasien,  couronné  de  lauriers  :  imp.  caes.  vesp.  avg. 
cens.  On  distingue  au  revers  une  femme  debout;  elle 
tient  de  la  main  droite  un  petit  Caducée  au-dessus  d'un 

(  1)  Suetonius,  taxa.  I,  pag.  654,  u  *  8,  edit.  Pctis.  Leovard.  1714.  Pr<e- 
terea  Senatus  inter  alla  comptera,  marmoreum  arcura  cum  tropais  via 
jippia  d&crevit,  et  Germanici  cognomen  ipsi  posterisque  ejus. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  pag.  12,  ad  ann.  840. 

(5)  M.'  Van  Doorselaer,  Maire  d'Aeltere,  est  possesseur  de  cette  médaille. 
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trépied ,  et  de  la  gauche ,  appuyée  sur  une  colonne , 
une  branche  d'Olivier,  avec  la  légende:  pax  avg. 
(Pl.  XIV,  fig.  v,  pag.  3^6.)  C'est  le  symbole  de  k 
Paix;  la  branche  d'Olivier  en  est  ordinairement  l'atlri- 
but;  le  Caducée,  marque  de  la  félicité,  montre  que 
cest  par  la  Paix  qu'on  en  jouit  ;  la  colonne  indique 
une  Paix  solide  et  inébranlable.  Il  n'est  pas  aisé  de  dis- 
tinguer l'objet  représenté  au-dessus  du  trépied;  je  crois 
y  voir  une  partie  de  la  victime  mise  sur  l'autel  de  la 
Paix.  C'était  un  usage  établi  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains  de  ne  point  souiller  par  des  victimes  sanglan- 
tes les  autels  dédiés  à  cette  Déesse.  On  égorgeait  hors  du 
temple  des  animaux  dont  on  apportait  sur  l'autel  quel- 
ques morceaux  qui  servaient  de  sacrifice  et  qu'on  laissait 
consumer  par  le  feu,  en  l'honneur  de  cette  Divinité, 
comme  Aristophane  (1)  nous  l'apprend  dans  sa  Comé- 
die, intitulée:  La  Pair. 

(  1  )  Acte  11,  scène  5  (Théâtre  des  Grecs,  paf  le  P.  Brumoy,  tom.  XII, 
pag.  m,  in-8.*,  édit  Paris  1788).  Un  Valet.  Prenez  le  couteau ,  et  égor- 
ges la  victime.  —  Tryoéh.  Mais  cela  ne  m'est  pas  permis.  Um 
Valet.  Pourquoi*  —  Tryoéb.  Parce  que  la  Paix  n'aime  pas  le  sang, 
et  qu'on  ne  rougit  jamais  ses  autels.  Mais  immole  la  victime  dans  l'in- 
térieur de  l'appartement,  etc.  Alors,  pag.  n5,  scène  5,  le  Valet:  J'ai 
exécuté  ce  que  vous  m'avez  commandé.  Prenez  ces  cuisses  et  mettez- 
les  sur  le  Jeu,  etc. 
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La  Paîx  est  un  bien  si  grand  et  si  salutaire,  qu'il  serait 
étonnant  que  les  anciens  l'eussent  oubliée,  quand  ils 
ont  formé  leurs  Divinités.  Elle  eut  ses  temples  et  ses 
autels ,  comme  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de 
médailles ,  où  Ion  en  a  gravé  la  représentation ,  avec 
les  légendes  :  paci  pekpetvab  ( dédié  à  la  Paix  perj>é- 
tuellejj  ara  pacis  (autel  de  la  Paix}. 

On  voit  la  tète  de  cette  Déesse ,  à  la  face  de  quel- 
ques médailles ,  sous  la  figure  dune  femme  belle  et 
jeune ,  avec  un  rameau  d'Olivier  derant  elle ,  comme 
vrai  symbole  de  la  Paix ,  et  une  corne  d'abondance 
derrière,  pour  indiquer  quels  en  sont  les  fruits. 

Au  revers  des  médailles,  on  a  quelquefois  représenté 
la  Paix  par  la  figure  d'un  Empereur  qui  la  donne,  ou 
à  qui  on  la  demande  :  sur  ces  médailles ,  la  branche 
d'Olivier  en  est  ordinairement  le  symbole.  La  manière 
la  plus  usitée  dont  on  la  trouve  sur  ces  monumens , 
c'est  sous  la  figure  d'une  femme  assise ,  ou  debout , 
quelquefois  avec  des  ailes;  elle  tient  un  Caducée,  dont 
elle  menace  d'écraser  la  tête  d'un  Serpent,  symbole  de 
la  discorde  et  de  la  guerre:  on  lit  pour  légende:  paci 
avgvstae,  ou  AVGvsTi.  D'autres  fois  cette  Déesse  tient 
de  la  main  droite  une  patère  au-dessus  d'un  autel,  et 
de  la  gauche  une  branche  d'Olivier  avec  le  Caducée  : 
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on  a  substitue  à  ses  attributs  ordinaires,  sur  certaines 
médailles,  une  corne  d'abondance,  une  haste,  ou  une 
torche  allumée  dont  la  Déesse  se  sert  pour  mettre  le 
feu  à  un  amas  de  cuirasses ,  de  boucliers  et  dinstru- 
mens  militaires,  etc.  Par-tout  elle  est  aisée  à  reconnaî- 
tre ,  parce  qu'il  est  rare  que  sa  forme  et  ses  symboles 
ne  soient  accompagnés  des  légendes  qui  l'annoncent 
sous  le  titre  de  Paix  Auguste,  ou  Paix  de  l'Auguste  ; 
Paix  de  F  Univers,  Paix  Étemelle,  Paix  Perpétuelle ,  etc. 

PAX  AVGVSTA,   OU  AVGVSTi;   PAX  ORBIS  TERRARVM,  PAX 

aeterna,  pax  perpetva.  Enfin  la  Paix  nous  est  repré- 
sentée sous  la  figure  et  sous  l'emblème,  qui  se  trouvent 
sur  le  revers  de  la  médaille  de  Vespasien  dont  nous 
venons  de  parler. 

Mediobarbus  (i)  place  celle  médaille  à  l'année  72 
de  l'Ere  Chrétienne. 

On  découvrit  au  même  endroit  et  à-peu-près  à  la 
même  époque  plusieurs  vases  et  pots  antiques. 

-  ■  — ■   '  1  ■  1  1 

(1)  Imper atornra  Romanornm  Numismata,  pag.  n5. 
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(Département  de  l'Escaut) 

A  sept  lieues  de  Gand,  est  le  passage  ordinaire  de 
la  Flandre  à  l'île  de  Walchcren;  il  n'y  a  qu'une  lieue 
de  trajet. 

Meyerus  (i) ,  dans  ses  Annales  de  Flandre,  pense 
que,  lors  de  l'arrivée  de  St.  Willibrord  en  Zélande, 
vers  l'an  691,  il  ny  avait  qu'une  séparation  peu  con- 
sidérable entre  la  Flandre  et  la  Zélande,  mais  toute- 
fois suffisante  pour  qu'on  ait  pu  donner  à  la  Zélande 
la  dénomination  dV/e ,  comme  Alcuin  (2)  la  nomme 
dans  la  Vie  de  St.  Willibrord,  au  huitième  siècle,  et 
l'anonyme  (3)  dans  la  Vie  de  St.  Bavon,  au  dixième. 

(  1  )  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  I.  1,  pag.  7,  ait:  fVillibrordus  mis  sus  ex 
Britannia  ad  convertendos  Frisios  ,Jàctus  est  Episcopus  Trajectensium, 
eut  sedi  etiam  nunc  ex  Fland  ri  is  parent  Birfietani ,  Hulstani ,  Axellani , 
Hasnensesque ,  per fVillibrordum  olim  SancUe  inaugurati  Religioni.  Vix 
puto  tune  intercessisse  mare  inter  Flandres  et  Frisios  in/èriores ,  qui 
nunc  Hollandi  et  Zelandi. 

(2)  Alcuinus,  in  Vita  S.  Willibrordi.  Pervenit  ad  quamdam  insulam 
Oceani  fPalacrum  nomine.  Vide  Acta  Sanct.  Ord.  S.  Bened. ,  saec.  3 ,  p.'«  1 , 
pag.  611. 

(3)  Author anonyraus  ex  MS.  S.  Bavonîs  vetustissimo ,  citato  in  Act. Sanct. 
Belgii,  tom.  H,  pag.  6*5.  Insula  est  maritima ,  eut  nomcnfValachra.  . 
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En  effet  ,  quand  on  jette  un  coup-d'œil  sur  les  plus 
anciennes  Cartes  Géographiques  (i)  de  la  Flandre  et 
de  la  Zélande ,  on  n'y  voit  d'autre  embouchure  vers 
l'Océan  que  celle  qu'on  appelle  le  Zwyn  ou  't  Sluysche- 
gat,  et  on  n'y  trouve  point  marquée  cette  ouverture  entre 
Breskcns  et  ttle  de  Walchercn,  sans  doute  parce  qu'elle 
n'était  pas  alors  d'une  grande  importance.  Alting  (2) 
et  Wagcnaar  (3)  sont  d'accord  sur  ce  point.  La  Carte 
de  Gui,  Comte  de  Flandre,  de  l'an  1274,  représente 
aussi  le  Zivyn  comme  l'embouchure  principale  (4). 
Suivant  les  Annales  de  Meyerus  (5) ,   que  j'ai  déjà 


(  1  )  La  Carte  Géographique  de  Pan  86 1 ,  qui  est  à  la  tête  de  l'ouvrage 
dX)liv.  Vred. ,  Sigil.  Com.  Fland. ,  pag.  1.  —  Smallegange,  Chronyk  van 
Ztland,  pag.  74.  —  L'Auteur  de  la  Batavia  Sacra,  dans  la  Préface,  p.  4; 
pag.  5 ,  Oudh.  van  Zeeland. 

(2)  Alting,  Notit.  Gerra.  Infer.,  p.*      tnb.  1  et  2. 

<3)  Wagenaar,  tom.  I,  Vaderlandsche  Historié. 

(4)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  58  et  suiv. 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  1,  pag.  25,  dicit:  Anno  io58,  monachi 
Bergenses  corpus  diva  Leuuinnct  ,  per  vicos  castellaque  Flandrict 
maritim*  circumtulerunt,  quo  in  itinere  permulta  ad  honorent  Virginia 
edidit  Deus  miracula,  qu<e  Drogo,  per  eos  dies  Morinorum  Episcopus, 
posteritati  transmisit.  Alors  il  cite  les  endroits  que  ce  Drogo,  comme 
contemporain,  avait  annotés.  In  territorio  Furnensi  ....  apud  Lejfingas 
in  agro  Srugensi  ....  Aldenburgi  ....  apud  Uutkerch  ....  jn  jnsula 
Walacsuua,  inquit  Drogo  £  rugis  ....  DodezeU  . ...  in  Lisieege, 
etc  etc. 
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citées,  en  io58,  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Rergue- 
Saint-Winoc  portèrent  en  procession  les  Reliques  de 
S."-Lévinne  par  les  villages  et  les  lieux  maritimes  de 
la  Flandre  ;  parmi  lesquels  est  comptée  Vile  de  Wal- 
cheren  (insula  IValachria).  D'où  il  faut  Conclure,  quo 
le  trajet  de  la  Flandre,  à  l'île  de  Walcherçn,  dans  ce 
temps-là,  ne  devait  pas  être  bien  étendu. 

Cependant  cet  énorme  changement ,  survenu  entre 
Breskens  et  l'ile  de  Walcheren ,  ne  surprendra  per- 
sonne, si  l'on  considère  les  inondations  terribles  dont  nos 
ancêtres  ont  si  souvent  été  témoins.  Voyez  A.  Kluit  (i) 
dans  sa  savante  Histoire  Critique  de  la  Hollande  et  de 
la  Zélande. 

On  a  déterré  près  de  cet  endroit  deux  médailles 
en  grand  bronze.  Lune  est  d'Hadrien,  l'autre  d'Antonin 
le  Pieux  (2).  On  voit  sur  le  revers  de  la  première 
l'Empereur  à  cheval,  haranguant  trois  légionnaires.  La 
légende  étant  un  peu  fruste,  on  ignore  par  laquelle  des 
inscriptions  suivantes ,  qui  se  trouvent  communément 
sur  les  médailles  d'Hadrien ,  il  faut  y  suppléer:  exsrcitvs 

(t)  Adrianus  Kluit,  in  Hist  Crit.  Corail.  Holland.  et  Zeland  ,  tom.  1, 
p.u  2,  pag.  1 19  et  seq. 

(2)  M.'  Somers,  Curé  de  Nazareth,  qui  les  possède,  a  eu  la  bonté  de 
nie  les  communiquer. 
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,  - 

DACICVS ,  EXERCITVS  RAETICVS  ,  EXERCITVS  KORICVS  ,  EXER- 
CITVS  GERMANICVS,  EXERCITVS  BRITANMCVS,  EXERCITVS  MAV- 
RETANICV9,  EXERCITVS  SYRIACVS,  EXERCITVS  CAPPADOCICVS , 
EXERCITVS   MAESIACVS  ,    EXERCITVS  HISPAKICVS.  ( Pi.  XIV, 

jxg.  VI,  pag.  346.J  Quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de  guerre 
sous  Hadrien ,  excepté  celle  de  la  Judée ,  et  qu'il  ait 
témoigné-  beaucoup  plus  d'ardeur  pour  rendre  l'Em- 
pire florissant ,  que  pour  en  étendre  les  limites,  il 
entretint  néanmoins  de  grandes  armées,  et  se  montra 
fort  'zélé  pour  la  discipline  militaire.  C'est  pourquoi 
on  le  représente  haranguant  les  légionnaires,  dont  il 
était  aimé.  Voyez  Spartien  (1),  Cette  médaille  n'est 
pas  commune. 

La  seconde  médaille  qu'on  a  découverte  en  cet  endroit, 
représente  la  Colonne  Antonine  avec  la  légende:  divo 

ïio.  (Pl.  X1Vxfig.  VI I,  pag.  S/fi.)  Vaillant  (2)  prend 
__ — . —  — ' — — ■ — ■ — ■  — ■ 

(  1  )  Spartianus,  in  Vita  Hadriani,  tom.  11,  cap.  :i,  pag.  292,  in  Collect. 
Script.  Latin.  Vcter.  Expeditiones  sub  eo  graves  nu  lice  fuerunt.  Bella 
etiam  silentio  perte  transacta.  A  militibus  propter  curam  exercitus 
nimiam  multum  amatus  est,  simul  quod  in  eos  liberalissimus  J'uit. 

(2)  Vaillant,  de  Aureis  et  Argenteis  Numismatibus  Imperatorum  Roma- 
norum ,  titulo:  Autoninus  Pius,  de  hoc  numino  loqucns,  ait:  //.te  Coîumna 
erecta  est  in  Antonini  Jbro  ad  viam  Flaminiam ,  M.  Aurelii  rébus  gestis 
insi^nis,  Germants  simul  et  Sarmatis ,  gemino  bello  devictis  ,-  ab  eo  in 
patris  Antonini  Pu  memoriam  dedicata  est  ex  Senatus-Consulio.  Alla 
186  pediltus,  nunc  adhuc  extat. 
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ici  la  Colonne,  que  le  Sénat  a  dédiée  à  Marc-Aurèle- 
Anlonin ,  pour  la  Colonne  d'Antonin  le  Pieux.  Ce 
savant  Antiquaire  a  été  induit  en  erreur  par  l'opinion 
populaire.  Qu'il  me  soit  permis  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  ces  deux  monumens  célèbres. 

i.°  Le  Sénat  a  élevé  à  Rome  une  Colonne  à  la 
mémoire  de  Marc-  Aurèle  -  Antonin  au  centre  d'une 
belle  place  qu'on  nomme  le  Forum  Antonini  ad  viam 
Flaminiam  (ij.  Les  bas  -  reliefs  dont  elle  est  ornée 
depuis  le  bas  jusqu'en  haut,  représentent,  non  les  triom- 
phes d'Antonin  le  Pieux,  le  règne  de  ce  vertueux 
Prince  ayant  été  àes  plus  pacifiques ,  mais  de  Marc- 
Aurèle-Antonin  surnommé  le  Philosophe;  sur  le  faite 
de  cette  Colonne  était  autrefois  la  statue  de  cet  Empe- 
reur, en  bronze  doré,  pareille  à  celle  de  Trâjan.  Voyez 
Vignolius  et  Blanchini  (2).  Le  temps  et  les  diverses 
révolutions,  sur-tout  les  incendies  qui  ont  été  autrefois 
très-fréquens  à  Rome,   avaient  fort  endommagé  cette 

(1  )  Aurel.  Victor ,  inEpitome,  pag.  5î5  et  526,  in-4.*,  edit.  Amstel.  1753. 
De  ejus  morte  nuntio  Rornam  pervecto  ....  omnes  pari  sensu  pra- 
sumpserunt,  Marcum  cœlo  receptum  esse;  ob  cujus  honorent  tempfay 
CoLUMNiE,  multaque  alia  décréta  sunt. 

(2)  Vide  line  de  re  Dissert.  CLV.  Johannis  Viguolii,  ut  et  R.  P.  Francis. 
IManctùiri  Dissert,  de  Kalend.  et  Cyclo  Cresaris. 
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Colonne;  mais  le  Pape  Sixte  V  la  fit  réparer,  en  1589, 
par  un  sculpteur  très -habile,  nommé  Pietro  Sancto 
Bartoli ,  et  fit  placer  sur  ce  monument  la  statue  de  l'Apô- 
tre St.-Paul,  en  bronze  doré. 

2,"  Une  Colonne  qui  représente  l'Apothéose  d'Antonin 
le  Pieux ,  a  été  dédiée  à  cet  Empereur.  Elle  restait 
ensevelie  dans  la  terre ,  de  manière  cependant  qu'on 
en  voyait  l'extrémité  jusqu'au  temps  de  Clément  XI, 
qui  la  fit  déterrer.  Le  même  Pontife  fit  réparer  le 
piédestal,  que  le  Pape  Bénoît  XIV  a  fait  remettre  sur 
pied  dans  la  place  de  Monte  -  Citorio ,  en  attendant 
qu'un  autre  y  veuille  faire  placer  la  Colonne,  qui  reste 
couchée  par  terre  derrière  le  palais  de  Monte -Citorio, 
du  côté  de  la  maison  des  Missionnaires  de  St.-Vincent- 
de-Paul,  oii  elle  fut  trouvée.  Le  fût  qui  est  de  granit 
rouge,  tout  uni  et  sans  figures,  a  quarante-cinq  pieds 
de  haut  sur  seize  de  circonférence  dans  sa  plus  grande 
dimension.  Mais  un  des  côtés  a  beaucoup  souffert  du 
feu  et  de  l'injure  des  temps;  par  conséquent  il  a  besoin 
de  réparation.  Le  piédestal  qui  a  été  rétabli,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  mais  sur  une  base  nouvelle,  parce 
que  l'ancienne  était  trop  endommagée ,  ainsi  que  la 
Colonne ,  est  d'un  seul  morceau  et  a  douze  pieds  de 
haut.  Un  des  côtés  présente  une  inscription  qui  nous 
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apprend  que  celle  Colonne  fut  élevée  à  la  mémoire 
d'Antonin  le  Pieux  après  sa  mort,  par  Marc-Aurèle 
et  Lucius  Verus,  ses  successeurs  à  l'Empire.  Elle  est 
en  nouveaux  caractères  de  bronze,  faits  à  limitation 
des  anciens,  dont  voici  la  teneur: 

DIVO    ANTONINO    AVGVSTO    1?  I O 
ANTONINVS  AVGVSTVS 
ET    VERVS  AVGVSTVS 
,  ÏIIII. 

Le  côté  opposé  à  celui  de  l'inscription  représente 
en  bas-relief  l'Apothéose  d'Antonin,  et  les  deux  autres 
côtés',  la  marche  des  soldats  à  pied  et  à  cheval,  bien 

"  armés ,  qui  portent  différentes  sortes  d'enseignes  et 
d'images,  et  qui  devaient  faire  le  tour  du  lit  funèbre. 
Toutes  ces  figures  sont  bien  travaillées,  quoique  la 
plupart  aient  eu  besoin  de  réparation.  Celles  de  l'Apo- 
théose se  sont  le  mieux  conservées.  On  voit  au  milieu 
un  jeune  homme  ailé  ou  un  génie  qui  paraît  voler, 
et  qui  porte  sur  ses  épaules  Antonin  et  Faustine  son 

.épouse,  qui  a  la  tetc  voilée,  avec  un  Aigle  au-dessus 
et  deux  autres  aux  côtés.  Au-dessous  Rome  est  repré- 
sentée avec  le  casque  en  tête  dans  l'attitude  d'une  femme 
affligée,  qui  montre  de  la  main  droite  le  génie,  et  qui 
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a  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  bouclier,  où  l'on  voit 
la  Louve  avec  les  deux  jumeaux  quelle  allaite.  Voyez 
Van  Overbeke  (i)  et  Barbault  (2). 

Il  s'ensuit  de  là,  que  la  médaille  ci-dessus,  repré- 
sentant la  Colonne  Antonine  avec  la  légende:  divo  pio, 
est  visiblement  relative  à  la  dernière,  et  non  à  la  pre- 
mière Colonne  dont  nous  avons  donné  les  descriptions. 

L  O  K  E  R  E  N, 

(Département  de  l'Escaut)  m 

Gros  bourg  au  Pays  de  Waes,  à  quatre  lieues  de 
Gand. 

On  a  déterré  dans  les  environs  de  cet  endroit,  à 
diverses  époques,  quelques  médailles  Romaines  d'argent 
que  j'ai  acquises.  Deux  de  Trajan ,  une  de  Constance 
Chlore,  une  de  Constance  II,  une  de  Julien  l'Apostat, 
une  de  Valens,  une  d'Honorius,  une  de  Victor.  Celle 
de  Constance  Chlore  représente  au  revers  quatre  soldats 
sacrifiant  devant  la  porte  d'un  camp  ;  la  légende  est: 
VICTORIA  sarmat.  (PL  XIV,  fg.  Vin ,  pag.  3^6.)  On 

(  i)  Van  Overbeke,  Reliquia»  Antiquoe  Urbis  Roms»,  tom.  I,  pag.  4$. 
(2)  Barbault,  Les  plus  beaux  Monura.  de  Rome  aucicnne,  pag.  44, 45  et  46. 
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voit  sur  le  revers  de  celle  de  Victor,  Rome  assise  tenant 
un  globe  et  une  haste,  avec  la  légende:  virtvs  romanorvm. 
A  l'exergue:  m.  d.  p.  s.  (Mediolani  pecunia  signataj. 
(Pl.  XIV,  fig,  IX,  pag.  3^6.)  Ces  deux  médailles  sont 
rares. 


WAESMUNSTER, 

(Département  de  l'Escaut) 

Ancien  bourg  au  Pays  de  Waes ,  arrosé  par  la 
Dui'ine,  à  une  lieue  de  Lokeren  et  à  une  lieue  et 
demie  de  Saint-Nicolas. 

11  y  a  des  Historiens  qui  prétendent  que  ce  village 
tire  son  nom  de  l'Abbaye  de  femmes  qui  y  existait, 
comme  si  Ton  disait:  le  Monastère  du  Pays  de  Waes 
(TVasiœ  Monasterium) y  mais  le  nom  de  ce  village  est 
connu  avant  l'établissement  de  cette  Abbaye.  Meyerus  (1) 
n'en  fait  remonter  la  fondation  qu'à  Tan  12.2.6,  tandis 
que  des  Chartres  de  l'an  g56  (2),  et  de  l'an  11 17  (3),; 

(1)  Meyerus,  Auual.  Fland.,  1.  8,  pag.  71,  ait:  Anno  1226,  constitué 
....  ffasemustri  Vestales  Victorina  àb  faltero  Episcopo  Tornacensi, 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo,  cap.  i,  pag.  2,  rapporte  une  Chartre  de  ç56, 
dans  laquelle  il  est  parlé  de  fVaesmonasterium  pago  Gandensi. 

(  5  )  Lindanus ,  de  Teneraemonda  ,  1.  2  ,  cap.  7.  Notaui  siquidem  in 
Tabuiis  Blandinii,  qua  hujusmodi  antiquitatum  rejèrta  sunt,  dignum 
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font  mention  de  ce  vieux  bourg,  sous  le  nom  de  Waes- 
monasterium  et  de  Waesmonstre.  Ce  qui  confirma  mon 
assertion,  c'est  que  les  archives  de  l'Evêché  de  Tournai, 
vers  l'an  I2jb,  appellent  cette  Abbaye  le  Couvent  du 
Mont-Rose  à  Wasemonstre  (1),  nom  tout-à-fait 
conforme  à  celui  que  le  Diplôme  de  Valtère  cité  ci-des- 
dus,  donne  à  ce  village,  avant  l'érection  de  l'Abbaye.  Au 
reste,  Sanderus  (2)  et  d'autres  Historiens,  sans  même 
avoir  eu  les  notions  que  nous  avons  acquises  dans  la 
suite  par  les  monumens  antiques  qu'on  y  a  découverts, 
sont  d'accord  sur  l'ancienneté  de  cet  endroit. 

On  y  a  déterré,  à  diverses  époques,  deux  médailles 


cbservatu ,  et  quod  non  temere  alibi  reperias  :  Kbmbsbcam  (sive  ut 
uudc  «sus  habet  Ketnsecam)  olim  intra  fFaesmonstrensis  prtgi  limites 
comprehensam  Juisse  ( quce  duobus  inde  milliaribus  distat)  et  démuni 
sequcstratam,  asseusu  Lamberti  Episcopi  ïomacensis  Ecclesiam  accepisse, 
rogatu  Ditmanni,  cum  uxore  Thieigarde,  et  liberis,  qui  ibidem  Ca?nobium 
-virile  struxit  et  dotavit:  cujus  Prsclatus,  quem  fratres  eligerent,  ejusque  suc- 
cessores,  haberent  curam  pastoralem,  cum  potestate  baptizandi,  inungendi, 
sepeliendi,  in  Kemseke,  Liekevelde,  Forolta,  et  Clappidorpa.  Eorum  tamen 
decimationem  agrorum ,  pecorum  ....  haberet  persona  de  Waesmonstre. 
Acta  kxc  anno  millesimo  centesimo  decimo  septimo. 

(  1  )  Sanderus ,  Fland.  Illust ,  tom.  III ,  I.  5 ,  pag.  ao8.  Fit  et  in  iisdem 
archivis  (Tornacensibus)  mentio  Conventus  de  Monte  Rosarum  juxta 
Wasimonstrb  ,  ad  annum  1275. 

(a)  Le  même  Auteur»  au  même  endroit 
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d'argent  (i)  ;  l'une  est  d'Antonin  le  Pieux,  Tautre  de 
Philippe  père.  On  lit  sur  la  première  autour  de  la 
tête  d'Antonin:  aiîtoninvs  àvg.  pivs  p.  p.  tr.  p.  cos.  in« 
Au  revers  est  la  tête  de  Marc-Aurèle  avec  la  légende: 

AVRELIVS  CAESAR  AVG.   PII  F.  COS.  (PlancfiC  Xi V,  fig.  X , 

pag.  346.J  Cette  médaille  est  rare.  Le  revers  de  la 
seconde  représente  quatre  enseignes  militaires  ;  Tins* 
criptiou  porte  :  pides  exercitvs.  (Pl.  XIV,  Jtg,  XI, 
pag.  346. )  Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  m'a  communiqué  une  médaille  d'or  de  Vespasien  efc 
une  d'argent  de  Faustine,  trouvées  au  même  endroit  (2). 
La  légende  autour  de  la  première  porte:  imp.  caesar 
vespasianvs  avg.  tr.  p.  On  voit  au  revers  une  figure 
tenant  un  globe  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
une  corne  d'abondance.  La  légende  est:  port.  red.  (For- 
tunœ  reduci,  à  la  fortune  de  retour)  cos.  m.  (Pl.  XI F, 
Jîg.  xii,  pag.  3^6.)  Cette  médaille  retombe  sous 
Tan  71  de  l'Ère  Chrétienne. 

En  1700,  on  y  rencontra  sur  un  terrain  élevé  vingts 
deux  médailles  de  Postume;  elles  sont  saucées  et  d'une 

(  »  )  Un  ami  de  Lokeren  a  eu  la  bonté  de  me  les  céder. 

(2)  M.r  J.  Schelfhaut,  demeurant  à  Waesmunster,  a  déterré  ces  deux 
médailles  -,  elles  appartiennent  à  M.'  P.  Cardo,  orfèvre  à  Saint -Nicolas, 
Pays  de  VVaes. 
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assez  belle  conservation,  mais  communes.  Une  repré- 
sente au  revers  un  Caducée  ailé,  et  doit  être  placée  à 
Tan  209  de  Jésus-Christ. 

Des  ouvriers  travaillant  dans  les  tourbières,  y  déter- 
rèrent aussi  quelques  figures  antiques  de  bronze,  et  un 
vase  sépulcral  de  couleur  noire,  semblable  à  un  autre 
trouvé  au  même  bourg,  en  1797  (1).  Les  malheurs  du 
temps  ont  fait  disparaître  ces  derniers  monumens  (2). 

J'ai  appris  par  des  relations  particulières  que  le  bourg 
de  Waesmunster  livre  de  temps  en  temps  un  grand 
nombre  de  médailles  Romaines,  que  les.  cultivateurs 
portent  chez  les  orfèvres  ou  chez  les  chaudronniers. 

En  1797,  un  cultivateur  en  creusant  dans  un  bois, 
y  découvrit  à  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  pieds, 
une  quantité  énorme  de  vases  de  terre  cuite  et  d'urnes 
sépulcrales  de  toute  forme;  le  nombre  en  montait  à 
plus  de  cent.  Les  ouvriers  ne  pensant  à  rien  moins 
qu'à  ces  monumens  antiques  cachés,  il  n'y  eut  presque 
rien  de  sauvé  ;  d'autant  moins  qu'ils  n'étaient  point 
dans  des  caveaux ,  comme  cela  arrive  souvent ,  mais 

(1)  Voyez  Planche  XV ,  fig.  xi,  pag.  568. 

(a)  M.r  Thysbaert,  ci-devant  Doyen  de  la  Collégiale  d'Harlebeck  et  célè- 
bre Professeur  de  Physique  dans  l'Université  de  Louvain,  a  bien  voulu  me 
communiquer  ces  médailles;  M.r  P.  de  Neve-Borluut  en  est  le  possesseur. 


WAESMUNSTER.  367 
entasses  au  milieu  de  la  terre  :  il  netait  donc  guère 
aisé  de  ne  pas  les  endommager.  M.'  A.  F.  vanden 
Bogaerde,  établi  à  Gand,  qui  a  un  Cabinet,  se  trou- 
vait par  bonheur  sur  les  lieux;  après  avoir  fait  tous  les 
efforts  possibles,  il  n'a  pu  sauver  qu'une  urne  et  deux 
autres  vases.  L'urne  est  superbe  et  a  deux  anses,  mais 
simple  et  sans  figures  ni  ornemens.  (Planche  XIV, 
Jîg.  xiii,  pag.  346.^  Elle  est  semblable  à  celles  qu'on 
a  trouvées  ailleurs  en  Flandre  (1),  ventre  amplo,  ore 
strictissimo ,  à  large  ventre  et  d'étroite  embouchure.  Elle 
a  onfce  pquees  et  demi  de  hauteur,  et  neuf  dans  son 
diamètre.  Il  a  eu  la  complaisance  de  m'en  faire  pré- 
sent avec  plusieurs  autres  grands  fragmens  de  vases  et 
d'urnes  du  même  dépôt.  Ces  monumens  sont  de  trois 
espèces  de  terre.  Il  y  en  a  de  blanchâtres,  d'autres 
sont  de  couleur  noire;  quelques-uns  de  couleur  rouge, 
mais  claire  et  pareille  à-peu-près  à  celle  que  les  Etrus- 
ques donnaient  à  leurs  ouvrages;  les  noirs  sur-tout  sont 
bien  cuits  et  travaillés  avec  beaucoup  de  précision  et 
de  délicatesse.  Tous  ces  morceaux  étaient  remplis  d'une 
matière  ressemblante  à  la  terre  qui  les  entourait.  On 

(1)  Voyez  Marchantius,  Fland.  Descript.,  1. 1,  png.  57,  cité  dans  l'article 
de  yelsicque,  pag.  137,-  et  Guicciardinus,  p.,e  2,  pag.  385,  edit  Amst  1660, 
cité  dans  l'article  de  Sollezéle^  pag.  345.  Voyez  aussi  Bekeie,  pag.  37a. 
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reconnaît  dans  ces  fragmens  des  urnes,  des  plats,  des 
vases  destinés  à  différons  usages;  d ailleurs  ils  ne  méri- 
tent aucun  détail.  (Pl.  XV,  fg.  I,  II,  III,  IV,  V, 
VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  pag.  368.J 

Comme  les  Gaulois  (i)  brûlaient  les  corps  morts 
aussi  bien  que  les  Romains,  il  est  incertain  auquel  des 
deux  peuples  il  faut  les  attribuer.  Cependant  1  exacti- 
tude du  travail  de  ces  vases  semble  plutôt  réclamer 
en  faveur  de  la  période  Romaine.  Il  y  a  apparence 
que  le  lieu  où  Ton  les  a  découverts,  était  originairement 
destiné  au  dépôt  des  urnes  cinéraires,  puisque  à  quel- 
que distance  de  là,  et  dans  le  même  terrain,  on  trouva 
en  fouillant  la  terre,  à  profondeur  égale,  une  masse 
remarquable  de  cendres,  ;/ 
,     ,    ;   .   .  1 — ; 

(  i)  Entr'autn*  Sidoine  Apollinaire  (»é  à  Lyon  vers  l'auto),  pnrlaiitda 
champ  où  son  ayeul  avait  été  euterré,  dit,  qu'encore  de  son  temps,  il  était 
couvert  de  tant  de  cendres  etd'osscmens,  qui  échappaient  aux  bûchers  qu'on 
y  dressait  tous  les  jours,  qu'il  n'y  restait  plus  de  place.  Campus  etiam  ipse 
dudwn  refèrtus  ktm  busiualibus  faviliis,  quam  cadavnribus ,  nullam 
jam  diu  scrobem  recipiebat%  Ep.  12,  lib.  5.  11  est  même  constant  qu'au 
siècle  de  St.  Èloi  (il  vivait  au  septième),  les  Gaulois  qui  étaient  Chré- 
tiens, faisaient  brûler  les  corps  de  ceux  qui  décédaient,  et  croiaient  même 
faire  un  acte  de  Religion.  C'est  aussi  par  cette  raison  que  St.  Éloi  combat- 
tait avec  véhémence  ce  culte  impie  et  superstitieux:  Nullus  in  pyras  credat 
—  Voyez  la  Religion  des  Gaulois,  tom.  II,  1.  5,  pag.  217;  et  daus  notre 
R  ecueil ,  pag.  -97.  < 
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La  grande  quantité  de  médailles  et  dVilrcs  monu-> 
mens  antiques  trouvés  à  Wae&naunster,  prouve  que  les. 
Romains  y  ont  fait  un  séjour  assez  prolongé.  L'on 
sait  combien  ces  peuples,  dont  on  suivait  les  usages 
dans  les  Gaules ,  aimaient  à  placer  leurs  tombeaux 
dans  les  lieux  les  plus  fréquentés,  qu'ils  croyaient  pro- 
pres à  les  faire  vivre  longtemps  dans  la  mémoire  des 
hommes. 

On  déterra  à -peu -près  à  la  même  époque  et  au 
même  village,  mais  dans  un  autre  champ,  un  instru- 
ment (i)  de  bronze.  (PL  XV,  fig.  xu,  pag.  II  a 
cinq  pouces  onze  lignes  de  longueur;  il  est  bien  tra- 
vaillé. Il  n'a  point  de  harpons  ni  de  crochets;  et  l'on 
voit  dans  la  partie  opposée  à  son  extrémité  tranchante, 
deux  coulisses  prises  de  chaque  côté  dans  la  pièce  même. 
Elles  ont  trois  pouces  d'étendue,  et  ne  peuvent  avoir 
été  faites  que  pour  emboîter  l'instrument,  et  servir  de 
tenue  au  manche  ou  au  corps.  On  peut  croire  que  cette 
espèce  de  ciseau  était  anciennement  monté  d'aplomb  sur 
son  manche,  comme  le  fer  d'une  lance.  J'ignore  quel 
peut  avoir  été  son  emploi.  Le  Père  Montfaucon  (2)  rap- 
porte quelques  instrumens  du  même  genre;  il  n'entre 

(  1)  Le  même  M.'  A.  F.  vanden  Bogaerde  en  est  possesseur.  . 

(2)  Moutfaucon,  l'Antiquité  Expliquée ,  tom.lll,  a.d«  partie,  planche  188. 
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dans  aucun  détail,  et  les  regarde  en  général  comme 
des  outils  de  menuisiers  ou  d'autres  ouvriers.  Mais  à 
quelque  métier  que  Ion  veuille  attribuer  ces  outils,  ils 
ont  besoin  dune  force  et  dune  résistance,  qu'on  ne 
peut  leur  trouver. 

Caylus  (i)  donne  le  même  instrument,  sans  toute- 
fois déterminer  son  objet. 

En  outre,  est-ce  un  instrument  Gaulois  ou  Romain? 
J'avoue  franchement  que  je  l'ignore.  Je  l'ai  communi- 
qué à  quelques  Savans.  Il  y  en  a  qui  soupçonnent  que 
ce  pourrait  être  un  instrument  Gaulois  qui  eût  servi 
aux  cérémonies  des  Druides  pour  cueillir  le  fameux 
Gui  de  Chêne,  qui  était  ce  qu'il  y  avait  de  plus  sacré 
dans  leur  Religion.  Pline  le  Naturaliste  (2)  nous  en 

(1)  Caylus,  Recueil  d'Autîquite's,  totn.  II,  pag.  5i8,  pl.  92. 

(a)  Plinius,  Hist.  Natur.,  tom.  111,  1.  16,  cap.  44,  §.  95,  pag.  3i2,  edit. 
ad  U6um  Delphini.  Non  est  omittenda  in  ea  re  Galliarum  admiratio. 
Nihil  habent  Druida  (ita  suos  appellant  Magos)  Visco ,  et  arbore  in 
qua  gignantur  (si  modo  sit  robur)  sacra/tus.  Jam  per  se  rolorum  eli- 
gunt  lucos  ;  nec  ulla  Sacra  sine  ea  fronde  conficiunt,  ut  inde  appellati 
quoque  interpretatione  Graca  possint  Druida  videri.  Enim  vero  quid- 
quid  adnascalur  Mis,  è  cœlo  missum  putant ,  signumque  esse  elect* 
ab  ipso  Deo  arboris.  Est  auter.i  id  rarum  admodum  inventu ,  et  reper- 
tum  magna  Religions  petitur.  Et  a  rite  omnia  sexta  Luria,  qua  principia 
mensium  annorumque  hisj'acit,  et  seeculi  post  trigesimum  annum,  quia 
jam  virium  abunde  habeat,  nec  sit  sui  dimidia.  Omnia  sanantem  appel- 
tantes  suo  vocabulo,  sacrifiçiis  epulisque  rite  sub  arbore  préparais, 
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donne  une  description  exacte.  Quand  on  l'a  décou- 
vert,  dit-il,  les  Druides  vont  le  cliercher  avec  de  grands 
sentimens  de  respect;  c'est  en  tout  temps  le  sixième  jour 
de  la  Lune:  jour  si  célèbre  parmi  eux  qu'ils  font  mar- 
qué pour  être  le  commencetnent  de  leurs  mois ,  de  leurs 
années  et  de  lèurs  siècles .,  mêmes  .....  lorsque  les 
Druides , ont  préparé  sous  Tarbrc  tout  t appareil  du  sacri- 
fice  et  du  festin ,  qu'ils  doivent  y  faire ,  ils  font  appro- 
clwr  deux  taureaux  blancs  .  .  ' .  .  .  ensuite  un  Prêtre, 
revêtu  d'une  robe  blanche,  monte  sur  ,  Tartre,  coupe  le 
Gui  avec  une  faulx  d'or  et  on  le  reçoit  dans  un  sagum 
blanc.  D'abord  je  crois  que  l'instrument  figuré  ci-dessus, 
est  plus  propre  à  cette  cérémonie ,  que  celui  qu'on 
voit  sur  un  monument  -  qu'on  déterra  dans  l'Eglise  de 
Notre-Dame  à  Paris,  au  mois  de  Mars  171 1  (r).  Quel- 
ques Savans  ont  prétendu  qu'une  de  ces  pierres  anti- 
ques représentait  la  cérémonie  du  Gui.  Esus  (Dieu  de» 

duos  admovent  candidi  coloris  tauros,  quorum  cornua  tune  primum 
vinciantur.  Sacerdos  candida  veste  cultus  arborent  scandit.  Falce  aurea 
demelit.  Candido  id  excipitur  sago.  Tum  deinde  victimas  immolant, 
précarités  ut  suum  donum  Deus  prosperum  faciat  his ,  quibus  dederit. 
Fœcunditatem  eo  poto  dari  cuicurnque  animait  sterili  arbitrantur,  con- 
traque  venena  omnia  esse  remedio  :  tanta  gentium  in  rébus  Jrivolis 
plerumque  Religio  est. 

(  1)  Voyez  la  Religion  des  Gaulois,  tom.  H,  1.  5,  pag.  44,  planche  a5. 


372  WA  ES  MUNSTER. 

Gaulois)  y  semble  porter  des  coups  de  toutes  ses  forces 
avec  une  hache  ou  une  serpe  sur  un  arbre.  Mais  avec 
notre  instrument,  il  n'y  avait  nul  effort  à  faire  en  cueil- 
lant le  sacré  Gui  de  Chêne,  ce  qui  paraît  bien  plus 
naturel.  Avouons  cependant  que  l'instrument,  dont  parle 
Pline,  est  dbr,  fedee  aurea,  et  le  nôtre  de  bronze;  mais 
très-uni  et  poli,  et  même  de  couleur  luisante. 


B  E  L  C  E  L  E, 

(Département  de  l'Escaut) 

-       •  •       ••         *  ■  •  ■    '       !         i  ....  î 

Village  à  une  lieue  de  Saint-Nicolas,  Pays  de  Waes, 
et  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Waesmunster. 

En  1780,  un  cultivateur  y  déterra  un  gros  pot  de 
terre  cuite,  de  la  forme  dune  urne  sépulcrale.  C'était 
uti  vase  à  large  ventre  et  d'embouchure  étroite ,  dans 
le  même  genre  de  ceux  quon  a  découverts  ailleurs  en 
Flandre  (t).  L  ouvrier  qui  ne  s'y  attendait  point,  l'a 
mis  malheureusement  en  pièces  (2). 

(  i  )  Voyez  Ptùicque,  pag.  137  ;  Bollezéle ,  pag.  245  ;  et  IVaesmunster 
pag.  567. 

(a)  Ce  fait  m'a  été  attesté  par  M 'De  Grave,  Chanoine  et  Graod-Chantre 
de  la  Cathédrale,  qui  en  .1  vu  et  examiné  les  fragmens  sur  les  lieux  mêmes. 
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(Département  de  l'Escaut) 

Gros  bourg  au  Pays  de  Waes,  dont  il  est  le  Chef- 
lieu.  Le  grand  nombre  des  habitans,  dit  Vosgien,  leur 
commerce  et  leurs  richesses ,  rendent  ce  bourg  plus 
considérable  et  plus  fameux  que  bien  des  villes.  Il  est 
à  quatre  lieues  d'Anvers  et  à  six  de  Gand. 

On  y  a  découvert  deux  médailles  Romaines;  lune 
est  do  Constant  (Flavius  Julius  Constans),  troisième  fils 
de  Constantin  et  de  Fauste;  il  fut  proclamé  César  le 
2.5  Décembre  333.  Dans  la  distribution  que  son  père 
fit  de  l'Empire,  Constant  eut  pour  sa  part  l'Ulyrie, 
l'Italie  et  l'Afrique  ;  et  après  la  mort  de  Constantin 
son  frère ,  il  eut  les  Gaules ,  l'Espagne  et  la  Grande- 
Bretagne.  Constant  doit  être  regardé  comme  un  Empe- 
reur à  qui  les  Catholiques  eurent  de  grandes  obliga- 
tions :  il  les  protégea  contre  les  efforts  des  Ariens  et 
des  Donatistes.  Plusieurs  Pères  de  l'Église  ont  rendu  de 
lui  un  très-bon  témoignage;  mais  les  Païens  l'ont  accusé 
des  plus  grands  vices,  Cette  médaille  est  en  petit  bronze. 
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L'autre  est  d'Alexandre  Sévère,  et  en  argent.  Ces  deux 

médailles  sont  communes  (i). 

Vredius  (2)  pense  que  le  Pays  de  Waes  était  encore 
enseveli  sous  l'Océan  du  temps  de  Charlemagnc.  Mais 
le  grand  nombre  de  monumens  Romains  que  Ion  y  a 
découverts  en  diflcrcns  endroits,  montrent  évidemment 
que  ces  contrées  étaient  déjà  même  habitées  dans  la 
période  Romaine.  Et  si  le  Pays  de  Waes  au  neuvième 
siècle  était  encore  sous  les  eaux  de  la  mer,  .comment 
expliquera-t-on  le  Diplôme  de  Cliarles-le-Chauve ,  par 
lequel  il  donna,  en  870,  aux  Moines  de  St.-Pierre  le 
village  de  Tamise,  situé  au  Pays  de  Waes,  où  Sainte 
Amelberge  finit  ses  jours  (3)?  Or  cette  Vierge  mourut 
en  772,  suivant  les  Fastes  Bclgiqucs  (4).  Comment  est-il 
fait  mention  de  Tamise  sous  le  nom  de  Tamisich  dans 
une  Chartre  de  donation  en  faveur  de  l'Eglise  d'Utrecht 


(1)  La  première  appartient  à  M.r  F.  Cardo,  la  seconde  à  M.r  P.Cardo, 
deux  frères,  établis  à  Saint-Nicolas. 

(2)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  HisL  Corn.  Fland.,  pag.  54.  Après  avoir  dit 
que  du  temps  de  Charlemagne  Gand  était  un  port,  il  ajoute  ces  paroles: 
cum  videlicet  fVasiatn  eamque  regionem ,  qu<e  quatuor  Ambachta  post- 
modum  est  appellata^  Oceani  aqua  occuparent. 

(5)  Miracus,  Donat  Belg.,  tpm.  I,  cap.  9,  pag.  341.  —  Voyez  l'article 
de  Tamise  en  mon  ouvrage,  pag.  384. 
(4)  Mir.  Fast.  Belg.  ad  10  JuliL 
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de  l'an  821  (1)  ?  Il  est  cependant  très-vraisemblable 
qu'il  y  eut  en  ces  temps  recules  au  Pays  de  Waes, 
comme  presque  par-tout  ailleurs  dans  l'intérieur  de  la 
Flandre,  beaucoup  de  marais,  et  que  ce  pays  fut  sou- 
vent exposé  aux  inondations  de  la  mer  et  aux  débor- 
demens  des  rivières  ;  mais  non  au  point ,  comme  le 
croît  Des  Hoches  (2),  qu'une  partie  de  ce  pays  fut  encore 
couverte  par  ?  Océan:  au  moins  la  raison  que  cet  Auteur, 
d'ailleurs  Crès-estiinable,  allègue  pour  appuyer  son  opi- 
nion, ne  me  paraît  point  satisfaisante.  Il  tâche  de  prou- 
ver ce  sentiment  par  des  Chartres  qui  parlent  du  port 
de  Gand  (3).  Il  rapporte,  d'après  Vredius,  un  passage 
de  l'ancienne  Vie  de  Charlemagne  (4).  En  effet,  ce 
Monarque,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  (5),  se  rendit 
à  Gand  pour  voir  les  vaisseaux  que  l'on  construisait  dans 
ce  lieu,  et  qui  devaient  faire  partie  de  sa  flotte.  S'en- 
suit-il pour  cela,  que  Gand  eût  un  port  immédiatement 

(1)  Apud  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  cap.  5,  pag.  88,  in  donatione 
Ludovici  Imperatoris  facta  Ecclesiœ  Trajecteusi,  anno  821. 

(2)  Des  Roches,  dans  un  Mémoire,  couronné  par  PAcad.  de  Bruxelles, 
en  1770,  pag.  57. 

(3)  Miraeus,  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  36",  pag.  47. 

(4)  Annales  Francorum,  ad.  anu.  811,  apud  Dom.  Bouquet,  tom.  V, 
pag.  60  et  61. 

(5)  Voyez  pag.  17  en  notre  Recueil 
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sur  l'Océan  ?  L'Escaut  netait-il  pas  capable  de  conte- 
nir les  vaisseaux  de  cette  flotte?  Par  quel  motif  croit-il 
donc  que  les  eaux  de  la  mer,  qui  formaient  ce  port, 
eussent  constamment  inondé  une  partie  dit  Pays  de 
Waes  ? 

Ce  pays  est  appelle  dans  un  Diplôme  de  l'an  937, 
Pagus  Wasa  (1).  Je  passerai  sous  silence  le  Forestum 
fVasda ,  que  le  Roi  Louis  donna  au  Comte  Thierri , 
en  868  (2).  Plusieurs  Savans  l'ont  pris  pour  le  Pays 
de  Waes  (3);  d'autres  pour  la  Zélande  (4).  Au  reste, 
les  critiques  ne  conviennent  ni  de  la  situation  de 
celle  forêt,  ni  de  la  date  de  cette  donation,  ni  de  son 
Auteur,  (5),  ni  même  de  son  authenticité  (6). 

(1)  Mirceus,  Donat.  Piar.,  tom.  I»  cap.  3i,  pag.  40.  —  Voyez  l'article 
de  Tamise  en  notre  ouvrage,  pag.  384. 

(*)  Miraeos,  ibidem,  cap.  a5,  pag.  53.  LotkotPtcus  Dei  gratta  Rex. 
Noium  sit  omnibus  fidelibus  nostris  ....  ut  cuidam  nostro  fideli ,  scili- 
cet  Theodrico  Comiti%  Fo&bstum  Wasda  ....  perintegre  nostro  daremus 
prœcepto. 

(3)  Mirœus,  ibidem.  Wasda,  Hodie  Jfasia,  non  Zelandia,  neque 
Zelandi<e  pars  ffalachria.  —  Idem,  tom.  II,  pag.  959. 

(4)  Voyez  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgiqne ,  pag.  171  et  îfy. 

(5)  Voyez  Wagenaar,  Vaderl.  Hist. ,  II*  deel,  pag.  74  et  75. 

(6)  Miraus,  tom.  I,  Donat.  Piar. ,  cap.  a3,  pag.  35.  Caterum  istud 
Ludovici  Diploma  mihi  suspectum  est,  quod  ipsi  tituius  Augusti  aut 
Jmperatoris  non  tribualur. 
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(Département  de  l'Escaut) 

Ancien  Bourg  au  Pays  de  Waes,  à  deux  lieue» 
d'Anvers  et  à  sept  de  Gand. 

Les  Seigneurs  de  Beveren  brillèrent  déjà  au  dixième 
siècle,  et  furent  élevés  aux  charges  les  plus  distinguées 
du  Comté  de  Flandre.  Suivant  TEspinoy  (i),  Thierri, 
Seigneur  de  Beveren  et  de  Dixmude,  fut  établi  Gou- 
verneur de  Flandre  dans  l'absence  d'Arnould  II ,  dit 
le  Vieil,  en  965.  Un  autre  Thierri,  Seigneur  de  Beveren 

C  x  )  L'Espinoy,  Recherche  des  Antiquités  et  Noblesse  de  Flandre ,  pag.  72. 
Nous  trouvons  és  Histoires  que  les  Comtes  de  Flandre  estant  empeschez 
en  quelque  expédition  de  guère  étrangère  ....  Ut  commirent  pour  In 
gouvernement  de  leur  pays  les  plus  nobles ,  sages  et  vaillants  Cheva- 
liers, capables  et  dignes  de  cette  honorable  charge ,  entre  lesquels  se 
trouve  avoir  esté  des  premiers  Messire  Thiry  de  Bevbr.nb,  Seigneur 
de  Dixmude ,  lequel  J'ut  estably  au  dit  gouvernement  par  le  Comte 
Arnould  le  Vieu  en  l'an  965  ....  le  dit  Seigneur  de  Bbvbrne  et 
Dixmude  estait  un  grand  Baron  de  Flandres. 

Il  y  a  plusieurs  autres  eudroits  en  Flandre  qui  portent  le  nom  de  Beveren  ,• 
mais  nos  Historiens  conviennent  qu'il  faut  entendre  presque  toujours 
Beveren  situé  au  Pays  de  Waes ,  lorsqu'il  est  fait  mentiou  des  Seigneurs 
de  Beveren  et  de  Dixmude.  D'ailleurs  les  circonstances  mêmes  le  désignent 
souvent,  et  il  n'y  a  que  Beveren  au  Pays  de  Waes,  qui  ait  le  titre  de 
grande  et  ancienne  Baronnie. 
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et  de  Dixmude  se  trouva,  en  1096,  aux  Croisades  avec 
Robert  second,  dit  le  Jérosolimitain  (1).  En  11 26, 
Thierri,  son  fils,  Seigneur  de  Beveren  et  de  Dixmude, 
se  rendit  à  Bruges  avec  quelques  autres  Chevaliers  pour 
venger  l'exécrable  parricide  que  les  Straetiens  avaient 
commis  sur  la  personne  de  Charles-le-Bon,  Comte  de 
Flandre  (2).  Vers  Fan  1167,  Philippe  d'Alsace  fit  la 
guerre  aux  Hollandais,  les  chassa  du  Pays  de  Waes, 
obligea  Thierri  Seigneur  de  Beveren  à  prendre  la  fuite 
et  mit  le  feu  au  château  (3);  en  11 68,  le  même  Comte 
de  Flandre  rétablit  le  Seigneur  de  Beveren  dans  ses 
anciennes  possessions  (4).  D'Oudegherst  (5)  rapporte 
que  Thierri,  Comte  d'Alost,  Seigneur  de  Beveren  et 

(1)  Meyerus,  (  Annal.  Fland. ,  1.  4,  pag.  5a,  ad  ami.  1096)  l'appelle, 
Theodoricus  Dixtnudanus. 

(2)  D'Outlegherst,  Annal,  de  Fland.,  tom.  I,  chap.  67  ,  pag.  5-5,  édir. 
de  M*  Lesbroussart ,  1789. 

(5)  Meyerus,  Anna). Fland.,  1.5,  pag.  46^47,  ad  ann.  1157.  Philippus 
Cornes  ....  fVasiam  possessam  tu  m  ab  Hollandis ,  terrestribus  irwasit 
captif ,  pulsoque  Theodorico  Bevernensi ,  ac  combusta  S  eue  ma  castello, 
cum  pneda  ac  maximo  captivorum  numéro  domum  rediit. 

(4)  Sanderus,  Fland.  Ulust. ,  tom.  III,  I.  5,  pag.  21 5. 

(5)  D'Oudegherst,  Annal,  de  Fland. ,  totn.I,  chap.  80,  pag.  437.  Environ 
ce  mesme  temps,  si  comme  an  l'an  mil  cent  septante-quatre,  Thiery, 
Conte  d'Alost,  Seigneur  de  Bbvbre,  et  Chastelain  de  Dixmude,  trépassa 
êt  succéda  la  Conté  d'Alost  à  Philippe,  Conte  de  Flandre.  Et  n'a  depuis 
la  dicte  Conté  d'Alost  jamais  esté  séparée  de  celle  du  dict  Flandre. 
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Châtelain  de  Dixmude,  finit  ses  jours  en  1174,  et 
que  le  Comté  d'Àlost  parvint  à  Philippe  d'Alsace. 
Guillaume  de  Beveren  (frère  d'un  Thierri),  Prince  de 
Galilée  et  Connétable  de  Jérusalem,  mourut  en  Pales- 
tine, l'an  1181  (1).* 

Il  est  fait  mention  de  Beveren,  au  Pays  de  Waes, 
sous  le  nom  de  Beverne,  en  11 12  (2). 

On  a  découvert  à  Beveren  trois  médailles  Romaines; 
deux  sont  en  argent,  Tune  est  de  Domiticn,  et  l'autre 
d'Hadrien.  La  troisième  en  or,  est  de  Posiumc  (3).  On 
voit  sur  la  face  de  cette  superbe  et  très-rare  médaille, 
les  têtes  de  Postume  et  de  son  fils  couronnées  de  Lau- 
rier  et  accolées,  avec  la  légende:  postvmvs  rivs  felix 
avg.  Le  revers  représente  le  buste  du  Soleil  accolé  au 
buste  de  la  Lune.   Le  Soleil  y  est  caractérisé  par  sa 

(  i  )  Sanderus  ,  Fland.  Illust. ,  tom.  III  ,18,  pag.  55o. 

(a)  Mirœus,  Donnt.  Belg. ,  tom.  Il,  cap.  43,  pag.  960.  Ego  Baldericus 
Dêi  gratia  Noviomensium  atquo  Tornacensium  Episcopus  ....  noverint 
siquidem  pr  ce  sentes  etfuturi  ....  ut  atlare  de  Bbvernb  ....  ei  Ecciesia 
ac  J'ratribus  in  perpétuant  concederemus ,  etc. 

(  5  )  Ces  trois  médailles  ont  été  déterrées  dans  les  environs  d'une  maison 
de  campagne,  appellée  vulgairement,  het  Hqfter  Saxen.  C'était  un  vieux 
bâtiment  que  Ton  a  maintenant  rétabli;  M.'  J.  B.  Versmissen  en  est  le  pro- 
priétaire. La  médaille  d'Hadrien  appartient  à  M.r  J.  B.  Cypers,  Curé  de 
Beveren.  M.'  P.  Vereeken,  ancien  Bourguemaître  de  l'endroit,  possédait 
les  deux  autres  ;  il  a  eu  la  complaisance  de  me  céder  le  Postume  en  or. 


38o  BEVEREN. 
Couronne  de  rayons,  et  la  Lune  par  un  Croissant  sur 
la  tête;  la  légende  porte:  claritas  avg.  (PL  XV, 
fig.  xiii,  pag.  368.)  La  même  empreinte  se  trouve 
sur  un  monument  ancien  rapporté  par  Montfaucon  (i). 
Cette  inscription  et  ce  type  ne  paraissent  sur  les  médail- 
les Impériales  que  dès  le  Règne  de  Postume ,  suivant 
Banduri  (2).  Mais  je  doute  que  d'autres  aient  été  frap- 
pées avec  ce  même  type.  Une  médaille  de  Dioclétien 
porte  la  même  légende;  mais  le  type  en  est  différent  (3). 
Le  côté  de  la  face  de  notre  médaille  exprime  l'admi- 
rable harmonie  qui  régnait  entre  ces  deux  Princes  et 
l'amour  qui  les  unissait  ;  le  revers  marque,  sous  l'em- 
blème du  Soleil  et  de  la  Lune,  leurs  éclatantes  vertus. 
En  effet,  ces  deux  Empereurs  rétablirent  par  leur  bra- 
voure et  leur  sagesse  les  Gaules  que  l'extrême  indo- 
lence de  Gallien  avait  presque  entièrement  ruinées  (4), 

(  j)  Montfaucon,  PAntiquité  Expliquée,  tom.I,  première  partie,  png.  120, 
planche  64,  fig.  10. 

(3)  Voyea  Banduri,  Numismata  Imperatorum  Romanorum  ,  tom.  I, 
png.  286,  in-fol.  Hac  épigraphe  et  hic  typus  tum  prinutm  in  numrnis 
Imperatorum  occurrunt. 

(5)  Patin  (Imperatorum  Romanontm  Numismata,  pag.  355)  nous  o 
donné  cette  médaille.  Le  revers  représente  le  Soleil  debout,  un  globe  à  la 
main,  avec  la  légende:  cl  a  «.1  tas  avg. 

(4)  Eutropius,  Hist.  Rom. ,1. 9.  —  Orosius,  1.  7, cap.  25. —  Trebell.  Pollio, 
inGallieno,  tom.  II,  cap.  4,  pag.  574,  in  Coll.  Script.  Latin.  Veter.  Gal/i, 
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et  brillèrent  dans  ces  Provinces  comme  deux  grandes 
lumières  (i).  C'est  aussi  par  cette  raison  que  Ton  voit 
représenté  sur  le  revers  de  leurs  médailles  ,  tantôt 
Hercule,  tantôt  Mercure,  tantôt  Mars,  ou  quelque 
autre  Divinité  (2). 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Postume  le  père  (3); 
il  avait  eu  un  fils  d'une  femme  que  l'Histoire  ne  nomme 

quibus  insitum  est^  levés  ac  dégénérantes  à  civitate  Romana ,  et  luxu- 
riosos  Principes  J'erre  non  posse,  Postumum  ad  Imperium  vocarunt  : 
exercitibusque  consentientibus ,  qui  occupatum  Imperatorem  libidinibus 
querebantur.  Idem,  in  Postumo,  cap.  5,  pag.  577.  Hic  vir  in  bello  Jbr- 

tissimus ,  in  pace  constantissimus ,  in  omni  vita  gravis  talent  se 

priebuit  per  annos  scptem ,  ut  Gallias  instauraverit ,  quum  Galienus 
luxurLe  et  popinis  vacaret,  etamore  barbara  mulieris  consenesceret . . . . 
nimius  amor  erga Postumum  omnium  eratin  Gallica  gente  populorum' 
quod  submotis  omnibus  Germanicis  genlibus,  Romanum  in  pristinam 
sccuritatem  revocasset  Imperium. 

(1)  Doctriim  Numorum  Veterum  Conscripta  à  JosephoEckhel,  Thesauro 
Csesareo1  Numorum  Gemmarumque  Veterum  et  Rei  Antiqunri»  in  Universi- 
tate  Vindobonensi  Docendtc  Prsefecto.  De  Moneta  Romanorum,  parte  a.**, 
vol.  VII,  pag.  441.  In  prasenti  numo  aliam  allegoriam  constituant, 
nimirum  pr<tclaris  suis  Jadis inclure scere  Postumum ,  et  esse  late  cons- 
picuum  aque  ac  Solem  etLunam,  Astra  lucentissima.  Similis  épigraphe 
estetiam  in  numis'fiiocletiani.  Numus  est  singularis.  —  Gotha  Numnria, 
Auctore  Liebe,  cap.  5,  pag.  65,  Amst.  1700,  in-folio,  hune  numum  appellat 

ELEGANT ISSlMUM  PULCHERJtIMUMQUB. 

(2)  Voyez,  entr'autres,  Tristan  dans  ses  Commentaires  Historiques  des 
Empereurs,  Comm.  28,  tom.  III,  pag.  140  et  suiv. 

(5)  Voyez  l'article  de  Gandy  pag.  a5  et  suiv. 
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pas,  et  que  quelques  modernes  ont  nommée  Julia  Donata, 
sur  la  foi  dune  médaille  qui  ne  parait  dans  aucun 
Cabinet  qui  soit  connu  (i).  Postume  le  jeune  était 
doué  d'excellentes  qualités.  Son  père  l'associa  à  l'Em- 
pire et  partagea  avec  lui  le  soin  de  gouverner  les 
Provinces  et  de  commander  les  armées  (2).  Ces  deux 
grands  Hommes ,  malgré  tous  les  efforts  que  l'Empe- 
reur Gallien  fit  pour  les  vaincre,  se  maintinrent  dans 
la  possession  des  Gaules,  de  l'Espagne  et  de  la  Grande- 
Bretagne ,  jusqu'au  commencement  de  l'an  267,  qu'ils 
furent  tués  (3). 

(1)  Goltzius,  Chifflet,  Tristan,  etc.,  rapportent  cette  médaille;  mais  on 
doute  beaucoup  qu'elle  soit  antique. 

(2)  Trebellius  Pollio,  in  Postumo  Juuiore,  cap.  4,  pag.  378.  A  pâtre 
appellatus  C*sar,  aedeinceps  in  ejus  honore  Augustus  cum  pâtre  dici- 
tur  interremptus. 

(5)  Aurelius  Victor,  curante  Arntzenio,  cap.  55,  pag.  401,  in-4.", 
edit.  1755.  Primas  omnium  Postumus ,  qui  Jorte  barbaris  per  Galliam 
prœsidebat,  Irnperium  ereptum  ierat  ;  explosaque  Germanorum  multi- 
tudine  L.  Alliant  bello  excipitur,  quo  non  minus  féliciter  fuso ,  suorum 
tumultu  periit,  quod  fiagitantibus  Moguntiacorum  direptiones,  quia 
L.  Aùlianum  juverant,  abnuisset. 
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TAMISE  ou  TEMSCHE, 

(Département  de  l'Escaut) 


Atîcien  bourg  du  Pays  de  Waes,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Escaut,  célèbre  par  le  culte  de  S.te-Amelberge,  qui 
y  finit  ses  jours,  Fan  772  (1).  Nos  Chartres  en  font 
mention  sous  le  nom  de  Tamisia  (2),  de  Tamisich  (3), 

(1)  Bollandus,  Act.  Sanct.  Julii,  totn.  III,  pag.  72  et  setj. 

(a)  Malbrancq,  de  Morim's  et  Morinorum  Rébus,  L  1,  cap.  17,  pag. 69. 
Tradunt  Annales  Flandrici  Balduinum  Ferreum  et  Raymelinum  Epis- 
copum  Tornacensem  transtulisse  ex  Tamisia,  id  est  Tbmpseca  in  terra 
ffasiensi  (in  margine  dicit  :  Tamisia  nunc  Tbmpseca)  corpus  Divx 
Amelberga ,  ubi  tamquam  juris  sut  villa,  mausoleo  donata  Juerat,  ad 
annutn  772.  —  Mirœi  Chronicon  Belg.,  pag.  159.  Anno  77a ,  S.  Amelberga 
Virgo  moritur  Tamisia  ad  Scaldim.  —  Meyerus,  Annal.  Fland.,  L  1, 
pag.  9,  ad.  ann.  772.  Sexto  /dus  Julias  Amelberga  Virgo  singularis 
exempli  in  agro  fTasiensi  decessit ....  Domina  Tamisiensis.  Tamisia» 
nu/zc.T&MPSECAM  vocant. 

(3)  Apud  Grnmaye,  Antiquît.  Fland.,  pag.  88,  cap.  3,  in  donatione 
Ludovici  Imperatoris  facta  Ecclesiae  Trajectensi,  anno  821,  nuncupatuc 
Tamisich  in  pago  Flandrensi. 
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et  de  Temseca  ou  Tempseca  (i).  On  y  trouva,  en  1800, 
une  médaille  de  Postume  en  argent;  le  revers  repré- 
sente Hercule  debout,  appuyé  sur  sa  massue,  tenant 
son  arc  de  la  main  gauche ,  avec  la  légende  :  heec. 
devsoniensi.  Cette  médaille  est  très  -  bien  conservée. 
Une  pareille  en  bronze  a  été  déterrée  dans  les  envi- 
rons de  Gand  (2). 

(1)  Miraou,  Douât.  Belg.,  tom.I,  cap.  9,  pag.  541,  refert  Diploma  Caroli 
Calvi  anni  870,  in  quo  inter  alia:  Dedimus  prafatis  Deo  servientibus 
(Blandiniensibus)  in  pago  Wasiœ  super  jluvium  Schalda  villam,  qu<e 
vocalur  Tbmsbca  ....  ubi  S.  Atnelberga  virgo  gloriosa  migravit  à  saculo 
ad  Christum.  Idem,  cap.  Si,  pag.  40.  In  pago  etiam  f?asa  super  fiuvio 
Scalda,  villa  nuncupata  Tbmseca,  M  qua  diu  corpus  Beat*  virginis 
requievit  Atnelberga  ^  quant  jure  hatreditario ,  quoad  vixity  possidere 
visa  est.  Excerpta  hocc  sunt  ex  donatione  Arnulphi  I,  Flandriœ  Comitis 
an.  907. 

On  est  surpris  de  trouver  Tamise  dans  les  Chartres  citées,  tantôt  situé 
au  pagus  Flandrensis ,  tantôt  au  pagus  fVasicc  ou  IVasa  ou  fVasiensis: 
mais  toute  contradiction  disparaît,  si,  eu  distinguant  les  temps,  on  consi- 
dère, que  ce  dernier  peut  avoir  fait  partie  du  premier.  De  pareilles  expres- 
sions se  reucontreni  souvent  dans  nos  monumens  du  moyen  âge.  Entre 
autres  Meyerus  (Annal.  Fland  ,  pag.  4),  vers  l'an  655  ,  place  l'Abbaye  de 
Saint-Pierre  au  pagus  Corturiacensis ,  tandis  qu'un  Diplôme  de  l'an  8i5 
(Miroeus,  Diplom.  Belg,  tom.  I,  pag.  i5i)  la  met  au  pagus  Gandensis, 
et  un  autre  de  l'an  8i8(Gramaye,  in  Gandavo ,  pag.  2)  l'attribue  aupagus 
Tornacensis.  Commeut  concilier  ces  trois  passages  qui  semblent  manifeste- 
ment se  contredire?  Il  faut  que  suivant  les  différentes  époques  l'uu  canton 
fût  compris  ou  renfermé  dans  l'autre. 

(2)  Voyez  l'article  de  Gand>  pag.  29. 
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En  1781,  on  déterra  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut, 
à-pcu-près  vis-à-vis  de  Tamise,  une  statue  de  Jupiter 
et  plusieurs  médailles  Romaines  (1). 

J'ai  acquis  deux  médailles  de  Néron  en  moyen  bronzé* 
découvertes  à  Tamise.  Lune  ne  marque  rien  d'intéressant. 
L'autre  représente  le  buste  de  cet  Empereur,  avec  la 
légende:  imp.  nero  caesar  avgvstvs.  On  voit  au  revers 
le  Temple  de  Janus;  la  légende  porte:  pace  p.  r.  fPopidi 
Romani)  terra  mariq.  parta  ianvm  clvsit.  (Pl.  XV, 
fig.  xiv ,  pag.  368.)  Néron  ayant  fait  la  paix  sur  mer 
et  sur  terre,  voulut  avoir  l'honneur  de  fermer  le  Temple 
de  Janus  (2):  mais  la  guerre  eût  été  moins  nuisible 
à  l'Empire  Romain  que  cette  paix,  qui  ne  servit  qu'à 
conduire  Néron  aux  crimes  les  plus  abominables,  et 
le  rendit  l'exécration  du  genre  humain. 

Janus  est  le  plus  sage  et  le  plus  ancien  Roi  d'Italie 
dont  la  mémoire  se  soit  conservée.  Après  sa  mort  il  fut 
mis  au  rang  des  Dieux.  Ovide  (3)  dit  qu'il  était  le 
Dieu  de  l'année.  Numa  lui  bâtit  un  Temple  à  Rome. 

(  1  )  Voyez  l'article  de  Bornhem  et  Hingene ,  png.  387  et  suiv. 

(2)  Suetonius,  cum  Comment.  Pctisci,  tom.  II,  cap.  i3,  pag.  751,  edit 
Leovard.,  iu  Nerone:  Janum  gemînum  ciausity  tant  nullo  quant  residuo 
belio. 

(5)  Ovidius,  Fast.,  Li,  #.  65: 

Jane  biceps ,  anni  tacite  labentis  origo. 
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Cet  édifice  avait  deux  portes,  que  l'on  n'ouvrait  qu'en 
temps  de  guerre,  et  que  Ton  tenait  fermées  en  temps 
de  paix.  De  là  ces  beaux  vers  de  Virgile,  où  le  monstre 
de  la  guerre  enchaîné  est  si  bien  dépeint: 

Dirœ  ferro  et  compagibus  arctis 
Claudentur  belli  portœ:  Furor  impius  intus, 
Sceva  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  alienis 
Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cnicnto  (i). 
De  là  aussi  les  surnoms  de  Patulcius  (l'ouvert)  et  de 
Clusius  (le  fermé),  qu'on  donna  à  Janus  (2).  On  remar- 
que que  ce  Temple  ne  fut  pas  souvent  fermé  sous 
l'Empire  Romain;  une  fois  sous  Numa,  l'instituteur  de 
cette  cérémonie;  la  seconde  fois,  après  la  seconde  guerre 
Punique,  l'an  5 19  de  Rome;  la  troisième,  après  la  guerre 
d'Auguste  et  d'Antoine,  et  la  bataille  d'Actium,  l'an  725 

(1)  Virgilius,  /Eneid. ,  1.  1 ,  297: 

De  cent  verroux  d'airain  les  robustes  barrières 

Refermeront  de  Mars  les  portes  meurtrières  ; 

La  Discorde  au-dedans ,  fille  affreuse  d'enfer , 

Hideuse  ,  y  rugira  sous  cent  cables  de  fer, 

Et,  sur  l'amas  rouillé  de  lances  inhumaines., 

De  sa  bouche  sanglante  en  vain  mordra  ses  chaînes. 

DU  LILLE. 

(a)  Ovidius ,  Fnst ,  J.  1 ,  #.  129: 

Nomina  ridebis,  modo  namque  Patulcius  idem, 
Et  modo  sacrifico  Clusius  ore  vocor. 
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de  Rome,  au  cinquième  Consulat  d'Auguste;  deux  fois 
encore  sous  Auguste:  premièrement,  pendant  son 'neu- 
vième Consulat,  l'an  729  de  Rome,  secondement,  vers  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  une  fois  sous  Néron,  l'an  8n 
de  Rome.  La  médaille  trouvée  à  Tamise,  tombe  sous 
cette  même  époque,  et  Mediobarbus  (1)  la  met  à  Tan  58. 
de  lEre  Chrétienne.  Ce  temple  fut  aussi  fermé  sous 
Vespasien,  lan  824  de  Rome,  et  sous  Gordien  le  jeune 
avant  l'an  996.  Il  n'est  pas  aisé  de  distinguer  la  forme 
et  les  parties  de  ce  temple  ,  comme  nous  le  voyons 
représenté  sur  les  médailles. 

BORNUEM  et  HINGENE. 

(Département  des  Deux-Nèthes.) 

Le  7  et  8  Mai  1781  ,  comme  on  allait  jetter  les 
fondemens  d'une  nouvelle  écluse  dans  la  digue  qui 
borde  l'Escaut  sur  le  territoire  de  Bornhem,  presque 
vis-à-vis  l'ancien  bourg  de  Tamise ,  les  ouvriers  qui 
creusaient  la  terre ,  découvrirent,  à  trente-trois  pieds 
de  profondeur  et  à  sept  ou  huit  pieds  au-dessus  du 

(\)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Iroperatorura  RomanorumNumis- 
mata,  pag.  92. 


Digitized  by  Google 


388       BORNHEM  et  HINGENE. 

niveau  des  eaux  de  la  rivière,  plusieurs  médailles  en 
bronze  avec  l'effigie  de  l'Empereur  Commode,  et  les 
quatre  monumens  suivans,  de  la  même  matière  (i)  : 

1.  °  Un  petit  casque; 

2.  "  Une  tête,  un  bras,  une  jambe  brisée  et  un  mar- 
teau. La  tête  était  haute  de  cinq  pouces  environ.  Les 
prunelles  des  yeux  étaient  incrustées  en  argent,  prati- 
que des  anciens  qu'on  remarque  dans  les  ouvrages  en 
bronze  les  plus  soignés.  La  magnifique  collection  du 
Musée  Napoléon  possède  plusieurs  statues  où  l'on  ren- 
contre la  même  particularité  (2).  La  jambe  portait  des 

(  i  )  Voyez  le  Journal  des  Séances  à  la  tête  du  IV.e  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bruxelles,  pag.  xxiij ,  et  pag.  462. 

(a)  Je  n'en  citerai  que  quelques-unes.  La  statue  de  Lucius  Junius  Brutus 
l'Ancien,  le  vengeur  de  Lucrèce  (Musée  Napoléon,  pag.  70),  et  celle  de 
Vespasien  (Journal  des  Débats ,  29  Juin  1804,  pag.  2)  sont  dans  ce  genre. — 
Barthélémy,  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  (tom.  II,  pag.  255,  édit. 
de  De  Bure  1790),  dit:  Dans  le  temple  de  Minerve,  nommé  Parthénon, 
dans  la  citadelle  d'Athèues ,  est  cette  statue  célèbre  par  sa  grandeur,  par 
la  richesse  de  la  matière  et  la  beauté  du  travail.  A  la  majesté  sublime 
qui  brille  dans  les  traits  et  dans  toute  la  figure  de  Minerve ,  on  recon- 
naît aisément  la  main  de  P/ùdias  ....  les  parties  apparentes  du  corps 
sont  en  ivoire,  excepté  les  veux,  ou  l'Iris  est  figuré  par  une  pierre 
particulière.  —  Plat,  in  Hipp. ,  tom.  III,  pag.  290,  edit.  Serrani  1578, 
5  vol.  —  Plin.,  L  37,  pag.  787  et  788,  edit.  cum  notis  Harduini,  Paris  1725, 
3  vol.  —  Caylus  (Recueil  d'Antiquités,  tom.  VI,  pag.  191)  rapporte  une 
Minerve,  et  (pag.  290)  un  enfant  de  bronze  dont  les  yeux  sont  d'argent. 
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traces  visibles  du  marteau,  et  le  bras  paraissait  fraîche- 
ment rompu; 

3.°  Une  petite  statue  de  Jupiter  qui  n'avait  que  dix 
pouces  et  demi,  représentant  le  Dieu  lançant  la  foudre 
d'une  main:  l'autre  bras  de  la  statue  fut  trouvé  un 
peu  plus  loin; 

4.0  Un  piédestal  sur  lequel  avait  été  posée  la  statue, 
avec  cette  inscription: 

1.   o.  M. 

I  M  B  R  I  V  9 
VIRAT 
TI  V  S 
V     S.     L.  M. 

L'explication  de  ces  caractères  paraît  aisée.  La  pre^ 
mière  ligne  signifie:  iovi  optimo  maximo.  Les  trois 
intermédiaires  sont  claires.  La  dernière  présente  ce 
sens  :  votvm  solvit  lvbens  merito  ou  libenti  mente. 
L'excellent  ouvrage  de  Gruter  (  1  )  nous  fournit  une 
infinité  d'exemples  de  pareilles  inscriptions  ;  il  n'y  a 
que  les  lignes  intermédiaires  qui  varient;  mais  elles  ne 

(1)  Gruterus,  in  Corpore  Insoriptionum  ex  tecensione  Grtélrii,  titulo; 
Diis  Uedicatorutn ,  ton».  I,  pag,  iv  et  seq  ,  edit  AmsteL  1707. 
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contiennent  que  des  noms:  il  en  cite  plusieurs  sur 
lesquelles  on  lit  plus  au  long: 

i  o  v i    op.  m. 


L  I  B.     A  N  I  M, 
V  O  T.      S  O  L  V  I  T. 

L'explication  que  présente  celle-ci,  et  plusieurs  autres 
pareilles,  rapportées  par  cet  Auteur,  ne  laisse  aucun 
doute  que  le  sens  de  la  précédente  ne  soit  le  même. 

Mais  à  quelle  occasion  cette  statue  de  Jupiter  a-t-elle 
été  cachée  dans  la  terre?  C'est  une  énigme.  Il  ne  serait 
pas  impossible  qu'un  Saint-Eloi,  un  Saint-Amand,  un 
Saint-Willibrord,  ou  quelque  autre  prédicateur  zélé  eût 
brisé  cette  idole  et  l'eût  jeltée  dans  une  fondrière  pro- 
fonde. D'après  les  renseignemens  qui  me  sont  parve- 
nus ,  on  n'a  plus  retrouvé  ces  monumens ,  depuis  le 
pillage  du  Château  de  Bornhem,  en  1798. 

S'il  entrait  dans  mon  plan  de  sortir  du  territoire  de 
la  Flandre,  je  parlerais  d'une  statue  d'Isis  (1)  que  l'on 

(  1  )  Des  personnes  de  l'art  regardent  cette  statue  comme  une  représenta- 
tion d'Isù.  L'on  voit  entre  ses  mains  un  instrument  qu'on  a  peine  à  recon- 
naître, et;^»r  lequel  il  serait  inutile  de  raisonner.  Je  dirai  seulement  que 
les  symboles,  la  coêflure,  les  noms  mômes  d'Isis  varient  considérablement  ; 
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découvrit,  il  y  a  environ  soixante  ans,  à  Anvers  f Chef- 
lieu  du  département  des  Deux-Nèthes) ,  près  de  l'Escaut, 
dans  un  ancien  bâtiment,  nommé  vulgairement  net 
Reuzen-liuys ,  situé  au  Vieuxbourg  (à  trois  lieues  de 
Bornhem,  d'Hingene  'et  de  Tamise),  sous  une  voûte  sou- 
terraine, au  milieu  des  mines.  Cette  figure  de  granit, 
est  un  peu  mutilée;  elle  est  d'une  pesanteur  énorme.  Sa 
hauteur  est  de  quarante-deux  pouces  et  demi.  M.r  l'Abbé 
Gasparoli,  établi  à  Anvers,  possède  ce  monument  dans^ 
son  Cabinet  d'Antiques.  (Pl.  XV,fig.  XV,  pag. 

On  se  perdrait  en  conjectures,  si  Ton  voulait  exa- 
miner, comment  cette  statue  d'Isis  a  pu  se  trouver  en 
cet  endroit.  Je  me  contenterai  de  remarquer  que  le 
Vieuxbourg  (de  oude  BorchtJ,  où  l'on  découvrit  cette 
idole,  a  été  l'enceinte  primitive  de  la  ville  d'Anvers  (i), 

c'est  ce  qui  a  donné  lieu  de  l'appeller  Myrionyme  ou  la  Déesse  à  mille  noms. 
Apuleius,  Mctamorph. ,  L  il.  Cujus  numen  unicum  multijbrtni  specie, 
rilu  vario,  nomine  multijugo  lotus  veneratur  orlis;  Cette  Divinité  uni- 
que, mais  à  plusieurs  formes ,  est  honorée  avec  différentes  cérémonies 
et  sous  différens  noms.  —  Gruter  (Iuscript. ,  tom,  I,  u."  11 ,  pag.  85)  cite 
l'inscription  suivante:  ismi  myrionymab  sacrvm.  —  Mabillon  (Itiuere 
Germanico,  pag.  101)  lui  attribue  le  même  nom. 

(  i  )  La  Vie  de  St.  Éloi,  écrite  au  septième  siècle,  par  St  Ouen ,  son  con- 
temporain, est  le  monument  le  plus  ancien  où  il  soit  parlé  # Anvers.  En 
voici  le  texte  (Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  III, 
pag-  557).  PraterâQ  (Eligius)  pastoris  cura  solicitust  lustraàat  urbes* 
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outre  qu'il  était  le  Chef-lieu  d'un  quartier  appelle  Pagiis 
Renertsium  ou  Riensium  ('t  Land  van  RyenJ.  C'était  peut- 
être  là  le  point  de  ralliement,  où  le  peuple  de  ce  canton 

pel  municipia  circumquaque  sibi  commissa.  Sed  Flandre nses ,  atqu* 
Andoverpenses  ,  Frisiones  et  Suevi  et  Barbarie  quique  circa  maris 
littora  degentes,  quos  vtlut  in  exlremis  remotos  nullus  adhuc  pradica- 
tionis  vorner  impresserat,  primo  eum  hostili  animo  et  aversa  ment» 
susceperunt  :  postmodum  vero  cum  paulatim  per  gratiam  Christi  his 
verbum  Dei  insinuare  cœpisset,  pars  maxima  trucis  ac  barbari  populi% 
relictis  idolis,  conversa  est  ad  verum  Deum.  Anvers  est  appelle,  nu 
huitième  siècle,  Castrum  Antwerpis ,  Antiverpum,  Antverpum  Castellum. 
Miracus  nous  a  conservé,  dans  deux  Diplômes  et  dans  le  Testament  de 
St.  Willibrord,  les  différentes  dénominations,  sous  lesquelles  Anvers  était 
anciennement  connu.  Il  avoit  découvert  ces  trois  monumens  aux  archives 
de  l'Abbaye  d'Epternach.  Dans  la  première  Cbartre,  de  725  ou  726,  Rohing, 
Seigneur  d'Anvers,  met  entre  les  mains  de  St.  Willibrord  l'Église  construite 
au  Vieuxbourg  par  St.  Amand.  Je  n'en  citerai  que  les  premières  paroles. 
(Mira?us,  Oper.  Dipl.,  tom.  I,  cap.  6,  pag.  10.)  Ego  Rohingus  et  conjux 
mea  Bebelina  donamus  Apostolico  Domino  et  Patri  nostro  JVillibrordo 
Episcopo  ....  Ecclesiam,  qua  constructa  est  infra  Castrum  Antwerpis, 
super  fluvium  Scalde,  quant  Dominus  Amandus  Pontifex  in  honora 
SS.  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  Principum,  vel  caterorum  Sanctorum. 
construxit.  L'autre  Diplôme  de  Rohing  répète  à-peu-près  la  même  chose. 
(Idem,  ibidem,  cap.  7,  pag.  11.)  Ego  illuster  vir  Rohingus  et  conjux 
m$a  Bebelina ,  donamus  ad  sacrosanctam  Ecclesiam  Pétri  et  Pauli 
Apostolorum ,  quam  Dominus  Amandus  Pontifex  in  Antwerpo  cons- 
truxit, ubi  fFillibrordus  Episcopus ,  praesse  videtur,  donatumque  in  per- 
petuum  esse  volumus ,  hoc  est  villam  nostram,  qu<e  est  constructa  in 
pago  Renensium  super  fluvium  Nutta  ( Neta ,  Nèthe )  ,  qua  mihi  de 
paterno  jure  legibus  obvenit.  St.  Willibrord  fait  mention  de  ces  donations 
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venait  offrir  l'encens  à  ses  fausses  Divinités.  Le  culte 
d'Isis,  Déesse  Égyptienne,  comme  nous  avons  fait  voir 
ailleurs  (i),  a  pu  être  introduit  en  ce  pays  par  les 

dans  son  testament.  (Idem,  ibidem,  cap.  8,  pag.  u.)  Rohingus,  dit-il, 
mihi  condonavit ,  vel  tradidit  Ecclesiam  aliquam,  qu<z  est  constructa  , 
in  Antverpo  Castello,  super  fluvio  Scalde,  in  pago  Renensium  cum 
appendiciis  suis.  L'endroit  où  fut  autrefois  ce  Castrum  ou  Castellum ,  est 
encore  nommé  de  nos  jours  le  Borclit  (le  Bourg),  et  l'Église  s'appelle 
Borchkerke  (l'Eglise  du  Bourg).  La  ville  ayant  été  brûlée  par  les  Normans, 
en  836,  suivaut  les  Annales  Fuldenses  (apud  Dom  Bouquet,  Recueil  det 
Histor.  des  Gaules,  tom.  VI,  pag.  210),  cette  Église  a  été  depuis  rétablie 
et  consacrée  sous  l'invocation  de  S.^-Cathériue  et  de  S.te- Walburge.  On 
croit  communément  qu'Anvers ,  au  huitième  siècle,  était  déjà  une  ville; 
car  le  mot  Castrum,  suivant  la  règle  de  Mabillon,  signifiait,  à  cette  époque., 
une  ville  fortifiée  (voyez  le  mot  Castrum  dans  la  Préface  de  notre  Recueil, 
pag.  xxxij  ).  Aussi  les  anciens  Historiens  qui  rapportent  sa  destruction  par 
les  barbares  du  neuvième  siècle,  en  parlent  comme  d'une  ville,  et  lui  don- 
nent le  nom  de  Civitas  et  d'Oppidum.  Entr'autres  les  Annales  Fuldenses 
cités  ci-dessus,  disent:  Anno  856,  Nordtuanni  Andwerpam  civitatejc 
incendunt;  et  l'Histoire  des  Rois  des  Francs,  tirée  d'un  Manuscrit  de 
l'Abbaye  de  St.-Victor,  n.*  419:  Anno  807,  Normanni  Gallias  graviter 

infestant  Andowbrpum  opidom  ....  incendunt.  Wendelin  (Nat  Sol. 

Leg.  Salie,  pag.  109)  soutient  qu'il  est  parlé  d' Anvers  dans  les  LoixSaliques, 
sous  le  nom  d' 'Anhunerbo  (tit.  XXVII,  20),  et  oVAndrepus  (tit.  XXXV, 
1  et  2);  mais  Eccard  (Leg.  Franc  Sal.  et  Ripuar. ,  tit.  XXVI,  pag.  54, 
et  tit.  XXXV,  pag.  68)  réfute  ce  système,  qui  paraît  plus  ingénieux  que 
solide.  Quant  à  l'étymologie  du  mot  Anttvcrpis,  Antwerpum,  Andwerpa, 
Andowerpum,  aujourd'hui  Antverpia,ea  Flamaud  Antwerpen,  les  étymolo- 
gistes  nous  apprendront  s'il  est  dérivé  de  aen't  werf  (au  quai),  ou  s'il  a 
une  autre  origine;  je  leur  abandonne  volontiers  cette  discussion. 
(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  189  et  suiv. 
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armées  Romaines  composées  de  soldats  de  toutes  les 
nations  de  l'univers;  et  l'on  en  aura  conservé  des  traces 
jusqu'au  septième  siècle,  époque  à  laquelle  St.  Éloi  et 
St.  Amand  vinrent  répandre  la  lumière  de  l'Évangile 
parmi  les  Anversois ,  et  abattre  leurs  idoles.  On  a 
déterré  en  plusieurs  autres  endroits  de  la  Belgique , 
des  figures  et  des  inscriptions  dlsis  (i);  ce  qui  atteste 
que  cette  Divinité  y  était  en  grande  vénération. 

On  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  rapporter  une 
autre  figure  de  bronze  du  Cabinet  de  M.r  l'Abbé  Gasparoli, 
déterrée  aux  environs  de  Bruxelles.  Elle  représente  une 
femme  sortant  du  bain,  accroupie  avec  noblesse  et 
élégance.  Ce  morceau  est  très-bien  conservé.  Les  arts 
ont  répété,  et  répétéront  toujours  la  représentation  des 
objets  que  les  hommes  ont  le  plus  souvent  sous  leurs 
yeux;  aussi  les  Romains  ont  fréquemment  représenté 
les  situations  qui  avaient  rapport  à  leurs  bains.  L'usage 
du  bain  leur  était  presque  nécessaire ,  pour  suppléer 
au  défaut  du  linge,  et  utile  pour  la  santé:  mais  ce  qui 
les  flattait  plus  encore,  c'est  qu'il  servait  à  leur  lubri- 
cité. Aussi  ont-ils  représenté  très-souvent  des  femmes, 
ou  lorsqu'elles  étaient  dans  les  éluves ,  ou  dans  les 
momens  auxquels,  dépouillées  de  tout  vêtement,  elles 

(O  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  i85»  196,  etc. 
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entraient  dans  le  bain ,  ou  s'essuyaient  après  en  être 
sorties.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  figures  n'ont 
aucun  attribut  de  Vénus;  cependant  les  modernes  sont, 
généralement  parlant,  dans  l'habitude  de  les  regarder 
comme  des  représentations  de  cette  Déesse,  et  consé- 
quemment  de  leur  donner  son  nom.  Si  jetais  Artiste, 
je  m'élèverais  contre  cet  abus;  mais  je  suis  Antiquaire; 
je  rapporte  cette  figure  pour  exemple;  elle  me  paraît 
ne  représenter  qu'une  femme  ordinaire;  et  j'aurais  eu 
plusieurs  autorités,  pour  en  faire  une  Déesse.  L'objet 
que  cette  femme  tient  dans  sa  main,  n'est  pas  assez 
apparent  pour  être  reconnu.  (Planche  XV,  Jpg.  XVI, 
pag.  368.) 

En  1786,  j'achetai  d'un  de  mes  amis  quarante-deux 
médailles  Romaines  en  bronze.  En  les  examinant,  je 
vis  qu'il  y  en  avait  plusieurs  de  la  plus  grande  rareté; 
ce  qui  m'engagea  à  faire  des  recherches  pour  savoir 
d'où  elles  venaient.  J'appris  enfin  qu'elles  avaient  été 
déterrées,  en  1781,  entre  Bornhem  et  Hingene,  par  les 
mêmes  ouvriers,  dont  il  est  parlé  au  commencement  de 
cet  article. 

Ces  médailles  sont  presque  toutes  bien  conservées, 
plusieurs  mêmes  à  fleur  de  coin.  Il  y  en  a  vingt-cinq 
en  grand,  et  dix-sept  en  moyen  bronze.  En  grand, 
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trois  d'Antonin  le  Pieux;  deux  de  Lucius  Verus;  une 
de  Lucille;  neuf  de  Commode;  une  d'Helvius  Pertinax; 
une  de  Didius  Julianus;  une  d'Albin;  trois  de  Septime 
Sévère;  trois  de  Julie,  épouse  de  Septime  Sévère;  une 
de  Caracalla. 

En  moyen,  une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Maro 
Aurèle  ;  deux  de  Lucius  Verus  ;  sept  de  Commode  ; 
trois  de  Faustine  la  jeune;  une  de  Crispine;  une  de 
Pescennius  Niger  ;  une  de  Septime  Sévère. 

Une  de  celles  d'Antonin  en  grand  bronze ,  repré- 
sente au  revers  une  femme  assise  sur  un  globe,  tenant 
une  corne  d'abondance  et  une  lias  te.  A  l'exergue:  italia. 
(Pl.  XVI,  f  g.  i,  pag.  3c)6.J  On  voit  au  revers  de  la 
seconde  médaille  d'Antonin,  la  Louve  allaitant  Rémus 
et  Romulus,  avec  la  légende:  tr.  pot.  cos.  ni.  (Pl.  XVI, 
fg.  11,  pag.  396.J 

Une  de  Lucius  Verus  représente  Verus  assis  dans  sa 
chaise  Curule  sur  une  estrade,  accompagné  de  trois 
autres  figures  debout;  au  bas  est  le  Roi  d'Arménie,  aussi 
debout.  La  légende  est:  tr.  p.  un.  imp.  ii.  cos.  11.  On 
lit  à  l'exergue:  rex.  armetj.  dat.  (Pl.  XVI,  fig.  III, 
pag.  3ç)6.)  C'est  donc  ici  la  représentation  de  l'inau- 
guration que  Verus  lit  d'un  Roi  de  celte  Province  nou- 
vellement reconquise,  et  se  soumettant  de  nouveau  h 
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la  domination  Romaine.  Photius  nous  apprend  que  ce 
Roi  s'appellait  Soœmus.  Voyez  Tristan  (i). 

Parmi  celles  de  Commode ,  sur  une  on  voit  un 
Hercule  nud  tenant  de  la  gauche  un  arc  et  la  dépouille 
du  Lion,  s'appuyant  de  la  droite  sur  sa  massue.  On 
voit  sur  une  autre  également  un  Hercule  nud,  'tenant 
sur  le  bras  gauche  la  dépouille  du  Lion,  et  sa  massue 
levée,  ayant  la  main  droite  posée  sur  un  trophée. 

La  troisième  représente  l'Empereur  posant  une  petite 
Victoire  sur  une  colonne.  Sur  une  autre  est  un  tro- 
phée dressé  entre  deux  captifs,  qui  sont  assis  au  bas; 
on  lit  à  l'exergue:  de  germ.  fPl.  XVI,  fg.  iv,  pag.  3o,6.^ 
Sur  une  autre  un  tas  d'armes  enlevées  aux  ennemis;  la 
légende  de  l'exergue  est  la  même  que  la  précédente, 
excepté  ces  mots  :  de  germanis,  qui  y  sont  écrits  tout 
au  long.  (PL  XVI,  fig.  V,  pag.  3y6.J  Les  deux  derniè- 
res médailles  sont  relatives  à  la  Victoire  que  Commode 
s'est  flatté  d'avoir  remportée  sur  les  Germains,  parce 
que  dans  cette  expédition  il  avait  accompagné  Marc- 
Aurèle,  son  père  (2). 

Deux  autres  de  Commode,  trouvées  dans  ce  même 

(1)  Tristau,  dans  son  Histoire  Générale  des  Empereurs,  tom.  I,  pag.  686. 

(2)  Lampridius,  de  Commodo,  tom.  II,  cap.  2,  pag.  3 10,  in  Collect 
Script.  Lat.  Vet.  Profectus  est  cum  paire  et  ad  Germanicum  hélium. 
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dépôt,  sont  rares,  mais  un  peu  endommagées.  Lune 
représente  au  revers  une  figure  à  demi  nue ,  mais 
telle  que  Ton  a  coutume  de  représenter  le  génie  du 
peuple  Romain;  elle  tient  de  la  main  gauche  une  corne 
d'abondance ,  et  de  la  droite  une  palère  avec  laquelle 
elle  fait  des  libations  sur  un  autel  dressé  devant  un 
arbre,  auquel  sont  suspendues  les  dépouilles  d'un  Lion. 
La  légende ,  qui  est  presque  fruste ,  porte  :  p.  m.  tr.  p. 

XVI.   COS.   VI.  HERC   COMMODIANO  (l).    (Pl.  XV  1 ',  Jîg.  VI , 

pag.  3$6.J  On  voit  sur  le  revers  de  l  autre,  Commode 
ayant  la  tête  voilée  comme  Souverain  Pontife;  il  a  dans 
la  main  gauche  le  bâton  augurai,  et  de  la  droite,  il 
tient  une  patère  qu'il  verse  sur  un  trépied.  Vis-à-vis 
de  lui,  il  y  a  deux  figures  dont  l'une  tient  un  bœuf 
par  les  cornes,  lautre  a  une  masse  levée  pour  frapper 
la  victime.  La  légende  est:  vota  sol.  pro  sal.  p.  r. 
( Pl.  XVI,  Jîg.  vu,  pag.  396J  Antoine  Pagi  fait  voir 
que  cette  médaille  a  été  frappée  l'an  187  de  Jésus- 
Christ  (2). 

La  médaille  dUelvius  Pcrtinax  est  à  fleur  de  coin. 

On  lit  sur  la  face  :  imp.  caes.  p.  helv.  pertinax.  avg. 

Le  revers  représente  une  femme  debout ,  tenant  des 
—  ■■  '  ■  « 

(1)  Voyez  le  Cabinet  de  ta  Reine  Christine,  pag.  i55. 
<2)  Antonius  Pagi,  in  AnnaL  Ecclesiast,  tom.  I,  pag.  182. 
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balances  et  une  corne  d'abondance.  La  légende  est  : 

AEQVTTAS  AVG.   TR.  P.  COS.  II.  (i).  (Pl.  XVI,  jig.  VIII, 

pas*  396.^  Les  Antiquaires  connaissent  la  rareté  des 
médailles  d'Helvius  Pertinax  en  grand  bronze. 

On  voit  au  revers  de  la  médaille  de  Didius  Julianus 
une  femme  debout,  tenant  un  gouvernail,  posé  sur  un 
globe,  et  une  corne  d'abondance.  La  légende  est  fruste. 
La  médaille  d1Albin  représente  au  revers  une  femme 
assise  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abondance.  La 
légende  est:  cotïcordia.  (Pl.  XVI,  Jig.  ix,  pag.  3<)6J 
Ces  deux  dernières  médailles  sont  rares. 

Le  revers  d'une  des  trois  médailles  de  Septime  Sévère 
représente  deux  esclaves  enchaînés  à  un  trophée.  La- 
légende  est:  PART.  ARAB.  PART.  ADIAB.  COS.  II.  P.  P.  C'est-à- 

dire:  Partliique  Arabique ,  Paiiliique  Adiabenique ,  Consul 
pour  la  seconde  fois,  Père  de  la  Patrie.  Sévère  prit  ces 
titres  après  avoir  ravagé  l'Arabie  et  vaincu  les  Parlhes 
et  les  Adiabenicns ,  comme  le  rapporte  Spartien  (2)„ 
(PL  XVI,  fis.  x,  pag.  396.) 

Parmi  les  médailles  de  Julia  Domna ,  épouse  de 
Septime  Sévère ,  une  se  dislingue.  Sur  le  côté  principal 


(»)  Capitoliuus,  dePertinace,  tom.ll,  cap.  a,  paij.  014,  in  Collect.  Script. 
Lat.  Ver,  Extat  oratio  apud  Marium  Maximum  laudes  e/us  continents 
(2)  Voyez  le  Cabine!  de  la  Reine  Christine,  png.  160, 
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on  voit  la  tète  de  cette  Impératrice,  avec  la  légende: 
ivlia  pia  felix  avg.  Sur  le  revers  elle  est  représentée 
assise ,  une  branche  de  Laurier  dans  la  main  droite,  et 
une  lance  transversale  dans  la  gauche.  Dans  la  légende 
est  cette  inscription  flatteuse:  mat.  avgg.  mat.  sen.  m. 
patr.  (Mère  des  Augustes,  Mère  du  Sénat,  Mère  de  la 
Patrie.  )  (Pl.  XVI,  Jig  XI,  pag.  396.) 

Quant  à  celles  de  moyen  bronze,  on  voit  sur  la  face 
d'une  des  médailles  de  Lucius  Verus ,  la  tête  de  cet 
Empereur  couronnée  de  Laurier ,  avec  la  légende  :  l. 
vervs  avg.  arm.  parth.  max.  Au  revers  est  une  Vic- 
toire qui  dresse  un  trophée  de  la  main  droite,  et  tient 
une  palme  de  la  gauche.  La  légende  porte:  tr.  p.  vi. 
imp.  m.  cos.  ii.  (Pl.  X FI,  Jig.  xu,  pag.  3c)6.) 

Le  revers  dune  médaille  de  Commode  représente 
les  vases  Pontificaux,  avec  la  légende:  pietas  avg. 
(Pl.  XVI,  jig  xiii,  pag.  3^6.^  On  lit  au  revers  dune 
autre  de  Commode  :  primi  decenn.  p.  m.  tr.  p.  x.  im. 
p.  vu.  cos.  mi.  p.  p.  s.  c.  dans  une  couronne.  (Pl.  XVI, 
Jig.  XIV,  pag.  3g6.)  Le  revers  dune  troisième  repré- 
sente cet  Empereur  dans  un  quadrige;  et  on  voit  sur 
le  revers  d'une  quatrième  deux  bœufs  attelés  à  une 
charrue;  la  légende  de  ces  deux  dernières,  qui  sont 
rares,  est  fruste. 
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Il  ny  a  plus  que  trois  médailles  dans  le  dépôt  décou- 
vert  entre  -  Bornhfem  et  Hingene  qui  méritent  latten- 
don  des  Antiquaires. 

Une  est  de  Faustine  la  jeune;  elle  représente  au 
revers  Vénus  et  Mars  debout,  avec  la  légende  un  peu 
fruste:  veneri  victrici.  (Pl.  XVI,  fig.  xv,  pag.  3o,6.J 
L'autre  est  de  Crispine,  épouse  de  l'Empereur  Commode; 
au  revers  on  voit  Jupon  debout,  tenant  une  patère  et 
une  haste  ,  avec  la  légende:  ivwo.  (Pl.  XVI,  fig.  xv rt 
pag.  396.^  Ces  deux  médailles  sont  peu  communes.  } 

La  dernière  enfin  est  la  superbe  médaille  de  Pesceonius 
Niger.  La  légende  de  la  face  est:  ATT.  K.  r.  nECK  NirPOÇ 
ALKAIÔC  CEB.  Imper ator  Cjesar  Caius  Pescennips  ^igee 
Justus  Augustus.  L' Empereur  César  Caius  Pescenniuç 
JViger  JUstus  Auguste.  On  voit  au  revers  Esculape,  sou» 
le  symbole  d'un  Serpent ,  replié  en  contours,  avec  la 
légende:  KA1CAPEIAC  TEPMANIKHC,  Ces  are*  Germanices 
ou  Germanici*  (i).  (Pl  XVI,  fig.  XV  il,  pag.  3ç)6.J 

(  1)  Je  trouve  bien  dans  Stephanus,  deUrbibus,  pag.  206,  edit.  Amst.  1725, 
qu'il  y  eut  dans  la  Syrie  Ëupbratésienne  une  ville' nommée  Germaniciai 
je  crois,  avec  Ortelius,  que  c'est  la  Césarée  que  Ptolémée  met  dans  la 
Commagène,  et  celle  que  Théodoret,  I.  2,  cap.  25,  fait  limitrophe  de  Syrie 
'et  de  Cappadoce,  et  de  la  jurisdictiou  Ëupbratésienne  ;  mais  aucun  Auteur 
ne  l'appelle  conjointement  Casaraa  Germanices  ou  Germaniciat  déno- 
mination que  les  médailles  seules  nous  apprennent. 

"j6i  '" 
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Cette  effigie  d'Esculape  semble  indiquer  que  cette  ville, 
Voyant  que  les  autres  villes  de  Syrie  favorisaient  les 
entreprises  de  cet  Empereur ,  voulut  à  son  tour  lui 
témoigner  sa  soumission  et  son  dévouement  ;  elle  le 
regarda  comme  l'Esculape,  le  sauveur  et  le  conserva- 
teur de  la  Syrie. 

Pescennius  Niger,  après  la  mort  de  Pertinax  prit, 
en  même-temps  que  Julien,  le  titre  d'Empereur  que 
l'armée  d'Orient  lui  déféra;  mais  malgré  sa  bravoure 
et  son  habileté  ,  ayant  été  vaincu  par  Sévère  à  une 
bataille  près  de  la  ville  d'Issus ,  située  aux  extrémités 
de  la  Syrie  (où  Alexandre  avait  défait  Darius),  il  fut 
tué  en  fuyant  vers  Cyzique,  après  un  Règne  d'un  an 
et  quelques  mois.  Comme  le  Règne  de  cet  Empereur 
fut  de  peu  de  durée,  et  qu'il  ne  fut  pas  universelle- 
ment reconnu  dans  tout  l'Empire ,  ses  médailles  sont 
extrêmement  rares  dans  tous  les  métaux,  et  Surtout 
celles  des  villes  avec  des  inscriptions  Grecques. 

Vaillant  (i)  observe,  et  après  lui  le  Rédacteur  du 
Catalogue  des  Médailles  de  M.'  d'Ennery  (2),  que  les 

^  ■   ■  —    ■  —     ■  ■  ■    ■  ..         ...     1 , 

(1)  Vaillant,  in  suis  Numismatibus  Imperatornm ,  Augustarum  et  Csesa- 
rum  a  populis  Romance  ditionis  Grsece  loquentibus,  pag.  78,  edit  Amst.  1700. 
Observandum  plurimos  reperiri  hujus  Imperatoris  nummos  cum  verbo  ' 
10TCTOC,  quos  omnes  hdetenus  arte  Jactos  observavi. 

(a)  Pag.  540:  raillant  n'aimait  pas  tes  Pescennius  avec  ce  surnom  de 
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Pescennius  avec  le  surnom  de  IOTCTOC  sont  suspects, 
•quoiqu'il  soit  possible  d'en  trouver  de  véritables  avec 
cette  inscription.  Voyez  le  savant  Jésuite  Eckhel  (i). 
La  valeur  donc  d'un  Pescennius  avec  le  mot  A1KAIOC, 
suivant  la  remarque  de  ces  mêmes  Auteurs,  est  très- 
grande.  Spanheim  (2)  dit  qu'il  s'en  trouve  un  dans  le 
Cabinet  de  l'Empereur  à  Vienne,  ayant  au  revers  Escu- 
lape,  sous  la  figure  d'un  Serpent  comme  le  nôtre.  Vaillant 
à  l'endroit  cité,  produit  la  même  médaille,  mais  en  petit 
bronze. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  deviner  en  quel  temps 
ces  médailles  ont  été  enfouies  en  cet  endroit:  il  suffit 

lOTCroc.  Nummos  cum  verbo  IOTCTOC  omnes  hactenus  arte  Jactos  obser- 
vait. L'on  peut  s'en  rapporter  à  un  connaisseur  aussi  habile. 

(1)  Doctrina  uumorum  veterum  conscripta  à  Josepho  Eckhel  thesauro 
Csesareo  numorum  gemmarumque  veterum  et  rei  antiquarice  in  Univer- 
sitate  Viudobouensi  doceudae  praefecto,  parte  2.dt,  de  Muneta  Romano- 
ruoi,  vol.  VII,  pag.  i56  et  157,  Vindobonas  1797.  Ut  rarissimi  sunt  numi 
Pescennii  ipsius  authoritate  signati ,  et  inscripti  Latine ,  ita  numi 

urbium  cum  ejus  capite  hos  adhuc  pretio  superant  qui  usque  nunc 

probx fidei  comperti  sunt ,  in  anlica,  cum  Graci  sunt,  inscriptum  habent 
A1KA10C,  non  IOTCTOC  .  .  .  .  at  notant  etiam  jam  pridem  Faillantius 
eos  sese  omnes  arte  Jactos  observasse.  In  «V,  quos  mini  ejus  generis 
adhuc  videre  licuit,  hic  Vaillantii  in  hac  causa  idonei  judicis ,  canon 
non  Jk/èllit.  Nolim  tamen  plane  adfirmare  non  passe  occurrere  genui- 
nos  Pescennii  numos  cum  scriptura  IOTCTOC,  etc. 

(2)  Spanheim ,  de  Prœstuntia  Numismatum,  voL  II.  pag.  24a,in-foI.,edk. 
Ainstel.  1717. 
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d'observer  que  la  moins  antique  est  celle  qui  marque 
la  dix-huitième  année  de  la  Puissance  Tribunitienne 
de  Caracalla  et  son  quatrième  Consulat,  époque  que  le 
célèbre  Antiquaire  Mediobarbus  place  sous  Tannée  21 5 
de  l'Ere  Chrétienne  (1). 

•  En  1783,  on  déterra  dans  la  commune  d'Hingene 
plusieurs  autres  médailles  Romaines  en  grand  et  moyen 
bronze  (2). 

J'apprens  de  M/  Vrancken,  Trésorier  de  la  Société 
d'Émulation  à  Anvers,  qu'on  a  découvert  à  Bornhem, 
en  1778,  plusieurs  lances  antiques  en  bronze;  il  en 
conserve  une  dans  son  Cabinet. 

1 

H  A  M  M  E , 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  situé  sur  la  Durme,  à  cinq  quarts  de  lieue 

de  Saint-Nicolas,  et  à  deux  lieues  de  Termonde. 

On  y  a  découvert ,  à  vingt  pieds  de  profondeur , 
  « 

(1)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
mata,  pag.  294. 

(2)  Feu  M.T  Van  Bavegem ,  Médecin  à  Baesrode,  m'a  communiqué  ce 
fait.  Il  avait  acquis  treize  médailles  en  grand,  et  quatre  en  moyen  bronze  de 
ce  dépôt. 
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au  fond  d'une  tourbière,  à  l'endroit  nommé  den  Beunt, 
des  voûtes  souterraines,  des  débris  de  bàtimens,  des 
briques,  des  urnes,  des  vases  et  plusieurs  autres  anti- 
quités. Tout  cela  est  attesté  par  des  témoins  oculai- 
res (i). 


SAINT -AMAN D  , 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  lieue  et  demie  de  Termonde. 

Un  cultivateur  y  a  déterré  une  médaille  Romaine 
d'Antonin  le  Pieux  en  grand  bronze.  On  voit  sur  îé 
revers  la  Louve  allaitant  Rémus  et  Romulus.  M/  Benauf 
demeurant  à  Gand ,  en  est  possesseur  (2).  Ç Pl.  XVI, 
fg.  il,  pag.  3$6.) 

(1)  Voyez  en  ce  Recueil,  pag.  5o6. 

(2)  Outre  ses  médailles  anciennes  ,  M.'  Benau  a  une  collection  com- 
plette  et  unique  de  toutes  les  médailles  frappées  depuis  le  commencement 
de  la  Révolution  Française. 
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TERMONDE, 

(Département  de  l'Escaut) 

* 

En  Flamand  Dendermonde ,  en  Latin  Tenerœmonda , 
Teneramundia  ou  Teneramundium ,  ancienne  ville  située 
au  confluent  de  la  Dendre  et  de  l'Escaut,  à  six  lieues 
d'Anvers,  deux  d'Alost,  cinq  de  Gand. 

Des  Chartres  de  Tan  1061  (1),  de  1062  ou  io63  (2), 
de  1096  (3),  de  1108  (4),  parlent  de  Termonde. 

Des  ouvriers  étant  occupés,  il  y  a  quelques  années, 
à  la  réparation  du  grand  pont,  y  découvrirent,  à  cinq 

(  1  )  Lindanus ,  de  Teneraemonda ,  1.  1 ,  cap.  3 ,  pag.  8 ,  ait  :  In  archivés 
Blandiniensibus  Hugo  de  Tenerœmonda  ou  Tbn&bmondb  (pag.  18) 
legitur  subscribere  anno  MLXl. 

(  2  )  Apud  eumdem  Lindanum  in  Corbeiensi  Diplomate  apparet  Alardus 
de  Tbnremondb  (ibidem). 

(5)  Mirœus,  Cod.  Donat.  Piar.,  tom  I,  cap. 68,  pag.  78,  protert  Diploma 
Fulgentii  Primi  Abbatis  Affligemensis ,  et  inter  testes  reperitur  Bernerus  de 
Tenremonde ,  anno  MXCVI  —  Meyerus  Annal.  Fland.,  1.  4,  pag.  32,  ad 
ann.  1006,  enumerat  inter  eos,  qui  cum  Roberto  Flandriae  Comité  ad 
bellum  sacrum  profecti  sunt,  Danielem  de  Tenremonde. 

(4j  Odardus,  Cameracensis  Episcopus,  anno  110S,  confirmât  Tenerae- 
roondanum  Canonicorum  Collegium ,  à  Remigio  seu  Ringoto  Calvo,  Tene- 
rtemondne  Doroiuo,  ejusque  conjuge  Adelwide  fundatum  1 108.  Vide  Mirseum, 
Cod.  Douât.  Piar.,  tom.  I,  cap.  72,  pag.  8î. 
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ou  six  pieds  de  profondeur ,  une  figure  de  bronze.  Sa 
hauteur  est  de  trois  pouces  neuf  lignes,  et  sa  conser- 
vation ne  laisse  rien  à  désirer.  (Pl.  XIX,  Jlg.  ix.) 
Les  traits  et  la  position  de  cette  petite  statue  m'enga- 
gent à  la  regarder  comme  la  représentation  de  Mercure. 
Il  est  vrai  que  quelques  attributs  caractéristiques  lui 
manquent;  mais  par  l'attitude  des  mains,  dont  la  droite 
paraît  avoir  porté  le  Caducée ,  l'autre  la  Bourse ,  on 
ne  saurait  y  méconnaître  cette  Divinité.  Cest  un  jeune 
homme ,  beau  de  visage ,  et  d'une  taille  dégagée.  Ce 
Mercure  h  quoique  Romain ,  est  à  la  Grecque,  c'est-à- 
dire  nud  et  casqué  comme  les  héros;  je  le  crois  copié 
d'après  une  belle  statue  Grecque  qui  n'est  pas  venue 
jusqu'à,  nous.  Il  est  d'un  goût  exquis  et  d'un  excellent 
dessin.  Le  Cabinet  de  Mafféi  (i)  possède  un  Mercure 
dont  l'attitude  des  deux  mains  est  tout-à-fait  semblable 
à  celle  du  nôtre  ;  et  Caylus  (2)  nous  a  laissé  une  image 
de  ce  Dieu  orné  d'un  casque  Grec. 

La  Mythologie  avait  attribué  à  Mercure  beaucoup 
d'emplois.  Il  présidait  chez  les  hommes  à  tant  de  choses, 
et  était  révéré  sous  tant  d'aspects  diflférens,  qu'il  n'est 

(  1  )  Antiquité  Expliquée,  par  Montfaucon ,  10m.  I,  i.re  partie,  pl.  LXXI, 
n."  5. 

(a)  Recueil  d'Antiquités,  par  Caylus,  tom.  II,  planche  78,  n.'  a. 
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pas  surprenant  que  sa  figure  fût  une  des  plus  multi- 
pliées dans  les  temples,  dans  les  places  publiques,  sur 
les  grands  chemins  et  dans  les  maisons  particulières; 
et  s'il  y  eut  un  pays  où  le  culte  de  ce  Dieu  fut  très- 
ctendu,  ce  fut  sans  contredit  dans  les  Gaules.  César  (r) 
nous  l'apprend  dans  ses  Commentaires,  en  priant  de 
la  Religion  des  Gaulois.  Mercure ,  dit-il ,  est  celui  de 
tous  les  Dieux  auquel  les  Gaulois  sont  le  plus  attachés, 
et  dont  ils  ont  le  plus  de  simulacres,  fis  le  regardent 
comme  V inventeur  de  tous  les  arts,  comme  le  protecteur 
et  le  guide  des  voyageurs;  ils  croient  que  son  pouvoir 
est  très-grand  pour  ceux  qui  veulent  gagner  de  F  argent, 
ou  qui  s'appliquent  au  commerce.  Et  quant  aux.  Belges* 
en  particulier,  Tacite  (2)  dit  des  Germains:  Entre  les 
Dieux*  ils  servent  principalement  Mercure:  or,  suivant 
César  (3)  ,  la  plupart  des  Belges  descendaient  des  Ger- 
mains. Aussi  n'y  a-t-il  point  de  contrée  où  ri  se  trouve 
 —  '   ■ — - 

(1)  C-esar,  de  Bel.  Gai.,  I.  6,  cap.  17,  n.*  1,  pag.  222  et  seq.,  ediî. 
Lugd.  Bat.  1715.  Deum  maxime  Mercurium  colunt:  hujus  sunt  plurima 
simulacra  ;  hune  omnium  inventorem  artiumjerunt  ,•  hunù  viarum  atqu» 
iùnerum  ducem  ;  hune  ad  quastus  pecunia  Mercaturasque  habere  virn 
maximam  arbitrantur. 

(2)  Tacitus,  de  Situ,  Morib.  et  Popul.  Germ. ,  tom.  II,  cap.  9,  pag.  266,' 
in  Collect  Script  Latin.  Vet  Deorum  maxime  Mercurium  colunt. 

(5)  Caesar,  de  Bel.  Gai.,  I.  2,  cap.  4,  pag.  68.  Reperiebat ,  plerosque 
Eelgas  esse  ortos  à  Germants. 
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plus  de  statues  de  Mercure,  grandes,  moyennes  et  peti- 
tes, en  marbre,  en  pierre,  ou  en  bronze,  que  dans  la 
Gaule.  Le  culte  de  ce  Dieu  s'est  perpétué  en  Flandre, 
sur-tout  à  Gand,  jusqu'au  septième  siècle  (1). 

Des  ouvriers  ont  rencontre  à  l'endroit  nommé  Hou- 
bourg,  à  un  quart  de  lieue  de  Termonde  vers  Mespelaere, 
sur  la  propriété  de  M/  P.  F.  Verberckmoes,  Maire  de 
Termonde,  à  cinq  ou  six  pieds  de  profondeur,  un  Dragon 
de  fer  (Pl.  XIX,  fg.  xin,pag.  428.);  il  est  un  peu 
endommagé  de  la  rouille;  sa  longueur  est  de  quatre  pou- 
ces. Je  crois  que  cet  antique  a  servi  d'ornement  à  un 
casque  (2).  Chez  les  anciens  on  mettait  à  la  plupart  des 
casques,  faits  pour  les  guerriers  de  certains  grades,  quel- 
que figure  d'animaux,  de  Dragons,  de  Léopards,  de  Grif- 
fons, etc.  Caylus  (3)  rapporte  une  plaque  de  bronze  repré-r 
sentant  une  tète  casquée  surmontée  d'un  Dragon  (4). 

On  a  encore  déterré  à  Termonde  plusieurs  médailles 
Romaines  en  grand  et  moyen  bronze.  Je  les  ai  vues 
à  Baesrode  chez  feu  M.r  Van  Baveghem. 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil  l'article  de  Gandy  pag.  i  et  3. 
(a)  Je  dois  ce  morceau  à  la  politesse  de  M.r  G.  Verberckmoes,  frère 
du  Maire  de  Termonde. 
(5)  Caylus,  Recueil  d'Antiquités,  tom.  VI,  pag.  399. 
(4)  Voyez  planche  XIXtfig.mt  pag.  428,  de  notre  Recueil. 
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(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  demi-lieue  de  Termonde ,  et  à  une 
lieue  de  Mespelaere. 

Sur  la  fin  du  dix-septième  siècle,  un  laboureur  de 
cet  endroit  trouva  dans  son  champ  une  chaîne  et  plu- 
sieurs pierres  luisantes.  La  chaîne  lui  servit  de  cré- 
maillère pour  les  menues  marmites,  et  les  pierres  de 
jouets  à  ses  enfans.  Un  jour  que  ceux  -  ci  sen  amu- 
saient, fl  passa  un  Juif  ou  autre  personne  inconnue, 
qui  demanda  à  acheter  ces  objets;  mais  attachés  à  ces 
pierres ,  dont  lune  fort  grosse ,  les  charmait  particu- 
lièrement par  son  éclat ,  ils  refusèrent  de  les  vendre. 
L'inconnu  sadressa  aux  parens,  qui  cédèrent  la  plus 
grande  et  prirent,  en  échange  de  la  crémaillère,  une 
autre  de  fer,  et  une  quantité  de  draps  qui  suffit  pour 
les  habiller  eux  et  leurs  enfans.  Cette  avanture  fit  cer- 
tain bruit  dans  le  pays;  le  laboureur  disait  qu'il  avait 
déterré  ce  dépôt  en  telle  partie  de  son  champ;  mais 
rien  n'en  pouvait  faire  soupçonner  la  valeur. 

Deux  ou  trois  ans  après,  on  apprit  par  les  feuilles 
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publiques  que  le  Grand-Seigneur  avait  fait  l'acquisition 
d'un  diamant  incomparable  et  dune  valeur  au-dessus 
de  l'expression;  le  vendeur  était  un  Juif  Hollandais, 
qui  assurait  lavoir  acheté  dans  la  Flandre.  Le  Gou- 
vernement-Général des  Pays-Bas,  à  cette  nouvelle,  et 
se  rappellant  ce  que  le  bruit  public  en  avait  répandu 
dans  le  temps ,  ordonna  à  l'Office  Fiscal  de  prendre 
des  informations  juridiques  à  ce  sujet  sur  les  lieux. 
Le  premier  vendeur  de  ces  objets,  et  ses  voisins  furent 
appellés,  et  déposèrent  le  fait  tel  que  je  le  raconte, 
ajoutant  qu'ils  avaient  tous  cru  que  la  chaîne  était  de 
cuivre;  tandis  qu'en  effet,  probablement  elle  était  d'or. 
Ensuite  on  sut  avec  certitude,  par  les  Ambassadeurs  à 
Constantinople,  que  cette  pierre  acquise  par  le  Sultan 
pour  plusieurs  cents  milliers  de  piastres,  venait  de  la 
Flandre ,  et  on  jugea  que  c'était  celle-là  même  que 
le  cultivateur  d'Appels  avait  découverte  ;  mais  on  ne 
put  rien  savoir  des  autres  pierres ,  ni  de  la  chaîne. 
Le  procès-verbal  de  ces  dépositions  existe  en  original 
dans  les  archives  du  ci-devant  Conseil  en  Flandre. 

M.f  De  Grave,  Chanoine  et  Grand-Chantre  de  l'Eglise 
Cathédrale  de  St.-Bavon ,  très-zélé  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  sciences  et  les  arts,  m'a  communiqué  tous 
ces  faits,  quc*M.r  Diericx,  devenu  Président  du  Conseil, 
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après  en  avoir  été  Fiscal,  lui  attesta,  en  présence  de 
plusieurs  témoins  respectables,  le  17  Mai  1796,  comme 
les  ayant  vu  consignés  dans  les  actes  originaux  (1). 

Quelques  personnes  ont  soupçonné ,  je  ne  sais  sur 
quel  fondement,  que  ces  monumens  précieux  pouvaient 
venir  d'Attila ,  Roi  des  Huns.  Mais  j'ai  fait  voir  ail- 
leurs (2)  que  ce  fléau  de  Dieu  et  du  genre  humain, 
n'avait  point  pénétré  dans  Yintérieur  de  la  Flandre. 

J'observerai  seulement  que  le  village  d Appels  est 
contigu  à  Mespelaere,  où  l'on  a  découvert  un  immense 

dépôt  de  médailles  en  or,  et  de  pierres  précieuses  (3). 

■  •  1  ■  11  — 

(1)  Ms  Diericx,  ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand, 
fils  du  Président,  et  M.r  P.  J.  van  Driessche,  son  ancien  Commis,  actuel- 
lement Avoué,  m'ont  attesté  la  même  chose.  J'aurais  désiré  pouvoir  citer 
ici  le  texte  des  actes  originaux  où  ces  faits  sont  consignés;  peut-être  qu'on  y 
aurait  rencontré  d'autres  circonstances  intéressantes  ;  mais  la  masse  énorme 
des  papiers  et  des  registres  qui  se  trouvent  aux  archives  du  Conseil  en 
Flandre,  sans  catalogue  et  souvent  sans  étiquette,  saus  ordre,  m'ont  effrayé 
•t  m'ont  obligé  d'abandonner  ces  recherches. 

(2)  Voyez  l'article  $Oudenbourg%  pag.  324. 

(3)  Voyez  l'article  de  Mespelaere,  pag.  415. 

1  : 
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(Département  de  l'Escaut) 

Ce  village  est  situé  à  trois  lieues  de  Gand  et  à  une 
lieue  et  demie  de  Termonde. 

On  y  déterra,  en  1776,  quelques  médailles  dor  frap- 
pées sous  Postume,  le  plus  illustre  des  tyrans  qui  s'éle- 
vèrent à  l'Empire,  sous  le  Règne  de  Gallien.  L'Abbé 
Ghesquière  en  était  le  possesseur  (1). 


MESPELAERE, 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  situé  entre  Âlost  et  Termonde,  estcélèbre  dans 
toute  l'Europe,  dit  Lindanus  (2),  par  le  trésor  immense 
de  pierres  précieuses  et  sur-tout  de  médailles  Romaines 
en  or  qu'on  y  découvrit  au  mois  d'Avril  1607.  Miraeus  (3) 

(  1  )  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles ,  tom.  IV ,  pag.  559. 

(a)  David  Lindanus,  de  Tenerœmonda,  L  3,  cap.  6,  n.*  55. 

(3)  Miraeus,  in  Chrouico  Belgico,  ad  ann.  1607,  dicit:  Intsr  Aîostum  ^ 
et  Teneramondam  Flandruc  oppida,  in  vico  Mespelaer,  homo  rusticus  j 
(Carolus  rander  Hoeve)  mille  sexcenta  plus  minus  numismate  aurea* 
Jbdiendo  repperit,  etc. 
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fait  monter  le  nombre  des  médailles  à  seize  cents,  et 
nomme  plusieurs  Empereurs  et  Impératrices  dont  elles 
portaient  l'effigie.  Quelques-unes  étaient  de  Domiticn 
et  de  Trajan  ,  la  plupart  diladrien,  de  Matidie ,  de 
Sabine,  dVElius,  d'Antonin  le  Pieux,  de  Faustine  la 
mère,  de  MaroAurèle,  de  Faustine  la  jeune,  de  Lucius 
Verus  et  de  Lucille.  Une  seule  était  de  Commode  encore 
jeune.  Lindanus  cité  ci-dessus ,  donne  les  inscriptions 
de  douze  de  ces  médailles:  mais  comme  il  en  a  tron- 
qué plusieurs ,  j'ai  jugé  à  propos  de  n'en  rapporter 
aucune.  Nous  avons ,  d'après  la  superbe  collection  du 
Duc  d'Arschot  (i),  une  description  plus  exacte  de  quel- 
ques-unes, dessinées  d'après  les  pièces  originales,  dont 
voici  les  types  et  les  légendes  : 

i.°  matidia  avg.  divae  MARciANAE  r.  La  tête  de  Matidie. 
Au  revers:  pietas  avgvst.  Matidie  debout  étendant  ses 


(  t  )  Vide  librum ,   cui  titulus  :  Imperatorum  Romanorum  Numismata 

Aurea  Ducis  Croii  et  Arschotaui  industria  Jacobi  de  Bie  incisa...  . 

Havercampus  recensuit  ;  in  Pracfatione  circa  finem  habentur  sequentia: 
Numismata  omnia  tanti  viri  (Ducis  Caroli  Arschotani)  diligentia  et 
generosec  elegantia  debemus,  exceplis  tantum,  quœ  asterisco  notata 
inseruimus ,  beneficio  nobilissimi  viri  et  litterarum  amantissimi  Nicolai 
Rocoxi  Equitis  Aurati  et  s.cpius  apud  Antverpienses  Consuiis,  qui  ea 
inter  plurima ,  in  agro  Mbspblardbnsi  apud  Teneramondam  à  ruslico 
casu  reperta ,  pridetn  selegit  operique  nostro  bénigne  concessit. 
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mains  sur  ses  deux  filles  (Sabine  et  Matidie  la  jeune). 
(Pl.  XVII,  fg.  i,  pag.  414.) 

2.0  HADMÀiïvs  avg.  cos.  m.  p.  p.  La  tête  d'Hadrien. 
Au  revers:  romvlo  conditori.  Romulus  revêtu  du 
Paludamentum  (1) ,  portant  un  trophée  et  une  lance. 
(Pl.  XVII,  f  g.  JI,  pag.  414.) 

(  1  )  Le  Paludamentum  est  l'habit  militaire  du  Général  chez  les  Romains; 
A  pu!. ,  A  pot,  pag.  441:  Quod  regibus  diaderna,  quod  Jmperatoribua 
Paludambntum.  11  ne  prenait  cet  habit  qu'en  partant  de  la  ville,  lorsqu'il 
avait  reçu  la  qualité  de  Général,  pour  aller  combattre  l'ennemi;  Varro,  de 
Ling.  Lat,  VI,  3:  Ad  hélium  cum  exit  Imperator  ....  Palodatus  dicitur 
prqficisci;  Appianus,  Parth. ,  pag.  14a:  iVo»,  ut  morts  erat  Imperatoribut 
Romanis  y  in  purpurea  processit  ,•  Schol.  ad  Juven.,  Sat.  VI,  400:  Palw> 
bâtis  ,  euntibus  ad  militiam,  chlamydatis-  scilicet.  Les  Monarques 
Romains ,  si  grands  et  si  absolus ,  s'abstinrent  de  porter  dans  Rome  l'habit 
&  Imperator,  qui  était  le  Paludamentum  ;  Xiphilinus,  LXXIV ,  pag.  839,  B 
Bis  confectis  rébus ,  Severus  Romain  intravit ,  et  quum  usque  ad  portai 
urbis  in  equo  sedisset,  Palodambnto  amictus ,  inde  toga  indutus , 
pedibus  introiit.  Vitellius  fut  le  premier  qui  se  permit  une  innovation  à  cet 
égard  ;  Suetonius,  in  Vitellio ,  tom.  II ,  cap.  1 1 ,  11. *  1 ,  pag.  919,  edit.  Leov., 
cum  Comment.  Pitisci,  1715:  Urbem  denique  ad  classicum  introiit  Palu- 
datos Jèrroque  succinctus  ;  Tacitus,  Hist. ,  tom.  Il,  La,  cap. 89,  pag,  a3o, 
in  Collect.  Script.  Lat.  Vet.  Ipse  Vitellius  à  ponte  Milvio ,  insigni  equoy 
Paludatus  accinctusque ,  Senatum  et  populum  ante  se  agens,  quo 
minus  ut  captam  urbem  ingrederetur,  amicorum  consilio  deterritus  » 
tumpta  prétexta  . . .  incessit.  Le  Paludamentum  était  ordinairement  d'écar- 
late  et  de  pourpre.  Suivant  Appien  (de  Bel.  Puu.,  pag.  66),  le  Sénat  Romain 
offrit  à  Phamée,  en  récompense  de  sa  bravoure,  un  Paludamentum d'écar- 
late  qui  s'attachait  avec  une  agraffe  d'or.  Plinius,  tom.  IV,  I.  aa,  cap.  ay 
pag.  178,  Paris.  x685 ,  edit.  ad  us.  Delph.  Atque  ut  sileamus  Galati* ,  Afric<tr 
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3.°  La  tête  du  même  Empereur  et  la  même  légende. 
Au  revers  africa.  Une  femme  assise  à  terre,  coiffée  dune 
tête  d'Éléphant,  portant  sa  main  droite  sur  la  tête  d'un 
Lion,  et  appuyée  de  la  gauche  sur  une  corbeille  pleine 
d'épis.  (Pl.  XFIJ,fg.  in ,  pag.  414.^ 

Lusitanice  granis ,  coccum  Imperatoriis  dicatum  Paludambntis  ,  etc. 
Isidorus,  toin.  I,  1.  19,  cap.  24,  n  '9,  png.  5oa,  edit.  Matriti  1778:  Pauuda- 
mentum  erat  insigne  palliurn  Imperatorum ,  cocco  purpuraque  et  auro 
distinctum  de  quo  Sallustius  :  iogam,  inquit,  Paludambnto  mutavit; 
erat  enim  palliurn  bcllicum.  Cet  habillement  était  quelquefois  en  blanc , 
mais  rarement  ;  Valerius  Maximus  ,  1.  1 ,  cap.  6 ,  w*  1 1 ,  pag.  69 ,  edit.  Lugd. 

Batav.  1660:  Palooambntum  inpntliumexeuntibus  (Imperatoribus) 

Album  aut  purpureum  dari  solet.  Les  uns  disent  que  c'était  une  cotte 
d'armes,  s'étendaut  jusqu'aux  genoux;  d'autres  une  espèce  de  manteau  qui 
couvrait  l'épaule  gauche,  et  s'attachait  sur  la  droite  avec  une  agrafle  d'or: 
mais  le  Paludamttnturn  comprenait  vraisemblablement  l'un  et  l'autre,  comme 
le  revers  de  plusieurs  médailles  et  les  statues  semblent  le  prouver.  Si  nous 
voyons  quelquefois  d'autres  personues  revêtues  du  Paludamentum,  il  ne 
faut  pas  douter  que  celui  des  Empereurs  et  des  Généraux  n'ait  été  distin- 
gué par  la  couleur  et  la'  richesse.  D'ailleurs  on  reconnaissait  encore  les 
Empereurs  particulièrement  à  la  couronne  de  laurier,  ou  à  la  forme  et  à  la 
beauté  du  casque.  Outre  ces  marques  distinctives ,  une  pique  plus  longue 
ou  plus  courte  que  les  autres,  suivaut  le  goût,  les  temps  et  les  lieux,  servait 
à  les  faire  remarquer.  Au  surplus,  les  Empereurs  portaient  une  sorte  d'épée 
fort  courte  appellée  le  Parazonium  :  quelques  Antiquaires  font  un  sceptre 
de  ce  dernier  instrument  ;  mais  en  général  on  apperçoit  sur  les  médailles , 
principalement  sur  celles  qui  ont  le  type  de  la  vertu  ,  une  espèce  de  cein- 
ture, qui  tient  au  Parazonium  ;  ce  qui  doit  faire  croire,  dit  De  la  Bastie 
(Science  des  Médailles,  tom,l,  pag.  422),  qu'il  était  d'usage  de  l'attacher 
comme  une  épée  ou  poignard. 
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4.9*  Même  Dace 'que  le?  deux  précédentes.  Au  revers: 
RESTiTVTORi  ,achaiae.  L'Empereur  revêtu  de  la  toge, 
relevant  une  femme  prosternée.  Entre  les  deux  est  un, 
vase.    (Pl.  XVII,  fig.  IV,  pag.  414.) 

5.  "  IMP.    CAESAR    TRAIAN.     HADRIAKVS     AVG.     La  tête 

d'Hadrien.  Au  revers  :  p.  m.  tr.  p.  cos.  m.  Dans .  le 
champ  :  herc.  gadit.  Hercule  appuyé  sur  sa  massue 
présente  trois  pomme.*  de  la  main  gauche.  D'un  côté 
est  un  fleuve  couché,  de  l'autre  la  moitié  d'un  navire» 
(Pl.  XVII,  fig.  V,  pag.  414.; 

6.  °  hadrianvs  avgvstvs  p.  p.  La  tête  d'Hadrien.  Aif 
revers:  cos.  m.  L'Empereur  à  cheval,  ayant  la  main 
droite  élevée.  (Pl.  XVII,  fig.  VI,  pag.  414,) 

7/  SABINA  avgvsta.  La  tête  de  Sabine.  Au  revers; 
vesta.  Vesta  assise,  la  tête  voilée,  tenant  de  la  main, 
droite  le  Palladium,  et  de  la  gauche  une  haste.  (Pl.  XVII, 
fig.  vu,  pag.  414.)         \-iy  «„. 

8.°  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  ivnoni 
reginae.  Junon  debout,  tenant  .une  patère  et  une  haste; 
à  ses  pieds  est  un  Paon.  (Pl.  XV II,  fig.  Vlii,  pag.  414.)  > 

9.0  SAJBINA   AVGVSTA  JIADRIAtfl  AVfo   P.   P.    La   tête  de 

Sabine.  Au  revers:  Vesta  assise,  la -tête  .voilée,  tenârtj: 
de  la  main; droite  le  Palladium,  et  de  la  gauche  un£ 
haste,  sans  légende.  (PU  XVII f  fig.  ixf  pag.  414^ 
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10:  l.  aelivs  caesar.  La  tête  d'jEliu9.  Au  revers: 
PAKNONIA.  La  Pannonie  debout  ayant  une  couronne  de 
tours  sur  la  tête  et  tenant  une  enseigne  militaire, 
(PL  XVII,  fig.  x,  pag.  414.;  . 

AKTONIHVS  PIVS  AVG.  P.  P.  TR.  P.  COS.  IH.  La  tête 

d'Antonin.  Au  revers:  providentiae  deorvm.  La  foudre. 
(Pl.  XVII,  fg.  xi,  pag.  414.; 

12.  "  ANTONINVS.  AVG.  PIVS.  P.  P.  TR.  P.  XXIII.  La  tête 

d'Antonin.  Au  revers:  Laetitia  cos.  mi.  Deux  person- 
nes s'embrassent  ;  lune  tient  des  épis,  et  Vautre  une 
Pomme,  ou  un  globe.  (PL  XVII,  fg.  XII,  pag.  414.^ 

13.  °  antotîiwvs  avg.  pivs  P.  p.  cos.  ni.  La  tête  d'An- 
tonin. Au  revers  :  lïberalitas  avg.  iii.  L'Empereur 
assis  sur  une  estrade;  à  sa  droite  se  trouve  la  Libéra- 
lité debout  tenant  une  tessère  et  une  corne  dabon- 
dance;  il  semble  verser  quelque  chose  dans  le  pan  de 
la  robe  d'une  personne  qui  se  présente  comme  pour 
recevoir.  (Pl.  XVII,  fig.  xm,  pag.  414J 

t"  14/  divvs  antoninvs.  La  tête  d'Antonin.  Au  revers: 
cossecratio.  Un  bûcher.  (PLXVII,jig.xiv,  pag. 41 4.) 

i5.°  antoninvs  avg.  pivs  p.  p.  tr.  p.  cos.  m.  La  tête 
d'Antonin.  Au  revers:  avrelivs  caesar  avg.  pu.  f.  cos. 
La  tête  de  Marc-Aurèle  encore  jeune,  sans  couronne. 
(PL  XVII,  f  g.  XV,  pag.  414.J 
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16.0  ÀNTOÎTINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  p.  cos.  m.  La  tête 
d'Àntonin.  Au  revers  :  lib.  oïl  L'Empereur  assis  sur 
une  estrade,  distribue  des  Congiaires  (1);  à  coté  de 
lui  est  une  autre  figure.  (Planclie  XVII,  fg,  xn, 
pag.  414.; 

1  1  ~~        ■  *       ■  ■  ■   

(  1  )  Dans  les  premiers  temps  de  l'Empire,  les  Empereurs  Erent  au  Peuple 
Romain  des  largesses  en  vin  et  en  huile.  Ces  matières  liquides  se  donnaient 
par  mesure  :  cette  mesure  s'appellait  Congius ,  Congé  ;  c'est  ce  qui  fit  nom- 
mer ces  sortes  de  bienfaits  Congiarium ,  Congiaires ,  aussi  bien  que  les 
médailles  frappées  à  cette  occasion.  On  changea  ensuite  le  vin  et  l'huile  en 
d'autres  choses  plus  commodes  et  plus  couveuables,  et  on  y  substitua  de 
l'argent  et  des  grains;  mais  le  nom  demeura  toujours  le  môme.  Le  revers  de 
ces  médailles  représente  communément  un  Empereur  assis  dans  sa  chaise 
curule  sur  une  estrade,  au  milieu  de  deux,  de  trois  ou  de  plusieurs  figures, 
dont  les  unes  paraissent  distribuer,  d'autres  recevoir  le  bienfait.  Quelque- 
fois on  trouve  sur  ces  monumeus  l'Empereur  élevé  aussi,  et  devant  lui  la 
Libéralité,  sous  le  symbole  d'une  femme,  ayant  une  tablette  d'une  main,  et 
ordinairement  la  corne  d'abondance  sur  le  bras.  La  légende  est:  cong.  dat. 
pop.  (  Congiarium  datum  populo  ,  Congiaire  donné  au  Peuple  )  ou 
lib.  avg.  (  Liberalitas  Augusti ,  Libéralité  de  l'Auguste  ).  Quand  le 
Prince  jugeait  à  propos  d'en  accorder  un  second ,  un  troisième ,  etc. ,  ou 
lisait  alors  sur  la  médaille  :  cong.  ii  ,  cong.  m ,  etc.  ( Congiarium  secun- 
dum ,  tertium  ,  Congiaire  second ,  troisième  ,  etc.)  ,■  ou  lib.  avg.  ii  ,  lib. 
avg.  m,  etc.  (Liberalitas  Augusti  secundo,  tertia,  Libéralité  seconde, 
troisième  de  l'Auguste).  Aussi  la  tablette  que  cette  femme  tient  dans  la 
main,  marque  le  nombre  des  libéralités  faites  par  le  même  Empereur;  s'il 
y  a  deux,  trois,  ou  quatre  points  sur  cette  tablette,  cela  signiBe  que  c'était 
la  deuxième,  la  troisième  ou  la  quatrième  fois  qu'il  offrait  des  dons  à  ses 
sujets.  Au  reste,  le  Congiaire  était  un  présent  que  l'Empereur  faisait  au 
peuple  ;  ses  dous  aux  soldats,  ne  s'appeilaient  point  Congiaires,  mais 
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17.0  AtfTONiNVs  avg-.  pivs  p.  p.  tr.  p.  cos.  m. 'La  tête 
cTAntonin.  Au  revers:  iovi  statom.  Jupiter  demi-nud  et 
debout,  tenant  une  haste  dune  main,  et  une  foudre 
de  l'autre.  (Pl.  XVII,  fig.  XVII,  pag.  414.) 

Cette  dernière  médaille  ne  se  trouve  pas  dans  la  col- 
lection du  Duc  d'Arschot;  mais  Van  Gestel  (1),  qui  en 
était  possesseur,  la  fait  graver  dans  son  Histoire  de 
l'Archevêché  de  Malines. 

18.0  diva  pavstina.  La  tète  de  Faustine  la  mère.  Au 
revers:  vota  pvblica.  Antonin  et  Faustine  se  donnant 
la  main  ;  entre  eux  est  la  Déesse  de  la  Concorde. 
(Pl.  XVIII,  fig.  xviii,  pàg.  420.; 

19.*  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  rvEixAE 
favsttkianae.  L'Empereur  est  debout  sur  une  estrade; 
vis-à-vis  est  une  femme  assise  à  une  table,  et  plus  bas 
une  autre  debout;  dans  le  fond  sont  plusieurs  figures 
dont  deux  portent  de  jeunes  filles  dans  les  mains. 
(Pl.  XVIII,  fg.  XIX,  pag.  420.J 

Cette  médaille  qui  est  très  -  rare ,  dit  Vaillant  (2), 

.   

Donati/s ,  Donativum.  Capitolinus  (de  Antonino  Pio,  tom.  II,  cap.  8, 
pag.  297,  in  Collect.  Script.  Latin.  Vet.):  Congiamum populo  dédit ,  mili- 
tibus  donativum  addidit. 

(  1  )  Van  Gestel ,  in  Historia  Sacra  et  Profana  Archiepiscopatus  Mechli- 
niensis,  tom.  Il,  pag.  181. 

(  a  )  Hic  nummus ,  ait  Vaillantius ,  ex  aura  et  argento  omni  elegantîa 
et  rarilate  insignis  est. 
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soit  en  or  soit  en  argent,  ne  laisse  rien  à  désirer 
pour  son  fini. 

20/  avrelivs  caesar  Avo.  mi  P.  cos.  La  téte  de  Maro 
Aurèle.  Au  revers:  vota  pvblica.  Deux  personnes  se 
donnent  la  main;  entre  elles  est  la  Déesse  de  la  Con- 
corde. (Pl.  XVIII,  fig.  XX,  pag.  420.) 

21.0  m.  avrelivs  caesar  avg.  pn  f.  La  tête  du  même 
Empereur.  Au  revers  :  tr.  pot.  m.  cos.  11.  clem.  Le 
type  de  la  Clémence.  La  Déesse  tient  une  patère  et 
ouvre  le  pan  de  sa  robe,  comme  pour  offrir  un  asile 
aux  opprimés.  (PL  XVIII,  fig.  XXI,  pag.  420.^ 

22.0  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers':  tr. 
pot.  in,  cos.  11.  Une  figure  vêtue  d'une  longue  robe 
tient  des  épis  de  la  main  droite,  et  une  corbeille  de 
fruits  de  la  gauche.  (Pl.  XVIII,  fig.  XXII,  pag.  420.) 

23.°  M.   AVREL.   ANTONINVS  AVG.  ARMENIACVS  P.  M.  La 

tête  de  Marc-Aurèle.  Au  revers  :  tr.  pot.  xix.  imp.  n. 
cos.  m.  L'Empereur  revêtu  du  Paludamentum,  debout 
entre  quatre  enseignes  militaires,  une  haste  à  la  main. 
(Pl.  XVIII,  fig.  XXIII,  pag.  420.) 

24.0  antoninvs  avo.  ARMENiAcvs.  La  téte  de  Marcr 
Aurèle.  Au  revers:  p.  m.  tr.  p.  xvth.  imp.  n.  cos.  m. 
armen.  L'Arménie  pleurant,  son  arc  à  ses  pieds,  et 
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assise  à  côté  d'un  trophée  formé  des  dépouilles  des 
Arméniens.  (PL  XVIII,  fig.  XXIV,  pag.  420. J 

2-5.°  imp.  m.  antoninvs  avg.  tr.  p.  xxv.  La  tête  de  Marc- 
Aurèle.  Au  revers:  primi  décennies  cos.  ni.  dans  une 
couronne  civique.  (PL  XV III ,  Jîg.  xxv,  pag.  420.J 

26.0  favstina  avg vst a.  La  tète  de^  Faustine  la  jeune. 
Au  revers:  ivkoni  lvcinae.  Junon  tenant  un  enfant  dans 
les  bras  ,  et  en  conduisant  deux  autres.  (PL  XVIII, 
fg.  XXVI,  pag.  420.; 

27.0  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  matri 
magnae.  Une  figure  de  femme ,  la  tête  couronnée  de 
tours,  assise  entre  deux  Lions,  appuyant  la  gauche  sur 
une  cymbale.  (PL  XVIII ',  fig.  xxv  11 ,  pag.  420.) 

28.0  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  cotf- 
cordja.  Une  Colombe  ou  une  Corneille  (1).  (PL  XVIII, 
fg.  XXVI U,  pag.  420.) 

2Cj.°  imp.  caes.  l.  vervs  avg.  La  tête  de  Verus.  Au 
revers:  salvti  avgvstor.  tr.  p.  m.  p.  La  Déesse  Salus 
en  habit  de  Prêtresse,  et  un  Serpent  entortillé  autour 
de  l'autel.  (PL  XVIII,  fig.  xxix,  pag.  420.) 

3o.°  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers  :  con- 
cordiae  avgvstor.  tr.  p.  cos.  ii.  Marcus  et  Verus  tous 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  png.  55. 
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deux  revêtus  de  la  toge,  se  donnent  la  main  en  signe 
d'union.  (PL  XV III,  fig.  xxx,  pag.  420.) 

31.  °  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  profectio 
avg.  tr.  p.  11.  cos.  11.  Verus  à  cheval,  une  lance  à  la 
main.  (PL  XVIII,  fig.  XXXI ,  pag.  420 .) 

32.  °  l.  vervs  avg.  armetïiacvs .  La  tête  de  Verus.  Au 
revers:  tr.  p.  iiii.  imp.  ii.  cos.  h.  Un  cavalier  qui  tombe 
avec  impétuosité  sur  un  ennemi  déjà  renversé ,  pour  le 
percer  de  son  javelot.  Ce  dernier  a  sur  la  tête  un  casque 
ou  une  tiare  à  l'Arménienne.  (PL  XV  111 }  fig.  xxxu, 
pag.  420.) 

33.  °  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  trj 
p.  nu.  imp.  11.  cos.  11.  rex.  armeïî.  dat.  L'Empereur 
assis  sur  une  estrade  entre  deux  figures  militaires,  et 
avançant  la  main  sur  la  tête  de  Socemus  (1),  Roi  d'Ar- 
ménie, debout.  (PL  XVIII,  f  g.  xxxi  11.  pag.  420). 

£4."  1.  vervs  avg.  arm.  parth.  max.  La  tête  de  Verus. 
Au  revers:  vict.  avg.  tr.  pot.  vi.  cos.  11.  Une  Victoire 
qui  vole,  ayant  un  diadème  de  pierres  précieuses  à  la 
main.  (Pl.  XVIII,  fig.  xxxiv,  pag.  420.) 

35.°  lvcillae  avg.  antonini  avg.  f.  La  tête  de  Lucffle. 
Au  revers:  concordia.  La  Déesse  assise  tient  une  patère 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  396  et  097. 


424  MESPELAERE. 

et  appuyé  sa  gauche  sur  une  figure  qui  lui  relève  la 
queue  de  la  robe  ;  auprès  de  la  dernière  est  une  corne 
d'abondance,  ( Pl.  XV 111 ,  Jig.  xxxv,  pag.  420.) 

36.°  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  vota, 
pvblica  dans  une  couronne.  (Pl.  X FUI,  Jig.  xxxvi, 
pag.  420.) 

37.0  commodo  caes.  avg.  fil.  germ.  L'image  de 
Commode  encore  jeune,  du  vivant  de  son  père.  Au 
revers:  princ.  ivvent.  (Planche  X  FUI,  Jig.  xxxv  11, 
pag.  420.)  La  figure  du  même  Empereur  revêtu  du 
Paludanientum ,  debout,  tenant  une  branche  de  Lau- 
rier de  la  droite,  et  de  la  gauche  une  haste;  derrière 
lui  est  un  trophée.  Ce  monument  doit  se  rapporter 
à  la  fin  de  la  première  guerre  Germanique,  lorsque 
Commode  n'était  appellé  que  Princeps  juventutis,  Prince 
de  la  jeunesse.  Ce  titre  appartenait  depuis  longtemps 
aux  fils  des  Empereurs  (1). 

Il  est  donc  évident  que  cette  médaille  fut  frappée  du 

 :  

(1)  Lampridius,  de  Commodo,  tom.  II,  cap.  2,  pag.  5 10,  in  Collect 
Script.  Lat.  Vet.  Cooptatus  inter  très  solo»  principes  juvenlutis  ,*  quum 
togam  sumpsit:  adhuc  in  prétexta  puerili  congiarium  dédit,  atque  ipse 
in  Basilica  Trajani  prasedit.  Et  cap.  12,  pag.  5 12.  ProJ'ectus  in  Germa- 
nium (cum  pâtre)  XIV  Calend.  Mlias,  ut  postea  nominavit ,  iisdem 
Coss.  togam  virilem  accepit,  cum  paire  appellatus  Imperator,  V  Calend, 
exsuperatorias ,  Pollionc  itefum  et  Àpro  Consulibus,  etc. 
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temps  de  Marc-Aurèle.  Elle  est  aussi  la  moins  antique, 
que  je  sache ,  de  toutes  celles  qui  appartiennent  à  ce 
dépôt.  Les  Antiquaires  (1)  la  placent  en  l'an  175  de 
l'Ere  Chrétienne. 

Lindanus  (2)  croit  comme  une  chose  assez  vraisem- 
blable que  ce  trésor  a  pu  y  être  placé  par  les  troupes 
Romaines ,  après  quelles  eurent  éprouvé  une  défaite 
vers  l'an  445  ou  489  ;  mais  il  n'est  guère  à  croire 
que  toute  la  solde  de  l'armée  ait  consisté  uniquement 
en  une  monnaie  frappée  sous  des  Empereurs ,  dont 
les  Règnes  sont  antérieurs  de  trois  siècles  à  cette 
époque. 

Je  préfère  l'opinion,  ou  plutôt  la  conjecture  de 

Miraeus  (3) ,  que  ce  dépôt  a  été  enfoui  du  temps  de 

Marc-Aurèle  :  car  il  est  probable ,  que  du  temps  de 

cet  Empereur  un  corps  de  troupes  Romaines  a  fait 
 .  

(  1  )  Mediobarbus ,  in  libro  cui  tituhis  :  Imper.  Roman.  Numism. ,  pag.  24 1. 

(2)  Lindanus,  de  Tenersemouda ,  L  3,  cap.  6,  n.*  58.  k 

(3)  Miraeus,  in  Cbronico  Belgico,  ad  annum  1607,  ait:  Ex  quo  colligi 
datur,  thestturum  illum,  Marco  Aurelio  Philosopho  imperante,  ejusque 
filio  Commodo  Casarem  agente,  ibi  defossutn  fuisse.  Suspicari  porro 
liceaty  tôt  nummos  aureos  à  quœstore,  aut  alio  homine  copioso  (legione 
cliqua  Romana  hibernante  Mo  in  loco ,  Scaldim  inter  et  Teneram  flu* 
vios  y  muniendis  castris ,  quorum  vestigia  hodieque  ibi  visuntur,  com- 
modo) ibi  occultâtes,  et  morte  intervenante  relictos  fuisse. 

6* 
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quelque  séjour  au  village  de  Mespelaere,  et  que  dans 
cet  intervalle  l'Officier  de  la  République  Romaine , 
chargé  du  trésor  militaire  qu'il  avait  caché,  aura  ter- 
miné sa  carrière.  En  effet,  la  situation  même  de  ce 
village  semble  confirmer  cette  opinion.  L'Escaut  d'un 
côté  les  garantissait,  tandis  que  de  l'autre,  la  rivière  de 
Dendre,  des  marais  comme  des  retranchemens  naturels, 
des  fossés  larges  de  cent  quatre-vingt-dix  pieds,  que 
Ion  y  voit  encore,  faits  en  hémicycles,  suivant  l'usage 
des  Romains ,  leur  servaient  de  barrière  contre  le*s 
incursions  de  l'ennemi. 

On  découvrit  à  Mespelaere,  en  1802,  deux  mon- 
naies Gauloises  (1).  (Planclie  XFIH ,  f  g.  XXXViil  et 
XXXIX,  pag.  420.) 

B  A  E  S  R  ODE, 

(Département  de  l'Escaut) 

Sur  l'Escaut,  à  trois  quarts  de  lieue  de  Termonde. 
Il  est  fait  mention  de  cet  endroit,  sous  le  nom  de 
Baceroth,  dans  une  Chartre  de  Louis-le-Débonnaire , 

(0  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  3a,  i3o,  i3i  et  5i6. 
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de  Fan  822  (1),  et  dans  une  autre  de  Charles-le-Chauve, 
de  l'an  847  (2). 

On  y  a  trouvé  à  différentes  époques  un  grand  nom- 
bre de  médailles  Romaines  en  argent  et  en  bronze. 

En  1788,  des  ouvriers  y  déterrèrent,  à  la  profon- 
deur d'environ  vingt-six  pieds,  une  quantité  prodigieuse 
de  vases  de  terre  cuite  de  couleur  brune;  malheureu- 
sement on  en  n'a  pu  sauver  qu'un  seul  ;  il  est  sans 
figures  et  sans  anses,  et  a  la  forme  d'une  grande  urne 
sépulcrale;  il  est  assez  bien  travaillé,  et  haut  dun  pied. 
Il  ressemble  beaucoup  à  un  autre  trouvé  à  Houthave. 
(PL  XI,  Jîg.  Vil y  pag.  3o2.J  L'endroit  où  l'on  fit  cette 
découverte,  est  à  peu  de  distance  de  l'Escaut,  et  s'ap- 
pelle 's  Heerens-bosch  (3). 

Ç  1  )  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened. ,  p.to  1 ,  soec.  4 ,  pag.  66 ,  ex  Tabulario  EIuo- 
nensi:  In  nomine  ....  Hludovicus  Divina  ordinanta  providentia  Impe- 
rator  Augustus  ....  in  pago  Bracbatensi,  in  locis  nuncupatis  BACuKority 
Decla,  Neonisio  et  Securiaco,  mansi  XLVIII. 

(2)  Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  II,  in  Append. ,  pag.  752, 
ex  Archivo  Elnonensi  :  In  nomine  ....  Karolus  gratia  Dei  Rex  ....  in 
pago  Bracbatensi ,  Securiacum,  Neonisium,  Baceroth,  Décela,  Squin* 
dresch ,  Bersalis ,  etc. 

(3)  Ces  médailles  et  le  vase  font  partie  du  Cabinet  de  feu  M.r  Vao, 
Bavegem,  Médecin  à  Baesrode, 
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A  L  O  S  T, 

(Département  de  l'Escaut) 

Ville  de  Flandre ,  à  cinq  lieues  de  Gand. 

Meyerus  (i),  Marchandas  (2),  Sanderus  (3)  préten- 
dent qu'Alost  doit  son  origine  à  une  forteresse  que  les 
Goths  y  ont  établie.  Gramaye  (4)  au  contraire  semble 
indiquer  que  l'an  870  est  la  première  époque,  où  il 
soit  fait  mention  d'Alost  dans  nos  Chartres. 

On  y  a  déterré  deux  médailles  d'argent,  une  de 
Vespasien,  qui  est  fourrée,  et  une  de  Domitien.  Elles 
appartiennent  à  M.'  Somers ,  Curé  de  Nazareth,  chez 
C[ui  je  les  ai  examinées. 

L'Abbé  Ghesquière  (5)  possédait  quelques  pièces 
Gauloises  en  or,  trouvées  dans  le  Pays  d'Alost.  Quatre 

(1)  Meyerus,  Annal.,  L  1 ,  pag.  3. 

(2)  Marchantius,  Fland.  Descript,  I.  1,  pag.  33. 
(5)  Sanderus,  Fland.  Ulust. ,  I.  4,  pag.  159. 

(4)  Gramaye,  Antiqnit.  Fland.,  art.  Alostutn ,  pag.  35.  Ad  Alostum 
quod  attinet  ejus  omnis  antiquitas  à  re  Sacra  merilb  petatur,  eo  quod 
Rodolphus  Cornes ,  Balduiniferrei  filius ,  et  Advooatus  Cameracensis , 
anno  870  iradatur  Ecclesiam  in  honorent  Divee  Virginis  juxta  Castrum 
Alost  ,  ejusdem  tituli  apud  Cameracenses  Capitula  donasse ,  cujus  ipse 
ejusque  hctredes  permansere  soit  et  legitimi  Advocaû. 

(5)  Ghesquière,  Mémoire  sur  trois  Points  intéressans ,  etc.,  pag.  35. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ALOST.  4*9 
semblent  représenter  d'un  côté  un  cheval  sans  selle  et 
sans  bride:  (Planche  m,  fig.  XIV,  pag.  110.)  les 
deux  premières  ont  au  revers  quelques  figures  très-mal 
formées  ;  une  troisième  porte  Janus  à  double  tête , 
(Pl.  XIX,  fig.  il,  pag.  428.^  et  l'autre  n'a  qu'une 
seule  empreinte.  (Pl.  XIX,  fig.  1,  pag.  428.J  Tout  y 
est  si  grossièrement  exprimé,  que  Ton  a  de  la  peine  à 
y  distinguer  les  symboles.  J'ai  quelques  monnaies  sem- 
blables dans  mon  Cabinet  trouvées  à  Audenarde  (1). 
M.r  N  en  a  une  qui  a  été  trouvée  dans  les  envi- 
rons de  Gand.  On  en  a  aussi  déterré  à  Tourcoîn,  gros 
bourg  de  la  ci-devant  Châtellenie  de  Lille.  Comme  ces 
monnaies  se  trouvent  assez  communément  dans  la  Bel- 
gique, et  qu'on  n'en  découvre  point  de  pareilles  dans 
la  Gaule -Celtique,  ni  dans  l'Aquitaine,  on  peut  les 
regarder  comme  des  espèces  vraiment  Belgiques ,  et 
comme  nos  plus  anciennes  monnaies  d'or  nationales. 
On  a  déterré  une  pièce  de  ce  genre  en  argent 
à  Thourout  (2). 

Des  ouvriers  ont  découvert  près  de  la  ville  d'Alost 
deux  haches  de  pierre;  nous  en  avons  parlé  ailleurs  (3). 

(1)  Voyez  l'article  8 Audenarde,  pag.  i5o  et  i3». 
(a)  Voyez  l'article  de  Thourout,  pag.  5 16. 
(5)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  »aa  et  suir. 
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TER-ALPF1ENE  ou  TER-ELST, 

(Département  de  la  Dyle) 

Village  à  une  lieue  et  demie  d'AIost  du  côté  de 
Brabant,  près  Assche  (i). 

On  y  découvrit,  en  1802,  dans  une  tourbière,  à  huit 
ou  neuf  pieds  de  profondeur,  deux  médailles  Romaines 
en  or,  une  lance  de  bronze  et  une  corne  de  cerf.  L'une 
médaille  est  de  Néron.  On  lit  autour  de  la  tète  de  cet 
Empereur:  nero  caesar  avgvstvs.  Le  revers  représente 
Jupiter  assis,  tenant  le  foudre  dans  la  main  droite  et 
une  haste  dans  la  gauche.  La  légende  porte:  ivppiter 
liberator.  ( Pl.  XIX,  Jîg.  m,  pag.  428.^  Les  Antiquai- 
res placent  cette  médaille  à  Tan  54  de  Jésus-Christ. 

L'autre  médaille  est  d'Antonin  le  Pieux.  La  légende 
de  la  face  est:  antoninvs  avg,  pivs  p.  p.  tr.  p.  xiiii. 
On  voit  au  revers  une  figure  debout ,  tenant  de  la 
main  droite  des  balances ,  et  de  la  gauche  une  corne 

<i)  Assche,  gros  bourg,  à  deux  lieues  de  Bruxelles.  II  passe  par  cet 
endroit  une  ancienne  voie  militaire,  dont  on  voit  encore  des  vestiges  remar-- 
quables  ;  et  on  y  a  déterré  à  difl'érentes  époques  des  médailles  Romaines, 
Voyez  Van  Gestel,  Hist.  Sac.  et  Prof.  Arcbiep.  Mechl.,  tom.II,  pag.  »5o; 
et  notre  Recueil ,  pag.  i5?. 
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d'abondance,  avec  la  légende:  cos.  nu.  (PL  XIX, 
Jig.  iv,  pag.  42Q.)  Ce  qui  retombe  en  i5i  de  l'Ère 
Chrétienne. 

Quant  à  la  lance,  on  en  a  déterré  une  pareille  de 
cuivre  auprès  de  Paris;  elle  est  représentée  dans  Mont- 
faucon  à  la  fin  du  IV/  tome,  immédiatement  avant  la 
table,  et  elle  ressemble  beaucoup  à  une  autre  qui  se 
trouve  dans  le  Cabinet  de  KJrker  (r);  la  nôtre  est  de 
bronze,  et  celle  de  Rirker  est  de  fer  (2).  Elle  a  huit 
pouces  trois  lignes  dans  toute  sa  longueur.  (PL  X1X9 

W  A  N  Z  Ê  L  E, 

(Département  de  l'Escaut) 

Village  à  une  lieue  et  demie  d'Alost ,  et  à  une  demi- 
lieue  de  l'Escaut. 

■ 

En  1806,  un  cultivateur  déterra  à  trois  ou  quatre 

pieds  de  profondeur  une  monnaie  Gauloise  en  or  (3). 
■■  ■  ■    1  1  1  ■ 

(1)  Montfaucon,  tom.  IV,  prem.  partie,  pag.  66,  planche  25,  fig.  4. 

(2)  M.'  J.  F.  Tack,  ci-devant  Trésorier  du  Pays  d'Alost,  est  possesseur 
de  ces  monumens  antiques  ;  il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  présent  de  la  lance 
et  de  la  corne  de  cerf. 

(3)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  32,  i3o,  i5»,  016  et  426.  Cette  pièce 
appartient  à  M.r  J.  F.  Tack,  cité  ci-dessus. 
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Elle  n'est  marquée  que  d'un  côté;  et  son  empreinte  est 
si  mal  gravée,  qu'il  serait  presqu'impossible  d'y  reconnaî- 
tre un  cheval  libre,  c'est-à-dire,  sans  bride  et  sans  selle, 
si  l'on  ne  savait  d'ailleurs,  comme  parle  Bouteroue  (i), 
que  le  cheval  était  la  marque  ordinaire  des  monnaies 
Gauloises,  ou  pour  montrer  que  leur  pays  était  fertile 
en  bons  chevaux,  ou  que  le  peuple  était  porté  à  la  guerre, 
à  cause  que  le  clieval  en  était  le  symbole  .  ...  et  que 
par  le  clieval  courant  sans  bride  et  sans  couverture,  ils 
voulaient  indiquer  qu'Us  étaient  libres,  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient souffrir  aucune  domination  étrangère. 

Avant  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César,  non- 
seulement  les  Marseillois  et  quelques  peuples  de  la  Gaule- 
Celtique  (2),  mais  aussi  quelques-uns  de  la  Belgique  (3) 
avaient  leurs  monnaies  particulières,  et  même  des  mon- 
naies d'or  et  d'argent.  Mais  lorsque  les  Belges  commen- 
cèrent à  battre  des  monnaies,  ils  ne  connaissaient  ni 
l'art  de  bien  graver  les  coins,  ni  celui  de  bien  raffiner 
l'or,  ni  enfin  celui  de  marquer  les  deux  côtés  de  leurs 
espèces;  et  leurs  dessins  étaient  même  au-dessous  de 

(1)  Bouteroue,  Recherches  des  Monnaies  de  France,  etc.,  pag.  4». 

(2)  Idem,  pag.  40. 

(5)  Ghesquière  (Mémoire  sur  trois  Points  intéressaus,  etc.  pag.  3i).  Le 
même  Auteur  a  fait  dessiner  dans  son  ouvrage  une  pièce  pareille  à  la  nôtre, 
planche  1,  u*  1. 
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ceux  que  faisaient  quelques  sauvages  de  l'Amérique, 
avant  leur  commerce  avec  les  Européens. 


VLIERZÈLE  ou  VL1EDERZÈLE, 

(Département  de  l'Escaut) 

..•  ,   yy .  .  »  » 

A  deux  lieues  d'Alost.  Miraeus  cite  des  Chartres  de 
Tan  864  (1),  976  (2),  et  ioo3  (3),  dans  lesquelles  il 
est  fait  mention  de  ce  village,  tantôt  sous  le  nom  de 
FliUiersala ,  tantôt  sous  celui  de  Fliethersele, 

En  1786,  le  Curé  de  l'endroit  me  remit  une  médaille 
de  Faustine  la  mère,  qu'on  y  avait  découverte.  On  lit 
autour  de  la  tête  voilée  de  cette  Impératrice  :  diva 
pàvstinà.  On  voit  au  revers  Faustine  enlevée  par  un 
Aigle,  avec  la  légende:  consecratio;  à  lexergue:  s.  c. 
Cette  médaille  représente  l'Apothéose  de  cette  Prin- 
cesse. (PL  XIX,  fig.  ri,  pag.  428.) 


(1)  Miraeus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  I,  cap.  19,  png.  26. 

(3)  Idem,  tom.  I,  cap.  14,  pag.  344. 

(3)  Idem,  tom.  I,  cap.  17,  pag.  547.  ' 
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DICKELVENNE, 

(Département  de  l'Escaut) 

Sur  l'Escaut,  à  trois  lieues  de  Gand. 

Ce  village  est  ancien  et  connu  dans  les  Capitulaires 
des  Rois  de  France,  sous  le  nom  de  Tlclivirmi;  lacté 
de  partage  du  Royaume  de  Lothaire,  de  870,  le  fait 
entrer  dans  la  part  de  Charles-le-Chauve  (1);  c'est  le 
seul  endroit  de  la  Flandre  proprement  dite  dont  le  nom 
soit  marqué  dans  cette  célèbre  convention. 

Suivant  Meyerus  (2)  on  y  érigea  un  Monastère,  en  700; 
quelques  Auteurs  (3)  prétendent  qu'il  y  fut  fondé  par 
Hilduard,  Évêque  de  Tou),  mort  au  même  village;  ce 
Monastère  fut  détruit  par  les  Normans  au  neuvième 

  ■"■■■*>   -  ;  1   t    ■ 

/  (  1  )  la  Capitul.  Reg.  Franc. ,  tpm.  11 ,  pag.  22a ,  21a,  *a3  et  124 ,  edit 
Paris.  1780,  habentur  sequentia:  Divisio  Regni  Hlotharii,  arme  Incarn. 
Dom.  DCCCLXX,  Regni  Karoli  XXXIII,  Indict.  III,  vj  idus  Augusti* 
inter  gloriosos  Reges  Karoluin  et  Mlwdouv'ieum.  fuit  hac  divisio  Regni 
facto.  ....et  hac  est  portio  ,  quant  Karolus  de  eodem  Regno  tibi  acce- 
pit....  Alors  suivent  plusieurs  endroits  échus  à  Charles-le-Chauve ,  parmi 
lesquels  se  trouve,  Ticliuinni. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland. ,  1.  1,  pag.  8  et  9.  Anno  j5o,  conditum 
Dickelvenna  Cœnobium. 

(5)  Voyez  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique,  pag.  451. 
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siècle,  et  rétabli,  en  1068,  par  Baudouin  IV,  Comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut;  en  1081,  Gérard  II,  Évéque 
de  Cambrai  ,  le  transféra  à  Grammont  (1)  ,  et  cette 
translation  fut  confirmée  par  Manassès,  son  successeur, 
én  1096  (2). 

En  1801,  quelques  cultivateurs  déterrèrent  dans  un 
bois,  à  la  profondeur  de  quatre  pieds,  un  vase  de  terre 
cuite,  contenant  plus  de  cent  médailles  Romaines;  ils 
en  firent  le  partage  entre  eux.  En  1804,  un  de  ces 
ouvriers  s'adressa  à  moi  :  et  me  céda  trois  de  ces  médail- 
les que  le  hazard  avait  conservées.  Je  lui  fis  plusieurs 
questions;  mais  je  ne  pus  obtenir  de  lui  aucun  rensei- 
gnement sur  le  sort  des  autres  médailles  de  ce  dépôt. 
Cependant  il  m'attesta  qu'on  avait  découvert  dans  le 
même  bois  un  grand  nombre  de  pots  d'argile,  rem-i 
plis  de  terre  ,  que  la  cupidité  des  ouvriers  avait  fait 
mettre  en  pièces. 

"  Les  trois  médailles  que  j'ai  acquises  sont  en  grand 
bronze;  une  est  d'Hadrien,  la  seconde  de  Sabine,  petite 
fille  de  Trajan  et  épouse  d'Hadrien,  la  troisième  de 
Lucius  Verus.  Celle  d'Hadrien  représente  au  revers  une 

femme  à  demi-couchée,  et  coiffée  d'une  tête  d'Eléphant, 

•   ■  :r  - 

(1)  IVlirreus,  Douât  Bel».,  tom.  I,  1.  2,  cap.  26,  pag.  5i5. 

(2)  ïdem,  ibidem,  tom.  1,1.  »,  cap.  42^  pag.  165. 
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armée  dë  sa  trompe.  Elle  tient  à  la  main  droite  un  Scor- 
pion sur  un  panier  rempli  d'épis  ;  de  l'autre  main  elle 
a  une  corne  d'abondance.  La  légende  porte:  afmca. 
(Pl.  XIX,  f\g.  vu,  pag.  428.J  On  appereoit  aisément 
l'analogie  de  ces  attributs  avec  l'Afrique  qu'on  sait  être 
très-fertile  en  Eléphans  et  en  Scorpions.  L'Empereur 
Hadrien  prit  un  très -grand  soin  des  Provinces  de 
l'Empiré  Romain  qu'il  visita  en  personne,  et  auxquel- 
les il  procura  divers  avantages.  De  là  vient  qu'il  n'y 
a  point  d'Empereur  Romain  sur  les  médailles  duquel 
On  trouve  tant  de  types  de  Provinces  que  sur  les  sien- 
nes. Outre  l'Afrique,  on  y  voit  représentées  l'Ègypte, 
la  Cappadoce,  la  Dace,  l'Espagne,  la  Bretagne,  etc. 

La  seconde  n'est  pas  commune  dans  notre  pays; 
mais  son  revers  n'a  rien  de  remarquable. 

Celle  de  Lucius  Verus  exprime  son  Apothéose  par  un 
bûcher  superbement  orné.  La  légende  est:  cousecratio. 
(PL  XIX y  jig.  VIII,  pag.  428.)  Lucius  Verus  étant 
mort  à  la  fin  de  l'année  169  de  l'Ere  Chrétienne,  il 
n'est  pas  difficile  de  fixer  l'époque  à  laquelle  cette 
médaille  a  été  frappée.  Ce  Prince,  aussi  bien  que  plu- 
sieurs autres  Empereurs  et  Impératrices,  n'avait  aucu- 
nement mérité  l'honneur  de  cette  pompeuse  cérémonie; 
loin  d'être  dignes  de  l'Apothéose,  ils  auraient  du  être 
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l'objet  de  l'exécration  publique.  Mais  de  quoi  n'est  capa- 
ble la  basse  flatterie  en  faveur  des  grands? 

Le  mot  Grec,  Apothéose,  signifie  une  cérémonie  en 
vertu  de  laquelle  un  homme  ou  une  femme  passe  de 
cette  vie  à  l'éternité  bienheureuse,  de  mortel  devient 
immortel ,  et  quitte  les  foiblesses  de  l'humanité  pour 
être  mis  au  rang  des  Dieux.  Celui  de  Consécration  a 
rapport  aux  cérémonies  que  Ion  faisait  après,  la  mort 
des  Empereurs  ou  des  Impératrices  pour  célébrer  leur 
translation  de  la  terre  au  ciel,  leur  passage  de  l'huma- 
nité à  la  Divinité,  ou  par  lesquelles  on  reconnaissait 
et  Ion  déclarait  que  ces  personnes  étaient  placées  au 
rang  des  Dieux. 

Ces  cérémonies  étaient  fondées  sur  la  persuasion  où 
étaient  la  plupart  des  Payens ,  que  tous  ces  grands , 
comme  tous  ceux  qui  par  leurs  inventions ,  science , 
adresse,  sagesse,  prudence,  courage,  valeur,  victoire, etc., 
avaient  été  de  quelque  grande  utilité  à  la  République, 
montaient  au  ciel  après  leur  mort ,  pour  y  prendre 
séance  avec  les  Dieux,  et  qu'on  devait  les  adorer  et 
les  invoquer.  Dans  cette  idée,  bientôt  après  la  mort 
des  Princes  et  Princesses  chez  les  Romains,  on  pas- 
sait du  deuil  et  de  la  tristesse  à  la  joie,  et  les  céré- 
monies funèbres  étaient  aussi-tôt  changées  en  pompes 
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brillantes.  Les  Égyptiens  faisaient  le  procès  aux  morts; 
et  s'ils  approuvaient,  et  ensevelissaient  avec  honneur 
ceux  qu'ils  trouvaient  avoir  fait  le  bien,  ils  condam- 
naient rigoureusement  et  sans  partialité  ceux  qu'ils  regar- 
daient comme  des  médians;  Rois  et  bergers,  riches  et 
pauvres  étaient  en  ce  cas  privés  des-  honneurs  de  la 
sépulture;  ce  qui  était  regardé  comme  le  comble  de  l'op- 
probre et  de  l'ignominie  après  la  mort.  Les  Romains, 
au  contraire,  élevèrent  indifféremment  au  faîte  de  la 
gloire,  les  bons  et  les  mauvais  Princes,  et  rendirent 
les  honneurs  suprêmes  de  la  Divinité  aux  grands,  indé- 
pendamment du  mérite.  Leurs  Apothéoses  et  leurs  Con- 
sécrations couvraient  les  crimes  les  plus  infâmes  et  les 
plus  atroces,  plus  souvent  quelles  n'honoraient  la  jus- 
tice, la  bonté,  la  pudeur  et  les  autres  vertus.  Quoi- 
qu'il en  soit  de  leur  facilité  à  changer  en  un  moment 
des  monstres  en  Divinités,  rien  n'était  plus  élevé,  ni 
plus  pompeux,  que  les  cérémonies  de  l'Apothéose  ou 
de  la  Consécration;  rien  de  plus  digne  de  l'ambition 
d'un  mortel.  Sans  doute  qu'en  prodiguant  moins  leurs 
adorations,  ils  n'eussent  pas  vu  tant  de  crimes  et  tant 
de  Princes  qui  souillèrent  le  trône.  Dès  qu'un  Empe- 
reur, ou  quelque  autre  personne,  en  faveur  de  qui  ils 
étaient  résolus  de  célébrer  cette  pompe  si  dispendieuse, 
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était  mort,  ordinairement  on  brûlait  son  corps,  et  Ton 
mettait  les  cendres  dans  une  urne  d'une  matière  pré- 
cieuse, que  Ton  plaçait  ensuite  dans  un  tombeau,  sous 
des  colonnes  ou  des  mausolées  de  différentes  formes. 
Tout  cela  se  faisait  avec  de  grandes  solemnités,  comme 
on  peut  le  voir  dans  Montfaucon  (1),  et  dans  les 
Auteurs  qu'il  cite  pour  faire  connaître  en  quoi  con- 
sistait l'Apothéose  chez  les  Grec6,  et  ensuite  chez  les 
Romains.  Au  reste,  les  Consécrations  et  les  Apothéoses 
sont  représentées  de  plusieurs  façons  sur  les  médailles 
comme  nous  lavons  dit  ailleurs  (2). 


Caylus  (3)  nous  a  laissé  le  dessin  dune  plaque  de 
bronze  trouvée  en  Flandre,  représentant  une  tête  cas- 
quée. Il  n'indique  pas  au  juste  l'endroit  où  l'on  a  fait 
cette  découverte.  Ce  médaillon  est  si  beau  et  d'un  si 
grand  caractère,  qu'il  doit  au  moins  avoir  été  moulé 

(1)  Montfaucon,  Antiquité  Expliquée,  ton».  V,  p.to  1,  pag.  i65  et  suiv. 
(s)  Voyez  en  notre  Recueil  l'article  de  Meerîtbéke ,  pag.  106  et  107. 
(3)  Recueil  d'Antiquités,  tom.  VI,  pag.  399. 
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sur  un  excellent  ouvrage  Grec.  Il  est  de  la  plus  par- 
faite conservation;'  j'ignore  l'usage  auquel  il  peut  avoir 
été  destiné:  le  casque  estrorné  d'une  étoile,  d'un  dragon, 
et  d'un  petit  quadrupède;  ces  attributs  pourraient  dési- 
gner un  si  grand  nombre  de  Héros  ou  de  Demi-Dieux 
de  la  Grèce ,  que  je  n'entreprends  point  de  nommer, 
celui  qu'on  a  voulu  représenter  ici.  Hauteur  de  l'ovale, 
deux  pouces  dix  lignes;  largeur  deux  pouces  deux  lignes. 
(Planche  XIX,        XII,  pag.  428.) 
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D'après  tous  ces  monumens  que  la  Flandre  recelait, 
on  ne  peut  douter  que  les  Romains  n'aient  fait  un 
très-long  séjour  dans  cette  partie  de  la  Belgique.  On 
ne  saurait  donner  trop  de  soin  à  recueillir  et  à  réu- 
nir ces  précieux  restes  d'Antiquité.  On  les  déterre 
particulièrement  dans  les  lieux  où  Ton  voit  quelques 
vestiges  d'un  camp  ou  d'autres  ouvrages  des  Romains.  Il 
ne  faut  pas  cependant  désespérer  d'en  découvrir  en  des 
endroits  où  rien  n'indique  le  séjour  de  ces  Conquérans; 
on  en  trouve  en  effet ,  -soit  que  les  marques  de  leur  de- 
meure ou  de  leur  passage  aient  disparu  avec  le  temps,  soit 
qu'ils  n'en  aient  point  laissé ,  contre  leur  coutume. 

Si  cet  Essai  de  mes  recherches  en  ce  genre  est 
reçu  favorablement,  je  prie  mes  compatriotes  de  me 
communiquer  ce  qu'ils  savent  des  monumens  que  j'aurai 
omis  ;  je  les  donnerai  dans  un  supplément  qui  ne  fera 
qu'ajouter  beaucoup  d'intérêt  à  ce  Recueil. 

Il  serait  à  souhaiter  que  dans  les  autres  Provinces 
ou  Départemens  de  la  Belgique,  il  y  eût  quelqu'un 
qui  voulut  traiter  des  médailles  et  des  autres  antiquités 
Romaines,  trouvées  dans  la  circonscription  de  sa  Pro- 
vince ou  Département,  en  désignant  les  lieux  où  elles 

ont  été  découvertes.  On  parviendrait  bientôt  à  avoir 
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une  collection  importante  des  monumens  que  ces 
Dominateurs  de  la  terre  ont  laissés  dans  tous  les 
endroits  où  ils  ont  porté  leurs  exploits  militaires. 
Ceux  qui  s'occupent  de  l'Histoire  de  notre  pays,  pen- 
dant la  période  Romaine,  y  trouveraient  des  indica- 
tions et  des  connaissances  utiles  pour  leurs  travaux. 

Quant  aux  notes  Historiques  et  Critiques  sur  plusieurs 
points  intéressans  du  moyen  âge,  dont  j'ai  entremêlé  ce 
Recueil,  j'en  ai  puisé  les  preuves  ,  au  moins  pour  la  plu- 
part, dans  les  Chartres  mêmes  de  notre  Histoire.  On  est 
exposé  aux  erreurs,  quand  on  se  livre  aux  conjectures: 
j1ai  suivi  en  général  des  guides  plus  sûrs  ,  et  dont  ceux 
qui  ont  écrit  avant  moi  n'ont  pu  se  servir  souvent.  On 
ne  soulève  que  peu-à-peu  le  voile  immense  qui  couvre 
nos  antiquités  ;  et  le  temps  qui  a  englouti  le  plus  grand 
nombre  des  vérités  Historiques ,  ne  nous  en  rend  que 
rarement  quelques  débris.  Recueillons  soigneusement 
ces  restes  précieux,  remettons-les  à  la  place  qu'ils  doivent 
occuper  dans  notre  Histoire,  fréquemment  défigurée  par 
les  vraisemblances  qui  ne  sont  que  trop  souvent  les 
plus  grands  ennemis  du  vrai. 
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ADDENDA  pag.  lxiii,  dans  l'Inthodection. 

Quelques  détails  ultérieurs  sur  rétablissement  des 
Communes  dans  la  Belgique  ,  omis  dans  l'Intro- 
duction. 


Il  faut  se  rappeller ,  comme  nous  avons  remarqué 
ailleurs  (ij ,  que  plusieurs  Diplômes  du  douzième  et  du 
treizième  siècle  entendent  sous  le  nom  de  franchises ,  loix 
ou  keures  accordées,  F  institution  d'une  Commune,  quoi* 
que  la  concession  de  ce  droit  ne  soit  pas  littéralement 
énoncée  dans  ces  Chartres  (2).  Aussi ,  suivant  un  usage 
bizarre  de  ce  temps  ,  quelquefois  ces  lettres  ne  contiennent 
presque  autre  chose  que  des  loix  pénales  ou  crimi- 
nelles  (3).    Ce   n'est  pas   que    l'on  puisse  regarder 

(  1  )  Voyez  pag-  liij  de  l'Introduction  de  notre  Ouvrage. 

(3)  Voyez  le  savant  Mémoire  pour  servir  à  l'Histoire  de  Calais , 
par  M.T  de  Brèquigny.  Mèm.  de  l'Acad.  Royal,  des  Inscript,  et  Bel.  LetL  , 
tom.  45,  pag.  738. 

(3)  Idem,  ibidem,  pag.  740,  parlant  de  l'institution  de  la  Commune 
de  Calais,  Deux  choses,  dit-il,  m'ont  souvent  frappé  dans  les  premières 
loix  imposées  aux  hommes  nouvellement  soumis  à  une  administration  régu- 
lière ,  c'est  que  les  loix  pénales  tiennent  d'ordinaire  le  plus  de  place  dans 
leurs  nouveaux  codes ,  etc. 
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généralement  toutes  ces  Ordonnances  comme  des  conces- 
sions de  Commune  j  d'autres  monumens,  et  surtout  Vépoque 
et  les  circonstances  dans  lesquelles  ces  loix  ont  été  don- 
nées ,  jettent  souvent  de  grandes  lumières  sur  un  jait 
que  les  Diplômes  mêmes  ne  nous  apprennent  point  posi- 
tivement. Au  reste ,  il  faut  observer  que  les  droits  de 
Communes  furent  accordés  aux  habitons,  non  seulement 
'des  villes  proprement  dites,  mais  des  bourgs ,  et  même 
des  simples  villages  (i). 

Thierri ,  Comte  de  Flandre  et  Philippe  son  fds ,  en 
1 1 60 ,  accordèrent  à  ceux  de  Berlin  et  Steinwerck , 
jusqu'à  la  chaussée  aVÈtaires ,  des  lettres  de  Liberté  (2.). 
La  Commune  d'Audenaerde  fut  établie  par  Philqjpe 
d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  en  1189  fà) j  suivant 
d  OudegJierst ,  en  11 88         En  11 61,  il  est  fait  mention 

(  1  )  Voyez  M.'  de  Bréquigny,  Mém.  de  l'Acad.  Royal,  des  Inscript, 
et  Bel.  Lett.,  tom.  q5,pag.  737. 

(  2  )  t'oyez  l'Ouvrage  intitulé  :  Monumens  anciens  essentiellement 
utiles  à  la  France ,  etc.  Inventaire  Chronologique  des  titres  des  Comtés 
de  Flandre ,  d'Artois  et  de  Namur,  qu'on  trouve  à  la  Chambre  des 
Comptes  à  Lille,  par  le  Comte  de  Saint-Génois^  etc.,  pag.  474.  Ancienne 
copie  en  parchemin. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  435.  Lettres  par  lesquelles  Philippe,  Comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois,  accorde  aux  habitons  de  la  ville  d'Audenaerde, 
les  coutumes  et  les  loix  des  bourgeois  de  Gund,  etc. 

(4)  Voyez  dans  l'Introduction  de  notre  Ouvrage,  pag.  Iviij. 
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de  la  Keure  (i)  de  Fûmes ,  dans  une  Chartre  de 
Thierri,  Comte  de  Flandre  (z).  Jacques ,  Seigneur  de 
Landrecies,  en  XI91  ,  augmenta  et  corrigea  les  loix  et 
privilèges  que  Nicolas  d'Avesnes ,  son  aïeul ,  avait  accordes 
à  la  ville  de  Landrecies  en  Hainaut  (3).  Jeanne,  Com- 
tesse de  Flandre,  donna,  en  121 8,  aux  bourgeois  de  la 
ville  de  Seclin ,  les  mêmes  loix ,  privilèges  et  coutumes 
qui  étaient  en  usage  à  Lille  (4).  La  ville  de  Hennin 
reçut  ses  loix ,  en  1229,  de  Baudouin  ,  son  Seigneur 
Thomas,  Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  Jeanne 
sa  femme ,  Comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  accor- 
dèrent des  loix  et  coutumes,  appellées  Corœ,  à  la  chdtel- 
lenie  de  Bourbourg  (6) ,  à  la  terre  de  Berghue-Saint- 
ÏVinoc ,  en  1 240  M  ,  et  aux  habitons  de  CapricJi ,  en 
1241  En  1247 ,  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 

(1)  Keure,  Keura,  Cora,  Ceura,  Cura,  etc.  ( Loi*  Lex ). 
(a)  Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Lille *  pag.  474. 

(3)  Idem*  ibidem*  pag.  488  et  suiv.  Deuxième  cartulaire  du  Hainaut 

(4)  Idem,  ibidem*  pag.  504.  Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  466. 

(5)  Idem*  ibidem*  pag.  5a3.  Premier  cartulaire  d'Artois,  pièce  a;5. 
(  6  )  Idem ,  ibidem  *  pag.  543. 

(7)  Idem,  ibidem*  pag.  5+5. 

(  8  )  Idem ,  ibidem  *  pag.  549.  Ces  dernières  Lettres  ont  été  confirmées 
par  Louis ,  Comte  de  Flandre  *  etc.  *  et  à  la  suite  sont  celles  de  la 
Comtesse  Marguerite ,  du  mois  de  mai  1271,  qui  soumettent  les  habitons 
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Cambrai  établit  des  loir  et  des  re'glemens  pour  ceux 
dïOnnainget  de  Quaroube  (ij.  Le  Pays  de  Langle  reçut  sa 
Keure  ou  ses  loix,  en  1248,  de  Robert,  Comte  d'Artois  (2), 
Maliaud ,  Comtesse  de  Boulogne ,  donna  des  loix  à  la 
ville  de  Calais,  confirma  les  usages  de  cette  ville,  et 
lui  accorda  une  Baidieue ,  un  Èclvevinage  et  une  Ceurre , 
en  1253  (3).-  Eh  1281  ,  l'Empereur  Rodolphe  nomme 
la  Commune  dAlost  (4),  en  1283,  Jean,  Seigneur 
H Audeuaerde  et  de  Rosoy ,  celle  de  Lessines  (h),  et  en 

de  Bentil  et  de  l'endroit  appellé  Pré  du  Comte,  à  la  même  loi  que  ceux 
de  Caprïck:  lesquelles  ont  été  confirmées  par  ledit  Comte  Louis,  à 
Cand,  le  16  mars  1 566.  Registre  tenu  sous  Guillaume  Vernachten  zone, 
Chancelier  de  Flandre,  commencé  le  28  octobre  i566,  fol.  19. 

(  1  )  Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille, 
pag.  565.  Premier  cartulaire  du  Hainaut,  pièce  68. 

(2)  Idem,  ibidem,  pag.  570. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  577.  Premier  cartulaire  d'Artois,  pièce  277.  — 
fij.r  de  Bréquigny  (  Mèm.  de  l'Acad.  Royal,  des  Inscript,  et  Bel.  Lett., 
tom.  45,  pag.  737  )  dit,  qu'il  a  copié  le  texte  entier  ( de  ces  loix)  d'après 
les  rôles  de  la  tour  de  Londres,  où  elles  se  trouvent  répétées  dans  plusieurs 
confirmations  successives,  dont  la  plus  ancienne  est  de  i5o4-  —  Ces  coutu- 
mes sont  aussi  dans  le  registre  69  du  trésor  des  Chartres,  suivant  la 
citation  de  D.  Carpentier ,  dans  le  Supplément  du  Gloss.  Lat.  de  Du 
Cange,  tom.  III,  col.  1140. 

(4)  Le  même  Inventaire,  pag.  6SS.  Prem.  cartul.  du  Hainaut,  pièce  a5. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  7» 5.  Prem.  cartul.  de  Flandre,  pièce  56 1. 
Cartul.  de  Namur,  pièce  85. 
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1285,  Gui,  Comte  de  Flandre,  celle  de  Lille  (i).  Il 
est  fait  mention  de  la  Commune  d'/pres  et  de  la  Com- 
mune de  Douai,  en  1286  (ï) ,  de  la  Commune  de 
B incites ,  en  1287  (3),  de  la  Commune  de  V  alenciennes , 
en  1291  (4),  de  la  Commune  de  Rupelmonde ,  en 
1292  (o) ,  de  la  Commune  de  Maubeuge ,  (S)  et  de 
la  Commune  de  Messines,  en  I2c)3  (7),  de  la  Com- 
mune de  Bailleul ,  en  I2C)5  fàj  ,  de  la  Commune 
d'Oudenbourg,  en  1296  (y),  de  la  Commune  d'Arden- 
boui*g  (10),  de  la  Commune  de  Ziric-zée  et  de  la 
Commune  de  Leyde ,  en  1 299  (ll)  >  de  la  Commune 
de  Ruremonde ,  en  1286  (12.) ,  de  la  Commune  de 

(  1  )  Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille, 
P°g  729-  Prem.cartul.de Fland.,  pièce 476.  Quatr.  cart.  de  Fland.,  pièce  u5. 
(2)  Idem,  ibidem,  pag.  743.  Prcm.  cartul.  de  Fland.,  pièce  159. 
(5)  Idem,  ibidem,  pag.  754.  Cop.  en  parch. 

.(4)  Idem,  ibidem,  pag.  794.  Orig.  en  parch.  et  pag,  795.  Deuxième 
cartul,  pièce  63o. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  809.  Prem.  cartul.  de  Fland.,  pièce  600. 

(6)  Idem,  ibidem,  pag.  8a5.  Orig.  en  parch. 

(7)  Idem,  ibidem,  pag.  828.  En  parch. 

(8)  Idem,  ibidem,  pag.  843.  Orig.  en  parch. 

(9)  Idem,  ibidem,  pag.  85o.  Deuxième  cartul.  de  Fland.,  pièce  137. 

(10)  Idem,  ibidem,  pag.  886.  En  parch. 

(11)  Idem,  ibidem,  pag.  887.  Quatr.  cartul.  du  Hainaut,  pièce  i58. 

(12)  Idem.  Inventaire  des  titres  du  Château  de  Namur,  pag.  958, 
D.  18. 
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Lambinsvliet ,  en  129  3  (1),  delà  Commune  de  F  Écluse, 
en  i328  (2.)  ,  de  la  Commune  de  Roulers,  en  i3yj  (3), 
et  de  la  Commune  de  JYamur ,  en  121 6  (4).  Matines 
obtint  sa  Commune,  en  i3o8,  en  verta  d  un  Concordat , 
conclu  avec  l'Evêque  de  Liège,  et  exécute  par  Berthout, 
Seigneur  de  Matines  Çhj.  Jean  I ,  Duc  de  Brabant ,  et 
Geoffroi ,  Duc  d' Arschot ,  approuvèrent  et  confirmèrent 
les  loix  et  franchises  de  la  ville  d'Arsçhot ,  en  1 283^6^. 
Hugues,  Châtelain  de  Çand  (7) ,  Ode  sa  femme,  et 


(1)  Même  Inventaire  des  titres  du  Château  de  Namur,  pag.  ifîg. 
D.  26. 

(a)  Idem,  ibidem,  pag.  945,  D.  63. 
(  5  )  Idem  ,  ibidem ,  pag.  (j55 ,  D.  D.  66, 

(4)  Idem,  ibidem,  pag.  9^7.  E.  8. 

(5)  Ce  Concordat  se  trouve  dans  Mirceus,  Oper.  Diplom.,  loin.  I% 
pag.  59J,  etc.  Foppens,  Diplom.  Nov,  Collectt,  tom.  III,  pag.  i5i,  etc. , 
rapporte  tes  loix  concernant  l'institution  de  la  Commune  de  Malines  ,• 
il  y  est  dit  entr1 'autres  :  Videlicet,  quod  dicta  villa  Machliniensis  de  csetero 
habeat  in  perpetuum  Communiatn  ,  etc. 

(6)  Mirœus,  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  cap.  ÇV1,  pag.  319  et  suiv. 
Joanues  Dei  gratia  Lotharingiœ  et  Brabantia:  Dux,  et  Godetïidus  ejus 
frater,  Dominus  de  Arschot....  libertatem  opidi  de  Arschot....  confir- 
mamus  et  approbamus,  ac  in  perpetuum  ratam  observare  promittimus  et 
inconvulsam,  etc. 

(7)  Les  Châtelains,  Castellnni,  furent  connus  dans  la  Belgique,  au 
onzième  siècle;  quelquefois  on  les  appe  liait  Vicomtes  ,  Vice -comités 
(  Glossarium  Du  Cange  ,  verbo  Vicecomes  ,  pag.  i56a  ).  Ils  étaient  , 
après  le  Prince,  les  premiers  officiers  qui  rendaient  la  justice,  et  d'ail- 


449 

Hugues,  son  Jils,  accordèrent  aux  habitans  de  Baesrode  (i) 
leurs  loix  et  privilèges,  en  1 228  (2.).  Un  Diplôme  de  Philippe 
à"  Alsace ,  de  l'an  il  88 ,  donna  à  ceux  d'Ordries  les 
mêmes  loix  et  immunités  dont  jouissaà  la  ville  de 
Douai  (3J.  Ce  même  Prince  accorda  des  heures  (ïoixj 
à  ceux  du  Franc  Çde  la  CluttellenieJ  de  Bruges  y 
Louis ,  Comte  de  Flandre  et  de  Nevers  ,  confirma  ces 

leurs  munis  de  très-grands  pouvoirs.  C'étaient  ordinairement  des 
personnes  d'une  naissance  distinguée.  Nos  Chartres  nous  ont  conservé 
les  noms  de  plusieurs  de  ces  Magistrats.  C'est  à  un  de  ces  Châtelains, 
comme  nous  avons  vu  ailleurs  (pag.  6\  de  notre  Recueil ),  que  le 
Beffroi  de  Gand  doit  son  établissement,  en  1 185  j  il  s'appellait  Siger 
(  Sigcrus  Castellanus  Gandensis);  suivant  un  diplôme  rapporté  par  Miraus 
( Oper.  Diplom.y  tom.  I,pag.  557),  *f  vivait  encore,  en  1198. 

(1)  Miraus,  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  cap.  C,pag.  417,  sic:  Baseroda, 
varia  loca  ad  ripam  Scaldis,  haud  longe  dissita,  complectitur ,  videlicet 
Baserode,  Vlassenbroeck ,  S.  Ursraari  Baesrode,  S.  Amandi  Baesrode, 
S.  Maria?  sive  Marire-kercke-Baesrode. 

(2)  Idem,ibid.:  Ego  Hugo  Gandensis  Castellanus....  Villam  de  Baserode 
S.  Mariœ  liberara  sub  hac  forma  constituimus ,  etc.  Miraus  ne  nous  a  laissé 
celte  Chartre  qu'incorrecte  et  tronquée  ;  mais  l'Inventaire  des  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Lille  (pag.  Su  ),  nous  la  donne  en  entier. 

(5)  Miraus,  Oper.  Dipl. ,  tom.  Il,  cap.  116,  pag.  719.*  EgoPhilippus 
Flnndrise  et  Viromandiae  Cornes,  notutn  fieri  volo,  quod  bominibus  de 
Orcbics  libère  concessi  libertntem  et  legem  opidi  Duacensis,  etc.  Ce  qui 
prouve  que  Douai  à  cette  époque  était  déjà  érigé  en  Commune. 

(4)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  cap.  a3,  pag.  408. 
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franchises,  e?i  i323  (i).  Cambrai,  suivant  Foppens  (2.), 
doit  sa  Commune  aux  Rois  des  Romains,  et  à  Roger, 
son  Évéque ,  mort  en  1191  (3) ,  sans  que  ton  sache 
l'époque  fixe  où  elle  jut  instituée:  Henri,  Roi  des  Ro- 
mains, la  supprima,  tan  1226,  en  punition  de  la  rébellion 
des  habitons  contre  leur  Souverain  ,  et  fit  ôter  la  grande 
cloche  et  démolir  le  Rejfroi  de  la  ville  (/\).  Henri,  Duc 
de  Lothier ,  en  1228,  établit  la  Commune  de  Diest,  et 
Arnould ,  Seigneur  de  cette  ville  ,  Châtelain  d'Anvers, 
avec  son  épouse  Elisabeth  et  Gérard  son  fils,  en  1290, 
la  confirma ,  en  y  ajoutant  de  nouveaux  privilèges  (b J. 

(1)  Vredius,  Fland.  Et/m. ,  cap.  20,  pag.  438. 

(  s  )  Foppens ,  Oper.  Diplom. ,  Nov .  Collect. ,  iotn.  IV,  cap.  42  ,  pag.  540. 

(3)  Hist.  de  Cambrai ,  par  le  Carpentier ,  part.  2,  pag.  568  et  569. 

(  4  )  Oper.  Diplom.., -nov.  collect. ,  tom.  IV,  cap.  42 ,  pag.  540  :  Henricus.... 
Romanorum  Rex....  similiter  definiendo ,  quod  campana  seu  caropanao  et 
campanile,  quod  Bibr.ph.ois  dicitur,  et  Communia  quam  Pacbm  nominant, 
vel  quocumque  alio  nomine  pallietur ,  in  eadem  civitate  tollantur  et  des- 
truantur,  etc.  La  destruction  du  Beffroi,  comme  une  suite  nécessaire 
de  la  suppression  de  la  Commune,  démontre  évidemment  que' le  droit 
d'avoir  un  Beffroi ,  était  un  attribut  des  Communes.  Ce  n'est  pas  que 
toutes  les  Communes  aient  établi  des  Beffrois  ;  mais  au  moins  en 
général  elles  jouissaient  du  droit  d'en  avoir  un.  Voyez  dans  l'Intro- 
duction de  notre  Ouvrage,  pag.  lij ,  et  dans  notre  Recueil,  pag.  65, 
64  et  65. 

(5)  Ces  deux  Chartres  sont  entre  Us  mains  de  M.r  Raepsaet,  Membre 
du  Corps  Législatif  et  de  l'académie  des  Sciences  de  Leyde  et  .de 
Zélande,  demeurant  à  Audenarde. 
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Le  Pays  de  Waes ,  en  1241  (i),  et  les  Quatre  Offices- 
(de  Vier  Ambachten) ,  Assenede ,  Bouchaute ,  Axel  et 
Hulst ,  en  1242  (2.),  obtinrent  leurs  coutumes  et  fran- 
chises de  Thomas  y  Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
et  de  sa  femme  Jeanne,  Comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut.  L'Abbe'  de  Saint-Bertin  institua  une  Commune 
à  Arles  ,  petite  ville  de  sa  jurisdiction  ,  et  lui  accorda 
des  loix ,  sous  le  nom  de  Chora  (Keure),  en  I23i  £3j» 

(  1  )  L'original  de  cette  Chartre  est  en  latin  ;  //  a  été  imprimé  à  Gand> 
en  1790.  Il  s'en  trouve  une  copie  en  flamand,  fol.  i  du  Livre  Blanc. 
Hier  beghinneu  de  privilegien  van  den  Lande  van  Waes  ghemaect  bi  deu 
Grave  Thomaes  ende  bi  vrauwe  Johnnne  sine  wivein  tjaerM.CC.endeXLL 
—  Voyez  aussi  Van  den  Hane,  Costumen  ende  fVetten  van  Vlaenderen> 
/.  i ,  après  la  pag.  408 ,  append.  p.  1,2. 

(a)  Livre  Blanc ,  fol.  5.  verso.  Le  titre  de  ces  Privilèges  perte:  Hief 
beghinnen  de  privilegien  van  den  vier  ambachten  ghemaect  bi  den  Grave 
Thomaes  ende  vranwe  Jehanne  sine  wive  int  jaer  M.CC.  en  XL1L  La 
Chartre  commence  par  ces  mots  :  In  den  name  svaders  en  soens  en  shehchs 
gheests  amen.  Ic  Thomaes  Grave  van  Vlaendren  ende  vnn  Henegouwe  ende 
Johane  myn  wyf  Graefnede  va  Vlaedren  en  van  Henegouwe.  wy  zweeren,  etc% 
M.'  Scharp ,  Ministre  de  la  Religion  réformée  à  Axel  et  Zuiddorpe% 
a  fait  imprimer  ces  Privilèges ,  en  1787  ,•  mais  d'après  une  copie  fautive. 
(  Geschiedenis  en  Costumen  van  Axel,  door  Jan  Scharp,  tweede  stuk, 
pag.  u  Te  Middelburg,  by  Willem  Abrahams,  1787.)  —  Je  me  propose 
de  livrer  à  l'impression,  dans  un  supplément,  les  anciennes  Chartres, 
inédites,  qui  reposent  aux  archives  de  l'Hôtel- de-ville  à  G  and. 

(5)  Spicileg.  d'Achery,  tom.  III,  pag.  607,  in  fol.  Ego  Jacobus  divino. 
permissione  Abbas  Sancti  Bertiui  et  conventus  :  notum  esse  volumus  omui* 
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Marguerite  de  Constantinople ,  en  1 268 ,  donna  des  loix 
et  des  privilèges  à  ceux  du  Vieuxbourg  de  Gand  (1). 
Guillaume  ,  Roi  des  Romains ,  approuva  ,  en  1 247  ,  les 
libertés  et  Ghores  de  Ziric-zée  M.  Les  habitons  de  la 
Zélande ,  entre  Bornisse  et  Heydene-zée ,  à  l exception 
de  ceux  de  Middelbourg,  de  Ziric-zée,  de  Westcapelle, 
de  Dombourg  et  de  Soutenlande ,  reçurent  leurs  loix 
(Chora)  de  Florent,  tuteur  de  Hollande,  pixtbablement 
en  1256  (3J.  Florent  V,  Comte  de  Hollande,  etc., 
accorda  des  loix  et  des  franchises  à  la  ville  de  Leyde, 
en  1 266  (4)  ,  à  la  ville  de  Gouda  ,  en  1 272  fhj ,  à 
la  ville  de  Medenblik  (G)  et  à  la  ville  de  Monihendam  (7), 


bus  hœc  inspecturis,  quod  nos  hominibus  nostris  de  Arkes  legem  juratam, 
quae  Chora  vulgariter  appellatur,  dedimus  et  concessimus  in  hune  mo- 
dum,  etc. 

(  1  )  Voyez  notre  Recueil,  pag.  55  et  suif. 

(s)  Mieris ,  Charterboek,  i  deel,  bl.  340.  —  Idem,  2  deel,  bl.  458. 
—  Idem,  5  deel ,  bl.  66,  55o  et  602.  —  Idem,  4  deel,  bl.  16. 

(3)  Idem,  1  deel,  bl.  002.  —  Idem,  bl.  5 11. 

(4)  Idem,  1  deel,  bl.  544.  —  Idem,  2  deel,  bl.  609.  —  Idem,  2  deel, 
il.  716.  —  Idem,  5  deel,  bl.  567  et  58t.  —  Idem,  4  deel,  bl.  2  et  481. 

<5)  Idem,  1  deel,  bl.  362.  —  Idem,  3  deel,  bl.547.  —  Idem, 4 deel, 
bl.  5 14. 

(6)  Idem,  1  deel,  bl.  478. 

(  7  )  Idem,  1  deel,  bl.  487.  —  Idem ,  3  deel,  bl.  8 ,  722  et  726.  —  Idem , 
4  deel,  bl.  14. 
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en  1288,  et  aux  habitans  de  Kenneniérland ,  en  Ï291  (1 J. 
L'Abbé  de  St.-Odolf  renouvella  et  confirma  les  loix  et 
immunités  de  la  ville  de  Staveren ,  en  1 290  (2) ,  et 
Florent  V,  Comte  de  Hollande,  etc.,  les  augmenta,  en 
I2Q2  (3).  La  ville  de  Rotterdam  obtint  de  Jean,  Comte 
de  Hollande,  etc. ,  en  1 298 ,  les  mêmes  privilèges  ( Poort- 
regtj  dont  jouissait  la  ville  d'Uittenvyh  (4).  La  ville 
de  Beverwyli ,  en  1298  (b) ,  et  les  liabitans  de  la  ÏV est- 
Frise ,  en  1299  (S),  reçurent  leurs  loix  de  ce  même 
Prince.  Haamstede  (en  Zélande )  doit  ses  privilèges,  sous 
le  nom  de  Koeren,  à  Witle,  son  Sèigneur,  en  i3oo  (jj. 
Jean  II,  Comte  de  Hollande,  etc.,  donna  des  loix  aux, 
habitans  de  la  Sud-Hollande ,  en  i3o3  (S);  et  Marguerite, 
Impératrice  des  Romains,  Comtesse  de  Hollande,  etc., 
y  ajouta  d'autres  prérogatives,  en  1846  (g).  Les  privilèges 
et  libertés  de  la  ville  d'Utrecht  furent   confirmés  et 

(1)  Mieris,  Charlerboek,  1  deel,  bl.  555.  —  Idem,  a  deel,  bl.  710.  — 
Idem,  5  deel ,  bL  329.  —  Idem,  4  deel,  bl.  55o. 
(a)  Idem,  1  deel,  bl.  5o6. 

(3)  Idem,  1  deel,  bl.  544.  —  Idem,  5  deel,  bl.  35t. 

(4)  Idemt  »  deel,  bl.  592.  —  Idem ,  3  deel,bl.  539. 

(5)  Idem ,  1  deel,  bl.  599. 

(6)  Idem,  1  deel,  bl.  617. 

(7)  Idem,  a  deel,  bl.  17  Idem,  4  deel,  bl.  401. 

(8)  Idem,  2  deel,  bl.  28. 

(9)  Idem,  2  deel,  bl.  708.  * 
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augmentés  par  Gui,  son  Evéque ,  en  î3o5  (l) ,  el  par 
Wenceslas,  Roi  des  Romains,  en  i38i  (2.J.  Guillaume  III, 
Comte  de  Hollande ,  etc. ,  accorda  des  loix  et  des  immu- 
nités aux  lmbitans  de  Flessingue ,  en  i3r5  (3),  de  Vlaar- 
dinghe,  en  i326  (4),  de  Be'westerschelt ,  en  i3tj  (h), 
de  Béoostersclwlt ,  en  i328  (G),  de  Der  Goes ,  en 
i333  (j).  Zwindreckt  doit  ses  franchises  à  Guillaume  IF, 
Comte  de  Hollande,  etc.,  en  i33j  ce  même  Prince 
donna  des  loix  et  des  privilèges  à  la  ville  d'Amsterdam, 
en  1342  ($)•.  La  Brille  obtint  ses  loix  de  Thierri 
{Diederic),  Seigneur  de  Voom,  et  de  son  épouse  Mathilde, 
Dame  de  Voorn,  et  de  Jean  de  Valhenborck ,  Seigneur 
de  Berg-op-Zoom,  et  de  son  ejwuse  Jeanne,  Dame  de 
Berg-op-Zoom ,  en  i343y  Guillaume  IV,  Comte  de 
 „   „  , .  ,  ,  _ 

(1)  Mieris,  Charterboek ,  a  deel,  bl.  5o. 
(a)  Idem,  5  deei ,  bl.  379. 

(3)  Idem,  2  deel,  bl.  i56.  —  Idem,  bl.  599.  —  Idem,  3  deel,  bl.  55<\ 

(4)  Idem,  a  deel,  bl.  S77. 

(5)  Idem,  2  deel,  bl.  418. 

(6)  Idem,  2  deel,  bl.  45». 

(7)  Idem,  2  deel,  bl.  50.  Der  Goes  reçut  aussi  desKeures  et  des 
immunités,  en  1342,  idem ,  ibidem,  bl.  672.  —  Idem  ,  4  deelt  bl.  19.  — 
Idem  ,  4  deel,  bl.  207. 

(g)  Idem,  a  deel,  bl.  601. 
(9)  Idem,  2  deel,  bl.  668. 
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ffoïïande ,  etc. ,  les  confirma  la  même  année  (l). 
Marguerite,  Impératrice  des  Romains,  Comtesse  de 
Hollande ,  etc. ,  accorda  des  loix  et  des  immunités  h 
ceux  de  la  Nord- Hollande  (2)  et  de  Schiedam  (3), 
en  1346.  Wenceslas  et  Jeanne,  Ducs  de  Brabant  et 
Seigneurs  d'Heusden,  en  i356  (4),  et  Guillaume  F, 
Comte  de  Hollande,,  etc.,  en  \<&j  (h),  confirmèrent 
les  privilèges  et  chartres  de  la  ville  d'Heusden  j  la  ville 
d'Èdam  reçut  ses  loix  du  même  Comte ,  en  îS&y  (6)* 
uilbert ,  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Bavière ,  Régent 
Ç  Ruwaard  )  de  Hollande ,  etc.  ,  approuva  les  loix  et 
prérogatives  de  Westcapelle ,  en  i3&9  (y)  et  en  l36i  (B)j 
.cette  ville  obtint  ses  premières  Chores  (loix)  de  Florent  IV, 
Comte  de  Hollande ,  etc  .,  et  de  Thierri ,  Seigneur  de 

C  1  )  Mieris,  Charterboek ,  2  deel,  bl.  673.  Voyez  aussi  5  deel,bl.  229* 
=65  e*545. 

(2)  Idem,  2  deel,  bl.  71a. 

(3)  Idem,  2  deel ,  bl.  714  et  715. 

(4)  Idem,  5  deel,  bl.  5. 

(5)  Idem,  5  deel,  bl.  27.  Voyez  aussi  5  deel,  bl.  C5. 

(6)  Idem,  3  deel,  bl.  5i. 

(7)  Idem,  5  deel,  bl.  110.  Aussi  Albert,  étant  devenu  Comte  de 
■Hollande,  les  confirma,  en  1389.  Idem,  5  deel,  bl.  55o.  —  Idem,  4  deel, 
bl.  4x2  et  765. 

(8)  Idem,  3  deel,  bl.  u& 
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Voom,  en  1223,  comme  nous  avons  vu  ailleurs  (i). 
Albert,  Comte  Palatin,  etc.,  en  i36i,  confirma  les  loix 
et  libertés  (2)  que  Guillaume  II ,  Roi  des  Romains,  avait 
données  à  la  ville  d'Alcmaer,  en  1254  Jean,  Evéque 
d'Utrecht ,  augmenta ,  en  i363,  les  privilèges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  aux  habitons  de  Vredeland  (4). 
Ceux  de  Grootebroeh  reçurent  leurs  loix  et  franchises, 
en  i364,  £  Albert,  Comte  Palatin,  etc.,  (h).  Le  pays 
de  Twente  doit  attribuer  ses  libertés  à  Jean  de  Vemeborch, 
Évéque  d'Utrecht,  en  i365  (G).  Jean  de  Blois,  Seigneur 
de  Schoonhove,  donna  des  Chores  et  des  immunités  aux 
habitaris  de  Tholen ,  en  i366  Plusieurs  prérogatives 
furent  accordées  à  ceux  de  Woerden,  en  1371  (8J  ,  à 
ceux  de  Reymerswale ,  en  1 374  (gj ,  à  ceux  de  Wie- 

■ 

(1)  Voyez  l'Introduction  de  notre  Recueil ,  pag.  Ixiij.  —  Mieris, 
Charterboek ,  1  deel ,  bl.  182. 

(2)  Idem ,  5  deel,  bl.  iî8.  —  Idem,  3  deel ,  bl.  556.  —  Idem,  4  deel, 
bl  5. 

(3)  Idem,  \  deel,  bl.  282,  etc.  Voyez V Introduction  de  notre  Recueil, 
pag.  Ixiij. 

(4)  Idem  y  5  deel,  bl.  148. 

(5)  Idem,  5  deel,  bl.  166. 

(6)  Idem,  3  deel,  bl.  175. 

(  7  )  Idem ,  5  deel ,  bl.  20 1 .  —  Idem,  3  deel,  bl  535.  —  Idem ,  4 deel,  bl.  1 20. 

(8)  Idem,  3  deel,  bl.  256. 

(9)  Idem,  5  deel,  bl.  289,  570  et  558. 
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rîngerland ,  en  1 382  (i) ,  et  à  ceux  de  Waterland ,  en 
i3Sy  (2.),  par  Albert,  Comte  Palatin,  etc.  Gui  de 
Chastillon  ,  Comte  de  Blois ,  etc.  ,  en  1 382  ,  conjirma 
les  privilèges  de  la  ville  de  Schoonhove  (3J.  La  ville  de 
Bunschole  (maintenant  un  bourg)  doit  la  confirmation 
de  ses  franchises  à  Florent,  Évéque  d'Utrecht ,  en 
1384  /À),  Reynout,  Seigneur  de  Brederode ,  en  1887, 
donna  des  loix  aux  habitons  de  Papendrecht ,  de 
Vinclienland  et  de  Matena  (b J.  Guillaume ,  Comte 
d'Ostervant ,  accorda  à  ceux  de  JVoudrichem  flVorhom) 
des  loix  et  des  privilèges,  en  i388  (G).  Albert,  Comte 
Palatin  ,  devenu  Comte  de  Hollande ,  etc.  ,  confirma  , 
en  1389  (j),  en  1890  (B),  en  1897  fy),  en  i3c)8  (10), 
les   anciennes   loix   et   libertés    accordées   à  la  ville 

(  1  )  Mieris,  Charterboek,  3  deel,  bl.  586  et  389. 
(2)  Idem,  5  deel,  bl  481  et  5 16. 
(5)  Idem,  3  deel,  bl  585. 

(4)  Idem,  3  deel,  bl.  408. 

(5)  Idem,  5  deel,  bl.  456. 

(6)  Idem,  5  deel,  bl.  5ia  et  5i5. 

(7)  Idem,  3  deel,  bl.  558  et  54*. 

(8)  Idem,  5  deel,  bl.  56o  et  564. 

(9)  Idem,  5  deel,  bl.  668. 

(10)  Idem,  5  deel,  bl.  684. 

6S 
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d'Haeiiem  (i),  aux  Jiabitans  de  Browvershaven  (z) 
de  Westzaanen  et  de  Krommenie  flj ,  à  la  ville  de 
Dordrecht  (4) ,  et  à  la  ville  d'Amersfort  (5).  Ce  même 
Comte  donna  des  loix  à  la  ville  de  Muyden ,  en 
T4o3  (6).  La  vilte  de  Breda  obtint  plusieurs  franchi- 
ses,  en  1404,  dïEngelbert ,  Comte  de  Nassau,  et  de 
Jeanne  de  Lecli ,  Seigneurs  de  Breda  fjj.  Les  habitant 
de  Gorinchem  fôj,  de  Lederdam  (y)  et  de  la  Haye  (10), 
reçurent  des  loix  et  des  privilèges  de  -Guillaume  VI , 
Comte  de  HoUande ,  en  1407.  Jean  van  Loon ,  Jean 
Walraven ,  et  Guiftanme ,  Seigneurs  de  Brederode  ? 
confirmèrent  /es  privilèges  de  la  ville  <dc  Gennep ,  en 
I4l3  (n).  Marguerite,  Comtesse  de  Flandre,  accorda? 

(  1)  Voyez  l'Introduction  de  notre  Recueil,  pag.  lxiij.  —  Mieris^ 
Charterboek ,  1  deel,  bl.  219.  —  Idem,  4  deel,  bl.  5  et  5i5. 
(a)  Idem,  5  deel,  bl.  56o. 

(3)  Idem,  5  deel,  bl.  668. 

(4)  Voyez  l'Introduction  de  notre  Recueil,  pag.  bciij.  —  P.  H.. Van 
de  Wall.  Handvest.  en  Privileg.  van  Dordrecht,  in  not,  195.  —  Mieris , 
Charterboek ,  4  deel,  bl.  5. 

<5)  Idem,  5  deel,  bl.  684.  —  Idem,  4  deel,  bl.  461. 

(6)  Idem  y  3  deel,  bl.  779. 

(7)  Idem,  5  deel,  bl.  792. 

(8)  Idem,  4  deel,  bl.  55  et  214. 

(9)  Idem,  4  deel,  bl.  Sj. 
.  (10)  Idem,  4  deel,  bl.  88. 

(11)  Idem,  4  deel,  bl.  :56. 


ai  1248,  à  Vendroît  appelle  Cuot,  situé  près  de  Nieu- 
port ,  les  loir ,  libertés  et  éclievinage  dont  jouissait  la 
Commune  de  Nieupprt  (j ).  Tltomas ,  Comte  de  Flandre 

(  1  )  Inventaire  des  Manuscrits  du  Château  de  Rupelmonde  ,fol.  a55 
verso.  Lettres  en  François  soubs  le  scel  de  Marg.*,  Comtesse  de  Flandre, 
par  les  quelles  elle  veult  que  ceux  qui  demeurent  au  lieu  appelle*  Cuot  contre 
Nuesport  vers  Orient  aient  tels  libertez,  loix  et  eschev Liages,  comme  ceux 
du  dit  Neusport.  Donné  l'an  mil  GC  X  LV1II. 

U  ne  sera  pas  superflu  de  donner  ici  une  notice  générale  d'un 
dépôt  si  précieux  pour  l'Histoire  de  notre  pays.  Une  partie  des 
archives  de  la  Flandre  étaient  gardées  avec  soin  au  Château  de  Rupel- 
monde (gros  bourg  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut ,  à  trois  lieues 
d'Anvers  et  à  sept  de  Gand )  ;  elles  renfermaient  des  ordonnances  , 
des  privilèges ,  des  traités  de  paix ,  des  contrats  de  mariages  entre 
des  personnes  distinguées ,  des  concessions  de  Commune  ,  et  un  grand 
nombre  d'autres  Chartres  importantes  et  de  titres  originaux.  Ce  dépôt 
était  confié  ordinairement  à  un  grand  fonctionnaire des  Conseillers 
d'état  ou  le  Président  du  Conseil  privé  recevaient  souvent  la  commission 
de  Trésorier  des  Chartres ,  et  en  l'acceptant  ils  se  faisaient  remettre 
par  leur  prédécesseur  un  Inventaire  des  pièces  qu'on  lui  avait  re- 
mises. Ils  faisaient  sur  ce  répertoire  un  recollement  ;  ils  tenaient  note 
des  augmentations  faites  à  la  collection ,  des  Diplômes  non  retrouvés 
et  des  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  les  premiers  registres.  Le  plus 
ancien  répertoire  de  ce  genre  est  celui  du  Conseiller  Pierre  Slanchet 
et  Thiery  Gerbode,  Secrétaire  du  Duc  de  Bourgogne ,  rédigé  en  1587. 
Le  dernier , fait  à  Rupelmonde,  est  celui  remis  à  Hermès  de /Finghene  t 
Docteur,  Conseiller  et  Maître  des  Requêtes  au  Conseil  privé,  qui  suc- 
cédait, dans  la  garde  des  archives,  à  Viglius  de  Zuichem ,  Chef- 
Président  du  même  Conseil:  Cet  Inventaire  est  du  mois  d'Avril  i55a. 

Pendant  les  troubles  du  seizième  siècle ,  les  Chartresfurent  transférées 
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cl  de  Hainaut ,  donna  des  loix ,  sous  la  dénommation 


de  Rupelmonde  à  G  and ,  et  placées  dans  une  chambre  de  l'Église 
Cathédrale  et  à  la  tour  du  Beffroi de  là  à  l' Hôtel-de-villa ,  enfin  au 
Château  de  Gand  (la  Citadelle). 

En  1600,  des  Commissaires,  fondés  de  pouvoirs  de  Richardot, 
Conseiller  d'état  et  CheJ'- Président  du  Conseil  privée  Trésorier  des 
Chartres  de  Flandre ,  vinrent  rédiger  à  Gand  un  nouvel  Inventaire. 

Après  le  départ  des  troupes  Françaises ,  en  16791  on  fit  à  la  Citadelle 
un  nouveau  répertoire.  On  trouva  la  trésorerie  entièrement  en  désordre  ; 
toutes  les  pièces  étaient  mêlées  ;  on  en  avait  retiré  un  grand  nombre. 
Les  rédacteurs  annotèrent  en  marge  de  l'ancien  répertoire  les  pièces 
recouvrées  et  celles  gui  manquaient ,  et  ils  arrangèrent  de  nouveau, 
la  collection. 

En  1772,  le  Gouvernement  Autrichien  convint  avec  celui  de  France 
d'échanger  quelques  Chartres,  concernant  en  particulier  leurs  pays 
respectifs,  sur-tout  celles  qui  renfermaient  des  traités  de  paix,  des 
contrats  de  mariage ,  etc.  M.  Diericx ,  Fiscal  du  Conseil  de  Flandre , 
J'ut  député  de  la  part  de  la  Maison  d'Autriche ,  et  M.  Pfeffel ,  Juris- 
consulte du  Roi  au  département  des  affaires  étrangères ,  de  la  part 
du  Gouvernement  Français,  pour  l'exécution  de  cet  arrangement.  On 
tira  de  ce  célèbre  dépôt  une  quantité  très-remarquable  de  Chartres,  et 
on  les  envoya  en  France  ;  en  même-temps  on  remplaça  les  pièces  origi- 
nales  par  des  copies  authentiques  ,  qui  jusqu'à  présent  n'ont  point  été 
retrouvées. 

Depuis  quelques  années ,  les  débris  de  ces  archives  sont  déposés  au 
Tribunal  civil,  local  du  ci-devant  Conseil  de  Flandre.  M:  Faipoult, 
Préfet  du  Département  de  l'Escaut,  qui  ne  néglige  aucune  occasion 
d'être  utile  aux  sciences,  a  nommé  Ms  l'Avocat  Hellebaut  et  M:  Ifallez, 
Bibliothécaire  de  Gand,  en  qualité  de  Commissaires  pour  la  rédaction 
de  l'inventaire  des  anciennes  Chartres  qui  se  trouvent  au  Tribunal  de 
première  instance ,  et  pour  leur  transport  aux  archives  de  la  Préjècture, 
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de  €ueres ,  à  la  châtellenie  de  Fumes ,  en  1 240  (1) , 

et  accorda  un  lieu  de  franchise  et  les  mêmes  loix  dont 

jouissaient  ceux  de  Bruges,  aux  hahitans  de  F  endroit 

qu'il  appelle  Villa-muda  (n),  en   1241  (3) .  Plusieurs 

.  . — — — . 

où  l'on  conservera  ce  que  ces  pièces  offrent  encore  de  précieux  et  d'in- 
téressant. Ce  travail  est  commencé  ;  le  dépôt  consiste  en  un  grand 
nombre  de  layettes  qui  renferment  environ  un  huitième  de  l'ancien 
trésor ,  le  tout  jetlé  sans  ordre  et  sans  choix  dans  ces  boëtes  ;  il  y  a  de 
plus  deux  gros  volumes  in  folio  manuscrits ,  sur  papier ,  contenant , 
l'un  les  copies  des  inventaires  faits  au  Château  de  Rupelmonde , 
depuis  1587  ,  jusqu'en  i55a,  et  l'autre  les  copies  des  mêmes  répertoires , 
avec  les  recollemens  à  la  Citadelle  de  Gand,  en  »6oo  et  en  1679. 

Les  Commissaires  du  Préfet  se  proposent  d'arranger  les  restes  de 
cette  collection  dans  un  ordre  convenable ,  d'en  rédiger  un  catalogue 
exact ,  et  de  le  publier  peut-être  un  jour  avec  la  notice  des  Diplômes 
qui  ont  disparu. 

(  1  )  Même  Inventaire ,  fol.  240  du  grand  vol.  Un  roole  contenant  les 
Cueres  du  terrouer  de  Furnes,  données  de  Thomas;  sans  date.  —  L'In- 
ventaire des  archives  de  la  -Chambre  des  Comptes  à  Lille ,  par  le  Comte 
de  Saint-Genois,  indique  la  même  Chartre ,  et  la  place  en  l'an  1240. 
Voyez  cet  Invent. ,  pag.  5^5. 

(  2  )  Près  de  l'Écluse  en  Flandre. 

(5)  Nouvel  Inventaire,  commencé  par  M."  Hellebaut  et  Wallez. 
Vidimus  d'une  Lettre  en  latin  de  Thomas  (de  Savoye)  et  de  Jeanne  sa 
femme ,  Comtesse  de  Flandre,  par  laquelle  ces  Princes  accordent  un  lieu  de 
franchise  aux  habitans  de  l'endroit  qu'ils  appellent  Villa-muda.  \jx  date  est 
de  mars  1241.  —  Klu'tt,  Cod.  Dhplom. ,  tom.  II ,  p?*  1 ,  pag.  480  ,  et  p  "  2, 
pag.  îoôo,  rapporte  ces  mêmes  privilèges,  conservés  aux  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Lille,  —  Voyez  aussi  P,  d'Oudegherst, 
tom  II,  ckap.  Cl ',  pag.  76. 
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privilèges  et  francJùses  furent  donnes,  en.  1240,  aux 
habitons  de  Renaix ,  par  le  Chevalier  Gérard  de  Wau- 
dripont  (1)  ;  Frédéric  (ou  suivant  Mirœus ,  Henri) 
Èvéque  de  Téi-ouenne ,  en  12,7a,  renouvella  les  immu- 
nités que  Philippe  Auguste  leur  avait  accordées ,  et  qui 
étaient  conformes  à  celles  dont  jouissait  la  ville  de 
Térouenne  fa)}  et  Gui  (de  Dampierre),  Comte  de 
Flandre,  y  ajouta  de  plus  amples  libertés,  en  1280  (3). 
Le  mente  Comte  Gui ,  en  i2or ,  donna  une  nouvelle 
Keure  à  ceux  de  Bruges  ,  et  révoqua  une  partie  des 
anciennes  loix  (4)  établies  par  Philippe  d Alsace  (h) 
ou  par  d'autres  Princes. 

Si  je  me  suis  étendu  sur  l'institution  de  nos  Commune» 
un  peu  plus  que  les  bornes  de  ce  mémoire  ne  semblent 

(  1  )  Voyez  l'Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  Lille ,  par  le  Comte  de  Saint-Génois >  pag.  54&  Cartol.  rouge,  pièce  4, 
—  Idem  ,  ibidem ,  pag.  549. 

(2)  Miraus^  Oper.  Diplom. ,  tom.  7,  cap.  129,  pag  407. 

(5)  Nouvel  inventaire ,  commencé  par  M.'*  Hellebaut  et  fPallez. 
Copie  sur  parchemin,  des  loix  et  franchises  de  la  ville  de  Renaix,  en 
français,  donnée»  par  Gui  (de  Dampierre),  Comte  de  Flandre,  en  1280. 

(4)  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille, 
pag.  684.  Premier  cartul.  de  Flandre,  pièce  55 1.  —  Nouvel  Inventaire, 
commencé  par  Al."  Hellebaut  et  Wallez.  Copie,  sans  date,  des  loix  et 
franchises  de  la  ville  de  Bruges,  données  par  le  Comte  Gui  (de  Dampierre). 
Cette  pièce  est  en  flamand. 

(5)  Vùjez  dans  l'Introduction  de  notre  Ouvrage,  pag.  Iviijj. 
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le  permettre ,  des  Manuscrits  ensevelis  dans  la  poussière 
et  d'autres  monumens  peu  connus  que  j'ai  eu  le  loisir 
de  consulter,  m'ont  engagé  à  développer  davantage  une 
matière  d'une  si  grande  importance.  En  effet,  on  ne 
murait  s'empêcher  de  regarder  comme  une  des  révolu- 
tions les  plus  considérables.,  et  en  même-temps  les  plus 
générales  que  les  fastes  de  t 'Histoire  Belgique  nous 
offrent ,  celle  qui  s'est  faite  .dans  l 'esprit,  dans  les  mœurs 
et  dans  l'état  politique  des  Belges,  par  Rétablissement 
des  Communes,  pendant  le  cours  du  douzième  et  du 
treizième  siècle.  Dans  les  Pays-Bas,  et  sur -tout  en 
Flandre  (Province  qui  pour  la  plus  grande  partie  rele-, 
vait  de  la  Couronne  de  France;  mais  dont  les  Princes., 
tous  vassaux  quïils  étaient.,  quelquefois  ne  le  cédaient 
guères  en  puissance  à  leurs  Seigneurs  suzerains J  y  en 
Flandre,  ce  fut  le  Comte  Philippe  a" Alsace  (ij  qui  érige* 
la  plupart  des  villes  en  Communes.,  et  qui  approuva 
leurs  anciennes  coutumes^  ou  leur  en  prescrivit  de  nou- 
velles. Sous  le  sage  gouvernement  de  ce  Prince  éclairé 
et  de  plusieurs  autres  Souverains  de  la  Belgique,  toute 
espèce  de  servitude  fut  abolie  ,  et  tant  d'autres  droits 
barbares  remplacés  par  des  institutions  pleines  de  sa- 


(  i  )  Voyez  pag.  liij  et  suit*,  de  l'.bitroductio/i  de  nota  Recueil. 
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gesse  (1).  On  introduisit'  une  constitution  fixe,  des  loix 
et  des  formes  légales;  on  assura  les  propriétés  ;  on  éta- 
blit en  corps  les  villes  et  les  bourgades,  ayant  à  leur 
tête  des  Magistrats  (2),  qu'elles  se  choisissaient  ordinai- 

(  1  )  Entr'autres ,  on  établit  des  compagnies  bourgeoises ,  composées 
de  tous  les  habilans  d'une  ville,  à  qui  l'âge  et  leur  état  permettaient 
d'y  entrer.  Personne  ne  pouvait  s'en  exempter,  à  moins  d'un  privilège 
exprès.  Ces  compagnies  s'exercèrent  au  maniement  des  armes  i  elles 
en  firent  une  espèce  de  jeu  ;  des  prix  Jurent  proposés  pour  couronner 
l'adresse.  Au  reste  ,  elles  ne  Jurent  pas  armées  toutes  de  la  même 
Japon  ;  aux  unes  on  donna  Parc  et  la  flèche  y  d'autres  eurent  l'arbalète 
ou  le  mousquet  ;  elles  formaient  la  milice  du  Prince  et  du  pays. 

(2)  Leur  Corps  Municipal  était  composé  de  deux  ordres  de  Magis- 
trats, les  Èchevins  et  les  Choremans.  Les  premiers  Jurent  appelles 
Échevins  d'un  nom  ancien  (Scabini  ou  Scabinei),  qu'on  trouve  déjà 
dans  les  Capitulaires  des  Rois  de  France  de  la  première  et  de  la 
seconde  race,  et  même  dans  les  loix  des  Francs,  Saliens  et  Ripuariens. 
Quant  aux  mots  Choremans,  Corraans,  Ceurhers,  Cueriers ,  Keuremanni, 
Choremauni,  Churemanni,  Cormanni,  Cormangni,  etc.,  mots  qui  tous  ont 
la  même  signification  ,  M.T  de  Brèquigny  (  Mém.  de  l'Acad.  Royal,  des 
Inscript,  et  Bel.  Lett  ,  lom.  45,  p"g-  708  )  pense  que  ces  noms  étaient 
en  usage ,  sur-tout  en  Flandre ,  pour  désigner  proprement  Hommes  de 
la  Cour  de  justice;  il  y  ajoute  qu'on  appel/ait  Keure,  Core,  Keura, 
Cora,e/c,  ce  que  nous  appelions  Cours  de  justice.  Ce  Savant  a  pu 
être  induit  en  erreur,  n'étant  pas  instruit  probablement  dans  la  langue 
Flamande  :  car  tous  ces  noms  tirent  évidemment  leur  origine  du  mot 
Keuren,  Kuren  ou  Koren,  qui  en  langue  Teutone  signifie  choisir;  voyez 
le  Glossarium  Germanicum  J.  G.  Wachteri,  Lipsia?  1707,  pag.  898: 
Ku&en,  Kurbn,  eligere,  optiouem  facere.  Francis  et  Alamaunis  ut  supra; 
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rement  elles-mêmes:  de  là  leur  prospérité  et  leur  prompt 
agrandissement;  les  arts  et  le  commerce  prirent  de 
même  les  accroissemens  les  plus  rapides.  La  plupart  des 
villes  à  cette  époque  furent  environnées  de  murailles , 
ou  bien  on  élargit  considérablement  leur  vieille  enceinte  ; 

Belgis  Keurbn         Chora  ,  conventus  juratorum  ad  regendam  civitatem 

eiectus ,  teste  Cangio.  Chorbm anni  ,  judices  ad  civium  lites  dirimendas 
eleeti,  interprète  Diecmanuo.  —  Ten  Kate,  Aenleyding  tôt  de  keunisse 
van  het  verhevene  deel  der  Nederduitsche  sprake,  a.de  deel,  pag.  a5o. 
Keur  electio;  Kburb,  Korb  et  Willerburb  olitn  arbitrium  et  libéra 
electio,  nuuc  publions  et  legitimus  consensus,  et  edictutn,  statntam.... 
Keur.  jurisdictio  ....  t'oude  Vlaemsçhe  Kburhebr,  senator  territorii, 
legislator,  judex.  Pag.  248,  Korbn,  eligere.  C'est  aussi  de  là  que  les 
Échevins  de  Gand,  dits  de  la  Keurc,  avaient  emprunté  et  conservé 
leur  nom.  D'après  ceci,  on  n'entend  autre  chose  sous  le  nom  de 
Choremans,  ou  Keuremanni,  etc. ,  qu'Hommes  choisis  pour  gouverner  ou 
juger  en  vertu  de  la  loi  de  la  Commune  ;  Keura,  Cora,  etc. ,  est,  pour 
ainsi  dire,  une  assemblée  d'Hommes  choisis,  et  indique  en  même-temps 
une  loi  opposée  à  l'ancienne  jurisdiction  et  aux  droits  qui  existaient  avant 
l'établissement  de  la  Commune.  //  n'est  pas  de  mon  sujet  de  déterminer 
les  Jonctions  des  Échevins  et  des  Choremans;  il  suffit  d'observer  que 
les  Chartres  du  douzième  et  du  treizième  siècle  les  distinguent  ordi- 
nairement. Je  ne  citerai  que  le  Diplôme  de  Commune  accordé  par 
i'Abhè  de  Saint-  lier  Un  aux  habitons  de  la  petite  ville  d'Arkes  en 
Artois  (  Spicilcg.  d'Achery,  tom.  III,  pag.  607 ,  in  fol.  ).  Il  y  est  dit 
entr'autres  1  Scabinos  habeant  et  Chorbmannos  ,  per  quos  negôtia  termi- 
nentur,  et  communes  utilifates  disponantur.  Scabini  judiceut  de  his  qn» 
pertinent  ad  Scabinatum;  Choremanni  de  pace  tractent,  et  de  utililate 
Communitatis  vilhe ,  et  forisfactorum  emendatione. 

69 
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on  vit  paraître  ,  vers  ce  même  temps ,  en  plusieurs  com- 
munes des  Bejfrois  d'une  hauteur  prodigieuse ,  et  un  peu 
plus  tard,  un  grand  nombre  d'autres  édifices  publics, 
dignes  ^admiration  par  la  grandeur  et  par  la  solidité , 
et  quelquefois  dans  leur  genre,  d'une  beauté  remarquable, 
telles  que  plusieurs  de  nos  principales  Eglises,  des  Halles, 
et  des  Maisons-de-ville  (i).  Par  l attrait  de  la  liberté  fi) 
les  villes  regorgèrent  dliabitans y  une  Joule  d'étrangers  y 
reflua  de  toutes  parts  ;  ils  y  apportèrent  leur  industrie, 
leurs  connaissances,  leurs  ricliesses  ;  tout  déploya  son 
activité  ;  la  •  Religion  même  y  trouva  son  avantage  , 
voyant  substituées  à  quelques  pratiques  superstitieuses, 
des  maximes  conformes  à  l'esprit  de  l'Evangile  (3):  et 

■  • 

(  j  )  On  peut  compter  parmi  ces  édifices  l'ancienne  Maison-de-ville 
de  Gandy  beaucoup  plus  belle  que  la  moderne  (Voyez  Sanderus,  Fland. 
lllust.,  tom.  /,  L.  ô,pag.  199;. 

(2)  Cette  Liberté  avait  tellement  frappé  les  esprits,  qu'on  appella  les 
villes  du  nom  de  Libertates,  Libertés.  On  disait:  lnfra  libertatem  talis 
oppidï,  pour  dire  ,  infra  civitatem,  etc.  Entr' 'autres,  on  trouve  dans 
u,n  Diplôme  de  Commune ,  accordé  à  la  ville  d'Arschot,  par  Jean  Jt 
Pue  de  Brabant,et  Geojf'roi,  Seigneur  d'Arschot,  en  1280:  Si  quisquam 
suorum  mansionariorum  commorans  infra  libbutatbm  de  Arschot,  etc. 
(Mir<tus,  Oper.  Diplom. ,  torn.  /,  cap.  Cï'I,pag.  ôic).)' 

(3)  la  Chartre  donnée  4  ceux  de  Grammont,  déclare  que  les  habi- 
tons de  cette  ville  ne  pourront  être  assujettis  aux  épreuves  du  combat 
judiciaire  ou  du  Jeu  ;  épreuves  qui  étaient,  comme  on  sait,  un  des 
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la  Belgique ,  sur-fout  lu  Flandre,  devint  dès-lors  un  des 
états  les  plus  jlorissans  de  ?  Europe.  Voilà  en  partie  en 
quoi  consistait  cette  grande  et  lieureuse  révolution ,  que 
l'établissement  des  Communes  opéra  dans  les  Pays- 
Bas  (t)  !  : 

grands  pivots  de  la  Jurisprudence  de  ce  temps  là  (  Miraus ,  Oper. 
Diplom.,  tom.  I,pag.  292;.  Un  autre  monument  admirable  en  ce  genre , 
est  le  Diplôme  de  Commune  accordé  à  ceux  d'Aire  en  Artois,  par 
Philippe  d' Alsace ,  en  1188,  sous  le  nom  de  Loi  d'Amitté  (Lez  Amicitiœ). 
Il  y  est  statué  entr' autres ,  qu'ils  doivent  se  secourir  comme  des  frères; 
que  celui  qui  sera  lésé  ne  peut  pas  se  venger  lui-même ,  malgré  la 
coutume  barbare  de  ce  temps ,  qui  permettait  à  chacun  de  poursuivre 
sa  vengeance  que  celui  qui  n'accourra  pas  pour  veiller  à  la  sûreté 
publique  ,  lors  de  quelque  désordre  dans  la  ville,  sera  sujet  à  l'amende*; 
qu'on  sera  obligé  d'aider  son  ami,  réduit  à  la  misère  soit  par  l'acci- 
dent du  Jeu,  soit  autrement  (  Spicileg.  d'Achery,  tom.  111,  in  fol.  , 
pag,  555.; 

(1)  Voyez  les  JHém,  de  l'Acad.  de  Bruxelles,  tom.  ll,pag.  665. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE 

T va  plupart  de  nos  Historiens  font  régner  dans  la 
Flandre  couverte  encore  de  forêts  immenses ,  des 
Princes  appelles  Forestiers  (Forestarii,  Foresteri,  Sal- 
iuarii,  Custodes  Flandriœ ,  etc.),  avant  quelle  fut 
gouvernée  par  des  Comtes  particuliers.  Mais  l'existence 
de  ces  Forestiers,  et  les  actions  qu'on  leur  prête,  loin 
de  mériter  d'être  placées  au  rang  des  vérités  Historiques, 
sont  évidemment  fabuleuses  ,  et  l'on  ne  peut  y  voir 
qu'un  tissu  ridicule  d'anachronismes  et  de  contradictions. 
Les  Auteurs  qui  en  parlent ,  ne  conviennent  aucune- 
ment de  l'époque  où  retombe  le  commencement  du 
Règne  de  ces  Princes  ,  ni  de  leur  nombre  ,  ni  enfin 
comment  ils  sont  parvenus  à  cette  dignité.  Meyerus, 
«ans  doute  le  plus  exact  de  nos  Chroniqueurs  (Annal. 
Fland.,  L.  2,  pag.  10),  rapporte  à  l'an  792  l'établissement 
de  cette  charge  éminente,  conférée  pour  la  première 
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fois  par  Charleniagne  à  Lydéric  de  Bucq,  avec  droit 
de  succession  pour  ses  descendans.  DOudegherst  au 
contraire  (tom.  I,  pag.  58,  édit.  de  Gand  1789),  après 
nous  avoir  débité  un  roman  des  plus  absurdes,  prétend 
que  le  Roi  Dagobert  investit  ce  même  Lydéric  du 
gouvernement  Forestier,  en  640.  La  Chronique  de  Saint- 
Bavon  décore  du  titre  de  Forestier  un  nommé  Phinart , 
quelle  dit  avoir  régné  avant  Lydéric  de  Bucq ,  vers 
Tan  507.  D'autres  Chroniqueurs  ,  suivant  Meyerus 
(Annal.  Fland. ,  L.  1 ,  pag.  4),  disent  que  ce  fut  Clotaire 
second  qui,  en  621,  établit  ce  même  Lydéric  Forestier 
de  Flandre.  L'Auteur  anonyme  d'un  abrégé  de  l'Histoire 
de  Flandre  (Hist.  Fland.  Synop.,  édit.  Brux.  1781,  pag.  1) 
représente  ce  même  Prince ,  qu'il  appelle  Lydéric 
d'Harlebeck,  comme  faisant  la  conquête  de  la  Flandre, 
pendant  l'Empire  de  Charlemagne ,  le  plus  puissant 
Monarque  de  son  siècle.  Le  Roi  Dagobert ,  suivant 
d'Oudegherst  (pag.  58,  5g,  60  et  61)  se  trouva  à  un 
combat  en  champ  clos  entre  Lydéric  et  Phinart ,  l'an 
640 ,  tandis  que  ce  Roi  mourut ,  l'an  638.  Le  même 
Auteur  (pag.  78)  nous  raconte  la  fuite  d'Antoine,  fils 
et  successeur  de  Lydéric ,  à  l'arrivée  des  Goths ,  des 
"Vandales  et  des  Huns,  qui  désolèrent  la  Flandre  par  leurs 
brigandages  et  leurs  cruautés,  vers  la  fin  du  septième 
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siècle  ;  mais  à  celte  époque  ces  barbares  ne  firent 
point  d'incursions  dans  la  Belgique.  Les  uns  (Hist. 
Fland.  Synop.,  pag.  r  et  2)  ne  font  mention  que  de 
trois  Forestiers,  savoir  de  Lydéric  de  Bucq  ou  d'Haï* 
lebeck  ,  d'Ingelram  et  d'Andrac.  Les  autres  (Sanderus, 
Fland.  111  ust. ,  tom.  I,  pag.  38  et  seq.)  nous  en  donnent 
sept,  Lydéric  de  Bucq,  Antoine,  Burchard,  Estorcde, 
Lydéric  second  ,  Engleran  ,  Odoacer  ou  Odoacre. 
D'Oudegherst  en  compte  jusqu'à  huit,  Lydéric  de  Bucq, 
Antoine,  Bossaert ,  Elstore,  Bossaert  second ,  Lydéric 
second,  Inghelram,  Andacer.  La  Chronique  de  Saint- 
Bavon,  citée  ci-dessus,  y  ajoute  un  neuvième,  appelle 
Phinart,  qu'elle  fait  gouverner  avant  les  autres. 

M/  Lesbroussart ,  judicieux  commentateur  des  Anna- 
les de  P.  d'Oudegherst ,  quoiqu'il  ne  se  prononce  pas 
absolument  contre  l'existence  chimérique  des  prétendus 
Forestiers  de  Flandre ,  désavoue  néanmoins  les  anec- 
dotes ridicules  qu'on  leur  attribue.  Comment  marcher, 
dit -il  (pag.  62),  <Tun  pas  assuré  dans  ce  labyrinthe 
ténébreux,  où  l'on  ne  trouve  souvent  aucu?i  fil,  où  ton 
ne  voit  briller  aucun  rayon  qui  puisse  nous  guider? 
Enfin  cette  Histoire  n'est  appuyée  sur  aucun  témoignage 
d'un  Auteur  contemporain,  sur  aucune  Chortre,  ni 
sur  aucuns  monulncns  certains,  çt  n'a  pu  prendre  sa 
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source  que  dans  l'imagination  creuse  de  quelques  Chro- 
niqueurs obscurs.  Il  y  a  plus  ,  un  article  des  Capitu- 
laires  des  Rois  de  France  de  l'an  823,  sous  Louis-lc- 
Débonnaire ,  détruit  totalement  le  Règne  de  nos  Fores- 
tiers (Capitul.  Reg.  Franc. ,  tom.  I  ,  pag.  641  ,  édit. 
Paris  1780).  Le  titre  porte:  De  nominibus  locorum,  in 
(juibus  missi  dominici  legatione  funguntur.  Ensuite  il  est 
dit  dans  le  texte:  XXV...,  super  quatuor  vero  Epis- 
copatus ,  qui  ad  eamdem  Diocesim  pertinent ,  id  est  , 
Noviomacensem ,  Ambianensem ,  Tarvanensem  et  Cama- 
racensem  ,  Ragenarius  Episcopus  ,  et  Berengarius  Cornes 
(on  établit  Ragenaire  Evéque ,  et  Bérengaire  Comte  sur 
quatre  Evêchés  qui  appartiennent  au  même  Diocèse, 
çeA-à-dire  siir  les  Ëvéchés  de  Noyon ,  d'Amiens ,  de 
Térouenne  et  de  Cambrai);  or  les  Diocèses  de  Noyon 
et  de  Tournai  étaient  déjà  longtemps  unis  à  celte  épo- 
que; et  ils  furent  administrés  par  un  même  Évêque 
jusqu'à  Tan  1146,  qu'ils  en  eurent  chacun  un  parti- 
culier (Miraeus,  Oper.  Diplom. ,  tom.  II,  cap.  49, 
pag.  1166);  et  quoique  le  Diocèse  de  Tournai,  après 
l'union ,  ait  retenu  ses  propres  districts ,  l'Evêque  qui 
gouvernait  ces  deux  Diocèses,  prit  souvent  le  seul  titre 
iïÈvéque  de  Noyon  (Episcopus  Noviomensis) ,  lors  même 
qu'il  exerçait  des  actes  de  Jurisdiction  dans  les  limites 
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du  Diocèse  de  Tournai  (voyez  Miraeus,  Oper.  Diplom., 
tom.  I ,  pag.  60.  tom.  II ,  pag.  949  ,  etc.  etc.).  D  ailleurs 
la  ville  de  Bruges  ,  faisant  partie  du  Diocèse  de  Tournai, 
nous  est  représentée,  au  moyen  âge,  comme  située  dans 
VEvéché  de  Noyon  y  Brugensis  Ecclesia  in  Noviomensi 
Episcopatu  sita  ,  dit  Grégoire  VII ,  dans  un  rescript  à 
Mariasses,  Archevêque  de  Reims,  en  1070  (idem, 
ibidem  ).  LTEvèché  de  Noyon  comprenait  donc  alors , 
outre  son  propre  territoire ,  celui  du  Diocèse  de 
Tournai ,  dont  nous  connaissons  l'étendue  par  le  dé- 
nombrement des  Doyennés  qui  le  composaient  autre- 
fois. Avant  l'érection  des  nouveaux  Évèchés  sous 
Philippe  II,  les  anciens  registres  de  Tournai  ont  de 
temps  immémorial  divisé  ce  vaste  Diocèse  en  douze 
Doyennés  ,  savoir  Tournai  ,  Helchin  ,  Lille  ,  Seclin  , 
Courtrai ,  Roulers ,  Audenaerde  (excepté  la  partie  sur  la 
rive  droite  de  l'Escaut  qui  était  du  Diocèse  de  Cambrai), 
Gand,  le  Pays  de  Waes,  Bruges,  Ardenburg  et  Ouden- 
burg  (Bûcher.,  Belg.  Rom.,  pag.  254).  Quant  au  Diocèse 
de  Térouenne,  dont  la  Capitale  fut  détruite  par  Charles  V, 
en  i553,  il  comprenait  le  territoire  qui  composait, 
avant  le  dernier  Concordat,  les  Diocèses  dlpres ,  de 
St.-Omer  et  de  Boulogne.  D'où  il  suit  que  Bérengaire 
gouvernait  avec  le  titre  de  Comte  toutes  ces  contrées 
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(les  Diocèses  de  Tournai,  de  Térouenne,  etc.),  au  nom 
de  Louis-lc-Débonnaire ,  en  823 ,  pendant  le  prétendu 
Gouvernement  des  Forestiers  de  Flandre.  Voilà  donc 
le  Règne  héréditaire  de  ces  Princes  supposés  renvoyé 
dans  la  région  des  chimères.  Quant  au  Capitulaire  de 
Charles-le-Chauve  de  Tan  853  (Capitul.  Reg.  Franc. , 
tom.  II.  pag.  68  et  69)  où  les  Comtes  de  Noyon ,  de 
Vermandois,  d'Artois ,  de  Court  rai  et  de  Flandre,  sont 
appellés  les  Comtés  d'ENG ilra m  (in  Noviomiso,  Ver- 
mendiso  ,  Adertiso  ,  Curlraciso  ,  Flandra  ,  Comitatibus 
EngilramniJ,  on  en  peut  seulement  conclure,  qu'il  y  eut 
alors  un  nommé  Engilram ,  qui  avait  réuni  plusieurs 
Comtés  sous  un  seul  Gouvernement  :  mais  dira-t-on 
pour  cela  qu'il  fut  Forestier  de  Flandre?  D'ailleurs  cet 
Engilram  vivait  encore  en  858  ,  puisque  son  nom  se 
retrouve  parmi  ceux  des  Comtes  qui  celte  même  année 
prêtèrent  serment  dans  le  Synode  de  Carisiacum  (Capitul. 
Reg.  Franc,  tom.  H  ,  tit.  XXVI,  pag.  102).  Comment 
concilier  ce  fait  avec  la  mort  du  Forestier  Engleran 
qui,  suivant  les  Annales  de  Meverus  (L.  2,  pag.  n), 
et  d'Oudegherst  (toin.  I,  pag.  91)  arriva  en  824?  Quelle 
place  assigner  à  Odoacre  qu'on  lui  donne  pour  successeur 
jusqu'en  83y,  année  où  ces  mêmes  Annalistes  mettent 
Baudouin ,  Bras  de  Fer ,  à  la  tète  du  Gouvernement , 

7° 


474 

avec  le  titre  de  Comte  ?  Les  doctes  Bollandistes  (Acta 
Sanct.  Bclg. ,  tom.  I,  pag.  440),  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  entrés  dans  cette  discussion ,  ont  donc  eu  bien 
raison  d'appeller  l'Histoire  des  Forestiers  de  Flandre  vv 
conte  populaire  ,  sane  jam  nuttus  est  utcumque  eru- 
dilus..,.  oui  non  exploitât  Custodum  Flandriœ  ,  quos 
Forestarios  vulgo  nuncupant,  I/istoriam,  seu  rectius, 

4LN1LEM'  F  A  BU  LA  M. 

Cependant  il  n'est  pas  impossible  qu'il  y  ait  eu,  au 
huitième  ou  au  neuvième  siècle,  des  fonctionnaires  subal- 
ternes appelles  Fores  tiers ,  qui  loin  d'être  Souverains, 
fussent  chargea  seulement  d'aider  dans  l'administration 
du  pays  Bérengaire ,  Engilratn  et  d'autres  Comtes  dé- 
légués pour  gouverner  la  Flandre  au  nom  des  Rois  de 
France*  N'est  -  ce  pas  là  peut  -  être  qu'il  faut  chercher 
l'origine  de  la  fable  de  ces  prétendus  Princes  Souve- 
rains, que  l'on  fait  régner  avant  Baudouin  ,  Bras  de  Fer? 

Je  ne  puis  adopter  le  sentiment  de  Van  der  Haer 
(Les  CUastelains  de  Lille,  etc.,  L.  i  ,  chap.  3)  et  de 
lyiincus.  (Oper.  Diplom.,  tom.  I  ,  cap.  5,  pag  336)  qui 
vjo  reconnaissent  point  Baudouin,  Bras  de  Fer,  comme 
premier  Comte  de  Flandre ,  sous  prétexte  qu'il  y  eut 
avant  kii  des  Comtes  établis  par  les  Rois  de  France , 
pour  gouverner  ces  contrées  :  mais  ces  Savans  auraient 
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dû  remarquer  que  ces  Comtes  n'étaient  proprement 
que  des  administrateurs  amovibles  ,  et  quelquefois  des 
Commissaires  Royaux  faisant  les  fonctions  de  niissi 
dominici,  comme  les  Capitulaires  mêmes  l'indiquent 
clairement,  tandis  que  Baudouin ,  Bras  de  Fer,  obtint 
la  possession  de  la  Flandre  à  perpétuité  pour  lui  et 
ses  successeurs. 

Vredius  (Fland.  Ethn. ,  pag.  5o6  et  suiv.  )  prouve 
contre  nos  Chroniqueurs  ,  que  ce  Baudouin  était  fils 
du  Comte  Engilram  dont  nous  avons  parlé  ci-deSsus. 

Baudouin  jouissait  dans  sa  jeunesse  du  litre  de  iWar- 
chio ,  Marauis ,  comme  on  le  voit  dans  une  Chdrtre 
de  l'an  840  ou  841,  rapportée  par  Mirœus  (Cod.  Dônat. 
Piar. ,  tom.  I,  cap.  16,  pag.  22);  titre  que  plusieurs 
Comtes  de  Flandre  ont  retenu  quelquefois  dans  leurs 
Diplômes.  Entr'autres ,  Vredius  (Sigil.  Comit.  Fland., 
pag.  2)  cite  une  Chartre  de  941  :  Arnulphus,  adrnini- 
culante  superni  Régis  clementia  Marchisvs y  (idem , 
ibidem)  une  de  <)53:  ego  in  Dei  nomine  Arnulphus , 
Flandrie  Cornes  et  MaRCBISUS  ;  (  idem  ,  pag.  3)  une 
de  961  :  ego  Jrnulphus  ....  Flandrie  Marc  H 10  ;  (idem, 

ibidem)  une  de  972:   ego  Jrnulphus  gratia  Dei 

Marchisus  ;  (idem,  pag.  4)  une  de  io56:  ego  Bal- 
didnus,  Dei  gratia  Flandrensium  Marc h 10  ;  (idem, 
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ibidem)  une  de  1066:  ego  Balduinus ,  Flandrensium 
Cornes,  Marcuio  ;  (idem,  pag.  7)  une  de  ioc}3:  ego 
Robcrtus ,  M  ARC  11 IO  Flandrensium;  (idem,  pag.  8) 
une  de  11 01:  ego  Robertus,  Dei  gratia  Flandrensis 
Marc  H 10  ;  (idem,  ibidem)  une  de  11 10:  ego  Ro- 
bertus, Marc  11 10  Flandrensium;  (idem,  pag.  9)  une 
de  11 19  :  Balduinus  ,  Dei  gratia  Flandrie  Marchi- 
sus ,  etc.  etc. 

Suivant  la  coutume  de  ce  temps  dappeller  à  la  cour 
les  fils  des  Comtes ,  et  même  de  les  laisser  succéder 
à  leurs  pères  dans  leurs  emplois ,  Baudouin  fut  élevé 
au  Palais  de  Charles-le-Chauve ,  et  eut  l'espérance 
fondée  d'obtenir  un  jour  la  dignité  de  son  père.  Les 
Capitulaires  des  Rois  de  France  de  Tan  877 ,  sous 
Charles-le-Chauve  (tom.  II,  cap.  3,  pag.  269  et  270) 
disent  :  Si  Cornes  de  isto  Regno  obierit ,  cujus  ftlius 
nobiscum  sit ,  filius  nosier  cum  cœteris  jldelibus  nostris 
ordinet  de  his  qui  cidem  Comili  plus  Jamiliares  propin- 
quiores  Juerunt,  qui  cum  ministerialibus  ipsius  Comiia- 
tus ,  et  cum  EpiscopO  in  cujus  Parochia  fueril  ipse 
Comitatus ,  ipsum  Comitatum  prœvideant ,  usque  dum 
nobis  renuntietur ,  ut  filium  illius  qui  nobiscum  erit  ,  de 
honoribus  illius  honoremus ....  si  vero  flium  non  ha- 
buerit ,  fdius  npster  ....  ipsum  ComUalum  prœyideat , 
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donec  jussio  nostra  inde  Jiat.  Et  pro  hoc  Me  non  iras- 
catur ,    qui    Ulurn    Comitatum  prœviderit ,  si  eumdem 
Comitatum  alteri  cui  nobis  placuerit ,  dederirnus  quant 
Mi ,  qui  eum  eatenus  prœvidit ,    etc.  D  après  ceci  on 
conçoit  sans  difficulté,  comment  la  Princesse  Judith, 
fille  de  Charles-le-Chauve ,  étant  veuve ,  et  de  retour 
à  la  cour  de  son  père  ,   eut  occasion  de  contracter 
une  étroite  liaison  avec  Baudouin ,  qui  dans  la  suite 
est   devenu  son  époux  légitime  et  Comte  Souverain 
»  héréditaire  de  la  Flandre.  Voici  ce  qu'en  dit  Flodoard, 
Auteur  du  dixième  siècle  (Uist.  Eccl.  Remen.  in  Bibl. 
Patr.,  tom.  XVII,  L.  3,  cap.  12,  pag.  555):  Sed et  de  con- 
junctione  Balduini  Comitis  et  Judith  indebita,  quœ  scilicet 
Judith....  (vidua)  ad  patrem  revertitur,  quœ  sub  Regali 
tutela  sic  manere  deceniitur  :  sed  Ma  Balduinum  Co- 
mitem ,  ipso  lenocinante,  etjratre  suo  Ludowico  consen- 
tiente,  secuta  est,  etc.  Le  môme  Historien  (pag.  556) 
rapporte  une  lettre  d'Ilincmar,  Archevêque  de  Reims, 
écrite  à  ce  sujet ,  en  864,  au  Pape  Nicolas  ;  il  y  est 
dit  à  la  fin:  Domnus  etiam  noster  Rex ,  fdius  vester, 
huic  desponsationi  et  conjunctioni  intéresse  non  voluit , 
sed  missis  publicœ  rçi  ministris  ,   sicut  vobis  promisit , 
secundurn  leges  sœcqdi  eos  uxoria  conjunctione  ad  in- 
vicem  copulari  permisit,  et  honores  (Comitatum  scilicet 
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Flandriae  ;  pro  ut  supra  in  Capitulari  Caroli  Calvi , 
filius  ,  pâtre  Comité  mortuo  ,  dicitur  honoribus  patris 
honorandus)  Balduino  pro  vestra  solummodo  petitione 
àonavit.  Le  Père  Sirmond  (Conc.  Ant.  Gall ,  tom.  III, 
pag.  193,  194,  209,  212,  3i6),  nous  donne  plu- 
sieurs lettres  intéressantes  écrites  par  le  Pape  Nicolas, 
dans  cette  cause  célèbre. 

Il  n'est  pas   inutile  d'observer  que  la  Flandre  ,  à 
cette  époque ,  comprenait  tout  le  pays  situé  entre  la 
Somme,  l'Escaut  et  l'Océan.  En  donnant   la   suite  * 
Chronologique  des  Comtes  de  Flandre,  j'y  ajouterai 
l'année  de  leur  mort,  suivant  le  Calendrier  Romain. 


COMTES  DE  FLANDRE, 
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Baudouin  I,  dit  Bras  de  Fer,  mort  ....  879 

Baudouin  II,  le  Chauve  918 

Arnould  I ,  le  Grand   964 

Baudouin  III ,  (il  régna  4  ans  avec  son  père , 

et  il  mourut  avant  lui)  ,    .  961 

Arnould  II  ............    .  988 

Baudouin  IV,  le  Barbu  .1 084 

Baudouin  V,  le  Pieux  ou  de  Lille  .....  1067 

Baudouin  VI,  de  Mons  1070 

Arnould  III ,  le  Malheureux  .......  1072 

Robert  I ,  le  Frison  1 094 

Robert  II,  le  Jerosolimitain   .  il  13 

Baudouin  VII,  à  la  Hache     .    .    ,    .    .    .  .1119 

Charles  I,  le  Bon  11 26 

Guillaume  de  Normandie  11 28 

Thierri  d'Alsace  11 68 

Philippe  d'Alsace  ....   %  1191 

Marguerite  I  11 94 

Baudouin  VIII,  Empereur  de  Constantinople  .  1206 
Jeanne,  de  Constantinople  I244 
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Marguerite  II,  de  Constantinople  1279 

Gui  de  Dampierre  i3o4 

Robert  III,  de  Bethunc  i322 

Louis  I ,  de  Creci  1 346 

Louis  II,  de  Maie  i383 

Marguerite  III  et  Philippe  le  Hardi ,   Duc  de 

Bourgogne  ;  il  mourut  en  I4°4 

et  elle  en  140a 

Jean  de  Valois,  dit  Jean   sans   Peur,   Duc  de 

Bourgogne   ,  1419 

Philippe ,  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ....  1467 
Charles  II,  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  .  .  1477 
Marie  de  Bourgogne  et  Maximilien  d'Autriche; 

elle  mourut  en.   1482 

et  Maximilien  en  .    .  I^>19 

Philippe  d'Autriche,  dit  Philippe  le  Bel   .    .    .  i5o6 
Charles  V,  Empereur  des  Romains;  il  abdiqua  en  .  i555 
Philippe  II,  Roi  d'Espagne;  il  céda  la  Souveraineté 
des  17  Provinces  des  Pays-Bas,  en  ...    .  1598 
à  Isabelle-Claire-Eugénie,  ensuite  mariée  avec 

l'Archiduc  Albert,  qui  mourut  en  1621 

et  elle  en.    ....    ;  i633 

Philippe   111 ,    Roi   d'Espagne  ;  il   fut  inauguré 
comme  Souverain  des  Pays-Bas,  en   161 6: 


43 1 

mais  il  n'eut  jamais  la  possession  de  cette  Souve- 
raineté; il  décéda  en  1621 

Philippe  IV,  Roi  d'Espagne  i6Y>5 

Charles  II,  Roi  d'Espagne  1700 

Philippe  V,  Due  d'Anjou ,  second  fils  du  Dauphin 
et  Roi  d'Espagne.  Il  fit  don  à  l'Electeur  de 
Bavière  de  toutes  les  Provinces  des  Pays  -  Bas 

Espagnols,  le  2  janvier  171 2 

Conformément  à  l'article  VII,  IX  et  X  du  traité 
dUtrecht  du  11  avril  171 3,  entre  la  France 
et  les  Etats  -  Généraux  des  Provinces  -  Unies  T 
Charles  III,  Roi  d'Espagne,  Empereur  sous  le 
nom  de  Charles  VI ,  fut  inauguré  comme  Souve- 
rain des  Pays-Bas,  en  1717.  H  mourut  en  ..  1740 

Marie-Thérèse,  Impératrice,  etc  1780 

Joseph  II,  Empereur,  etc   1790 

Léopold  II,  Empereur,  etc  *792 

François  II,  Empereur,  etc. 

Nos  Chartres  portent  quclcpiefois  des  inscriptions 
de  Comtes  de  Flandre  dont  on  chercherait  en  vain  le 
nom  dans  la  suite  Chronologique  que  nous  en  avons 
donnée  :  mais  pour  peu  qu'on  soit  instruit  dans  la 
Diplomatique ,  on  sait  qu'au  moyen  âge ,  les  Princes 
et  les   Princesses  unis  par  le  lien  du  mariage ,  se 

7» 
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décoraient  souvent  du  même  titre ,  sans  cependant 
participer  en  tout  aux  mêmes  droits.  On  lit  entrautres 
(dans  une  Chartre  de  121 2):  Ferdinandus  Flandrie  et 
Hainonie  Cornes,  et  Joanna  uxor  cjus  Flandrie  et  Hai- 
nonie  Conùtissa.  (De  1 287)  Thomas  Flamlrie  et  Hainonie 
Cornes ,  ejusque  uxor  Joanna  Flandrie  et  Hainonie 
Comitissa,  etc.  etc.  etc. 
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TABLEAU 


Des  Empereurs  ,  des  Impératrices,  des  Césars  et  des 
Usurpateurs  dont  les  médailles ,  découvertes  dans  la 
Flandre  proprement  dite,  sont  citées  dans  ce  Recueil, 


noms 

des    Empereurs ,  Impéra- 
trices t  etc. 

JULES -CÉSAR. 
Coins  Julius  Cœsarlmperator      44  »vant 
Dictator  Perpetuus.  Jesus-Christ. 

AUGUSTE.  i\  de  l'ère 

Imperator  Cœsar  Divi  Fi-     Gi retienne. 
lias  Augustus. 


TIBERE.  37. 
Tiberius  Cœsar  DiviAugusti 
Filius  Imprrator. 

CLAUDE  L  5* 

Tiberius  Claudius'  Cœsar 
Augustus  Gcrmanicu*. 

MiRON.  68. 
A'rro  Claudius  Cœsar  Au- 
gustus. 


ANNÉE  ENDROITS 

do  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont 
leur  mort.  déterrées  ;  nombre  de  ces  médailles. 

709  de  Rome,  A  Saint 


(ville) ,    plusieurs.  —  à 


Werwick,  1. 


A  Wondelghem  ,  1.  —  à  Mooreghem  ,1.  — . 
k  Harlebeck ,  a.  —  à  Suéveghem  ,  plusieurs. 
—  &  Tournai.  S.  —  à  Saint-Amand  (ville), 
plusieurs.  —  à  Esterre ,  plusieurs.  —  à  Cas- 
sel,  plusieurs. 

A  Mclle  ,1.  —  k  Tournai ,  a. 


A  Singhem,  1.  —   à  Vclsicque,    1.  — -  4 

- 

Oedclhem  .  1. 

Dans  les  environs  de  Gand ,  plusieurs  médailles, 
depuis  >éron  jusqu'à  Constantin  —  à  Be- 
veren,  près  d'Audenaordc ,  1.  — à  Aude- 
naerde  ,4-  —  a  Velsicque  ,3.  —  à  Melden  , 
a.  —  k  Saint- Amand  (ville),  plusieurs.  — 
k  Flinis-lez-Marclùcnnes,  1.  —  k  Anappcs, 
plusieurs.  — -  à  Casscl ,  I.  —  k  Rumbeke,  1. 


484 


NOMS  ANNÉE  ENDROITS 

des    Empereurs  ,   Impéra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

trices  ,  etc.  leur  mort.  déterrées ,  nombre  de  ces  médailles. 


GALBA. 
Senins   Sulpkius  Galba 
Ciesar  Auguaus. 

VITELL1US. 
Aulas  J'Mlius  Grrmauicus 
Jmpi  ralor  Augustus. 

VESPAS1EN. 
Flavius  Fespasiauus  Augustus. 


D0MIT1EN. 
Domitmnus  Augustus  Ger- 


KERVA. 
Nerva  Cœsar  Augustus. 

TRAJAfli. 
Nrrva  Tra joints  Optimus  Au- 
gustus Germaiticiis  Vacicus 
PartbÀats. 


—  à  Zedclghem,  1.  —  à  Tamise  ,  a,  —  à 
Teralphene,  i. 

A  Velsicque,  u 


G)         A  Vckicque  ,  a. 


79,  A  DestelLerghe ,  1.  —  à  Huysse ,  1.  —  i 
Ovcke,  1.  —  à  Bcvcren ,  près  d'Audcnaerde , 
1.  — k  Audcnaerde,  3.  —  à  Ecname ,  1. 
—  à  Roulcrs,  1.  —  à  Saint-Amand  (ville), 
plusieurs.  — i  Àelterc,  1.  —  à  Wacsmuns- 
ter,  1.  —  à  Alost ,  U 

f)6.  A  Destelberghe ,  a. — à  Audcnaerde ,  1.  —  k 
Velsicquc,  1.  —  à  Matcren  ,  1. — à  Saint- 
Amand  (ville),  plusieurs.  —  à  Oedelhem  ,  1. 
— •  à  Be verra  ,  au  Pays  de  Wacs ,  1. —  k 
Alost ,  1. 

98.  A  Wareghem,  plusieurs.  —  à  Courtrai,  1.  — 
à  l'Ecluse,  plusieurs. 

1 1 7.  Dans  les  environs  de  Gand ,  1 .  —  à  Merendré , 
1.  —  à  Dcsiclhcrguc  ,  i  {-  —  à  Meerleliéke , 
plusieurs.  —  ù  Z\v>nacrde  ,  1.  —  à  Auwc- 
gheTO  ,1  —  à  Huysso ,  plusieurs.  —  n  Beve- 
1,  prèsd'Audeiiuordc,  1.  —  à  Mooreghem, 


2. — 'à  Audcnaerde,  1.  — à  Vclsicuuc ,  3- 
—  à  Matercn  ,2.  —  à  Wareghem,  plusieurs, 
ii  Courtrai,  1  —  a  Saint-Amand  (ville), 
plusieurs.  —  à  AN  allers  ,  3.  —  à  l'Écluse  , 
plusieurs.  —  à  Oedelhem  ,7.  —  à Lokcreu  ,  *. 


NOMS 
des   Empereur* ,  Impéra~ 
etc. 
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A  If  y  L  E  ENDROITS 

de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  êti 

leur  moru  déterrées  ,-  nombre  de  ces  médailles. 


MAT1DIA. 
(Nièce  do  l'Empereur  Trajan  , 
et   mère  de  Julie  Stibine 
t'pousede  l'Empereur  Hadrien.) 
Malidia  Augusta. 

HADRIEN. 
ITmm  Trajaims  Hadrianus 
Angustus. 


I 


138. 


SABINE. 
(Epousede  l'Empereur  Hadrien.) 
Sabina  Augusta. 

JELIUS 

(Tils  adoptif  d'Hadrien.) 
Imcius  jEUus  Cœsar. 


ANTOMN  le 
Titus  JElius 

xomnus  Augustin  Puis. 


i38. 


1G1. 


A  Mespekcrc ,  i. 


A  Gand,  i.  —  1  Dcstelbcrgbe,  a,'».  —  à  Meer- 
lebèke,  plusieurs.  —  à  Bas-Eename,  i.  -— 
à  Velsicque  ,6.  —  à  Waregbem  ,  plusieurs. 

—  h  Harlebeck,  i.  — .  1  Wallers  ,  i.  —  à 
Oedelhem,  4.  —  à  Brcskens,  t.  —  à  Bcvc- 
ren  ,  au  Pays  de  Waes  ,  1.  —  à  Mespclaere , 
5.  —  à  Dickclvcune  ,  1. 

A  Gand  ,  1.  —  à  Desielbei-ghe  ,1.  —  à  Meer- 
lebéke,  plusieurs.  — à  Velsicque,  1. —  à 
Mespelaere,  3.  —  à  Dickelvenne,  1. 

A  DeslelWgtie,  1.  — à  Meerlebèke  ,  plusieurs. 

—  à  \udenaerde,  t.  —  h  Wareglicm,  plusieurs. 

—  à  Harlebeck ,  1 .  —  à  Mespelaerc  ,  1 . 

A  Gand ,  f\.  —  dans  les  environs  de  Gand ,  1. 

—  à  Tronchiennes  ,  a  — à  Everghero  ,  a.  — 
à  Desielberghe ,  ai.  —  i  Heusden,  1.  —  à 
JVleerlebéke ,  plusieurs.  —  il  Beveren  ,  près 
d'Audenaerde  ,1.  —  à  Audenaerdc,  a.  —  à 
Kcrkhovc ,  1.  —  à  Wareghem  ,  plusieurs.  — 
îi  Courtrai,  1.  — à  Tournai,  1. —  à  Wallers, 
3.  —  à  l'Écluse,  plusieurs.  — à  Esterre,  plu- 
sieurs. —  à  Oedelliem  ,1.  —  à  Brcskens,  1. 

—  à  AVaesmunster  ,  1.  —  a  Bornliom  ,  3.  — 
5,7.  —  iTcxalphene,i. 
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NOUS  AVIVÉE 
des  Empereurs,    Impêra-  de 

triecs  ,  etc.  leur  mort 

FAUSTtNE  la  Mère. 
(  Epouse  d'Anionin  le  Pieux.  ) 
Galcria  Faustitia  Augusta. 


MARC-AURELE.  180. 
JMarcus  Aurclius  Aiuoiùnus 

FAUSTTNE  la  Jeune. 
(Épouse   de   Marc  -  Aurèle.) 
Aiuaa  Faustiiia  Augusta. 


VERUS.  i6ç>. 
Lucius  Aurclius  f'erus 
Augustus. 


LUCILLE. 
(Epouse  de  \erus.) 
Lucilla  Augusta. 

COMMODE. 
Lucius  /Elias  Aurelius  Com- 
modus  Augustus, 


ENDROITS 

Je  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  étA 
déterrées  ;  nombre  de  tes  médailles. 

A  Gand  ,  i.  —  à  Destelbergbe ,  3.  — •  à  Meer- 
4el>éke ,  plusieurs.  —  a  Peiegbem ,  près 
d'Audenaerdc ,  r.  —  a  Audenaerde  ,  i. — 
à  Velsicque  ,3.  —  à  Wn|]Crs,  i.  —  à  Flincs- 
lez-Marcbiennes  ,  i.  —  à  Esterre  ,  plusieurs. 

—  a  W  aesrnunstcr  ,  i.  — —  a  Bomheni ,  t. 

—  a  Mespelaere  ,  a  —  à  Vhcrzéle,  i. 

A  Desielher.;be ,  3.  —  à  Meerlebéke,  plu- 
sieurs. —  à  Evne,  i.  —  à  Audenaerde,  i. 

—  à  Waregbeiu ,  plusieurs.  —  à  Flines-lei- 
Marchiennes  ,  i.  — à  Cassel  ,  î.  —  à  Bru- 
ges ,  i.  —  à  Bornhem  ,  i.  —  à  Mespelaere ,  G. 

Dans  les  environs  de  Gand,  i.  —  à  Destcl- 
berçbe,  10.  —  à  Ileusden,  i. — à  Aude- 
naerde, i.  — •  à  Velsicque,  ij.  —  à  Melden, 
t. —  i  Bruges,  î.  —  à  Bondiem,  3.  — à 
Mespelaere  ,  3. 

A  Desielberglie ,  3.  —  à  Meerlebéke  ,  plusieurs: 
— -  à  Peie^liem  ,  près  d'Ancienne rde  ,  ■>.  —  à 
Velsicque  ,  t.  —  à  Mcrkliem  ,  î.  —  à  Born- 
bem  .  4  —  à  Mespelaere,  G.  —  à  Dickcl- 
venne  ,  i. 

A  Desielberglie  ,  3.  —  à  Petejçbem  ,  près  d'An- 
denaerde  ,  i.  —  à  Velsicque  ,  i.  —  à  Flincs- 
lcz-Marcbiennes ,  i.  — à  Esterre,  plusieurs. 

—  à  Bornbem  ,  i.  —  h  Mespelaere,  a.  " 

A  Desielberghe,  a3.  —  à  Meerlebéke, plusieurs. 

—  à  Huysse,  i.  —  entre  Lede-Sainl-Denis 
et  Watiiiegliem,  i.  —  à  Audenaerde  ,  a.  — 
à  Velsicque  ,  10.  —  à  Waregbem.  plusieurs. 

—  à  Suévecbem ,  plusieurs.  —  à  Cassel ,  a. 

—  à  Boruliem  ,  iG.  —  à  Mespelaere  ,  i. 
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NOMS  ANNEE  ENDROITS 

des   Empereurs ,    Impéra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

triées  ,  etc.  leur  mort.  déterrées  ;  nombre  de  ces  médailles. 


CR1SP1NE. 
(Epouse  de  Commode.) 
Bruttia  Crispma 


PERTUNAX. 


JULIEN  L 
Marcus  Didius  Severus 
Juliatms 


PESCEXMUS  MGER. 
C.  Pesceimius  Niger  Justus 


ALBIN. 

Décimas  Clodius  Septimius 
Albinos  A ugustus. 

SEPTIME  SÉVÈRE. 
Lucius  Septimius  Severus 
Pcrtinax  Augustus. 


JULIE. 

(Épouse  de  Septime  Sévère.) 
Julia  Domna  Pia  Félix 
Augusta. 

AKT05ES  CARACALLA 
Marcus  Aurelius  Scvcrus 
Antoninus  Augustus. 


À  Bornhcm ,  i. 


193.       A  Bornhcm  ,  ». 


>g3.        A  Bornhem  ,  1. 


195.       A  Bornhem ,  1. 


'97- 


au. 


3»7. 


À  Destetberghc,  3.  —  àMeerlebeke,  plasic 
—  à  Velsicque  ,4-  —  ^  Wareghcm ,  a.  — 
a  Harleheck  ,1.  —  à  Tournai,  1.  —  & 
Rumheke,  1.  — k  Bornhem,  4. 


A  Bornhcm ,  ». 


A  Audetuerde ,  1.  —  à  Tournai ,  2.  —  h  Born- 
hem ,  x. 
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iroars      .  ( 

de,  Empereurs,  Impéra- 
trices, etc. 

GÉTA. 

Tublius  ou  Lucms  Scptimius 
Gcta  Pius  Augustus. 

MACRU* 
Marcus  Oftclius  Scvcrus 
Macriiius  Augustus. 

ÉLAGABALE 
Marcus  Aurdius  Antoitmus 
Augustus. 

SEVERE  ALEXANDRE. 
Marcus  Aurelius  Sei'crus 
Alcxander  Augustus. 

MAMÉE. 
(Mère  de  Sévère  Alexandre.) 
Julia  Mamœa  Augusta. 

MAXIMLN  I. 
Caius  Julius  feras  Maximums 
Augustus. 

MAXIME. 
Caius  Julius  Vcrus  Maximus 
Civsar. 

BALBIN. 

Dccinius  Cœlius  Ballinus 
Augustus. 

GORDIEN  Pie. 
Marcus  ArUoniuus  Gordiamt 
Pius  Augustus. 


A, Y  A  LE  ENDROITS 

de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

leur  mort.  déterrées;  nombre  de  ces  mstiaillcf. 


an.        A  Zwynaerde,  1.  —  à 


ai 8.        A  Zwv-nacrde,  i. 


312.        A  Audcnaerili- ,  t. 


235. 


A  Audenaerdc  ,  i.  — •  à  \Msic<iue  ,  i.  —  à 
Melden,  i.  —  à  Wareghem,  ia.—  iSaini- 
Kicolaa,  î. 


A  Meerlebt-ke  ,  a.  —  à 
à  Velsicquc  ,  a. 


i.  — 


a38.        A  Audenaerdc  ,  i.  — .  à  ILrleWL  ,3.  —  à 
Tournai ,  i . 


a38.        A  Tournai,  i. 


a38.        A  Velsicquc  ,  i. 


xfo        A  VeUicçue ,  3.  —  i  Anappes . 
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NOUS  ANNEE  1     E  N  DROITS 

des   Empereurs  ,   Intpéra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

t rites  ,  etc.  leur  mort.  déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 


«HUPPE  le  Père. 
3/arcus  Julius  Pliilippus 
Augustus. 

OTAC1L1A  SÉVÉRA. 
(Épouse  de  l  Empereur  Phi- 
lippe.) 

Otadlia  Severa 


A  Sleydinge ,  1.  — ■  à  Audeiuierde  ,  1.  —  k 
Kerkhem  ,  1.  — .  à  Seclin,  1.  —  k  Wae*r 
munster  ,  1, 

A  Pcteghem,  u 


PHILIPPE  le  Fils. 
Sfarcus  Julius  Phili/ipus 

AllgUStUS. 


a-ÎQ.        A  Pcieguem  ,  près  d'Audenactde ,  rC 


TRAJAN  DECE. 
Cneius  Messius  Quint  us  Tra- 
janus 


a5i.        A  Aspre  ,  plusieurs.  —  k  Velsiajuo,  t. 
Tournai,  1. 


-a 


ÉTRUSCIU-E.  A  Tournai,  ». 

(  Épouse   de   Trajan  Déce.  ) 
Hcreunia  Cupiermia  Etruscilla 
Auçus\a. 

HOSTILIEN.  a5a.        A  Zwynaerde,  1. 

Caius  ralens  JJostilianus 
Messius  Quinius  Augustus. 

MAMSIA3A. 
(Epouse  de  l'Empereur  Va- 
lérien.  ) 
Diva  Mariwana. 


A  Peteghcm ,  près  d'Audenacrde,  1. 

* 

k 

t 

7* 
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JVOMS  ANNEE  ENDROITS 

des  Empereurs  ,    Impèra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

trices,  etc.  leur  mort.  déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 


GALLIEN. 

Publius  Licùiius  EgnatUis 
Oallicnus  Augustus. 

SALOMNE. 
(Épouse  de  Gallien.) 
Julia  Conu-lia  Salonina 
Chrysogonc  A  ajusta. 

POSTUME. 
Marc  us  Cassius  Latieiius 
Poitumus  Augustin. 


VICTORIA  le  Père. 
M.  Piauvonius  Fktorùtus 


VICTORIA  le  Jeune. 

L.  Aurclius  Piauvonius 
Fictorvtus  Augustus. 

CLAÏJDE  II  ou  le  Gothique. 
Marcus  Aurelius  Claudius 
Augustus. 

QUINT1LLUS. 
Marcus  Aurclius  Claudius 
Quùuiilus  Augustus. 


268.        A  Marcke  ,  plusieurs.  —  k  SecUa ,  1. 


A  Audenaerde  ,  1.  —  à  Tournoi ,  1. 


067.        A  Gand  ,1.  —  dans  les  environs  de  Gand  ,  \. 

—  à  Troncliiciincs ,  200.  —  à  Aspre  ,  plu- 
sieurs. —  àVclsi 

1.  —  à  Fressain,  près  de  1,800.  —  à 
l'Ecluse  ,1.  —  à  Courcelles  ,  plusieurs.  — ■  k 
Flines-lcz-Marrliiennes.  plusieurs.  — àBou- 
viguirs,  a.  —  à  Bollczélc,  a,ooo.  — à  AVaes- 
munster ,  aa.  —  i  Beveren ,  au  Pays  de 
■\Vaes  ,  1.  —  à  Tamise  ,  1.  —  à  Bcerlaere, 
plusieurs. 

a68.        A  Mecrlebékc ,  3. —à  Tournai,  plusieurs. 


a68.        A  Tournai  .  plusieurs. 


570.        A  Meerlebele ,  5.  —  à  Tournai,  plusieurs.  — 
•  &  Gidis,  1. 


1-0.        A  MeerlebAe  ,  a.  —  a  Tournai  ,  plusieurs. 


Digitized  by  Google 
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JVOMS  A  N  N  È  E  ENDROITS 

des    Empereurs ,   Impéra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

triées  ,  etc.  leur  mort.  déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 


AURELIEN.  37  5.        A  Mcerlcbéke ,  4. 

Lucius  Domitius  Aurelianus 


A  Meerlebéke,  3. 


SEVERINE. 
(Épouse  d'Aurclicn.) 
Ulpia  Severma  Pia  Félix 


TÊTRICUS  le  Père.  en  273      À  Meerlebéke,  a.  •— à  T 

P.    Pivesuvius    Tetrkus       il  abdiqua. 
Augustus. 


TETRICUS  le  Jeune.  en  17  3      A  Meerlebéke,  a.  —  à 

C.   Pivcsuvius   Telricus       il  abdiqua. 
Cassar, 


TACITE. 
Marcus  Claudius  Tacitus 
Augustus. 

PROBUS. 
ilarcus  Aurelius  Probus 
Augitstus. 

CARUS. 
Marcus  Aurelius  Carus 
Augustus. 

NUMÉRIEN. 
Marcus  Aurelius  Nurnerianus 


376.        A  Meerlebéke,  3. 


a8a,       A  Meerlebéke,  8. 


a83.       A  Meerlebéke,  1. 


a8£       A  Meerlebéke,  1. 
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NOMS 
tirs   Empereurs. ,  Imjiéra- 


ANNÉE  ENDROITS 

de  de  la  Flandre  où  leuri  médailles  ont  été 

déterrées  ;  nombre  de  ces  médailles. 


CARIM  S 

Marcus  Aunlius  Cannas 
Augustin. 

DIOCLÉHEN. 
Caius   f 'a  tenus  Diocleliaiius 
Augustin. 

MAXIMIEM  HERCl'I.E. 
Ma  ix  tu    Aurelius,  Faleiius 
Maximiamu  Augustus. 

CONSTANCE  CHLORE , 
I  du  nom. 
Flavius  fafcriiu  Constations 
Cccsar  Augustus. 

LICIMUS  Pere 

Flavius    f'alcrius  Liciuiauus 
Licinius  Augustus  Cœsar. 

LICIMUS  le  Jeune. 
JFlariw   f'alcrius  Lirinianus 

CONSTAISTIIS  I  le  Grand 
Flavius  f'alcrius  Constant  ùius 
Muxmius  Augustus. 

FALSTE 
(  Epouse    de    Constantin  le 
Grand  ) 
Flavia  Afa  rima  Fausta 


a85.        A  MccrU-Wke  ,  3 


en  3o!>  A  Moerlebéke ,  4  —  "  Segelsbwn ,  t.  — -à 
il  abdiqua.       Meld.-u  ,  i.  —  à  ConreeUes,  plusieurs. 


en  3<>5  A  Meerlebékc  ,  il.  —  à  Velsicqnc  ,  i,  —  à 
il  abdiqua.       Cassel  ,  plusie 


A  Gand  ,  i.  —  à  Meerlebékc,  a  —  a  1.0- 
keren  ,  i. 


3a3.        A  Mcerlebéke,  /f. 


3aG.        A  Mcerlebéke,  i. 


337.        A  MeerleWke,  ,8.  -  à  Si.-DeTus-'VVe«rc«, 
i.  —  à  Vdsicque,  plusieurs. 

A  Mcerlebéke ,  r. 
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XOMS  A  XX  LE  EX  DROITS 

des  Empereurs  ,   Impèra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

triées ,  etc.  leur  mort.  déterrées  ;  nombre  de  ces  médailles. 


CRISPE. 
Flavius  Julius  Crispas  Casar. 

CONSTANTIN   le  Jetme, 
II  du  nom. 
Flavius  Claudia*  Constant  mus 
Junior  Carsar  Augustus. 

CONSTANT. 
Flavius  Julius  Cotisions 
Cœsar  Augustus. 

CO>STANCE  II. 
Flavius  Julius  Fait  nus  Con- 
stuntitau  Cœsar  Augustus. 

MAGRENCE. 
Flavius  Maguetdius  Augustus. 

DÉCENCE. 
Magnus  Décriants  Cœsar 
Augustus. 

JULIEN  II  ou  l'Apostat. 
Flavius    Claudius  Juliaiau 
Cœsar  Augustus. 

VALENTIN1EN  I. 
Flavius  Falcntiniaiats 
Augustus. 

VALENS. 
Flavius  Falens  Maximus 


3a6.  A  Mecrlebéke  ,  /». 
34o.        A  Meerlebt-ke ,  3 


33o.        A  Mecrleb&e,  \.  -—à  Saint-Nicolas,  1. 


36 1.        A  Mecrlebéke,  8. 


A  Mecrlcbcko,  a.  —  à  AuJenacrde,  i." 
A  McerlcWke ,  1 . 

A  Mecrlebéke ,  3.  —  à  Lokcrcn , .  1.' 


333. 
333. 

MVS. 

3;  5.        A  Sahu-Donis-Westrem  ,  2. 

3:8.       À  Mcerlebekc,  1.  —  à  Lokcrcn,.  1. 
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NOMS  ANNEE  ENDROITS 

des    Empereurs ,   Impéra-  de           de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  cié 

triecs,  etc.  leur  mort.           déterras  ;  nombre  de  cet  médailles. 

VICTOR.  388.       A  Lokcron ,  t. 
Flavius  Victor. 

THÉODOSE  le  Grand.  3q5.        A  Saini-Denis-VW-sucm ,  a. 
Flavius  Tfteodosius  Augustus. 


HOXORIUS. 
Uowrius  Augustus. 


423.        A  Saini-Denis-VV'oGtreni ,  x.  —  à  Lokeron,  1. 
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■■■■■■■  =* 

CATALOGUE 

Des  légendes  Latines   abrégées  des  médailles,  avec 
^explication  des  principales. 

*  " 

Il  n'est  guère  possible  de  rapporter  ici  les  légendes  de  tontes  les  médailles  connues, 
avec  leur  explication:  ce  détail  exigerait  seul  plus  d'un  volume,  et  nous  écarterait  du 
plan  que  nous  nous  sommes  proposé.  Mais  on  no  peut  se  dispenser  de  former  un 
catalogue  alphabétique  des  principales  lettres  initiales  et  abréviations  qui  jettent  do  la 
difficulté  dans  la  lecture  des  légendes.  Pour  ne  pas  nous  perdre  en  vaines  conjectures, 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  suivre  Spanhcim,  Vaillant,  Hurdouin, 
Joubert ,  Iîiel ,  Mangeart ,  Eckel,  et  plusieurs  autres  savons  Antiquaires ,  dans  l'explication 
qu'ils  nous  ont  donnée  des  lettres  initiales  et  des  mots  abrégés  des  légendes ,  dont  il 
s'agit  ici  de  trouver  le  vrai  sens. 

Iitdvcti  discaut ,  et  anunt  meminisse  perili. 

Tr»d.  Jet  vers  741  et  74a  de  l'Etui  »ur  U  Critique,  de  Pope. 


LETTRES  INITIALES. 

LEVR  SIGNIFICATION 
EN  LATIN. 

VERSION  FRANÇAISE. 

A 

A 

A 

Nom  d'Homme, 

L'An,  les  Années. 

A  l'Auguste  Apollon ,  ou  1  Apollon 
Auguste. 

Deux  ou  trois  Auguste». 

Annus ,  Aimo  vel  Aiatos.  < 

Apollini   Augusto  ,  vel 
Apollo  Augustin. 

Duo   Augusti,  vel  1res 
Auguste 

A.  A,  ou  AAA»  

49e 

A.  A.  A.  F.  F. 


•  •  •  •  • 


AK*.  . 
ACQ. 


ACC.  L.  UL 


ACT. 


ACT.  A  

AD  FRV.  EMV. 


AD1  

AD1AB  

ADLOCVT.  AVG. 


Aura ,  Argent»  ,  AZrc  , 
b  lando  ,  Feriundo. 


Abnepos  

Accitaua  Coloma  •  •  •  • 


Legio  Terlia. 


Actiacus ,  Actia }  Actium. 


Actiacus  Apoflo 


ADLOCVT.  COH.  PRAE- 
TOR. 

ADVENT.  AVG.  IV-D. 
»W  MAV.  tel  ACHA. 
vel  AFRIC  ve/ASI.  vel 
SIC.  vel  GAL.  ve/HISP. 


ADVENT.  AVG.  MACE- 
DON. 


A  ED. 


AED  CVtt  

AED.  DIVI  AVG.  REST 


Ad  Fruges  Emwidas  vel 
Emeudas. 

Adjulrix  (  Legio  scilicet;. 

Adiabenicus  vel  Adiabene. 

Adlocutio  Augusti .... 

Adlocutio  Co/turtium  Prœ- 
tormuorutn. 

Adveiitus,  vel  adventui  An- 

gustiJudictv;  \e\JUuure- 
tauiœ  ;  vel  Achttiœ  ;  vel 
Afrïcie  ;  vel  Aitiœ  ;  vel 
Sii  iliœ  ;  vel  Gulllce  , 
Vfl  Ilitpunite.  etc. 

Adventus  Augusti  Mace- 


Mdes ,    JEdificia }  vel 
/Edilis. 


yEJilis  Curulis 


sEdes  Divi  Augusti  Rcs- 
titutie. 


Trium-virs  monnétaircs  prépose*, 
pour  la  fabrique  des  monnaies 
d'Or,  d'Argent  et  de  Bronze. 

Arrière-Neveu ,  Petit-Neveu. 

Colonie  Accitamo  (  à  présent 
Guudix  ,  ville  du  Royaume  de 
Grenade  ). 

I>égion  Troisième  d'Acci  (  à  pré- 
sent Guudix  au  Royaume  de 
Grenade  }. 

Actiatique  ou  Actium  ,  ville  de 
l'Epire  (  aujourd'hui  FrévciuaJ. 

Apollon  1  Actiatique. 

Officier  préposé  ,  envoyé  pour 
acheter  et  amener  lies  vivres- 
à  la  Ville  ,  aux  Armées ,  etc. 

Légion  surnommée  adjutrix  ,  ou 
secourante. 

Adiabénien ,  Adiahénique  ou  Adia- 
béne;  l'Assyrie  fut  nommée 
autrefois  Adiabene. 

Allocution  de  l'Auguste. 

Allocution  des  Cohortes  Préto- 
riennes. 

Arrivée  rie  l'Au<rttste  (  de  l'Em- 
pereur )  t  u  Judée  ,  eu  Mauri- 
tanie ,  en  Acbaie  .  en  Afrique  , 
en  Asie,  en  Sicile,  diuts  les 
Gaules,  en  Espagne,  etc. 


Arrivée  de  l'Auguatc  en 
doine. 

Edifices,  ou  Édile. 
Edile  Curule. 


Le  Palais  ,  le  Temple  ,  les  Edi- 
fices du  Divin  Auguste  rétablis, 
réparés,  rebâti». 


AED.  P  

AED.  PL  

AED.  S  

AEL  MVN.  COEL.  .  . 

AEM.  

AEQVIT.  AVG  

AET  

A.  F  

A.  R  

AGRIP  F  

AGR1PPINA  M  F  MA. 
C.  CAESAR1S  A  VGVST1. 

ALE  

AL1M.  1TAL  

ALVIT  

AMC  

A.  M.  B  

AN.  B.  vd  ANT.  B.  .  . 

A.  N.  F.  F  


AKY  DCCCLXXIIII. 

IXAT.  VRB.  P.  Clll. 
CO.T 


Mdilitia   Potestas  ;  tel 
Mdilitia  Potvstate. 

Mdilis  Plcbis  

y£des  Sacrée  ;  vel  Mdibus. 

jElium  Cœla. 


jEnulius  ;  vel  jEmilia. 

sEquitas  Augusti  

Aile  mita  s  

Auli  Filius  

Auli  Nepos  

I 

Agrippa?  Filius  

Agrippiim  3  farci  Filia  Ma- 
terCaji  Ca-saris  Augusti. 

Alexandrin  

Alimenta  Ilaliœ  

Alvitius  

Auicius  

Antiochiœ  Moueta  Offici- 
nal Secundœ.  , 

Antiochiœ  Qfficiua  Se- 
cundo. 

Aiuium  iVW«»i  Felicem 
Faustwn. 

A iuio  Octingentcsimo  Sep  - 
tuagesimo  Quarto  Aa- 
tah  Urbis  Populo  C'ir- 
ccnscs  Constitua: 


La  Puissance  Edile. 
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EJile  du  Peuple. 

Edifices  Sacrés  (Temples). 

Municipe  de  Cxla  (  ville  située  au 
midi  de  Sestos,  sur  le  détroit 
de  lUellespont ,  k  présent 
ruinée  ). 

j£milius  ou  Emile  ,  nom  d'hom- 
me; ou  la  Fumille  Consulaire 
appellée  iEmilia.  > 

L'Equité  de  l'Auguste. 

L'Éternité. 

Le  Fils  d'Aulus. 

Le  Pieveu  d'Aulus. 

Le  Fils  d' Agrippa. 

Agrinpinc  ,  Fille  de  Mardis, 
Mère  de  Ca jus  César  Auguste 
(Calcula.. 

Alexandrie. 

Alimens  ,  vivres  ,  bleds  et  res- 
sources fournis  *  l  ltalie. 

Alvitius  ;  nom  d'homme. 

Anicius  ;  nom  dliomme. 

Monnaie  du   second   Uôtel  des 
d'Antioche. 


La  même  chose  que  dessus 

Souhait  d'une  nouvelle  et  heu- 
reuse année  fait  n  l'Empereur. 

L'an  huit  cent  soixante  et  qua- 
torze, au  Jour  Anniversaire  de 
la  Ville,  les  Jeux  du  Cirque 
ont  été  institués,  ou  donnés, 
célébrés ,  etc. 
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AKKONA  AVG. .  .  .  .  . 

ài\ î.  r*.  »*••«••»• 

AKT.  H.  


ART.  P. 

AJNT.  S. 
AP. .  .  . 
A.  P.  F. 


A.  P.  LVC  

APOL.  MOH  

APOL  PAI  

APOL    BALVT.  COJi- 
SERVATOttl. 

AQ.  O.  B  

AQ.  P.  S  

AQ.  P  

AQ.  S   ... 

AQVA  M  


Armona  Augutti  

Autiochiœ    Tertia  Offi- 
cùta. 

Antiochias    Octava  Of- 
cirnt. 


Aittioclu'œ  Percussa  .  .  . 

Aiitiochiaf  Signala  .  .  .  . 

Appius  

Argento  ,  vel  Aura  Pu- 
blico  Fvriundo  ;  vel 
Argentum  Prunus  ^  vel 
Pninum  FlavU. 


Pccimia ,  vel  Marwta  Per- 
çu* sa  Lugtiuni  Ofjicina 
Prima. 


A  polio  Monetalit  .  .  .  . 

ApolUni  Palatino  .  .  .  . 

Apollnù  Salutari  Consrr- 
valori. 

Aqiùleiœ  Offtcina  Secun- 
da  {  vel  *Aquileite  Ob- 
signata. 

Aquileiœ  Pçcuniu  Signata. 

Aquilciœ  Percussa .... 

Aquileiœ  Signata  .... 

Aqua  Marcia  ...... 


Provision  faite  p«  l'ordra  cU 

l'Auguste. 

Monnaie  frappée  à  Antioche  dans 
le  Troisième  Hôtel  de  la 
Monnaie. 

Monnaie  frappée  à  Antioclic  dans 
le  Huitième  Hôtel  do  la  Mon- 
naie (il  y  avait  dans  les  villes 
principales  de  l'Empire  Romain 
plusieurs  Hôtels  des  Monnaie»). 

Monnaie  frappée  à  Antioche. 

La  même  cliose  que  dessus. 

Appius;  prénom  et  nom  d'homme. 

Ofïicier  Monuélaire  préposé  pour 
faire  frapper  l'or,  ou  l'argent, 
d'un  nloi  approuvé  par  les  Ma» 
gistrais.  Suivant  ttaidres:  Un 
tel  a  le  premier  fait  frapper  de 
l'or  ou  de  l'argent. 

Monnaie  frappée  à  Lyon,  dans 
le  Premier  Hôtel  de  fa  Monnaie. 
(  IVi  vaut  i ,  le  A  a  ,  en  fait  de 
lettres  numéraires. 

Apollon  le  Monnétairc  ,  ou  Dieu 
de  la  Monnaie. 

Au  Dieu  Apollon ,  dit  le  Palatin. 

A  Apollon  Sauveur,  Conservateur. 

Frappée  à  Aquilée  dans  le  Second 
Hôtel  des  Monnaies  ;  ou3  Frap- 
pée h  Aquilée  (  ville  J. 

Monnaie  frappée  à  Aquilée. 

Frappée  h  Aquilée. 

Frappée  a  Aquilée. 

Eau  donnée  ou  amenée  h  la 
Ville  etc.  par  les  soins  et  1a 
liLcralilé  de  Marcins. 


AQVA  TRAJ  

AR.  vel  ARL  

ARAB.  ADQVL  

ARMEN.  CAP  

ARMENIÀ  ET  MESO- 
POT  AMIA  IN  POTES- 
TATEM  P.  R.  RE- 
DACT. 

ARA.  PAC  

ASL  

A  S1SC  

AST  

AVG  

AVG.  D.  F  

AVGG.  AVGGG  


AMI.  P1A.  SIDOIS  CO- 
LORIA. 

ATT.  K  T.  nECK. 
NirPOC  A1KA10C 
CEB 


B 


B.  A. 


Atjua  Trajana  

Arelate  

Arabia  Acquitta  .  .  .  . 

Armew'a  Capta  

Armenia  et  Afesopotamui 
in  Potestatem  Populi 
Romani  Rcdactœ. 

Ara  Paris  

Asùt  

Officina  Prima  Siscias  .  . 

Astigttana  ........ 

Augur,  Augustin,  Au- 
gusta}  vel  Augusiaiis. 

Augustus  Divi  Filius .  .  . 

Duorum  ,  vel  Triton  Au- 
gustorum. 

Aurélia  Pia  Sidan  Colonia. 

Imperator  Ca>sar  Coins 
Pescennius  Niger  Justus 


B 

Beniluis  ,   Bano,  Brac- 
cara,  vel  Officùia  6e- 


Braccara  Auguttalis 
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L'Eau  Trajane. 
Aile* 

L'Arabie  Conquise. 

L'Arménie  Prise  ou  subjuguée. 

L'Arménie  ei  la  Mésopotamie 
Réduites"  se-us*  la  Puissance  du 
Peuple  Romain. 

•    •  ■  ■  ■ 

L'Antel  de  la  Paix. 

L'Asie.  „ 

Frappée  dans  le  Premier  Hôtel 
dw  Monnaies  de  Siscie. 


Astigitaine   (aujourd'hui  tnmiut 
ville  d'Andalousie). 

Augur,  Auguste  ou  d'Auguste. 

Auguste,  Fils  du  Divin;  c'est-à- 
dire  ,  Fils  de  Jules  César. 

Deux  GG.  après  AV.  m  ar  (Tu  ont 
—  ;  trois  GGG. 


en  annoncent  trois  regnans  en- 
semble. 

Auréli»  Pi.  «don  Coloni»; 


L'Empereur  César  Caius  Pcscen- 
.uus  JSiger  ■ 


B 

Berythe  (  ville  dAsie  dans  la 
Phénicie  )  ;  ou  |*>ur  le  Bien  ; 
ou  Braccara  Augusiaiis;  ou 
enfin  cette  lettre  est  numérale 
et  vaut  le  nombre  a. 

Brogue  (ville  de  Portu^aj).  y 


5oo 

BAEBI  

BALB  

BARB  

BON.  EVEiNT.  ♦ 

BRIT  

BROC  

B.  Ri  P.  N.  Sur  quelques 

{tièces  il  y  a  un  A  au 
ieu  de  l'R  ;  ce  qui  s'est 
faii  pr  l'inadvertcnce 
du  Grayeur. 

BRVJV  

33.  SIRM  

B.  S.  LC  

B.  T.  

BVTHR  


G    Àr.    <•  , 


Bœbius  ,  Tel 


Balbus  

Barbatus  

Bonus  Eventas ,  vel  Bono 
Eventai. 

Britannicus  ,  vel  BritOlutia. 

Brocc/ius  

Bono  Rcipublicœ  Nato  .  . 

Bnmdusium  

Officina    Momtaria  Se- 
cunda  Sirmiï. 

Officina  Seamda  Signata 
Moneta  Lugduni. 

Beata  Tranquillitas .  .  . 


Caius ,  vel  Cœsar  .  .  . 


i.'  Carthago  ;  a.*  Censor; 
3.*  Centum;  4*  Cives; 
5*  Cfypeus;  6.*  Cohors; 
7.*  Colonia  ;  8/  Consul- 
tant; Cornélius, 


Baebius  ,nom  d'homme  ;  ou  KrUa  ; 
d'une  Famille  Consu- 


Psom  d'homme. 

Le. Bon  Événement,  au  au  Bon 
Evénement. 

Le  Britannique  ,  ou  la  Bretagne. 

Brocchus ,  nom  dliomme. 

Ké   pour  le  Bien  de  la  Ri 


é  pour 
blique. 


épn- 


Brindes,  ou  Brondure  (ville du 
Royaume  de  Knples). 

Frappée  à  Sirmium  ,  dans  le 
Second  Hôtel  de  Monnaie  (c'est 
Sirnùch,  en  Sclavonie), 

Monnaie  frappée  à  Lyon  ,  dans 
le  Second  Hôtel  de  ht  Monnaie. 

L'Heureuse  Tranquillité. 

Butbrînto  (ville  d'Entre,  près  de 
Corcyre:  elle  est  à  présent  sous 
la  domination  des  Turcs). 


Le  G  seul  signifie  quelquefois 
Caius,  et  d'autres  fois  César. 

G  seul  peut  encore  signifier , 
I*  Carthage  ;  a.*  Censeur; 
3.'  Cent;  4.»  Citoyen;  5.»  Bou- 
clier; 6.»  Cobors;  n."  Colonie; 
8.'  Décret,  g."  Cornélius. 

Césoxée  d'Antioche. 


C.  A.  A.  P  


CABE  

C  A.  BVT  

C  A.  C  ••«•••••  • 

C.  A.  E.  

C  A.  E.  AVG.  PATER. 

CAES.  iv/  CAESS.  vcl 
CAESSS. 


CAESAR  AVG  F.  DES. 
1MP.  AVG.  COS.  DES. 
1TE. 

CAESAR  D1V1  F.  .  .  . 
CAESAR  PONT.  MAX. 
C.  A.  L  vcl  C.  I.  A.  .  . 


CAL. 


C  A.  O.  A.  F  


Colonia  Augusta  Aroe 
Putrensis  ;  y  A  Colonia 
Prima  Augu  <ta  Patn-n- 
.n'x;  vcl  Colonia  Agrip- 
pina. 


CaMIio 


Colonia  Augusta  Buthro- 
tum. 


Colonia  Augusta  Cœsarca. 
Colonia  Augusta  Emerita. 

Colonia  Augusta  Emerita. 
Augustus  Pater. 

Cœsar;  vel  Cœsarea;  y  cl 
Cœsarvt. 


Cœsar  Augusti  Filins  Dé- 
signâtes /mperator  Au- 
gustus Consul  Designatus 


Cœsar  Dm  Fiiius  .... 


Calaguris  ;  vel  Calidius  ; 
vcT  Calùlia. 


Coloru'a  Antonnàana  Oca 
Félix, 


OOl 

Colonie  Auguste  Aroe*de  Patras  ; 
on  Colonie  Première  ri  Auguste 
de  Pat  ras.  Les  meilleurs  Au- 
teurs lisent  :  Colonie  Agrippiuc 
et  Auguste  de  Patras. 

Cavaillon  (  ville  de  France  au 
Cointat  Venaissin). 

Colonie  Auguste  des  Builiriens, 
ou  de  Buthrinto  (  ville  d'Epire, 
en  Turquie). 

Colonie  Auguste  de  Césaréo. 

Colonie  Auguste  dlimérite  (au- 
jourd'hui Mérida  en  Espagne.  ) 

Colonie  Auguste  d'Émérite.  Au- 
guste Père. 

CAES.  signifie  quelquefois  César, 
et  d'autres  foisCésarée.  CAESS. 
avec  les  deux  SS.  marque  deux 
Césars  ;  avec  trois  SSS.  ce  sont 
trois  Césars. 


César  Fils  d'Augmte ,  Désigné 
Empereur  Auguste,  Désigne 
Consul  oour  là  seconde  fois. 


César  Fils  du  Divin  Jules. 

César  Souverain  Pontife. 

Colonie  Julienne  Auguste  (  Cadix 
en  Espagne  ). 


Colagttrô  (  ville  d'Espagne  ,  à  pré- 
sent Calahorra);  ou  Calidius, 

de 


;  ou 


Colonie  d'Anlonin  ou  Antoni- 
nienne  de  la  ville  d'Oca  Au- 
guste et  Heureuse  (  Oca  est  la 
niétne  qu  e  Bandrand  ou  Tripoli, 
en  Afrique  \ 
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C.  A.  PL  MET.  SID.  . 


C.  A.  Il  


ce 


CC.  A. 


C.  CAESAR  DIH  AVG 
PRON.  AVG.  P.  M.  TR. 
P.        P.  P. 


C.  C.  COL.  LVG  

C.  C.  I.  B  

C.  C.  L  B.  D.  D  

C  C  L  H.  P.  A  


C.  CIV.  D.  D.  P. .  . 

c.  c.  n.  a  


C.  C.  N.  C.  D  D. 


Colonia  Aurélia  Pia  Me- 
tropolis  Sidon. 


Colonia  Augusta  Raura- 
comm  ;  vel  Colonia  Asta 
iiegia. 


Numérales  litterœ  Ducen- 
cciUvsimum  signijicantes. 

Colonia  Ccesarea  Augusta. 

C.  Ca-sar  Divi  Augusti 
Proitepos  A ugustus  Pon- 
tife* Maainuts  Tribu- 
nitia  Potestatc  1111 
Pater  Patrice. 

Claudia  Copia  Colonia 
Lugduneusis. 

Colonia  Campestris  Julia 


Colonia  Campestris  Julia 
Babba  Decreto  Dvcu- 


Colonin  Concordia  ,  Julia 
Ifadrumetina  Pia  Au- 


Corona  Civica  Data  De- 
creto Publico. 

Colonia  Carthago  Nova 
Augusta. 


Colonia  Conconlia  Norba- 
Cœtana  Dccrclo  De- 


Colonte  Aurélia ,  Pieuse  «le  ta 
Métropole  de  Sidon  (  ville  de 
Pliénicie  ;  elle  est  aujourd'hui 
aux  Turcs). 

Colonie  Auguste  de  Raurrtum 
(  aujourdliui  Augsi,  village  de 
la  Suisse  )  ;  ou  bien  Colonied'Ast 
(  autrefois  grande  v  ille  de  l'An- 
dalousie, dont  on  voit  encore  les 
ruines  prés  de  Xérès  de  la 
Frontéra }. 

Deux  lettre»  numérales  qui  signi- 
fient deux 


Colonie  de  Saragoce  ,  en  Espagne. 

C.  César ,  Arrièrc-petit-Fils  d'Au- 
guste,  Auguste .  Souverain  Pon- 
tife, exerçant  la  Puissance  Tri- 
bunitietine  pour  la  ijnauïèuio 
fois,  Pére  de  U  Patrie. 


Colonie  Claudia  Copia  de  Lyon 

Colonie  Julia  Cliampêirc  de  Bab- 
l»a  ,  en  Maurilunie. 

Iji  Colonie  Champêtre  Julia  de 
Babba  ,  par  le  Décret  des  Dé- 
curions. 

Colonie  Concordia  Julia  Pieuse , 
Auguste  ,  d'Hadruuiete  ou 
d  rLitlrumcinm  (Concordia  est 
eu  Italie,  et  la  Colonie  Con- 
cordia d  Jiadrumète  êst  en  Af- 
rique j. 

Couronne  Civique  accordée  b  un 
tel  par  le  Décret  Public. 

Colonie  Auguste  de  la  nouvelle 
Cartilage  (Carthagène  en  Es- 
pagne  ; 


Concordia  de  Norba  Oe- 
sarca,  par  le  Décret  des  Décu- 
rions (>nrba  Ca-sarea  est  un« 
ville  de  Lusiunie).  . 


CCfi.il 

C.  es. 
c  cvp.  .  . 

CEN  

CEINS.  PER. 


CER.SACR.PER.OECV- 
AIE.  1SELA. 


CERT.  QV1N.  ,t/QVI«Q. 
ROM.  COS. 

CERT.  SAC  

CES  

CEST  

C.  F  

C.  F  

C.  K  

C.  F.  P.  D.  


C.  G.  1.  H.  P.  A.  .  . 


C,  L  C.  À.  ...»••  i 


Ducentesima  Remissa  ;  vel 
Circeutet  (Ludi)  lics- 
tituti, 

Colonia  Claudia  Sabaria. 


Caius 


Censor 


Censor    Perpetuus  ;  vel 
Ccnsoris  Permissu. 

Certaniina  Sacra  Perio- 
dica   Œcurnciùca  Ise- 


Certamina  Quinquennalia 
Romœ  Constitua. 

Certaniina  Sacra  

Cum  Exercitu  Suo  .  .  . 

Cestius  i  vel  Cestia  .  .  . 

Caius  Fabius  

Cau  Filius  

Cau  Nepos  

Colonia  Flavia  Pacensis 
Develtum. 


Colouia  Gemetla  Julia 
Hadriana  Pariana  Au- 
gusta  ;  vel  Colonia  Gc- 
mella  Julia  Hipponensis 
Pia  Augusta. 

Colonia  Julia  Concordia 
s/ pâma  a  ;  vel  Colonia 
Julia  CarthagoAuliqua, 
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L'impôt  du  deux -centième  remis 
au  Peuple  ;  ou  bien ,  les  Jeux 
du  Cirque  rétablis. 

Colonie  de  l'Empereur  Claude  de 
Salarie. 

Giius  Cupiennius ,  prénom  et 
nom  d'un  même  homme. 


Censé 


ur. 


Censeur  Perpétuel  ;  ou  par  l'Au- 
torité du  ' 


Combats  Sacrés ,  Périodiques , 
/Ecuinéniques  ,  appel  lés  Isélas- 
tiques  (  les  Jeux  ,  les  Specta- 
cles nommés  Isélastiqucs 

Les  Combats  ou  Jeux  Quinqacn» 
naux  établis  a  Rome. 

Les  Combats,  les  Jeux  Sacrés. 

Avec  son  Armée. 

Cestius ,  nom  d'homme  ;  ou  Cestia , 
nom  de  famille  Consulaire. 

Caius  Fabius,  nom  el  prénom 
d'homme. 

Fils  de  Giius. 

Neveu  de  Caius. 

Colonie  Flavia  de  Pax-Augnsta, 
ou  Pai-Augusia  de  Develtum , 
ville  de  Thrace.  Pax-Augusta, 
ville  de  Lusitanie;  Develtum 
est  Develto  en  Turquie. 

Colonie  Gcmella  Julia,  Hadriennc, 
Auguste ,  de  Parium  (  Porium 
est  une  ville  située  en  Mysie 
sur  la  Propontide);  ou  Colonie 
Çemclla  Julia  dUippone  Pieuse 
Auguste. 

Colonie  Julienne  Concordia  d'Apa- 
inée  ;  ou  Colonie  Ir"  * 
thage  l'Ancienne. 


Digitized 
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C.  I.  C.  A.  GEMO  P.  R. 
D.  D. 


C.  I  A.  D. 


C»  Ii  AV.  •««•■•- 
C.  L  AVG.  F.  SUN  .  . 

CLB  

CIC.A.P.  A,., 

C.  L  CAES  

G  L  CAL  

C.LF  

C.  I.  G.  A  • 

CLU  


C.  I.  IL.  A.  Q  PAPIR. 
CAR.  Q  TER.  MOIST. 
II.  V1R.  Q. 


C.  I.  5.  C  


Colonia  Julia  Concordia 
A  pâmant  ;  vel  Colotria 
Julia  CartUago  Antigua 
Oenio  Populi  Jioniaiù 
Decrcto  JJecurionutn. 

Colonia  Julia  A  ajusta 
Dcrtotia. 


Colonia  Julia  Augusta. 


Coloiùa  Julia 
Félix  Sinope. 


Colonia  Julia  Balba.  .  . 

Colonia  Julia  Carthago 
Augusta  Pia  Antigua  ; 
yç\  Colonia  Julia  L'o- 
rinthus  Augusta  Pia 
Antoitiitiaiia, 

Caius  Julita  Ceesar  .  .  . 
Colonia  Julia  Calpe  .  .  . 

Cnlow'a  Julia  Félix  .  .  • 

Colonia  Julia  Ocnulla 
Augusta. 

Colonia  Immunis  Jllice 
Augusta, 

Colonia  Immtaiis  Jllicc 
Augusta  Qw'nto  Pnpirio 
Carbone  (Jitinto  Tert/i- 
tio  Montana  II  Finis 
QuiiujucnnalilHts. 

Colonia  Julia  A'orl>a- 
Cœsariana. 


Colonie  Julienne  Concordiad'Apa- 
inée;  ou  Colonie  Julienne  Car- 
tilage l'Ancienne  au  Génie  du 
Peuple  Itoinain  ,  par  le  Décret 
des  Décurions. 

Colonie  Julia  Augusta  Dertona 
(Torione  dans  le  Duché  de 
Milan  ). 

Colonie  Julia  Augusu  (Cadix  en 
Espagne]. 

Colonie  Julia  Augusu  Heureuse 
de  Sinopé  (à  présent  Sinope, 
>ille  de  rSalolieJ. 

Colonie  Julia  Balba  ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitainc. 

Colonie  Julia  Carthago  Augusta 
Pieuse  Ancienne  (ville  fran- 
che en  Lspagne  )  ;  vu  bien  , 
Colonie  Julia  Corinllius  ou  de 
Corinthe  ,  Auguste ,  Pieuse  , 
Aiuoninienne. 

Caius  Jules  César. 

Colonie  Julia  de  Calpe  (aujour- 
d'hui Gibraltar  ).  - 

Colonie  Julia  l'Heureuse. 

Colonie  Julienne  ,  Gémclle  ,  Au- 
guste (  ainv  nommée  pour  avoir 
été  Urée  de  deux  autres). 

ColonieFranr.he  Julienne  Auguste 
d'IUicé  (c'est  à  présent  Elche 
en  Espagne). 

Colonie  Franche  Julienne  Auguste 
d'Illicé ,  sous  Quintus  l'apirius 
Cnrhon  et  Quinlus  Terentius 
Montanus ,    Duumvirs  Quin- 

Colonie  Julienne  do  Norba- 
Caesariana  (>illc  de  Lusiuuiie , 
aujourdliui  Alcantara  ,  ou  tpai 
a  peut-être  été  balie  près  de 


C.  L  S.  C  


CIR.  CON. 


C.  L  V. 


C1V1B.  ET  SIGN.  MILIT. 
A  PARTtt  RECVP. 


CL.  

CLASS.  PR  

C  L.  AVG.  F  

G  L.  CAESS  

C  L.  L  COR  

CL.  V  

C  .  M.  L  

CN.  A  TEL.  FLAC  CN 
POMP  FLAC.  IIVIIIIS 

Q.  V.  L  H.  C. 

CN.  DOM.  AMP  

CN.  DOM.  PROCOS.  .  . 

CN.  F  

CN.  MAC  1MP  


Colonia  Julia  Ifova  Car- 
thago. 

Circeiues  (Ludi)  Cotisti- 
litti;  vcl  Circcnses  Con- 
cessit,  aut  Conccssi. 

Colonia  Julia  Falenlia. 


Civibus  et  Sigiu's  Afilita- 
ribus  à  Parthis  récupé- 
rât U. 


Claudius  , 
peus. 


ia,  Cfy- 


Classis    Prœfectus  ;  vcl 
Classis  PrœtoruvM. 

Caius  Lucius  AugustiFilius. 

Caius  et  Lucius  Cœsares. 

Colonia  Laus  Julia  Co- 
riiuluu. 


Clypeus  Fotivus  

Colonia  Metropolis  Lao- 
dicea. 

Cnœo  Atellio  Flacco  Cnceo 
Pompeio  Flacco  II- 
Firis  Quinqucntuilibus 
f'ictricis  Julia;  Novœ 
Carlhaginis. 

Cnœus  Domitius  Amplus. 


Cnœo  Domitio  Proconsulc. 

Cnai  Filius  

Cnceus  Magnus  Imperator. 
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Colonie  Julienne  de  la  Nouvelle 
Cartilage ,  ou  Carthagène. 

Les  Jeux  du  Cirque  établis,  ou 
iiccorxics. 


Colonie  Julienne,  de  Valence  Cen 

LC). 


(Monnaie  ou  Médaille  frappée  en 
l'honneur  d'un  tel  ) ,  pour  avoir 
délivré  nos  Citoyens  prisonniers 
chez  les  Parthes,  et  pour  avoir 
repris  »ur  les  ennemis  nos  Dra- 
peaux et  nosEnseignes  militaires. 


Claude ,  nom  d'homme  ;  ou  Clau- 
dia, nom  de  famille  Consu- 
laire; ou  Bouclier. 

Préfet  de  la  Flotte  j  ou  la  Flotte 
Prétorienne. 

Caius  Lucius  ,  Fils  d'Auguste. 

Caius  et  Lucius ,  les  deux  Césars. 

La  Colonie  Laus ,  Julienne ,  de 
Corinthe  (Laus  est  la  mémo 
ville  que  Lodi ,  en  Lucanie  ). 

Bouclier  Votif. 

Colonie  de  Laodicée,  Métropole 
dans  la  Cxlésirie. 

Sous  Cneus  Atellius  Flaocus  ,  et 
Cneus  Pompeius  Flaocus  , 
Duumvirs  Ouinquemuux  de  la 
Victorieuse  Julia  Nova  Carthagc 
(aujourd'hui  Carthagène), 

Cneus  Domitius  Amplus  ;  nom , 
prénom  et  surnom  d'un  Ro- 
main. 

Sous  Cneus  Domitius  Proconsul. 
Fils  de  Cneus. 

Cneus  Ma  "nus,  Empereur  (c'est 
Cneus  Pompée,  fus  de  Q. 
Pompée). 
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CO.  DAM.  METRO.  .  . 

COÎIH  PRAET.  VIL  P. 
VL  F. 


COH  1.  CR  

COU.  PRAET.  PIIIL  . 

CO.  AE.  CAP  

COL.  AEL.  A.  U.  MET. 


COL.  AEL  CAP.  COMM. 
P.  F. 


COL  ALEX.  TROAS. 


COL  AMAS,  utl  AMS.  . 


COL  ANT.  vel  A1STI  . 

COL  arelat.  sex- 

TAN. 


COL  AST  AVG  


COL  AVG  FEL.  BER. 


Colonia  Damascus  Métro- 

polis. 

Cohortes  Prœtoriaiiœ  Sep- 
tirrutm  Piœ  Sextum 
Fidclts. 

Cohortis  Primée  Cretensis. 

Cohors  Prœtoriaua  Plù- 
lippcnsium. 

Colonia  jElia  Capilolina. 

Colonia  jElia  Augusta 
Badmmclina  Mvlropo- 

lis. 


Colonia  Allia  Capilolina 
Conutiodtam  PiaFolix. 


Colonia  Alexandriana 
Troas. 


Colonia  A,nastriamrum  ; 
vel  Amstrianorum. 


Colonia  Antiochia 
Colonia  A  relate  Scxtauo- 

Colonia   Astigtlana  Au- 


Colonia    Augusta  Félix 
Bery-thus. 


Colonie  de  Damas,  Métropole  de 
Syrie. 

Les  Cohortes  Prétoriennes  déte- 
nues pieuses  pour  la  septième 
fois  ,  et  fidèles  pour  la  sixième 
(  Manière  de  louer  les  soldai*). 

De  la  Première  Cohorte  de  Crète. 

Cohorte  Prétorienne  des  Philip- 
piens ,  ou  de  la  Macédoiue. 


Colonie 


Colonie  Élienne  Auguste  d'Ha- 
drumèle  ;  ou  plutôt ,  Colonia 
(Elia,  c'est-à-dire  d'Hadrien 
qui  avait  le  prénom  d'Elius. 
Elia  est  4  présent  Zaroa.  Ha- 
drumète  est  aussi  une  villa 
d'Afrique). 

Colonie  Élienne ,  Cipitoline  de 
l'Empereur  Commode  ,  Pieuso 
et  Heureuse  (  Elia  Capilolina  est 
la  môme  que  Jérusalem). 

Colonie  Alcsandrienne  ,  oit 
d'Alexandrie  de  Tronde ,  ou 
Troas  (c'est  la  nouvelle  Troie  , 
appellée  Carasia  par  les  Turc  j 
elfe  est  dans  la  Phrygie  ). 

Colonicd'Amsstris,  ou  des  Amas- 
triens  ,  dans  la  Paphlagonic 
(  aujourd'hui  Amastro  aux 
Turcs  ). 

Colonie  d'Antioche  de  Pisidic. 

Colonie  d'Arles  ,  ou  d'Arelate- 
Sequani  (c'est  Arles  ,  dans  la 
Gaule  flinrbonnoise  ). 

Colonie  d'Asti^i ,  ou  d'Asiisilaine 
Auguste  (Exija  en  Espagne;. 

Colonie  Auguste  et  Heureuse  de. 
Berylhe  (aujourdhui  Réroot). 


COL.  AVG.  FIR  


COL  AVG.  IVL.  PIÎ1LIP. 


COL.  AVG.  PAT.  TRE- 

vm. 


COL.  AVG.  TROA  vel 
TROAD. 


COL.  AVGVSTA  EME- 
H1ÏA 


COL.    AVR.  AKTOKL 
AVG.  TROA. 


COL.  AVR  K.AR.  COMM.    Colonia  Aurélia  Karrhcc 


Colonia  Ajusta  Firma. 


Colonia    Augusta  Julia 
Philippetuis. 

Colonia  A ugusta  Patenta 
Trevirorum. 


Colonia 


Troa- 


Colonia  Augusta  E mérita. 


Colonia  Aurélia  Antoninia- 
na  Augusta  Troadentis. 
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P.  F. 


COL.  AVR.  PIA  SIDON. 
COL.  AVR.  P.  M.  SIDON. 


COL  B.  A 


COL.  BERYT.  L.  V.  VIII. 


COL.  CALE. . 


Commodiana  Pia  Félix-; 
vel  Colonia  Aurélia  Car- 


ncatutn 
Félix. 


Colonia  Aurélia  Pia  Sidon. 

Colonia  Aurélia.  Pia  Mé- 
tropoles 


Colonia    Braccmra  Au- 
gusta. 

Colonia   Berytlais  Legio 
Quùu*{  vel  Legio  Oc- 


tava. 


Colonia  Cabcllio . 


Colonie  Auguste ,  Firma  (  c'en 
la  Colonie  Astigilaine  ou  d'Aï» 
tigi  à  présent  Eiija  ou  Ecija, 
en  Espagne). 

Colonie  Auguste  Julienne  de  Phi- 
lippe, en  Thracc- 

Colonie  Auguste  Paternum,  de 
Trêves  (celte  Colonie  s 'appel  - 
laitainsi  peut-être,  parce  qu  ello 
était  tirée  de  Paternum  en  Italie, 
et  qu'elle  fui  ensuite  envoyée 
à  Trêves  ). 

Colonie  Auguste  de  Troie  (c'est 
la  ville  rebâtie  sous  les  ruines 
de  Troie,  et  appelles  Carasu 
par  les  Turcs  ). 

Colonie  Auguste  d'Entérite  (au- 
jourd'hui Mérida  en  Es- 
pagne). 

Colonie  Aurélienne,  Amoninienne, 
Auguste,  deTroadeoudeTroie. 

Colonie  Aurélienne  de  Carrhes, 
de  Commode ,  Pieuse  et  Heu- 
reuse (c'est  Carrhes ,  villa 
d'Asie);  ou  bien.  Colonie 
Aurélienne  des  Carnéates  de 
Commagènes,  Pieuse  ci  Heu- 
reuse. 

Colonie  Aurélienne,  Pieuse,  Sidon. 

Colonie  Aurélienne ,  Pieuse  de  la 
Métropole  Sidon  (  aujourd'hui 
Seid  ou  Saydo ,  en  Syrie ,  aux 
Turcs  ). 

Colonie  de  Braccara  -  Augusta 
(  Brague  en  Lusitanie  ). 

Colonie  de  Berythe ,  Légion  cin- 
quième ou  huitième  (Berythe 
aujourd'hui  Bérooi,  en  Phé- 
nicie  ). 

Colonie  de  Cavaillon  (en  France, 
au  Coinuti  Venaissin). 


5o8 

COL  CAES.  AîiTlOCH. 
COL.  CAES.  AVG.  .  .  . 
COL.  CAMALODVX  .  . 


COL  CASIL1». 


COL  CL  PTOL  .... 

COL.  DAMAS.  METRO. 
COL  F.  LA.  P.  BARON. 

COL  FLAV.  AVG.  COR. 
COL  FL.  PAC  DEVLT. 


COL  H  

COL  HA.  ME.  T.  .  .  . 


COL  HEL  L  O.  M.  H. 


COL  TVL  AVG.  C.  L  F. 
COMA». 


Colonia  CatsarvaAtaiochia 
sivc  Antiochensis. 

Colonia  Cassarea  Augusta. 


Colonia  Canialodwtum  .-. 


Coloiùa  Casilùium  . 


Colonia  ClaudiaPtolemais. 


Colonia  Daniascus  Aletro- 
polis. 

Colonia  Fluvia  Julia  Au- 
gusta Pia  Barcino. 

Colonia  Flavia  Augusta 
Coriiithus. 

Colom'a  Flavia  Paceniis 


Colonia  Hcliopolis  .... 

Colonia  Hadriana  Mcr- 
curialis  Ffuenitana. 


Colonia  Heliopolis  Jovi 
Optimo  Maximo  Hclio- 
polàano. 

Colonia  Julia  Augusta 
Concordia  lin  kta  Felijc 


Colonie  Césaréc  ou  Césarienne 
Antioclie  ou  d'Antioche. 

Colonie  de  Césarée  Auguste  (en 
Palestine). 

Colonie  de  Camalodunum  (c'est 
Colchesler  ,  suivant  les  uns  , 
et  Maldon  ,  suivant  les  autres , 
dans  la  Grande-Bretagne  ). 

ColoniedeCosilinum  (c'est  Capoue, 
suivant  les  uns  ,  et  Caslellazio  , 
suivant  les  autres). 

Colonie  Claudienne  de  Ptolémaïde 
(a  présent  Acre  en  Phénicie, 
aux  Turcs). 

Colonie  de  Damas ,  Métropole  de 
Syrie. 

Colonie  Flavienne  ,  Julienne  , 
Auguste  ,  Pieuse ,  de  Barcino 
(  Barcelone  ,  en  Espagne  ). 

Colonie  Flavienne,  Auguste  de 
Corinthe. 

Colonie  Flavienne  Pu -Auguste  de 
Develtum  (  Zagara  ou  Zagoria , 
ville  de  Thrace ,  dans  la  Tur- 
quie Européenne). 

Colonie  dBëliopolis. 

Colonie  Iladriennc ,  Mercuriale 
des  Thénites  ou  de  TLéneu 
(  Mercuriale  est  Fcrmo  ,  ville 
d'Italie ,  et  Thèncs  est  une  ville 
d'Afrique). 

Colonie  dUéliopolis ,  à  Jupiter 
Très -Bon  et  Très-Grand,  sur- 


Colonie  Julienne ,  Auguste  de 
Concorde  l'Invincible,  l'Heu- 
reuse des  Comaniens  (  cette 
Colonie  fut  apparemment  tirée 
de  Concorde ,  en  Italie  ,  »el  en- 
voyée a  Cotnane  ,  en  Cappa- 
doce ,  «urnommée  Pontica  Jl 
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COL.  IVL.  AVG.  FEL. 
UEK. 

COL.  IVL.  AVG.  FEL. 
ClŒMiNA. 

COL.  IVL  (TER.  SAC. 
AVG.  FEL  CAP.  OE- 
CVM.  ISE.  HEL 


COL  IVL.  OMiCAPAM. 
AVG.  D.  D. 


COL.  IVL.  LAV.  COR: 
COL.  IVL.  PATER.  NAR. 

COL.  ART.  COM. .... 

COL.  NEM  

COL.  NICEPH.  COND.  . 


COL.  PATR. . 


COL.   P.  F.    AVG.  F. 
CAES.  MET. 

COL.  P  FL.  AVG  CAES. 
P.  P.  S.  P, 


Cokmîa    Julia  Augusta 

Félix  Berytluu. 

Colonia    Julia  Augusta 
Félix  Çremiia, 


Colouia  Julia  Certantrn 
Sacrum  Augusttfm  Fv- 
lix  Capitoliitum  Œcu- 
mcmcum  Isclatiscum 
IMiopoliu 


Colonia  Julia  Concordia 
Apamra  Augusta  De- 
crvto  Vccurionum. 


Colonia  Julia  Laus  Corin- 
thus. 

Colonia    Julia  Patenta 
Xarboncnsis. 

Cvloniœ  Antoniiiùvxe  Corn- 


Colonia  Kcmausus  ,  Tel 
Ncmauscnsium. 

Colonia  Nicepltorium  Con- 
dita. 


Colonia    Patrcnsis ,  Tel 
Patricia. 


Colonia  Prima  Flax-ia 
Augusta  Félix  Ctesarva 
Alctropolis. 

Idem  quod  supra.  Très 
liilcne  P.  S.  P.  signi- 
ficant ,  Proïiitciae  Sj-riœ 
Pulcstùia;, 
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Colonie  Julienne  ,  Auguste  ,  Heu- 
reuse, de  Berylhe. 

Colonie  Julienne,  Auguste,  Heu- 
reuse ,  des  Cremniens  (  c'est 
Cremna  dans  la  Pamphylic). 

Colonie  Julienne  ;  Comlwt  Sacré, 
Auguste  ,  Heureux  ,  Capiiolin , 
■£cumén.i«jue  ,  Isélastique  ,  Hé- 
liopolitain  (Combats  ci  Jetrx 
donnés  apparemment  par  cette 
Colonie  Julicnno  d'Hcliopolis 
de  Syrie  ). 

Colonie  Julienne  de  Concorde;  ou 
Concorde  d'Apamée,  Auguste, 
par  Décret  des  Décui-ions  ,  ou 
Colonie  tirée  de  Concorde,  en 
Italie,  envoyée  à  Apamée. 


Colonie  Julia 


Corinthus. 


Colonie  Julienne  tirée  de  Pater- 
num,  en  Italie,  et  envoyée  à 
ïWbonne. 

Colonies  Antoninicnnes  Com- 
modiennes. 

Colonie  de  Kismes. 

.  ■  • 

Colonie  établie  à  Nicéphorium 
(en  Mésopotamie  sur  l'Eu- 
plirate).  , 

Colonie  d'Aroé  ou  Patras  ;  deux 
noms  de   la  même  ville  :  le 

(icemier  est  l'ancien  ,  le  second 
e  plus  moderne;  ou  bien  f 
Colonie  de  Patricia  ,  autrement 
Cordouc ,  en  Espagne. 

Colonie  Première  Flavienne,  Au- 
guste ,  Heureuse,  de  Césarée  U 
Métropole ,  en  Palestine, 

Comme  on  vient  de  dire.  P.  S.  P. 
a  la  fin  signifient ,  dr  la  Pro- 
vince de  Syrie t  e»  Palestine. 


5ro 

COL.  PU  F.  A.  CAESAR. 


COL.  R.  F.  AVG.  FL.  C. 
METROP. 


COL.  ROM  • 

COL.  ROM.  LVGD. .  .  . 
COL.  RVS.  LEG.  VI.  .  . 


COL.  S  AI!  Ail 


COL.  SEBAS  

COL.  SEtt.  G,  REAPOL 

COL.  TYR.  METR.  .  .  . 
COL.  V.  L  CELSA .  . 

COL.  VIC.  IVL.  LEP.  . 


COL.  V1M.  AK.  i .  ,  . 


Colonia  Prima  Flavia 
Augusta  Casarea. 

Colonia  llomana  Félix 
A  ajusta  Flavia  Cteta- 
rca  Metropolis. 


Colonia  Romanorum  Lug- 


Colonia 
Sejcla. 


COL.  VLP.  TRA, 


Colonia  Sebaste  ..... 

Colonia    Servii  -  Galba; 
Neapolis. 

Colonia  Tjrus  Metropolis, 

Colonia     Fïctrùc  Julia 
Celsa. 


Colonia     Fictrix  Julia 
Leptis. 


Colonia  Fimùuicium  Anm 
Primo. 


Colonia  Ulpia  Trajana. 


Colonie  Première  Flarienne  , 
Aupustc ,  de  Césarée  ,  en  Pa- 
lestine. 

Colonie  Romaine ,  Heureuse , 
Aujîhsic,  Flavienne,  de  Césaree, 
la  Métropole  ;  ou  Colonie  tirée 
de  Rome  pour  Césarée. 

Colonie  de  Romula  (Séville.cn 
Espagne  ). 

Colonie  de  Romains  k  Lyon. 

Colonie  de  Ruscino  ;  Légiot 
sixième  (  c'est  le  RoussUlon  , 
en  France). 

Colonie  de  Sabaria  ou  de  Sabarie, 
dans  la  Pannonie  (  aujourd'hui 
Sarwar,  en  Hongrie). 

Colonie  de  Sebaste ,  en  Palestine. 

Colonie  de  Sei-vius  -  Galba ,  à 
Méapolis  (  c'est  Naplousc  ,  en, 
Palestine). 

Colonie  de  Tyr  Métropole. 

Colonie  Victorieuse ,  Julienne,  da 
Celsa  (  peut-être  Kelsa,  en  Es- 
pagne). 

Colonie  Victorieuse  ,  Julienne , 
de  Leptis  la  Grande,  en  Afri- 
que ,  pour  la  distinguer  do 
LepUs  la  petite  (anjourdliui 
Lebeda ,  ou  Lepeda,  ou  Lebida, 
ou  Lepte). 


Colonie  de  Virninacium  ,  l'anu 
•mière  (  i 
Servie  ). 


première  (  c'est  "VVidin  , 


Colonie  Ulpienne ,  ou  Ulpia- 
Trajane,  ou  simplement ,  Co- 
lonie de  Trajan  (  Ulpia  est 
«ujourdlmi  Kellen  ou  Varhcl , 
eu  TrausilvMiie). 


COM.  ASl   ROM.  ET 
AVG. 

COM.  LMP.  AVG  

COMM. .  .  .  ,  

CO.  M.  O.  B  


con.  vei  coss.  vei 

CONST. 

CON.  AVG.  V1III  

CONC  


CONC.  APAM. 


CONG.  DAT.  POP.  .  .  . 

CONGIAR.  PR1MVM  P. 
R.  DAT. 

CONG.  P.  R  


CONG.  TER.  P.  R.  LMP. 
MAX.  DAT. 


CON.  M  

COS.  O.  B  


A  site  Romte  et 


Cornes  Imperatorù  Au- 
gusti. 

Commodiu  (Imperator); 
vel  Commodiaua  (  Co- 
loria ). 

Cousraiitittopoli Monda  Of- 
Jicina     Secutida  ;  vol 
CouUantiwpoli  A/meta 
(Jbsienata 
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L©  Commun  de  l'Asie  consacra, 
voue  à  Rome  et  à  l'Auguste. 

Le  Compagnon  de  l'Empereur. 


L'Empereur  Commode  ;  ou  hirii 
Colonie  de  l'Empereur  Com- 
mode. 

Monnaie  frappée  dans  le  Second 
Hôtel  dos  Monnaies  dq  Cwis*- 
taminoplc;  ou  Monnaie  frappée 
&  Constaniinoplc. 


CONSENSV  SENAT  ET 
EQ.  ORDLN1S  P.  Q.  R. 


COSS.  O.  A 


CorigiariumAugustif'IIlI. 
Concordât  


Onurordia 


Congiarium  DatwnPopulo. 

Congiaritim  Primum  Po- 
pulo Romano  Datum. 

Cougiarium  Populo  Ro- 
maiio  ;  vel  Coiigiarium 
Primum. 

Congiarùun  Tertium  Po- 
pulo Ronuuio  linpeusLs 
Datum. 


Congiairc  VTM  de  l'Auguste. 
La  Concorde,  la  bonne  inteUi- 


Constantmopoli  Qffîcitia 
Secumla;  vel  Coitstan- 
Unopoli  Obsiguata. 

ConsensuScnatus  et  Etjurs- 
trit  Ordhiis  Popultque 
Romani, 

CouslaiitinopoU  Offidna 
Prima. 


Concorde   d'Apâmée   (ville  de 
Bill  i}  nie). 

Congiaire  donné  au  Peuple. 

Premier    Congiairc    donné  «tt 
Peuple  Romain. 

Congiaire  donné  au  Peuple  Ro- 
main ;  ou  Congiaire  Premier. 

Congiaire  Troisième  donné  an 
Peuple  Romain,  à  très -grands 

Monnaie  frappée  à  Consuniinople. 

Monnaie  frappée  dans  le  Second 
Hôtel  des  Monnaies  de  Cons- 
taniinoplc ;  ou  Monnaie  frappée 
a  Constantinople. 

Par  le  Consentement  du  Sénat, 
de  l'Ordre  Equestre,  ci  du 
Peuple  Romain. 

Monnaie  frappée  à  Constantinoplr, 
dans   le    Premier   Hôtel  de» 
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C03S.  P.  A  

CCCiS.  SVO  .  

COOPT  

COOPT.  IN  OMS.  CONL. 
SVPRA  SVM  EX  S.  C. 

CO.  P.  F.  COE.  METRO. 

C  O.  P.  I.  A  

CO.  R.  N.  B  

COS.  ITER.  ET  TER. 
DES1G 


COS.  VI  

C.  PAET  

C.  P.  FL.  AVG.  F.  G 
CAES.  METR.  P.  S.  P. 

C.  R  

CRAS  

C.  R.  L  F.  S  


Constantinopoli  Perçus  s  a 
OJficàm  Prima. 


Cmiservatori  Suo  

Cooptatut  

Cooptât  us  in  Omne  Conle- 
gium  Supra  Numcrum 
JEx  Senatus-Consulto. 


Colonùt  Prima  Flavia  Cœ- 
sarca  Metropolis. 

Colonia  Octavanonun  Pa- 
ccnsis  Julia  Augusta. 

Constantinopoli Romce  No- 
vce  Officiita  Secwida. 

Consul  Iterum  et  Tertium 


Consules  vol  Consultbus  . 

Consul  Sextum  

Caius  Pœtus,  

Colonia  Prima  Flavia  Au- 
gusta  Félix  Germaitica 
Cœsarea  Metropolis 
Provincice  Sj riœ  Pa- 
Icstinœ. 

Claritas  Rcipublicœ  .  .  . 

Crassns  

Colonia  Romaïux  Julia 
Félix  Siuopc. 


Monnaie  frappée  4  Consumioo- 

Se ,  dans  le  Premier  Hôtel  des 
onnaics.  A  marque  le  Pre- 
mier ,  et  B  lo  Second  Hôtel 
des  Monnaies» 

A  son  Conservateur  ;  titre  donné 
i  quelques  Empereurs. 

Associé  ,  Agrégé ,  Adopté. 

Adopté  dans  tous  les  Collèges  et 
admis  comme  surnuméraire  , 
par  Décret  du  Sénat.  Voyez 
Spanhcim  f  de  usu  et  pries  t. 
numism. ,  T.  %  t  pag.  3o"8. 

Colonie  Première  ,  Flavienne  ,  do 
Césaree  la  Métropole. 

Colonie  des  Octaviens ,  de  Paz- 
Auguste  ,  Julienne  et  Auguste. 

Monnaie  frappée  à  Constamino- 
ple  ,  la  Nouvelle  Rome  ,  dans 
l'Hôtel  Second  des  Monnaies. 

Désigné  Consul  pour  la  Seconde 
et  la  Troisième  fois  ;  ou  plutôt , 
Consul  pour  la  Seconde  fois , 
et  Désigné  encore  pour  le 
Troisième  Consulat 

Consuls. 

Consul  pour  la  Sixième  fois. 

Caius-Pœius ,  nom  d'homme. 

Colonie  Première  Flavienne  , 
Auguste ,  Heureuse  ,  Germa- 
nique ,  de  Césaréc  ,  Métropole 
de  la  Prownce  de  Syrie  ,  en 
Palestine. 

La  Gloire  de  la  République. 

Crassus ,  nom  d'homme. 

Colonie  Romaine ,  Julienne,  Heu- 


CB1SPINA  AVG.  COM- 
MODI  AVG. 

C.  SACR  FAC.  .  .  •  .  . 
C.  T.  T.  •  

C  V  

C    VAL     HOST.  M. 
QVUVTVS. 

C.  VET.  LANG  

C  VL  IL.  

C  V.  P.  P  

CVR.  X.  F  


C.  V.  T  

C.  V  T.  T.  AETERPÎIT. 
AVG. 

D 

D.  A  

DAC  

DAC  CAP  

DACIA  AVG.  PROVLN- 
CLA 

DAMA  

D.  C.  A  

D.  C.  C.  R.  C  


Crispina  Augtista  Conx- 
modi  A ugxuti  (  uxor  ). 

Ceiisor  Sacris  Faciundis.  . 
Colonia  Togata  Taraco, 

Clypeus  Fotivus  

Caiiis  Faims  J/ostilianus 
Mcssius  Quintus. 

Caio  Vctlio  Lauguido  ■  ■ 

Colonia  Fictrix  IlUcc.  . 

Consul  Quintum  Pater 
Patriœ. 

Curator  Dcuarionun  Flatt- 
rloruni. 

Colonia  Fictrix  Taraco. 

Colonia  Fictrix  Togata 
Taraco  JZtcrnitati  Au- 
gustes. 

D 

Divus  Augustus  

Dacia,  tel  Dacicus  .  ■  . 

Dacia  Capta  

Dacia  Augusti  Provincia. 

Damascus  

Divus  Cœsar  Augustin  . 

Decurioncs  Coloriïœ  Cori- 
cortlios  A'orùai  -  Cœsa- 
rianas. 
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Crispino  Auguste ,  Femme  de 
Commode  Auguste. 

Censeur  préposé  aux  choses  Sa- 
crées. 

Colonie  Togée,  de  Taraco  ou  de 
Tarragono,  en  Espagne. 

Bouclier  Votif. 

Caius  Volens  Hostilien ,  Messiua 

A  Caius  Vcttius  Languidus. 

Colonie  Victorieuse  d'IUice  (  au- 
jourd'hui Elche ,  en  Espagne). 

Consul  pour  la  Cinquième  fois, 
Père  ae  la  Patrie. 

Officier  qui  est  chargé  de  faire 
frapper  les  Deniers  de  la  Mon- 
naie ;  VX  signifie  un  Denier 
Romain. 

Colonie  Victorieuse  de  Taraco 
(Tarragone,  en  Espagne). 

Colonie  Victorieuse,  Togée  do 
Tarragone  à  l'Eternité  Auguste. 


D 

Le  Divin  Auguste. 

La  Dace  ,  ou  Dacien. 

La  Dace  Subjuguée. 

La  Daoe ,  Province  de  l'Auguste. 

- 

Damas  ,  en  Syrie." 

Le  Divin  César,  Auguste. 

Les  Décurions  de  la  Colonie 
Concorde  de  Rorba  -  Césaréc 
(Alcanura).     '  . 

75 
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D.   CL.  SEPT.  ALBIN. 
CAES. 

D.  G  S  

D.  D.  N.  N  

DEBELLATOR.  GENT. 
BARBAR. 

DEC  

DE  CERM  

DFO  NEM.  .  •  

DERT  

D.  F.  D.  N  

DIANA  PERG  

D1C.  vd  D1CT.  PER.  .  . 

DU  PAT  

DlIS  CVST.  

DI1S  GEN1T .  ...... 

D.  I.  M.  S  

DISCIPLINA  vW  DISC1- 
PVLINA  AVG. 

DIVI  F  

DIVO   AVG.    T.  DIVI 
VESP.F.VESPASLLNO 

DIV.  PIO  

WVVS  TRA1AN.  AVG. 
PARTI!.  PATER. 


Decimus  Clodius  Septimius 
AlbiuuH  Cœsar. 

De  Cousulian  Setdeiitia  • 

JJomini  JYostri  ;  vel  Donù- 


Debrllatori  Gcntùtm  Bar- 
ùararum. 

Dciius;  Decennalia,  rte. 

De  Germwtis  

Dco  Nemauso  

Dertosa  

Drcirni  Filius  Dccimi  Ae- 
pus. 

Diana  Pergcitsis  

Dictalori  Perpétua  ;  vel 
Dktator  Perpétuas. 

Du  Patrii  

Dits  Outodibus  

Dus  Genitalibm  


Dco  Jmicto  Mkhrœ  Sa- 


Diidplina ,  vel  DLciitulina 
•slugusta ,  vel  .-in^usti. 


Divi  Filius 


Diro  Augusto  Tito  Divi 
rcspasiatùFilio  f  'e.tpa  - 


Divo  Pio. 


Decimns 
César. 


Par  le  Décret  des  Consuls. 

Nos  Seigneurs,  Deux  K.  K.  signi- 
fient deux,  ei  trois  IV  N.  N. 
trois  Seigneurs  ou  Empereurs. 

Au  Vainqueur  des  Nations  Bar- 
bares. 

Decius;  ou  les  Jeux  Décennaux,  etc. 
Dépouilles  des 
Au  Dieu  Nemansas,  i 


Dertose,  Tortose  (dans  la  Gt- 
talojne  ). 

Fils  ou  Neveu  de  Decimus. 


Diane  de  Perge  (dans  la  Pam- 

pUilie  ). 

Dictateur  Perpétuel. 


Les  Dieux  de  la  Patrie. 

Aux  Dieux  Custodes  ou  Gardiens. 


Aux  Dieux  Génitales  ,  ou 
de  la  Génération. 


Divus  Tra faims  .fugintus 
Parthinn  Pttlrr, 


L'Autel  ou  le  Temple  consacré  & 
Miiliras,  Dieu  Invincible. 

La  Discipline  Auguste ,  ou  de 

l'Auguste. 

Fils  du  Divin  Jules. 

Au  Divin  Auguste  Tite  Vesposien  , 
Fils  du  Divin  Vespasien. 


Au  Divin  Antonin  le  Pieux. 

Le  Divin  Tnvjan  Auguste,  Par- 
lliiijuc  ,  l'ère 


Digitized  by  Google 
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DOM.  vel  DOMIT.  .  .  . 

DOMITIA  AVG.  IMP. 
CAES.  DIVI  F.  DOMI- 
TIAM  AVG. 

D.  P  

D.  PP  

DR.  CAES.  Q.  PR.  .  .  . 

DRVSVS  CAESAR.  TL 
AVG.  F.  DIVI  AVG.  JN. 

D.S.IM  


E 


EGri.  GAL.  AVG. . 


EID.  MART. 
EQ.  COH  . 


EQ.  M. 


EQ  ORDIN. 


ETR.  .  .  . 
EVR. .  .  . 
EX  AR.  P. 

EX  COINS. 
EX  D.  D. 


EX  EA  P.  Q.  1  S.  AD 
AE.  D.  E. 


Domitius ,  vel  Domitianus.  !  Domitlus  ,  ou  Domiiif  o. 


Domitia  Augusta  Im pa- 
ra toris  Canaris  Divi 
Filii  Doniiliaiii  Augusli. 

Dù'us  Pins  

Du  Pénates  


Dru  sus  Cet  far  Quinquen- 
nalis  Prœfictus. 

D  rusas  Cœsar  Tiberii  Au- 
gustiïïlius  Divi  Augusti 

Deo  Soli  Invkto  Milhrce. 


Egnatius  Gallietats  Au- 
p  us  tus. 

Eidibus,  vel  Idibus  Mortu. 

Equestris  Coliors  

Equitum  Magistri,  vel  Ma- 
gister. 


EquitumOi-diiu;ye\Equcs- 
tri  Ordiui. 


Etruscus 
Ettrojra  . 


Ejc  Argrnto  Puro ,  vel 
Probàto. 

Ejc  Consentit  

Ex  Dccrcto  Dccurionum. 


Ejc   Ea    Pecunia  Quœ 
Jussu  Senatus  Ad  Airu- 
Dt-htla  Est. 


Domitia  Augusta  ,  Mére  «lu  Divi» 
César,  Fils  de  Doinilieu  Au- 
guste. 

Le  Divin  Pic,  ou  Antonio. 

Les  Dieux  Pénales. 

Drus  us  César ,  Préfet  Quinquennal. 

Drus  us  César  ,  Fils  rie  Tibère 
Auguste ,  et  Petit-fils  du  Divin 


Au  Dieu  Mithras  ,  Soleil 
cible. 


E 

Egnatius  Gallien  Auguste. 


Ides  do  Murs. 


La  Cohorte  à  Cheval,  la  Cava- 
lerie. 

Les  Officiers  Commandants  ,  ou 
l'Oflicicr  Commandant  de  ta 
Cavalerie. 

L'Ordre  des  Chevaliers. 


ÉtnmYn  ou  Toscan. 
L'Europe. 

Monnaie  faite  d'Argent  de  bon 
aloi,  ou  qui  est  approuvé. 

Fait  du  Consentement  de  etc. 

Par  le  Décret  des  Décimons. 

Chemin  fait  ou  réparé,  avec  l'ar- 
gent qui  a  été  remis  au  trésor 
public,  par  le  Décret  du  Sénat. 
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EXERCITVS  VAC.  .  .  . 
EXERCITVS  YSC.  .  .  . 

EXERC.  PERS  

EX  S.  C  

EX  S.  D  

F 

r.  

FAB  

F  ABRI.  

FAD  

FAECVND  , 

FAN  

FATIS  VICTRL  

FAVSTINA  AVG.  ANTO- 
RIN1  AVG.  PII  P.  P. 

F.  B  

F.  C   


FELICITAT!  AVG. . 


Exercitus  Facceus  . 
Exercitus  Yscanus . 
Exercitus  Persicus. 
Ex 


Ex  Senatus  Decreto  .  . 


Fabius  ;  vel  Faciundum  ; 
vel  Fccit  ;  vel  Félix  ;  vel 
Films  ;  vel  Flarnen  ;  vel 
Forttma;  vel  Frunien- 
tum  ,  etc. 


Fabius 


Fadius 


Fatis  Ficlricibut 


FaustirtaAuspista  Antonini 
Augusti  Pu  Patris  Pa- 
trice. 


Félicitas  Beata 


Faciundum   Curavit  ;  vel 
Frumertto  Cotivchcndo. 


Felicitati  Auguste  ;  Vel 


L'Armée  VaccéenDe. 
L'Armée  d'Ysca. 

L'Armée  des  Perse»  ou  de  Perse. 
Par  un  Décret  du  Sénat  j  ou  par 


Par  Décret  du  Sénat. 


Fabius  ;  ou  à  Faire  ;  ou  Fait  ;  on 
Heureux  ;  ou  Fils  ;  ou  Florain» 
(nom  d'une  Dignité  Sacrée); 
ou  Fortune;  ou  Froment,  etc. 


Fabius  ; 


; 

Fadius; 

La  Fécondité. 

Fonnia  ;  nom 
inaine. 


d'une  Famille  Ro- 


Aux  Destinées  ;  ou  aux  Parques 

Victorieuses. 

Faustinc  Auguste,  Epouse  d'An- 
tonin  Auguste  le  Pieux  ,  Père 
de  la  Patrie. 

La  Bienheureuse  Fébcité. 

Si  le  type  de  la  médaille  montre 
les  instrumens  de  la  Monnaie , 
ces  deux  lettres  F.  C.  signi- 
fient qu'un  tel  a  fait  frapper  la 
pièce.  S'il  y  a  des  épis  ou  des 
chariots,  ces  mêmes  lettres  an- 
noncent un  Officier  préposé  à 
la  fourniture  et  a  la  traite  des 
grains. 

A  la  Fébcité  Awgosie,  ou  de 
l'Auguste 


Digitized 


FEL  PRO  

FEL  TEMP.  REF.  . 


FER.  

FIDEI  LEG  

F1DES  MILIT  

FID.  EXERC  

FL.  


FLAM.  D.  »  


FLAM.  DIAL  . 
FLAM.  MART. 
FL.  FEL  .  .  . 


FOR  

FORT.  P.  R.  ...... 


FORT.  PRIM. 


FORT.  RED. 


FOVR  

FRVG.  AC.  

F*  T.  R,  .*••«••• 

FVL 


Félicitas  Provinciarum.  . 
Félix   Temporum  Repa- 

"(Dca)  

Fidei  Legionum  

Fides  Milituin  

Fides  Exercitus  

Ftamen;  vel  Flavius  .  . 

Flamen  Divi  

Flamcn  Dialis  

Flamen  Martialis  .  .  .  . 
Flatta  Felicis  

Fortuna  

Fortuna;    vel  Fortàudo 
Populi  Romani. 


Fortuna  Redux  ;  vel  For~ 


Fourius 
Fruges 


La  Félicité  des  Provinoes. 

Le  Rétablissement  Heureux  des 
Bons  Temps. 

A  la  Fidélité  des  Légions. 

La  Foi ,  ou  la  Fidélité  des  Soldats. 

La  Fidélité  de  l'Armée. 

Flamine  ,  nom  d'une  Dignité  Sa- 
crée ;  ou  Fla\  ius ,  nom  d'homme. 


du  Divin  (  Auguste ,  ou 
d'un  autre  Empereur;. 


Flamine  ou  Prêtre  de 
Flamine  du  Dieu 


FVLG. 
FVLM., 


Félix  Temporum  Repa- 
ratio. 

Fulvius  ........  ^  • 


Fulgerator 
FulmituUor . 


(De  la  Légion)  Fbmenne,  Heu- 
reuse. 

La  Fortune. 

La  Fortune  ,  ou  la  Puissance  du 
Peuple  Romain. 

Cesi  comme  si  l'on  disait  :  à  la 
Fortune,  Mère  des  Premiers 
Nés. 

La  Fortune  de  Retour,  ou  à  la 
Fortune  de  Retour. 


Les  Grains,  les  Vivres  Arrivés 
ou  Reçus. 

Le  Rétablissement  Heureux  des 
bons  Temps. 

Fulvius  ;  nom  d'homme. 

Le  F oudroyant  {  Jupiter  ). 

Le  Fulminant  (Jupiier). 
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G 

G  

GADIT  

GAL  

G.  vel  GEN.  AVG.  .  .  , 

G.  COR.  SVPEIl  

G.  D  


GEM.  L.  

GEN.  COL.  COR.  .  .  . 

G  EN.  ILLY  

GENIO,  irl  GExYCOL 
isEll.  PAIR. 

GEMT.  ORB.  

CEN.  LVG.  ....... 

GERM.  CAPTA  

GER.  P  

GTi.  E.  R  


G 


Galùtdkus  ;  vel  Gaudium  ; 
vel  Geniiita  ;  vel  Genius; 
vel  Germaiius  ;  vel 
Gtiaea. 


Gaditanus ,  vel  GadiUma. 
Galiiidicus ,  vel  Galerius. 

Gcmo  Augusti  

Gnœa   Conielia  Supcrti. 

Gcrnuudcus  Dacicus  etc. 


Gemma ,    vel  Gemclla 
Leeio. 

Genio  Colonie  Corintlù.  . 


Genius,  vel  Gcwo  Illjrici. 

Genio  Coloniœ  Ncronianœ 
Patrcnsis. 


Genitrijc,    vel  Genitrici 
Orbi*. 


Lu^duitcnsi 
Capta  . 


Gcrmanica  Prw'iitcta  ;  vel 
GcrtiiuMOi  Popuius. 

Gloria  Excrcitus  liomani. 


Celle  leitro  signifie  Galindicua, 
surnom  de  Volusien  ;  ou  la 
Joie  ;  ou  la  Geinelle  ;  vu  le 
Génie  ;  ou  Germanus  ;  ou  Guasa  ; 
tous  noms  de  divinité  ,  d'hom- 
mes ,  de  femmes ,  etc. 

Gadiuun  ou  Gadiuinc  (de  Cadix). 

Galindicus,  ou  Galerius  ;  noms  et 
surnoms  d'hommes. 

Au  Génie  de  l'Auguste,  de  l'Em- 
pereur. 

Gna>a  Cornelia  Supera;  noms  d'une 
Impératrice. 

Le  Germanique,  le  Dacique.  Ti- 
tres donnes  à  quelques  Empe- 
reurs ,  a  cause  de  leurs  conquêtes 
sur  les  Germains ,  sur  les  Du- 
ces ,  etc. 

Légion  Double ,  ou  Légion  Ge- 
inelle ,  ou  de  Tucci. 

Au  Génie  de  la  Colonie  do 
Corinthe. 

Le  Génie,  ou  an  Génie  dTUyrie. 

Au  Génie  de  la  Colonie  Néro- 
nienne  de  Patras ,  ou  de  Néron 
à  Patras. 


A  1»  Mère  du  Monde,  À  celle- 
qui  a  engendré  l'univers  •.  turc 
Je  Déesse  et  d'Impératrice. 

Au  Génie  de  Lyon. 

La  Germanie  Conquise. 

La  Germanie  Province  ;  ou  le 
Peuple  de  Germanie. 

La  Gloire  de  l'Armée  Romaine. 


Digitized  by  Google 


GL.  P.  R.  

GLIL  

G.  L»  &■••••*••• 
G  .  M.  V  

GOTH  

G.  P. 

G.  P.  R  

GRAC  

G.  T.  A  

H 

u  

HADRIANVS  AVG.  COS 
111  P.  P. 

HA.  P.  vd  H.  P.  


BEL  

HELV.  PEUT  

HER  

HERAC  

HERG  COMMOD  

UERC.  GADIT  

UERC.  ROM.  COKD1T.  . 


Gloria  Populi  RamanL  . 
Gloria  Romanorum  ■  .  . 
Geliio  Loci  Sacrum  ■  .  . 
Gcniùta  Minervia  fictrijc. 


Gothicw 


Grœcia  Pcraqrata  ,-  vcl 
Grœcia  Populus. 

Genio  Populi  Romani  .  . 

Gracc/uis  

Genius  Tiitelaris  jEçypli; 
>i'l  Géminée  tutator 
jifricœ. 


H 


Ilastati. 


Hadriatms  Aitçustus  Con- 
sul 111  Pater  Patriu: 

l  ' 

Hastatonun  (et)  Princi- 
pum. 


Heliopolis 


Helvius  Pertiiiajr  .  •  .  . 
Hercules  ;  Tel  llerennius. 


Heraclitus 
Ih  rculi  l 
Hcixuli  Gadkmio  .  .  .  - 

IJcrcitliRommio  CvwGtori. 


La  Gloire  du  Peuple  Romain. 

La  Gloire  des  Romains. 

Dédié ,  Consacré  au  Génie  do  lien. 

La  Colonie  Victorieuse  de  Miner- 
vium,  en  Italie. 

Le  Gothique  ;  litre  d'Empereur. 

Ayant  parcouru  ln  Grèce;  ou  le 
Peuple  de  la  Grèce. 

Au  Génie  du  Peuple  Romain. 

Gracclius  ;  nom  d'homme. 

Génie  Tutél.ure  de  \%} , 
Protecteur  des  deux 


H 

.      ■  * 

Soldats  Romains  les  plus  distin- 
gués ,  an  nés  d'une  haste ,  etc. 

Hadrien  Auguste,  Consul  pour 
la  III  fois,  Père  de  la  Patrie. 

Ce  sont  les  Soldats  de  la  tète 
d'une  Année  ;  les  premiers  et 
les  Princes;  les  premières  Co- 
hortes et  les  Légions. 

Héliopole  ,  ou  ville  du  Soleil ,  en 
Egypte. 

Prénom  et  nom  d'un  Empereur. 

Hercule,  nom  d'un  Dieu  ;  ou 
llerennius  ,  nom  d'homme. 


Heraclite  ; 
A  Hercule 


A  Hercule  le  Gaditain  (ou  de 
Cadix  ). 

A  Hercule  Romain  Fondateur. 


d'homme. 
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H1LARIT.  TEMP.  .  .  . 

HIP  

HISP  

HO  

HS.  

I 

1  

I  A  

L  CL  

n.  ÏMM.  CC.  PHIL1PPIS 
AVGG. 

m  VIR  A,  A.  A.  F.  F. 

t  ir.  

I  iv  

II  VIR  QVINQ  ;  vel  HI 
VIR;  tel  1111  VIR. 

LMP.  CAES.ANTONINVS 
AVG.  P.  P.  P. 


DIP.      CAES.  AVG. 
COMM.  COi>S. 


HUaritas  Temporum  •  . 

Hippius  

Hispalis  ;  vel  Hispania  ; 
vel  Hispalus. 

IJonos  

Sestertium  

I 

Imperator  ;  vel  Jovi  ;  vel 
Julius  ;  vel  Juiio  ;  vel 
Jus  su  ;  vel  Prùuus  ;  vel 
Uiius  ,  etc. 

Imperator  Augustus  ;  vel 
IndulgeiUia  Augusti,  etc. 

Imiurator  Cœsar  ;  vel  Ju- 
ins Cœsar. 

Duobus  Impcratorihus  Cœ- 
saribus  P/ulippis  Au- 
gustis. 

Triumvir  Auro  Argeitto 
Aire  Flahdo  Feriuudo. 

Imperator  Iterwn  .... 

Imperator  Quartum  .  .  . 

Duum  -  vir  Quinquenna  lis  ; 
vel  Triurii-vir;  vel  Quar- 
tunir-vir. 

Imperator  Cœsar  Antotù- 
nii  s  Augustus  Pius  Pater 
Patnœ. 

Imperator  Cœsar  Augus- 
tus  Commuai  Couscnsu. 


Les  Temps  agréables. 

Hippius  ;  nom  d'homme. 

Hispalis  (ville  d'Espagne)j_ou  bien, 
l'Espagne  même-, 


nom  d'homme. 
L'Honneur  (Divinité). 
Sesterce;  Monnaie  Romaine. 


Cette  lettre  seule  signifie  on  l'Em- 
pereur; ou  Jupitrr;  on  Jules; 
ou  Junon  ;  ou  par  le  Comman- 
dement ,  par  l'ordre  de  etc.  ; 
ou  Premier;  ou  Un,  etc. 

L'Empereur  Auguste;  ou  par 
l'Indulgence  de  l'Auguste,  de 
l'Empereur,  etc. 

Empereur  César  ;  ou  Jules  César. 

Aux  deux  Phil  ippes ,  Empereurs,' 
Césars,  Augustes. 

L'un  des  trois  Magistrats  préposés 
a  la  Fabrique  de  la  Monnaie. 

Empereur  pour  la  Seconde  fois 
(  Général  des  Troupes 

Empereur  pour  la  Quatrième  fois 
(  Général  des  Troupes  ). 

Duum  -  vir  Quinrpjcnnal  ;  ou 
Triuin  -  vir;  ou  Quarluiu  -  vir 
(  charges  ou  dignités  Romaines ). 

LEmpcreur  César  Antonin  Au- 
guste le    Pieux,  Père  de  la 

Empereur  pi  César  Auguste  ,  créé 
duu  Consentement  Unanime. 


Digitized  by  Google 


LMP.  CAES.  C.  VÏR.  VO- 
LVSIAIVO  AVG. 

IMP.  CAES  DIV1  TRA- 
lAiM  AVG.  F.  TRA1A- 
NO  HADIUAKO  OPT. 
AV(i.  f)AC.  PARTHl- 
CO  P.  M.  TR.  P.  COS. 
P.  P. 


LMP  CAES.  DIV1  VESP. 
F  DOMIT.  AVG.  P.  M. 
TR.  P.  P.  P. 


BIP.  CAES.  G.  M.  Q.  . 


LMP.  CAES.  L.  AVREL. 
VEHVS  AVG.  ARM. 
PART. 

LMP.  CAES  L.  SEPT 
SEV.  PERT  AVG.  TR. 
P.  COS. 


IMP  CAES.  M.  ANT. 
GORDIANVS  AFR. 
AVG. 

LMP.  CAES.  M  OPEL 
SEV.  MACRDiVS  AVG. 


IMP.  CAES.  KERVAE 
TRA1AKO  AVG  C.F.R 
DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS. 
V.  P.  P. 


LMP.  CAES.  P.  HELV 
PERTLN.  AVG. 

IMP.  C  C.  VA.  F  GAL 
VEKD.  VOLVS1ASO 
AVG. 


Imperatori  Cœsari  Caio 
f  ibio  folusiano  Augusto. 

Imperatori  Cœsari  Divi 
Trajani  Augusti  l'itio 
Trajaiio  Iladriaiio  (Jp- 
lùim  Augusto  Dacico 
Parthico  Ponti/ici  Mu.zi- 
mo  Tribwtitia  Potcstate 
Coinuli  Pat  ri  Patrice. 

Imperator  Cœsar  Divi  Ves- 
pasiani  Films  Doniitia- 
niii  Augustus  Pontife* 
Maxinius  Tribwtitia  Po- 
tcstate Pater  Patrice. 

Imperator  Cœsar  Giutus 
Alcssius  Quintus. 

Imperator  Çcesar  Lucus 
Aurclius  Verus  Augustus 
Annetaacus  Partlucus. 

Imperator  Cœsar  Lucius 
oeptimius  Severus  Per- 
tùtajc  Augustus  Tribuni- 
tia  Potestate  Consul. 

Imperator  Cœsar  3/arcu.t 
AutoiuiHiS  (rordianus 
Africanus  Augustus. 

Imperator  Cœsar  Marcus 
(Jpelius  Severus  Macri- 
ftus  Augustus. 

Imperatori  Cœsari  ÏVervat 
frajatio  Augusto  Ger- 
mauieo  Dacico  Ponti/ici 
Maximo  Triburu'tia  Po- 
testate Consul i  Quiutum 
Patri  Patriœ. 

Imperator  Cœsar  Pubîius 
Helvius  P<.  r.iita  tAugustus 

Imperatori  Cœsari  Caio 
fvel  Car/>ico)  l'anda- 
tico  Fùmico  Galindico 
Feudenico  Folusiano 
Augusto. 
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A  l'Empereur  César  Caius  Vibius 
Volusien ,  Auguste. 

A  l'Empereur  César,  Fils  du  Di- 
vin l'rajan  Auguste ,  Trajau 
Hadrien  ,  Très -Bon  ,  Auguste, 
Dacique ,  Paribique ,  Souverain 
Pontife,  exerçant  la  Puissance 
Tribunilirnne  ,  Consul  ,  Père 
de  la  Patrie. 

L'Empereur  César  Domitien  ,  Firs 
du  Divin  Vcspasicii  ,  Auguste, 
Souverain  Pontife,  jouissant  de 
lu  PuissanceTribuniiienne,  Père 
de  la  Patrie. 

L'Empereur  César  Gneus  Messius 
Quintus. 

L'Empereur  César  Lucius  Aurc- 
lius  Verus  Auguste,  l'Arniéuia- 
que  ,  le  Paribique. 

L'Empereur  César  Lucius  Septime 
Sévère  Pertinax  Auguste,  exer- 
çant la  PuissanceTribuniiienne, 
Consul. 

L'Empereur  César  Marc  Antonin 
Gordien  ,  l'Africain ,  Auguste. 

*. 

L'Empereur  César  Marc  Opelius 
Sévère  Macrin  Auguste. 

A  1'Enipcreur  César  Nerra  Trajau, 
Auguste  ,  Germanique  .  Daci- 
que, Souverain  Pontife,  jouis- 
sant de  la  Puivsance  Tribuni- 
tienne,  Consul  pour  la  Cin- 
quième fois  ,  Père  de  la  Patrie. 

L'Empereur  César  Publias  Hel- 
vius Pertinax  ,  Auguste. 

A  l'Empereur  César ,  Caius  (  oit 
le  Garpique)  Volusien ,  le  Fin- 
nique  ,  le  Galindique,  le  Ven- 
dénique  ,  Auguste  (  titres  que 
cet  Empereur  mérita  par  se* 
conquêtes  ). 
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JJVIi'.  C  M.  CASS  LAT. 
POSTVMVSP.  F.  AVG. 


IMP  C  M   Q  TRAIA- 
NVS  DEC1VS  AVG. 


LMP.  C  P  L1C  VALE- 
R1A>VS  P.  F.  AVG. 


LMP.  ITER. 


IMP  M  IVL.  PHIL1P- 
PVS  AVG. 

BIP.  T.  AEL  AKTO- 
KUNO. 

DMP  T.  CAES.  D1VI 
VESP.  F.  AVG.  P.  M. 
TR.  POT.  COS.  REST. 


LMP.  VI 


LNDVLGENT.  AVGG.  IN 
CARTH. 


1NDVLG.  PIA  POSTVMI 
AVG. 

lO.  CANTAB.  ...... 

L  O.  M.  D  

I  O.  M.  H  

I-  O.  M,  S  


Jmp/trator  Cœsar  Murent 
Cassius  Latinuis  PoUu- 
mus  Puis  Félix  A  ugiistus. 

Imperator  Cevsar  Mcssius 
Quinlus  Trajaitus  Dc- 
cius  Aii^u il  us, 

lmpemtor  Caius  Puldtus 
Licinius  J'alcriaitus  Pius 
Félix  slugustus. 

Imperator  Itcrum  .  .  .  . 


Imperator  Marcut  Jidius 
Plùlippus  Augustus. 

Impcratori  Tito  Ailio  An- 


Imycrator    Titus  Ctesar 
Dm  F" vspasiaid  F'ilius 
Augustus  Po'itjfexMaxi- 
mus  Ttibuititia  Potestate 
Consul  Restituit. 


Scxtum .  .  . 


Indulgentia  Augiutorum 
in  Cartilagineuses. 


Jndulgentia  P*a  Postuini 
Augusta. 


Jovi  Cantabrico . 


Joui  Ofrtùno  Maximo  Di- 
catum. 

Jovi  Optimo  Maximo  Ile- 
liopolàano. 

Jovi  Optimo  Maximo  Sa- 


LEmpereur  César  Mardis  Cus- 
sius  Laiienus  Postume ,  Pieux , 
Heureux  ,  Auguste. 

L'Empereur  César  MesaiusQuin- 
lus  Trajan  Dèce  Auguste» 


L'Empereur  Caius  Publius  Lici- 
nius Valérien,  Pieux,  Heureux . 
Auguste. 

Empereur  pour  la  seconde  fois 
(Général  des  troupes). 

LEmpereur  Marc  Jules  Philippe 
Auguste. 

A  l'Empereur  Tue  £3ius  An- 


LEmpereur  Tite  César  ,  Fils  du 
Divin  Vespasien ,  Auguste,  Sou- 
verain Pontife  .  jouissant  de  la 
Puissance  Triliuniticnne,  Con- 
sul .  a  restitué  ou  reiiouvcllé 


Empereur  pour  la  Sixième  fois 
(  Général  des  troupes  ). 


Ind. 


Clémence ,  Bonté  ou 


Bienfait  de  Deux  Augustes  en 
faveur  des  Cartliagi: 


Indulgence  ou  Clémence 
de  Postume  Auguste. 

A  Jupiter  le  Cantahre. 


Dédié  a  Jnpite 
I  rcs-Graiid. 


Très  -  Bon  « 


A  Jupiter  Très-Grand  dTJélio- 
pohs,  ou  riléliopolitain. 

Consacré  à  Jupiter  Très-Bon  ci 
Très-Grand. 


!.  O.  M.  SPOKS.  SECV- 
1UT.  AVG. 


I.  O  M.  S.  P.  Q.  R  V. 
S.  PR.  S  IMP  CAES. 

8 VOD  PER  EV.  R.  P. 
»  AMP.  ATQ.  TRAN. 
S.  E. 


I.  O.  M.  V.  C  

IOV.  OLYM  

IOV.  STAT  

IOV.  TON  

ISEL.  OECVM  

• 

I.  S.  M.  R.  

ITAL  

ITAL.  MVN  

1VD  CAP  

1VL  

IVL.    AVG.  CASSAN- 
DREK. 

IVUA    AVG.  GEMT. 
ORB. 

IVUA  AVGVSTA  C.  C 
A. 

1VLIA  1MP.  T.  AVG.  F. 
AVGVSTA. 


Jovi  Optùno  Majcimo 
Sponsori  Secwritalis  Au- 
gusti. 


Jovi  Optimo  Majcimo  Sé- 
nat us  Populusque.  Ko- 
manus  Vota  Suscepta 
Pro  Salutti  Imperutoris 
Ciesaris  Quod  Per  Eum 
Ilespublica  In  Ampliori 
Atque  Tranquilliori Sta- 
tu Est. 


Jovi  Optimo  Maximo  Vi 
tori  Conservaton. 


Jovi  Olympio  

Jwi  Slalori  

Jovi  Tonanti  

Jselastica  Œcumenica(Cer- 
tamina). 

Ju.no  Sospita  Magna  Rc- 


gnut 


■  vel  Mater  Koma- 


italia.  . 

Jtalicum 

Judœa  Capta  

Julius  ;  vel  Julia  ,  vel  Ju- 
lianus. 

Julia   Augusta  Cassait- 
tlretisis. 

Julia   Augusta  Geiiàrijc 
Mis. 

Julia    Augusta  Colonia 
Cœsatea  Augusta. 

Julia  Impcratoris  TiûAu- 
gusli  t'ilia  Augusta. 
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A  "Jupiter  Très-Bon  et  Tiès- 
Grand,  Garant  ou  Protecteur 
de  la  Sûreté  de  l'Empereur  , 
ou  Veillant  à  la  Surcte  ,  à  Là 
Tranquillité  de  l'Auguste. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  • 
fait  des  Va-us  k  Jupiter  Très- 
Bon  et  Très-Grand  ,  pour'  U 
Conservation  de  l'Empereur 
César ,  on  reconnaissance  de  ce 
qu'il  a  rétabli  la  République 
dans  un  état  meilleur  ,  plus 
riebe ,  plus  beureux  et  plus 
tranquille. 

A  Jupiter  Très -Bon  et  Très- 
Grand  ,  le  Victorieux  ,  le  Con- 
servateur. 

A  Jupiter  l'Olympien. 

A  Jupiter  Stator. 

A  Jupiter  le  Tonnant. 

Les  Combats  ,  les  Jeux  Isélasti- 


ques, 

Junon  Sospila  ,  la  Grande  Reine; 
ou  bien ,  Junon  la  Mère  des 


L'Italie. 

Municipe  d'Italie. 

La  Judée  Conquise. 

Jules  ;  ou  Julie  ;  ou  Julien. 

Julia    Augusta   (  Colonie  )  des 
Cassand  riens. 

Jube  Auguste ,  Mère  du  Monde. 

Julie  Auguste.  La  Colonie  Ge- 
sarea  Augusta. 

Julie  Auguste,  FilledelEmpereur 
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1VL  V.  MAXIMVS  C. 
1T>  

IVN.  MART  

IVJN'O  REG  

K 

K  

KAP  

Ï.AR.  

KAR.  0  

KART,  vel  KRT.  E. .  . 

K.OH.  vel  KOjNST.  .  .  . 

L 

L.  

I*  vtl  LC  

LAPHR  

L.   AVREL.  COMMOD. 
GERM.  SARM. 

L  CAN  , 

L.  COE       CAR  .  .  . 

LEG  

LEG.  AVG.  PR.  PR.  .  . 


Julius    Férus  Maximus 
Cœsar. 

Junior;  vcl   Jwu'us  ;  vel 
Juno. 

Juuoni  Martiali  

Jwio  Regiita  

K 

Carthago  ;  vcl  Kœso. 

Kanitolhta  

Cartltago  

Çartfiagiucnsis  Ojficina .  . 
Carthago  Officùta  Quùita. 

Cwutantinopotis.  '  

L 

Laus  ;  vel   Legatus  ;  vcl 
Legio  ;  vcl  Lucius  ;  vcl 

Liigdunum,  vcl  Lugduni; 
vcl  Lucdùui. 

Laphna  

Lucius AureliusCamnwdus 
Gcmuuticus  Sarmuticus. 

Camnitti  

Ccclius  

Legio  

Legatus     Augusti  Pro 
Prœtorc. 


Julius  Verus  Maxime  César. 


Tantôt  (  nom 
(Decssej. 


Le  Jeune  -,  ou 
d'homme);  ou 

A  Junon  Martiale. 

La  Reine  Junon. 


Cartilage  ;  ou  Kxso  (  prénom  ). 
Kapitolins,  Capitolina. 
Cartilage. 

Hôtel  des  Monnaies  de  Carthage. 

Frappée  à  Carthage ,  dans  le  Cin- 
quième Hôtel  1  v' 

Constantinople. 


Cette  lettre  signifie  la  Colonie 
appellce  Laus  ou  Julia-Laus: 
elle  signifie  aussi  Légion,  ou 
Lucius  j  ou  les  Jeux. 


Lyon. 
Diane, 


Uphria. 


Lucius    Auréle   Commode ,  le 
Germanique,  le  Sarmatiqne. 


Canin  ius; 
Ccelius  ; 
Légion. 

Lésai  de  lEmpereur  pour  k 


égal  de 
Préteur. 


I1 


LEG.  GEM.  PAC.  ;  vel 
PARTH.  ;  vcl  KEP.; 
vel  VLP. 


LEG.  I  ADI.  P.  F.  .  . 

LEG.  IL  PART.  V.  P. 
V.  F. 


LEG.  III.  PAR  

LEG.  I11L  VL  P.  VL  F. 


LEG.  II.  TRO. ,  vel  TR. 
FOR. 

LEG.  M.  XX  


LEG.  PROCOS.  ;  vr/LEG. 
PROPR.  ;  vel  LEG. 
AVG.  ;  vel  LEG.  A.  P. 


LEG.  VII.  CL.  GEM.  P. 
FIDEL 

LEG.  V.  M.  P.  C  .  .  . 

LEG.  XI.  CLAVDIA  .  . 
LEG.  XVI.  FR  


LEG.  XXX.  NEP.  VI.  F 
LEST.  CVR.  X.  F. .  .  . 


Ltgio  Gemiua  Paci/tcaj 
vol  Partfuca  ;  vel  A'ep- 
tuttia  ;  vel  Ulpia. 

Lcgio  Prima  Adiutrix  Pia 
Fidelis. 

Lcgio  Secwida  Parttùca 
QuùitWH  Pia  Quinlum 

Legio  Tertia  Parthica  .  . 

Legio  Quarto  Sextum  Pia 
Sextum  Fidelis. 


Legio  Secwida  Trojana , 
vcl  Trojana  Fortis. 

Legio  Macédonien  Vigc- 
ii'ma. 

Lcgatus  Pro-consule  ;  vcl 
Lcgatus  Pro-prœtore  f 
ver  Lcgatus  Augusti- 
vel  Lcgatus  Armeruœ 
Provincial. 

Claudia 
Pia  Fidelis. 

Legio  Quirita  Macedomca 
Pia  Constata. 

Legio  Undecima  Claudia. 

Lcgio  Décima  Sexta  Fre- 
gellœ  ;  vel  Fregena: 


Legio   Trigcsima  Neptu- 
niana  Sextum  Fidelis. 


Lentulus  CuntlorDenario- 
rurn  Flandontm;  vcl  Cu- 
ravitDenariumFlandum. 
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Légion  Double  ou  Gemelle,  Pa- 
cifique ;  ou  Parthiqu*  ;  ou  Piep- 
lunienne;  ou  Ulpiennc  (litres 
de  plusieurs  Légions^ 

ion   Première ,   Secourante , 
et  Fidèle. 


Légion 
Pieuse 


Légion  Seconde  ,  Parthique ,  qui 
a  donné  des  Preuves  de  son 
zèle  et  de  sa  fidélité  pour  la 
Cinquième  fois. 

Légion  Troisième  Parthique. 

Légion  Quatrième  qui  a  prouvé 
son  zèle  et  sa  fidélité  pour  la 
Sixième  fois. 

i 

Légion  Seconde  de  Troie ,  on 
ïiajane ,  surnommée  la  Forte. 

Légion  Macédonienne ,  la  Vingtiè- 
me. 

Légal  du  Proconsul  ;  ou  Légat 
du  Proprctenr  ;  ou  Légat  de 
l'Auguste  (  de  l'Empereur  )  ; 
ou  Légal  de  la  Province  d'Ar- 
ménie. 

Légion  Septième  ,  Claudiennc  . 
Double  ,  Pieuse  et  Fidèle. 

Légion  Cinquième,  Macédonienne, 
Pieuse  et  Constante. 

Lésion  Onzième,  Claudicnne. 

Légion  Seizième ,  do  Frcgclles 
(autrefois  ville  du  Lalium); 
oti  bien  ,  Légion  Seizième  de 
Fréi-éne  (  Frégéne  élait  une  an- 
cienne Ville  de  Toscane  ). 

Légion  Trentième ,  ^'eptunientie, 
qui  a  donné  des  preuves  de  sa 
Fidébté  pour  la  Sixième  fois. 


Lentulus  préposé  pour  faire  Frap- 
Frappé  ™rUon2<T 


L  H.  T  

LIB.AVG.niI.COS.lIlL 

L  N.  L.  F.  

LIBERALIT.  AVG.  .  .  . 

LIBER1S  AVG.  COL.  A. 
A.  P. 

LIBERT.  REST.  

LIB.  U.  vel  111  

LIB.  P  

LIB.  PVB  

LIC.  COR.  SAL.  VALER. 
N.  CAES. 

LIC.  vel  UC1N  

L  I.  MLN  

L.  MAN  

LOCVPLET.ORB.  TER- 
RAR. 

IX)  M   .  . 

L.  P.  D.  AE,  P  

L  P.  S  

L.  R  


Lepidut;  vel  Ltptis. 
Lucius  Hostilius  Tuhcro. 


Libéra  lit  as  Augusti  IIII 
Consul  1111. 


LuciiNcpos,vt\LucùFUUu 

Liberalitas  Augusta ,  vel 
Augusti, 

Libcris    Augusti  Colonui 
Augusta  Aroc  Patrensis. 

Libcrtas  Rcstituta  .... 

Liberalitas  Secwtda  ,  Yel 
Tcrtia. 


Libcro  Patri  

Liberalitas  Publiàa  .  .  . 

Licinius  Cornélius  Saloiii- 
nus  Falerianus  Aobilis 
Catsar. 

Licinius  t   vel  Licinianus. 


Prima  Miuervia,vel 


Lipide ,    nom    d'homme  ;  on 

Leptis  ,  nom  de  ville. 


Lucius  Hostilius  Tubero  ; 
d  Homme. 


Quatrième  Libéralité  de  l'Au- 
jpisie ,  Consul  pour  la  Quatrième 

Fils  ,  ou  Neveu  de  Lucius. 

La  Libéralité  Auguste ,   ou  de 
l'Auguste. 

Aux  Enf-ins  de  l'Auguste ,  la  Co- 
lonie Augusta  Aroé  de  Patraj, 

La  Liberté  Restituée. 

Libéralité  Seconde,  Troisième, etc. 

A  liber  le  Père  (c'est  Bacchus). 

Libéralité  Publique  ,  ou  faite  a» 
Public. 

Licinius  CorneKus  S&loninus  Va- 
lérien  Noble  César. 


Maniais  . 


Locuplctatori  Orbis  Ter- 
rartun. 


Longus  

Lucius  Papirius  Designa- 
tus  sEdilis  Plcbis. 

Lugduni   Percussa  (Mo- 
ncta ,  Pcauùa  ). 

Lucius  Rubrius ,  vcl  Ros- 
cius. 


Licinius  ,  ou 
d'Empereur. 

Légion  Première  Minervicnne, 
ou  de  Minervium  ,  en  Italie. 


Lucius  Manlius;  nom 
A  Celui  qui  enrichit  l'Univers. 

Longus  ;  nom  d'homme. 

Lucius  Papirius  ,  Désigné  Edile 
du  Peuple. 

Monnaie    frappée  à  Lyon  ;  ou 
du  Lyon. 


Lucius  Rubrius  ,  ou  Lucius  Ros- 
cius  (nom  d'homme). 
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L.  S.  DEN. 


L.  SEPTIM.  SEVERV5 
P1VS  AVG.  P.  M. 
TR.  P.  XV.  COS.  UL 
P.  P. 


L.  SEPT.  SEV.  PERT. 
AVG.  IMP.  PARTH. 
ARAB.  PARTH.ADLAB. 
COS.  IL  P.  P. 


L  VAL  

LVC  

LVC  

LVC  vel  LVG.  P.  S.  . 

LVC.  AEL  

LVCILLAE  AVG.  AIS- 
TOMM  AVG.  F. 

LVD.  SAEC  FEC  COS. 

ma 


IA  P.  ••••  ■••«-»■ 
LV,  PO.  S.  . 


M 


Lucius  Sesciws  Dentatus.    Lacins  Sescinus  Dcntatus  ; 


Lucius  Srptînu'tts  Seterus 
Pius  Augustus  PoidlJ.  JL 
MuAÏmus  TribtmiiiuPo- 
tettale  XV  Consul  111 
Pater  Palriœ. 


Lucius  Septimius  Scverus 
Perlitiau.-  Aut^uslus  Iin- 
perator  Parttucus  Ara- 
bicus  Paitfucus  Adiube- 
iiicus  Consul  11  Pater 
Patria;. 

Lucius  Volerais  

Lucaïuis ,  vel  Lucrio  .  .  . 


Lucduuuni  (  Lugdunwn). 

Lucdutii ,  vel  Lugduui  Pe- 
cuiiia  Signala. 

Lucius  ASlius  .  

Lucillœ  Aueiutts  Aaioniiii 


Ludos    Sœculares  Fecit 
Consul  Xllll. 


Lupcrcus 


M 


Mœsia  ;  vel  Marcus  ;  vel 
Mcmmius  ;  vel  Afensis; 
vel  Minerva;  vel  Moue- 
ta  ;  vel  Muiiiceps  ;  vel 
Muiieipùtm  t  vél  Mum- 
lœ  t  etc. 


Sepihne  Sévère  ,  Preux  , 
Auguste  ,  Souverain  Pontife  , 
la  Quinzième  année  de  sa  Puis- 
sance Tribunilienne ,  Consul 
pour  la  Troisième  fois  ,  Pire 
de  la  Pairie. 

Lucius  Sepiimc  Sévère  Périma», 
Auguste,  Empereur.  Parlhique 
Arabique  ,  Panhique  Adiabe- 
nique ,  Consul  pour  la  Seconde 
fois,  Père  do  ù  Pairie. 

Lueius  Valerius;  nom  d'homme. 

Lut-anus ,  ou  Lucrio  ;  noms 
d  hommes. 

Lyon. 

Monnaie  frappée  à  Lyon, 

Lucius  jElius  ;  nom  d'homme. 

A  l'Impératrice  Lucillc ,  Fille 
d'Antoniii  Auguste. 

(L'Empereur  Domitien  )  s  (ah 
célébrer  ;  ou  bien  ,  sous  l'Em- 
pire de  Domitien  et  pendant 
son  Quatorzième  Consulat ,  on 
a  célébré  les  Jeux  Séculaires. 


frappée  à  Lyon. 

M 


Celle  lettre  signifie  la  Mésie , 
Province  ;  ou  Marcus  ;  ou 
Mcmmius  ,  nom  d'homme  ; 
ou  Mensis  ;  ou  Mmervia  ,  ville  ; 
nu  Monnaie ,  ou  Municipal ,  ou 
Municipe  ;  ou  Fortifiées  ,  Gar- 
dées (  villes  ou  Toics  fortifiées). 
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M.  a. 

MA.  CANL  

M.  A.  C.  AVG  

M.  AEM  

MAC  DECENT. 

MAC.  PIVS  

M.  ANN  

M.  ANT.  tMP.  AVG  COS. 
DES.  ITER.  ETTERT. 

M.  ANTON.  AVG.  GERM. 

M.  ANTON1VS  1MP  COS. 
DES1G.  ITER.  ET 
TERT.  III  V1R  REIP. 
C. 

MARC  


MARCIA  OTAC1L.  SEV. 
AVG. 

MAR.  PROP. 

MAR.  VLT  

M  CASS.  LAT.  POSTV- 
MVS. 

MAT.  AVGG  MAT.  SEN. 
MAT.  PAT. 

MAT.  DEVM  CONSER- 
VAT. 


Marcus  Aurclius . 

Manius  Canitiius  . 

Magtia  sEdes  Cassant  Au- 
gusti  ;  vcl 
Augusti. 


Marcus  /Emilius  ■  .  . 
Magnentius  Decetttius 
Magnus  Pius  


Marcus  Aiuonius  Impera- 
torAugur  Consul  Vesig- 
jtcrumct  Tertiuin. 


Marcus  Antoiunus  Augus- 
tus  Gcrnumicus. 

Marcus  Antonius  Jmpera- 
tor  Consul  Dcsignalus 
Itcrurn  et  Jcriium 
Tritun-vir  Hcipublica: 
Constitueudœ. 

Marcia  ;  vel  Marcus  ;  vel 
Marcius. 


Marcia   OtaciUa  Sevcra 
Augusta. 

Mars  Propugnator.  .  .  . 


Marti  Ultori 


Marcus  Cassius 
Postunuis. 


Mater  Augustorum  Mater 
Seualus  Mater  Patrice. 

Matri  Deum  Contctvatrici 


Marc-Aurèle. 

Manius  Caninias  ;  nom  d'homme. 

Le  Grand  Édifice  ,  le  Palais  prin- 
cipal de  César  Auguste  ;  ou  la 
Boucherie  de  l'Auguste  ;  ou 
l'Edifice  bàii  par  Néron  pour 
servir  aux  Boucheries  de  Rome. 

Marc-Emile  ;  nom  d'homme. 

Magnentius  Decentius. 

Grand  et  Pieux  (noms  et  titres 
de  Cneius  Pompée). 

Marcus  Annius  ;  nom  d'homme. 

Marc  Antoine  ,  Empereur  ,  Au- 
gure ,  Consul  Désigné  pour  la 
Seconde  et  la  Troisième  fois. 

Marc  f  Aurèle)  Amonin  Auguste 
le  Germanique. 

Marc  Antoine,  Empereur  ,  Con- 
sul Désigne  pour  la  Seconde 
fois  ,  et  Triumvir  pour  la 
Troisième  fois ,  pour  Etablir 
la  République. 

Marcia  ;  épilhète  donnée  aux  eaux 
d'une  fontaine  appelléc  Aqua 
Marcia;  ou  Marcus;  ou  Mar- 
cius ,  noms  d'homme. 

Marcia  Otacilia  Sevcra  Auguste. 

Mars  le  Défenseur,  le  Vainqueur, 
le  Guerrier. 

A  Mars  le  Vengeur. 

Marcus  Cassius  Latienus  Postumc. 


Mère  des  Ausustes ,   Mère  du 
Sénat,  Mère  de  la  Patrie. 

A  la  Mère  des  Dieux  (Cybèle) 
Conservatrice. 


MAT.  DEVM  SALVT.  . 

MATER  AVGG  

M.  ATIVS  BALBVS  PR 

WATR.  CASTROR.  .  .  . 

M.  AVF  

M.  AVR.  uel  AR  

M  AVR.  ARTOR. .  .  .  . 

M.    AVREL.  ARTOM- 
RVS  AVG.  ARMER. 

F.  M. 

MAX  


M.  C.  I. 


M.  COMMODVS  ARTO- 
R1RV5  AVG.  BRIT. 

M  D.  M .  L  


MET.  .  .  

MET  

METALL.VLPI  AN.  PAR. 

MET.  DEL.  

MET.  ROR.  

M.  F.  M  N  

M.  Il  nXERGAVOMA 
DERT. 

MINAT.  

MIRER.  VIGT.  


Mater  Augustorum  .  .  . 

Marcus     Alias  Balbus 
Prœtor. 

Ma  tri  Castrorum  

Marcus  Auftdius  

Marcus  Aurclius   .  .  .  . 

Marcus  Aurelius  Aitto- 


Af arc  ils  Attrrhus  Ait  t  mi- 
nus Augustin  A nitcuiams 
Puutijt  jc  AJa  ximus. 


Muiucij 
lia, 


Calaguris  Jw 


Marcus  Commodus  A  itiom- 
nusAu^ustus  Britaïuùcus. 

Magiiœ  Deum  MatriJdeœ. 


Metropolis 


Mctallum  Ulpianum  Pan- 
rumicum. 

Metalhun  Dalmaticum  (£ 
pro  A). 

Afetallwn  Noricum  .  .  . 

Marti  Filius  Marti  Nepos. 

Muitkipium  flibera  lller- 
gavwiia  Derlosa. 


}  ictrici . 


A  la  Mère  Saluée  des  Dieu». 

Mère  des  Auguste*. 

Marcus  Aiius  Balbus  ,  Préteur. 

Mère  des  Troupe». 
Mire  AuBdius  ;  nom 
Marc  Aurèle. 
Marc  Aurèle  Antonin. 


Marc  Aurèle  Antonin  ,  Auguste,' 
1  Arménia.jue  ,  Souverain  Pon- 
tife. 


Municipe  de  Calaguris  ,  Julienne) 
(a  présent  Lohorre ,  en  E«- 
pagne). 

Marc  Commode  Antonin  Au- 
guste ,  le  britannique. 

A  CyWlo  Lionne,  la  Gnmdo 
Mère  des  Dieux. 


Métal  Ulpien  et 


Métal  de  Dalmatie. 

Métal  de  Noriijue. 

Fils  de  Marc ,  ou  Reveu  de  Marc. 

Municipe  dHibera  lllergavonia 
Derlosa  (  Tortosc ,  en  Cata- 
logne). 


A  Minerve  la 
77 
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M.  K.  V  

M.  L  

M.  LEP.  C.  REG.  INST. 

M.  LL.  

M.  MARC  

HM.IV  

M.  N  

MON  

MON.  AVG  

MO.  S.  T  

M-  POP  

M.  R  

M.  S  

M.  S.  AVGG.  ET  CAESS 
JNOSTR. 

M.  S.  TR  

WVL.  FEL  


MVL.  XX  MVLT.  XXX. 


Moneta  Carthaginensis  Un- 
bis. 

Moneta  Lugdunemis  .  ■  . 

Marcus  Lepidus  Civitatem 
Regineiisium  Instaura- 
it. 


Marcus  Marccllus  .... 

Mutiicipes  MuiUcipii  Julii 
Uticensis. 

Moneta  Narboncnsis  .  .  . 

Moneta  

Moneta  Augusti  

Moneta  Signata  Treveris. 

Marcus  Popilius  

Muiucipium  Ravennatum. 


Moneta  Sacra  Ai  „ 

et  Cœsarum  Aoslroruni. 


Treveris. 


Multa  Felicia 


Multis  FicennalUius  Multis 
Tricctmalibus. 


Monnaie  de  la  ville  de  Carthage. 

Monnaie  de  Lyon. 

Marcus  Lepidus  a  rebâti  ou  réparé 
la  ville  de  Regina  ou  des  llé- 
giniens,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Bélique ,  doiu  les  habil 
s'appellaient  Ileginenses. 

Monnaie  de  Lyon. 

Marc  Marcelle;  nom  d'homme. 


Ceux  du  Municipe  de  Julius ,  ou 
Julien  d'Ulique  (aujourd'hui 
Biscrtc,  en  Afrique). 


de  Narbonne. 

lie  (Déesse). 

Monnaie  de  l'Auguste. 

Monnaie  frappée  a  Trêves. 

Marc  Popilius  ;  nom  d'homme. 

Municipe  do  Ravcnne  (ville 
d'Italie). 

De  la  Mésio  Supérieure. 

Monnaie  Sacrée  de  nos  Augustes 

et  de  nos  Césars. 

Monnaie  frappée  à  Trêves. 

Voeux  qu'on  faisait  pour  les  Em- 
pereurs ,  en  leur  souhaitant  la 
prospérité  et  toutes  choses 
heureuses. 

Autres  sortes  de  Vosux  et  d'accla- 
mations, par  lesquels  on  sou- 
haitait de  longues  années , 
comme  plusieurs  Vingt  ' 
d'années,  ou  [" 
d'années. 
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MVN.  AVG.  BTT.BTT.IS 
C  CORN.  REFEC.  M. 
ULLV.FRONr.II.VlH. 


MVN.  CAL  IVL  


MVN.  CLVN. 


MVN.  FANE.  AEL.  .  . 


MVKICIP.  STOB. 


MVMC.  1TALIC  PER. 
AVG. 

MVN.  IVL.  VTICEN.  DD. 
PP. 


MVN.  STOB.  vel  5TO- 
BENS.  vel  STOBEN- 
S1VM. 

MVN.  TVR.  vel  MV.  TV. 


N 

N  

NAT  

KAT.  VRB.  CIRC.  CON. 

N.  C  

RCiP.R  


Municipium  sfugvsta  B Mi- 
lit  Laio  Ci>ni<  i/o  Jiiftfto 
Marco  llelvio  Froutoiw 
Duuin-viris. 

Municipium  Caluguris  Ju~ 
tut. 


Municipium  FaiècUre  j£- 
iium. 

Municipium  Slobensium .  . 

Municipium  Jtalkense  Per- 
misiu  jlugtisti. 

Munkipii   Julii  Uticensis 
Dccuriones  Posucre. 


Municipium  Stobcnse  ,  Tel 


Municipium  Turiasso .  . 


N 


Natali;  Tel  Nepos;  vel 
AoAiVm  ;  Tel  Nostrœ;  vol 
A  «mini  i  vel  Aumen; 
\c\  Nununus ,  etc.  . 

Natali  ;  vel  Natus  .  .  . 

Natali  Urbis  Circensct 
Constituti. 


NeroCœsar;  Tel  Nobilis 


Nummus  Cusus  à  Populo 
Romano. 


Municipe  Aii?nsia  Bilbilis, 
Ciius  Cornélius  Refcctus,  et 
M.ircus  Ht*Ivius  Fronton  , 
Duura-virs. 

Municipe  de  Culajuris ,  Julienne. 


Municipe  di>    Clunia  , 

ville  d'Espagne  (aujourd'hui 
Crunna  ). 

Municipe  do  Fancsire ,  ^Elien  i 
ou  d  .Eli us. 

Muuicipc  des  Stobiens. 

Municipe  Italicnic  par  la  per- 
mission de  1  Auguste. 

Municipe  de  Julius  d'Lfufjue  ;  ou 
les  Décurious  du  Municipe 
d'Uiique  ont  posé  etc.  (c'est 
Bisertc  ,  ville  d' Afrique 

Municipe  de  Stobi,  en  Macédoine. 


Municipe  de  Turfosso  (  ville  dT)»- 
pagne  ). 

N 

Cette  lettre  signifie  Naissance;  ou 
Neveu;  ou  INoble;  ou  Nôtre; 
ou  la  Divinité  ;  ou  une  Mé- 
daille ,  etc. 

Naissance;  ou  Né. 

Jeux  du  Cirque,  ou  Combats 
Institué» ,  au  jour  anniversaire- 
do  la  fondation  de  la  ville. 

Néron  César;  ou  Noble  César. 

Monnaie  frappée  par  ordre  du 
Peuple  Rom»ia. 


532 

NEP. 

IÎEP.  S.  

NEPT.  vel  NEPTVN.  .  . 

NER  

ffER.  L  Q.  VRB  

KERO  CLAVD.  DRVSVS 
GERMAI*.  1MP. 

KERO  ET  DRVSVS  CAE- 
SARES  QVINQ.  C.  V. 
l«.C. 

Jf.  F.  N.  N.  .  •  

MCEPH.  

K1G  

NOB.  C  

H.  T  

W.  TR.  ALEXANDRIA- 
NAE  COL.  BOSTR. 

NV  

o 

o.  


Nrpluno 
Neptwtatia 


Nero  ;  vel  Nerva  .... 

Nerva  Primut  Quant  or 
Urbis. 

Nero  Claudius  Drus  us 
Gernuuucus  Impcrator. 

Nero  et  Drusus  Ctesares 
Qiiùujuemuiles  Colonise 
Fictrids  Juliœ  Novae 
Carthagùu's. 


Numerii  Films, 
Nepos. 


Nicephorium 
Niger  


Nobilis ,  vel  Nobiîissimus 
Cœsar. 


Numùd  Tutelari 


Nervi  ce  Trajana  Alcxast- 
driauœ  Colouite  Bostrœ, 
Tel  Bostraisis. 


Nurna 


Obi  lelOJj/îdna ;  vel  Ogul- 
nius;  vel  Optùrw,  etc. 


Dédié  à  Neptune. 

Fêtes  en  l'honneur  de  Neptune. 

Néron  ;  ou  Nerva. 

Nerva  Premier  Questeur  de  la 
Ville. 


Nero  Claudius 
eus,  Empereur. 


Néron  et  Drusus  Césars  (Dunm- 
virs)  Quinquennaux  de  la  Co- 
lonie Victorieuse  Julia  Nova 
Carthago  (aujourd'hui  Caxtha- 
gène  ). 

Fils  ,  ou  Neveu  de  Numernu. 
Colonie  de  Nicephorium  (en  Mé- 


Niger;  surnom  de  ï 
Prscennius  Niger. 


Noble,  ou  Très-Noble  César. 

Au  Dieu  Tutélaire. 

A  la  Colonie,  ou  de  la  Colonie 
Nervienne ,  Trajanne ,  Alexan- 
drie ne  de  Bostra  (ville  delà 
Palestine  ). 

Numa  (Pompilius). 


Cette  lettre  seule  signifie  Ob ,  à 
cause  ;  ou  Hôtel  des  Monnaies  ; 
ou  Ogulnius  (nom d'homme); 
ou  Très-Bon ,  épithète  < 
i  Jupiter ,  etc. 
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OBGS.iWOBCIV. 
vel  O.  C.  S. 


OEC  

OFF.  IIL  CONST. .... 

OGVL  

OLY,  •••••••««•• 

O.  JL  T  

OP.  vel  OPT.  PRIN.  vel 
PIL 

OP.  DIV  

OPEI  

OPEL  

OPI.    DIVIN.    TR.  P. 
COS.  II. 

OPP1VS  CAPIT.  PROPR. 
PRAEF.  CLA. 

ORB.  TER.  

OT.  vel  OTACIL.  .... 


Ob  Cwct  Servatos.  . 


OJJtciiKe  Tcrtue  Constan- 
linojioli. 

Oguluius  

Oljrmpius  

Oftiimo  Majciiiio  TonarUL 

Optimo  Principi  

Opi  Divince  

Opvimius ,  y  cl  Opitniut  .  . 
Opelius  

Opi  Divùue  Tribunitùx  Po- 

'  im. 


Oppius  Capito  Proprcstor 
Prœfictus  Çlassis. 

Orbis  Terrarum  

Otacilia ,  tel  Otacilius  .  . 


Pater;  vel  Pat  rue;  vel  Per; 
vel  Percussa;  vel  Perpé- 
tuas ;  s  c\  Pius;  vel  Pon- 
tifèx  ;  vel  Populus  ;  vel 
Paxuit  ;  vçl  Pr<vfectm  ; 
V«l  Primus;  vel  Prittcept; 
vel  Prm incite;  vel  Pu- 
A/bu,.*. 
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Monnaie  frappée,  ou  Couronna 
consacrée  et  donnée  a  un  tel , 
pour  avoir  été  le  Conservateur, 
le  Salut  des  Citoyens. 

Jeux  ,  Combats  Œcuméniques  , 
donnés  au  Public. 

Frappée  dans  le  Troisième  Hôtel 
des  Monnaies  de  Consuntinoplc. 

Ogulnius  ;  nom  d  homme. 

Olympe,  ou  Olympwroe. 

(  A  Jupiter)  le  Très-Bon ,  le  Très- 
Grand  et  le  Tonnant. 

Au  Très-Bon  Prince;  épithéte 
donnée  4  Trajan. 

A  la  Divine  Ops. 

Opimius;  nom  dliomme. 

Opelîus;  nom  d'homme. 

A  la  Déesse  Ops  ( la  terre),  jouis- 
sant de  la  Puissance  Tribuni- 
tienne,  Consul  pour  la  S«cond« 
fois. 

Oppius  Capito ,  Propréteur  et  Com- 
mandant de  la  Flot 


Du  Monde 


lotte, 
de  l'Univers. 


Otacilia  ,  nom  d'une  Impératrice; 

,  non»  dlioitune. 


Cetto  lettre  seule  signifie  Père; 
on  Patrie  ;  ou  Par  ;  ou  Frappée; 
ou  Perpétuel;  ou*  Pie,  Pieux; 
ou  Pontife  ;  ou  Peuple  ;  ou  a 
Posé;  ou  Préfet;  ou  Premier; 
9u  Prinçe;  o«  4e  la.  Proviflc*; 
ou  Publius. 
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P.  A.  . 


PAC  s>cl  PACI. 


PACE  P.  R.  TERRA 
MARIO  PARIA  1A- 
WVM  CLVS1T. 


P.  ALITIO  L.  MEMO  IL 
VIR 


PA»ON 

PAPI  

P.  AQ  

P.  AR  

PAR.  AR.  AD. 


P.  ARL. 


PART  

PAT.  PAT  

PAX  AVG  

PAX  P.  ROM.  

P.  C.  CAES.  

P.  C.  L.  VALERIAKVS. 


P.  CON. 


R   COR.  S  AL.  VALE- 
RIAKVS M.  CAES. 


P.  D  

PELAG  

PENATES  P.  R.  • 
PER  


Pictas  Augusti,  vcl  Au- 

Paciftro  


Pace  Populi  Romani  Ter- 
ra JJuru/ue  Parla  Ja- 
uuni  Clusit. 


Publia  Alitio  Lucio  Menio 
Duum-viris. 


•  •  •  •  • 


Pannomiiœ 
Ptipirius 

Perçus  sa  Aquilcjœ. 
Percussa  Artlatc 


.     •     .  • 


Parthkus  ArabUus  Adia- 
benicus. 


Pccwu'a  Arelaterisis  ;  Tel 
Percussa  A  relate. 

Parttucus  

Pater  Patriœ  

Pax  Augusta  

Fax  Populi  Romani.  •  ■ 

Pater  Caii  Cœsaris  .  .  • 

Publias  Cornélius  Licinius 
Falcrianus. 

Percussa  ConstantinopolL 

Publius  Cornélius  Saloni- 
nus  Falerianus  A'obilis 
Cœsar. 

Populo  Dalum  

Pelagia  

Pénates  Populi  Roniani. 

Pcrmissu  


La  Pieté ,  la  Bonté,  la  Clémence 
Auguste  ,  ou  de  l'Auguste. 

Au  Pacifique  (Mars). 

Il  a  fermé  le  Temple  de  Janus , 
après  avoir  procuré  la  Puix  au 
Peuple  Romain,  par  Terre  et 
par  Mer. 

Sous  les  Dnum-virs  Publius  Ali- 
lius  et  Lucius 


Los  Pannonies. 

Pap'uius  ,  nom  d'homme. 

Monnaie  frappée  à  Acjuiléc. 

Monnaie  frappée  a  Arles. 

Parthique,  Arabique,  Adiabéni- 
que  (  titres  donnés  à  des  Em- 
pereurs, pour  avoir  conquis  ce» 


frappée  à  Arles. 

Le  Partbique. 

Père  de  la  Patrie, 

La  Pais  Auguste. 

La  Paix  du  Peuple  Romain. 

Père  de  Caius  César. 

Publius  Cornélius  Licinius  Va- 
lérien. 

Monnaie  frappée  à  Consiantinoplc. 

Publius  Cornélius  Saloninus  Va- 
léricn,  Noble  César. 

Donné  au  Peuple.  ■ 
Titre  donné  à  Vénus. 
Les  Pénates  du  Peuple  Romain. 
Par  la 


PER.  A.  vel  PERPET. 
AVG. 

PERM.  D1V1  AVG.  COL. 
ROM. 

PERM.  1MP.  COR.  .  .  . 
PERM.  BIP.  GERM.  .  . 

PERMISSV  L.  APROxNI. 
PROCOS.  111  

PE.  R.  P  

PERT.  

P  .  F.  

P.  F.  P.  «••.»•• 

P .  H.  C  ••«.••••• 

PH.  COND  

P.  L  tel  PRPi.  IVVEN 

PIET.  AVG  

P.  K  

PLAE.  TRAN  

P.  L.  COR.  SAL  

P.  L  O.  R  


Perpetuus  Augustin  .  .  . 

Pertnissu    Dà'i  sfugusti 
Çolonia  Ronmlea. 

Permissu  lmperaloris  Co- 

rhdlù. 

Pertnissu  lmperaloris  Ger- 


Pernùssu  Lucii  Apronii 
Proconsulis  Tcrtium. 


Pccwiia  Ronue  Pcrcussa. 

Pertitutx*  

Pescerim'us  

Pius  Felijr  ;  vcl  Pin  Fide- 
lis  ;  vel  Primus  Fecit. 

Pullii  Filius;  vcl  Publii 
A'epos  ;  vcl  Pu  Filia. 


Provinciœ  Hispauiœ  Cite- 
rions. 

PMlippus  Conditor  .... 

Principi,  vel  Priitceps  Ju- 
ventutis. 

Pietas  Jiugusta  

Pcrcussa  Kartltagine  .  .  . 

Plœtorius  Traiiquillus  .  . 

Publius  Licinius  Cornélius 

4^CÏ  ^0/  â&Ji 

Pcrcussa  Liiedmd  Ojficina 
A'ova,  vei  iVo;<«. 
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Auguste  Perpétuel. 


Par  la  Permission  du  Divin  Au- 
guste la  Colpnie  Romulienne. 

De  Corinihe,  par  la  Permission, 
de  l'Empereur. 

Par  la  Permission  de  l'Empereur 
(  Domiticn  )  ,  ayant  le  surnom 

Par  la  Permission  de  Lucius 
Apronius ,  Proconsul  pour  la 
Troisième  fois. 

Monnaie  frappée  à  Rome. 

Pertinax;  nom  d'Empereur. 

Pescenm'us  ;  nom  d'Empereur. 

Pieux  ,  Heureux  ,  ou  Pieuse  et 
Fidèle  ;  ou  bien ,  il  a  fait  telle 
cli  ose  le  Premier. 

Fils  ou  Neveu  de  Publins;  oit 
bien,  Fille  de  Pie  (d'Antonin. 
le  Pieux  ). 

De  la  Province  d'Espagne  Cit«- 
rieure. 

Philippe  Fondateur. 

Prince  de  la  Jeunesse. 


La  Piété  Auguste. 

Monnaie  frappée  à  Carthage. 

Plcetorius  Tranquillus  ;  nom 
d'homme. 

Publius  Licinius  Cornélius  Salo- 
nin;  nom  d  Empereur. 

Monnaie  frappée  à  Lyon ,  dans 
le  Nouvel  ou  Neuvième  Hôtel 
de  la  Monnaie. 
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P.  M  

P.  M.  S.  COL.  VIM.  .  . 


POL  

POM.  

PORT.  OST  

P.  P.  vel  P.  I».  AVG.  . 

P.POMPON.CR.ILV1R. 


P.  R  

PRAEF.     CLAS.  ET 
ORAE  MAR1T. 

FRAEF.  GERM  

PR.  COS. ......... 

• 

PMMi  DECEIS'  

PRISCIP.  1VVENT.  .  .  . 

PROB  

PROC  

PROC.  SIC  

PROF.  AVG  

P.  ROM.  

PRON  

PROP  

PROQ.  vel  PR.  Q.  .  .  . 

PROV.  DEOR.  

PROVIDENT.  SENAT.  . 


Poiitifcx  Muxinuis  .... 

Piwmcùe  Âlatsice  Sacrio- 
ns L»loma  f  'imùiuicuaij 
vel  f'imiuacium. 

Pollio  

Pompeius  

Portus  Osticnsis  

Pater  Patriœ  ;  vel  Perpé- 
tuas Augustus. 

Publia  Pompouio  Crispo  , 
vel  Cri>piito  JJuwn-virv. 

Percussa  Itoinœ  

Prœfictus  Classis  et  Orœ 

Prtefectus  Germanorum. 
Pro  Consuie  

Prirm  Décennales  .... 

Prùtcipi  Juventutis  .... 

Probus  

Proconsul  

Proconsul  Sicilien  .  .  .  . 

Pro/ectio  Augusti  

Percussa  Romœ  

Proitepos  

Proprœtor;  vel  Pro  Prœ- 
tore. 

ProquœstorjVei  Pro  Quœs- 
tore. 

Provulentiœ ,  vel  Provi- 
dciuia  Deorum. 

Prwideutia  ScruUus  .  .  . 


Grand  ou  Souverain  Pontife. 

Colonie  de  Viminacium  de  la  Pro» 
vince  de  la  Mèsie  supérieure 
(c'est  Vvidiu,  dans  la  Servie). 

Pollion  ;  nom  dliomme. 

Pompée. 

Le  Port  d  Ostie. 

Père  de  la  Pairie;  ou  Auguste 
Perpétuel. 

Sous  le  Duum-vir  Publius  Pom- 
ponius  Crispua ,  ou  Crispinus. 

Frappée  à  Rome. 

Préfet  de  la  Floue  et  des  Côte» 


Préfet  des  Germains. 

A  lu  Place  du  Consul ,  pour  la 
Consul. 


Au  Prince  do  la 
Probua  ;  nom  d'Empereur. 


Proconsul  de  la  Sicile. 
Départ  de  l'Auguste. 
Monnaie  frappée  à  Rome. 
Arrière-Reveu. 

Proprétcux  ;  ou  Pour  le  Préteur- 

Proquesteur  ;  ou  Pour  le  Questeur. 

A  la  Providence  des  Dieux ,  ou 
la  Providence  des  Dieux. 

La  Prévoyance  du  Sénat. 
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pr.  s.  p.  .  .  ; 

PR.  VRB.  .  .  . 

PS  

P.  T  

P.  TR  

PVDIC  

PVPIE  

Q 

Q   

Q.  CAS.  .... 
Q.  C.  M.  P.  L  . 


Q  C.  V.  I  N  C. 


Q  DES  

Q.   HER    ETR.  MES. 
DEC.  NOB.  C 

Q.  HISP.  

Q  M  

Q.  0.  C.  FAB  


Provincice  Sjriœ  Paies- 

Prcefectus  Urbis;  vel  P ro- 
tor Urbanus. 

Percussa  Sisciœ  

Percussa  Trevcris  .  .  .  . 
Percussa  Treveris  .  .  .  . 
Pudkitia  


Qucestor  ;  vel  Quitiarius  ; 
vel  QuitUus  ;  vel  Quitt- 
qucwtalis;  vel  Quodetc. 


Cassius 


Quintus  Cecilius  Metellus 
Pius  lmperalor. 


Quinquennales  ;vel  Quinta 
Colonia  Fictrijr  Julia 
Novte  Carthaginis ,  vel 
ÏS'ovo  Carthago. 

Qucestor  Designatus  .  .  . 


Quintns  ffercwuus  Etrus- 
cus  Afrssius  Decius  Ao- 
bilis  Çœsar. 

Qucestor  Bispaniœ  .... 

Quintus  Marcius  

Quint  o  Ogulnio  (et)  Caio 
F*bio. 


De  la  Province  de  Syrie ,  en 
Palestine. 

Préfet  de  la  Ville;  vu  bien,  Pré- 
teur de  la  Ville. 

Monnaie   frappée  a  Siscia  (ville 
de  Croatie,  a  présent  Sisseg  ). 


frappée  à  Trêves, 
frappée  à  Trêves. 
La  Pudeur. 


Cette  lettre  seule  signifie  Ques- 
teur; ou  Quinaire;  ou  Quintus ; 
ou  Quinquennal  i  ou  que,  de  ce 
que ,  a  cause  etc. 


Quintus  Cassius  ; 

Quintus  Cecilius  Metellus  Pieux 
Commandant  (  tous  prénom  , 
nom,  surnom  et  qualités  ou 
tiires  do  Quintus  Metellus 
Consul  ). 

Les  Combats  Quinquennaux  ;  ou 
la  Cinquième  Colonie  Julienne, 
Victorieuse ,  de  Caribage  la 
Neuve  (  Carihagène  ,  en  Es- 
pagne). 

Désigné  Questeur. 

Quintus  Horcnnius  EtruscnsMes- 
sius  Decius,  Woble  César. 

Questeur  de  lEspagne. 
Quintus  Marcius;  nom  d'homme. 


A  Quintus  Oguhuus  et  à  Caitis 
Fabius. 

78 
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Q  p  

Q.  PAP1R.  CAR.  Q.  TER. 
MOIV. 

Q.  PR.  

Q.  PRO.  C.  vel  COS.  .  . 

Q  TERENT  CVLLEON. 
PROCOS.  m  

ÇjVAD  

QVADRAG.  REM.  .  .  . 

QV1N.  ITER  

Q.  V.  vr/QVOO.V.  M.  S. 

Q.  VRB  

R 

&>  ••  

H  A 

R.  C  

R.  CC  

< 

RECEP  *  •  • 

BECT.  ORB  

REF  

RELIQVA  VETERA  HS. 
NOV1ES  MiLL.  ABO- 
LIT. 

RE3  


Qiuestor  Prœtoris  .... 

Qiunto  Papirio  Carboni{et) 
Quinto  Tcresitio  Mon- 
taiio. 

Quœstor  Proviitcia*.  .  .  . 

Quœstor  Pro  Consule,  vel 
Procoiuulis. 

Quinto  Tereutio  Cttileone 
Proconsuls  Tertiunu 


Quadratas  

Quadragesima  Retnissa 


Quinquennalis 

Quod  Vice  MuitUai  w~~  , 
vel  Suttt, 

Quœstor  Urbeutus  .  .  .  . 

R 

Remissa;ve\  Restîtuit  ;vel 
Rama  ;  vel  Romanus  etc. 

Gves  

Rccepta  

Rector  Orbis  

Rcfccta  

Religua  Vttr.ru  Sester- 
tiorum  Novks  Mille 
A  bolita, 

Restkutus  ;  vel  Restitua. 


Questeur  da  Préteur. 

A  Quintus  Papirius  Carbon  ,  et 
à  Quintus  Terentius  Monianus. 


Questeur  de  la  Province. 
Questeur  du  Proconsul. 

Sous  Quinuis  Toreniius  Culleo  , 
Proconsul  pour  la  Troisième 


Remise  d'un  Impôt  appelle  le 
Quarantième  ;  ou  Remise  du 
Quarantième  des  impôts. 

Quinquennal  pour  la  Seconde  fois. 

A  cause  qu'il  a  rendu  les  che- 
mins sûrs ,  commodes  etc. 

Questeur  de  la  Ville. 


Remise;  ou  il  a  Rétabli,  Réparé. 
Restitué;  ou  Rome;  ou  Romain. 


Les  Citoyens 

Remise  de  la  Deux-centième  partie 
des  Impôts. 

Reçus. 

Mnître  de  l'Univers. 

Réb&tic,  Refaite,  Réparée. 

Anciens  Arrérages  ,  pour  la  Va- 
leur de  Neuf  Mille  Sesterces , 
Abolis  (HS.  signifie  Sesterce). 

Restitué;  ou  il  a  Restitué. 


Il  EST.  ITAL  

REST.  KVM.  

REX  ARM.  DAT  

REX  PARTH.  DAT.  .  . 

REX  PTOL.  

R.  M.  wi  REI  MIL.  .  . 

RO  

ROM.  AETER  

ROMA  REKASC 

ROM.  COL.  

ROM  ET  AVG  

ROM.  RESVRG  

ROMVL.  AVG  

ROMVL.  CONDIT.  .  .  . 

RO.  P.  S.  

R.  P  

RP.  C  

R.  S.  

R.  V  

RV.  P.  S.  ...*•«.. 
R.  XL,  


Restàutor  ïtaliœ  ... 

Rcstàuta    Numidia,  ;  Tel 
Rosiàuit  IVummum. 

Rcjc  Armenis  Datus  .  . 

Rcjc  Partkis  Datus  .  .  . 

Rex  Ptolemœus  

Rei  Militaris  

Romœ  

Romce  yEtcniœ  

Raina  Rcnascens  .... 

Romulea  Colotua  .... 

Romœ  et  Auguste  .... 

Roma  Resurgens,-  vel  Ro- 
ma  Rcsurges. 

Ronudo  Augusto  

Romulo  CanidUori  .... 

Romœ  Pccuiua  Sigtiata. 

Romœ  Percussa  

Rcipublicœ  Cotistitucndœ. 

Romœ  Signala  

Roma  Vicirix  

Ravennœ  Pecunia  Signata. 

Remissa  Quadragcsima .  . 
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Le  Restaurateur  de  l'Italie. 

La  Numidie  Rosti;uée ,  ou  Réta- 
blie ;  ou  Monnaie  Restituée 
(frappée  de  nouveau)  par  un 

Roi  Donné  aux  Arméniens. 
Roi  Donné  aux  Parihcs. 
Le  Roi  Ptolémée. 
D'Aflaire  Militaire. 
A  Rome. 

A  Rome  Éternelle. 

Rome  Renaissante. 

Colonie  de  Romulea. 

A  Rome  et  à  l'Auguste. 

Rome  Renaissante  ;  ou  Rome ,  ta 
Renaîtras. 

A  Romulus  Auguste. 

A  Romulus  Fondateur. 

Monnaie  Frappée  à  Rome 

Monnaie  Frappée  à  Rome. 

Pour  Établir  la  République. 

Monnaie  Frappée  à  Rome. 

Rome  la  Victorieuse. 

Monnaie  Frappée  &  Ravenne. 

Le  Quarantième  Aboli,  ou  Remit 
au  peuple. 
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s. 


S.A.  •*••••«>•••• 


SACERD.  COOP.  IN 
OMN.  COLL.  r  vel 
CORL)  SVPRA  RVM. 


SAC.  F. 


SACR.  PER. 


SAECVLAR.  AVGG.  .  . 
SAECVLAR.  SAC.  .  .  . 
SAECVL  FRVG1F. .  .  . 
SAG  


5AL. 


S  AL.  GEN.  HVM.  .  .  . 
SAUL  BARB   • 


Sacerdos ;  vel  Sacra;  vel 
Sentisses  ;  vel  Sénat  us  ; 
vel  Setiator;  vel  Senior; 
vel  Scatus  ;  vel  Soli  ; 
vel  S/ws;  vel  Statu;  vel 
Suscepto;  vel 


Salus ;  \cl  Salus  Au/pisli; 
vel  Sccuritas  s/ujusti  ; 
vel  Spcs  Aususti ,  vel 
Augusta  ;  vel  Signala 
Autiotliiœ. 

Sacerdos  Cooptatus  in 
Onu Ua  Collcgia  (  vel 
Conlcgia)  Supra  Atunc- 
rutn  (Voyez  Spanlioiui, 
de  Usu  ei  Pnest.  >u- 
misui.,  T.  a,  pag.  368). 

Sacris  Faciundis  ;  vel  Sa- 
cra Facwns. 

Sacra  Pcriodica  

Satcularcs  Augustorum .  . 

Sarcularia  Sacra  

Sœculo  Frugifcro  

Salus  ;  vel  Salduba  ;  vel 
Sa/onùtus;  vel  Salonina. 

Salus  Generis  Humant.  . 

Sallustia  Barbià  (Or- 
biana). 


S 


Celle  leiire  seule  signifie  Prêtre  ; 
ou  choses  Sacrées,  Sacrifices; 
ou  Semis  ,  Sentisses  (  la  moitié 
d'un  Denier  Romain  )  ;  ou  le 
Sénat;  ou  Sénateur;  ou  r  An- 
cien ;ou  Sextus  nom  d'homme); 
ou  au  Soleil;  ou  l'Espérance  ,  ou 
en  état  ;  ou  ayant  reçu  ,  ayant 
accepté  etc.  ;  ou  à  Siscia  (ville 
de  Croatie ,  0  présent  Sisseg  ). 

La  Déesse  Salut  ;  la  Santé  ou  la 
Conservation  de  l'Auguste  ;  ou 
l'Espérance  de  l'Auguste  ,  ou 
Auguste;  ou  Monnaie  Frappée 
i  Antiochc. 

Prêtre  adopté  dans  tous  les  Col- 
lèges ,  et  admis  comme  Sur- 
numéraire. 


Préposé  pour  vaquer,  ou 
aux  choses  Sacrées. 


Sacrifices,  Vœux  Périodiques,  ou 
Perpéuiels. 

Les  Séculaires  des  Augustes. 

Sacrifices  Séculaires. 

Au  Siècle  Fertile. 

ville  dTls- 


te  < 
pagne). 

La  Déesse  Salut  ;  ou  Salduba  (an- 
cienne ville  d'Espagne);  ou 
Salonin  ;  ou  Salon  inc. 

Le  Salut  du  Genre  Humain. 

Sullustia  Rarbia  (Orbiaiui);  noms 
d'une  Impératrice. 


SALM  

S.  ARL  

S  ARM  

SAVF.  t  el  SAF  

S.  C  

- 

SCI.  AF  -  ■•••«•••« 
SCIP.  AS1A  

S.  COÎiST.  

SCR  

SEC.  »WSAEC  

SEC.  ORB  

SEMP.  

SEN  

SENTI  

SEP.  COL.  LAVD.  .  .  . 

SEPT.  SEV  

SEPT.  TYR.  MET.  .  .  . 


•  >>••>•• 


Sifflota  (Moncta)J  relate. 


Saitffiia  ;  vcl  Saujfeius . 
Senatus  Consuho .  .  .  . 


Scipio  Africanus  .  .  '.  .  . 
Scipio    Asiagenes ,  vcl 


Sifflota  (AI<nicta\Constan- 
tiitopoli. 

Scribonia;  vcl  Sçribonius. 


Securitas  ;  Tel  Sœculum. 
Securitas  Otin's  

Sempronius;vel  Sempronia. 


Senior  

Sentia  

Sfptimia  Coloiu'a  Laudicea 
pro  Laodicea. 

Septimius  Severus  .  .  .  . 

Septimia    Tyrus  Mctro- 
polis. 


Servius 
ScreiMs 


Sakmunqne  (ville  d'Espagne). 

Monnaie  Frappée  &  Arles. 

Sarmatique  ;    titre  donné  à  un 
Empereur,    à    cause  de  se* 
ur  les 


SaufTeia  (famille  Consulaire);  ou 
Suuffcius  (nom  d'homme). 

On  mettait  ces  deux  lettres  S.  C. 
sur  les  médailles  ,  pour  faire 


voir  que  c  était  par  Décret  ou 
par  Ordre  du  Sénat  qu'elles 
étaient  frappées. 

Scipion  l'Africain. 

Scipion  l'Asiatique. 

Monnaie  Frappée  à  Constanti- 
nople. 

Scribonia  (nom  d'une  famille  Ro- 
maine); ou  Sçribonius  (nom 
d'homme). 

« 

La  Sécurité  ;  ou  le  Siècle.' 

La  Sàroté,  la  Tranquillité  de 
lUnivers. 

Sempronia  (nom  de  famille); 
Sempronius  (nom  d'homme). 

L'Ancien. 

Sentia  ;  nom  d'une  famille  Ro- 


Colonic  Sepiimienne  de  Laudicéo 
(c'est  Laodicée). 

Septime  Sévère. 

Colonie  Sepiimienne   de  Tyr . 
Métropole  (en  Phénicie). 


Servius ; 
Serenus  ;  nom  d'homme. 
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SERVILL 


SEV  

SEX.  F  

S.  F  

SIC1L,  

S1DER.  RECEPT. 
SIG.  RECEP.  .  . 


SIL  

SIM  

SIR.  ^e/SlRM.. 


SISC. 


SISC.  P  

SISC.  P.  Z.  • 


S.  M.  A.  .  •  • 
S.  M.  AQ.  P. 


S.  M.W. 


S.  M.  R.  •  ■ 

S.  M.  R.  P. 


S.  M.  R.  Q. 


Scrvilia 


S.  M.  HER. 

S.  M.  K.  B  


Severus   

SeJ-li  Filius  ...... 

Sœculi  Félicitas  .... 

Sicilia  

Sidcribus  Recepta  .  .  ■ 
Signis  Receplis  ..... 


Silius  

Soli  Invicto  MUtirœ  . 
Sinnii  


Sisciœ 


Sisciœ  Percussa  (Moncta). 

Sisciœ  Percussa  OJJicina 
Seplùtut. 

Signala  ,  vel  Sacra  Mo- 


Sacra    Monda  sé.juilcœ 
Penussa. 

Signala  Moncta  Ueraclcœ. 

Signala  Moncta  Cartha- 

gineO/Jicih 


Sacra,  veXSigttata  Moncta 
Narbona;  Tel  Nicome- 
diac. 


Signala  Moncta  Romœ.  . 
Sacra  Moncta  Romœ  Per- 


Scrvilia  ;  nom  d'une  famille  Ro- 
maine. 

Sévère  ;  nom  d'homme. 

Fils  de  Scxtus. 

La  Félicité  du  Siècle. 

La  Sicile. 

Reçue  dan»  le  Gel. 

Ayant»  reçu  ,  ou  pour  avoir  repris 
les  En! 
les  etc. 


Silius  ;  nom  d'homme. 

A  Miihras ,  Soleil  Invincible. 

A  Sirmium  (i  présent  Si 
en  Sclavonie). 


Ofjiciiia  Quarta, 


Frappée  à  Siscia  (ville 
de  Croatie,  à  présent  Sisseg). 

Monnaie  Frappée  à  Siscia. 

Monnaie  Frappée  à  Siscia  ,  dans  le 
Septième  Hôtel  des  Monnaies. 

Monnaie  Frappée  à  Antioche  ;  ou 
Monnaie  Sacrée  d' Antioche. 

Monnaie  Sacrée  Frappée  a  Armiléc. 

Monnaie  Frappée  à  Héraclée. 

Monnaie  Frappée  a  Carthage ,  dans 
le  Second  Hôtel  des  Monnaies. 

Monnaie  Sacrée  de  Karbonne  ,  ou 
de  Nicomédie  ;  ou  Monnaie 
Frappée  à  Karbonne ,  ou  à  Nico- 
médie. 

Monnaie  Frappée  a  Rome. 
Monnaie  Sacrée  Frappée  à  Rome. 


rappée  a  Rome ,  dans  le 
ue  Hôtel  des  Monnaie*. 


S.  M.  SISG  

S.  ML  TR  

S.  ML  T.  S.  B  

SP  

SP.  AVGVSTA  

SPES  P.  R  

S.  P.  Q,  R. 

S.  P.   Q.   R.  ADSERT. 
LIBERT. 

S.  P.  Q  R.  A.  N.  F  F. 
OPTlMO  PR1ISC1PL 


S.  P.  Q.  R.  LMP.  CAE. 
QVOD  V.  M  S.  EX  EA 
P.  Q.  1S  AD  A.  DE. 


Signala  Monda  Sùcice.  . 

Signala  Moneta  Trcvcris. 

Sacra    Moneta  Treveris 
Sigiiata  Ofjitiua  Secundo. 


Spurius  

Spes  Augusia  

Spcs  Populi  Romani  .  .  . 

Scnatus  Populusquc  Ro- 
muiius. 

Senatus  Populusquc  Roma- 
nus  Adsettori  Ltbertatù. 

Senatus  Populusquc  Ro- 
manus  Anna  Natali 
(  scilicet  Urbis)  Ficri 
Fccit  Oplinw  Principi. 


Senatus  Populusquc  Ro- 
manus  lmperalori  Cas- 
sa ri  Quod  Viœ  Alunit  ce 
Sint  Ex  Ea  Pecunia 
(Juam  Js  Ad  j£rarutm 
Dctulit. 


S.  P.  Q.  R  IYL1AE  AV- 
GVST. 

5.   P.  Q.  R.  OPTLMO 
PRLXCIPI. 

&  P.  Q.  R.  SVF  P.  D. 


Senatus  Populusquc  Ro- 
manus  Juliœ  Augustœ. 

Senatus  Popuhisque  Ro- 
manus  Optimo  Principi. 

Senatus  Populusquc  Ro- 
manus  SuffimeiUa  Po- 
uulo  Data, 


Monnaie  Frappée  a  SUcia. 

Monnaie  Frappée  à  Trêves. 

Monnaie  Sacrée  Frappée  à  Trêves , 
dans  le  Second  liôtel  des  Mon- 


Spurios;  nom  dliomme. 
L'Espérance  Auguste. 
L'Espérance  du  Peuple  Romain. 
Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain 
au  Défenseur  de  la  Liberté. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  ont 
Dédié  cette  Couronne  au  Très- 
Bon  Prince,pendant  la  fête  nu 'on 
célèbre  en  Mémoire  de  la  Fon- 
dation de  Rome  (cette  inscrip- 
tion se  trouve  dans  une  Cou- 
ronne de  laurier). 

Monument  de  la  reconnaissance 
du  Sénat  et  du  Peuple  Romain 
envers  l'Empereur  César  Au- 
guste ,  pour  avoir  établi  les 
prands  Chemins ,  et  contribué  à 
la  sûreté  publique ,  à  ses  dépens, 
en  &isant  porter  au  trésor  pu- 
blic l'argent  qui  est  le  fruit  de 
ses  vietpires,  et  des  avantages 
qu'il  0  remportés  sur  les  enne- 
mis de  l'Etat. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  à 
Julie  Auguste. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  an 
Très -Bon  Prince. 

L'Empereur ,  Domitien.de  concert 
avec  le  Sénat  et  le  Peu  pie  Romain 
a  fait  la  distribution  ordinaire  (en 
sou»  entendant  des  choses  néces- 
saires aux  Fêtes  Séculaires). 


544 


S.  P.  Q  R  V.  S.  PRO 
R.  CAES. 


S.  R  .  . 

9.  T.  .  . 
STABEL. 
SVTL.  . 

•  •  • 


T. 


T.  AR. 


T.  CAES.  DIVI  VESP.  F. 
AVG.  P.  M.  TIt  P.  P. 
P.  COS.  V1U. 


TEMPL.     DtV.  AVG. 

rest.  cos.  nu. 


TER.  • 
TERT. 


TES.  vel  TESS.  ..... 

T,  F.  •  •  >  •  •  . 


Sénat  ut  Popuhisqiic  Ro- 
manus  f  'otaSohwtt  Pro 
Redit u  Cœsaris. 

Senatus  Romanus  ;  vel  Sa- 
lus  Romanoruni  ;  vel 
Spes  Rei public  a;;  vel  Sa- 
cris  Reccptis  ,  vel  Res- 
titiUis. 

Sifpuita  Trcveris  ;  vel  Se- 
curitas  Tcmporuni. 

Stabiiàa  (Tellus).  .  .  . 


Sulîa,  velSjlla 
Scstertium  .  .  . 


Titus;\e\  Treveris;\r\  Tri- 
buuus  ;  vel  Tutelaris  etc. 

Tertia  {Ofjicina  S'gnavit) 
Arelate. 

Titus  Cœsar  Divi  Vespa- 
siani  l'ïlius  Augustus 
Pontife je  Ma jcimus  Tri- 
bunitia  Potestate  Pater 
Palria  ConsulOclavum. 


Templum    Divi  Aususti 
Rcstitutum  Consul  Quar- 

Terentius  

Tertium  

Tessalonicœ  

Titi  Filais  ;  vel  Tempo- 
rum  Felkitus. 


Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  s'ac- 
quittent de  leurs  Vœux  poux 
1  neureux  Retour  de  César. 

Le  Sénat  Romain;  ou  le  Salut  des 
Romains  ;  ou  l'Espérance  de  la 
ur  avoir  Eta- 


Répul>lique;  owpoi 
bli,  ««Rétabli  les 


Monnaie  Frappée  à  Trêves  ;  ou  la 
Sécurité  des  Temps. 

La  Terre,  ou  plutôt  l'état  Affer- 
mi ,  devenu  Subie. 

Su  lia  ou  Sylla  ;  nom  d'homme. 

Sesterce  ;  pièce  de  Monnaie  valant 
deux  As  et  demi.  Elle  se  mar- 
quait encore  de  plusieurs  façons. 


Tite;  ou  Trêves;  ou  Tribun;  ou 
Tutélaire. 

Fr.ippée  à  Arles ,  dansleTroisième 
Hôtel  des  Monnaies. 

Titus  César ,  Fils  du  Divin  Vca- 
pasirn ,  Auguste ,  Souverain 
Pontife  ,  jouissant  de  la  Puis- 
sance Tribnnilienne,  Père  de  la 
Patrie,  Consul  pour  la  Huitième 
fois. 

Le  Temple  du  Divin  Auguste 
Rétabli,  Consul  pour  la  Qua- 


foij. 

Térence ,  ou  Terentius. 
La  Troisième  fois. 
De  Tliessalonique. 

Fils  de  Titus;  ou  la  Félicité  des 
Temps. 


T.  F"Li.  .•«••••••• 

T.  G.  A  

TïIKOPO  

TL  

TLf.  TL  H  

T.  M.  AP.  CL  

T.  P  vel  TR.  POT.  vel 
TlUB.  POT. 

T.  P.  vel  TR.  POT.  t  el 
TRIB.  POT.  V.  V  I.  etc. 

TR  

TRAL  

TRAÎV  

TRANQ  

TREBAJV  

TRER.  vel  TREBOIV.  .  . 

TR.  F  

TRIVMPH  

TR.  LEG.  IL  

TR.  OBS  

TR.  P.  .......... 

TR.  PL,  D  


Titus  Flavius  

Tutelaris  Genius  jE°ypti. 
Tkcopolis  

Tiberius  

Tiherii  Filius  ;  vcl  Tiberii 
Repos. 

Titus  Manlius {et)  Appius 
Claudiu.f. 

Tribunitiœ  Potestatis  ;  vel 
Tribunàiù  Poteslatv. 

Tribuuitict  Potestatis  Quin- 
tum  ,  Scji  iutn  ,  etc. 

Trevetis.  '.  »  

Trajanus  

TrantfuHlin  

Tranquillitas  

TrebatUus  

Trebonianus  

Trajana  Fortis  

Triumphator  

Tribunus  LegionisSecunJw 

Trrveris  Obsiffiata  ;  vel 
Trevcris  Ofjicùia  Se- 
cuiidà  Sigiiata  

Treveris    Pcrcussa  ;  vel 

Tribunus,  vcl  Tribuni  Pie- 
bis  Vesigiiati. 


Titus  Flavius;  nom  4%omiue. 
Le  Génie  Tutélaire  de  l'Egypte, 

Tliéopolis;  cV*l  Jo  nom  quVx» 

donnait  à  la  ville  d'Antioche, 

en  Syrie ,  sous  l'Empereur 
Justinicn. 

Tibère. 

Fils,  ou  Neveu  de  Tibère. 

Titus  Manlius ,  et  Appius  CUu- 
dius  ;  noms  de  deux,  nommes. 

Tribun  ;  ou  Puissance  Tribuni- 


Li  Cinquième ,  la  Sixième  année 
de  sa  Puissance  Tribunitienne. 

Trêves. 

1  rajan. 

Tranqnillus;  nom  d'homme. 

La  Tranquillité. 

Trèbanios  ;  nom  d'homme. 

Trébonien  ;  nom  '  d1it>mme. 

Légion  Trajane  ,  Forte, pleine  de 
valeur. 

Triomphateur. 

Tribun  (miUtaire)  de  la  Seconde 
Lésion. 

Monnaie  Frappée  à  Trêves  ;  ou 
Monnaie  Frappée  à  Trêves ,  dans 
le  Second  Hôtel  des  Monnaie». 

Monnaie  Frappée  à  Trêves. 
Désignés  Tribuns  du  Peuple. 
79 
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TR.  V.  MON  


TT. 


JVL.  H.  vel  OOST.  .  .  . 


V  


V.  AET  

VAL.  vel  VALER.  .  . 

VAR.  RVF.  ...... 

VEN.  FEL  

VENER.  VICTR.  .  .  . 

VENT  

VESP  

VETER  

VET.  LANG  

V.  I  

V1B  

VIC.  AVG  

VIC.  GERM  

VIC.  PAR.  VL  

VIC.  s  

V1CT.  bEAUSSLM. 
CAESS. 


Trium-viri  Monetales.  . 


Trevcrorum  

Tullus-HostiHus  

V 

Quinarins  ;  vel  Quinque  ; 
\e\Qumtum ;  vel  Vents; 
Tel  VictrLe,-  vel  Vif;  vel 
Virtus;  vel  Vota;  vel  Vo- 
tivus;  vel  Urbs,  etc. 

Virtus  sEtcma  

Valerius  ;  vel  Valent  i  vel 
Valcriarius. 

Varias  Rufus  

Veiwri  Felici  

Vm'eri  Viclrici  

VetdiJius  

Vespasianus  

Veteranorum  

Vettiut  Lmiguùlus  .... 

Vota  Impcrii  

Vibius  

Victoria  Augutti  

Victoria  Germamca  .  .  . 
Victoria  Partlùca  Majcinut 

Victoria  Sicula  

Victoria  Beatissimorum 


Trium-virs  Monnétaires,  on  Pré- 
posés à  la  fabrique  des  Monnaies. 

De  Trêves. 

Tullus-Hostilius  ;  nom  d'un  des 
Rois  de  Rome. 


Cette  lettre  seule  signifîeQuinaire  ; 
ou  Cinq  ;  ou  Cinq  fois  ;  ou 
Verus  ;  ou  Victorieuse  ;  ou 
Homme  ;  ou  Vertu  ;  ou  par 
Vu-u  j  ou  Votif;  ou  Ville,  etc. 

Vertu  Peqietuelle. 

Vulerius;  ou  Valcns  ;  ou  V»lérien- 

Varius  Rufus  ;  nom  dliomme. 
A  Véuus  Heureuse. 

•  •  • 

A  Vénus  Victorieuse. 
Ventidius;  nom  d'homme. 
Vespasien. 

Colonie  des  Vétérans. 


Les  Vceux  de  lEmpire.  % 

Vibius;  nom  d'homme. 

La  Victoire  de  TAu£U9te  ,  de 
l'Empereur. 

Victoire  Germanique. 

Victoire  Partliique  Trés-Grandc 
(c'est-à-dire, remportée  sur  le» 
Parthes). 

Victoire  Sicilienne. 

Victoire  des  Très-Heurcnx  Césars. 
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Victoire  Britannique.  Souverain 
Pontife. 

Victoire  des  Romains. 

Victoire  de  1  "Empereur  Gallien 
sur  les  Parthes. 

Ce  chiffre  signifie  huit  sols  Ro- 
mains ,  sur  une  pièce  d'argent. 

Septem-virs  Épnlons  (dignité 
sacrée  chez  les  Romains  ). 

La  Vertu  ,  le  Courage  ,  la  Va- 
leur, etc. 

Sévir  Augustal,  etc.  (dignité  Ro- 
maine). 

Ulpius  ;  nom  d'homme. 

Monnaie,  ou  plutôt  le  droit,  le 
pouvoir  de  frapper  Monnaie, 
rendu  à  la  ville  dr  IVicomédic 

Volusius;  nom  d'homme. 
Volero;  nom  d'homme. 
Vœux  Publics. 

Vceux  Décennaux.  Jouissant  de 
la  Puissance  Tribuniticnne  , 
Consul  pour  la  Seconde  fois. 

Vteux  pour  XX  ans ,  multipliés 
jusqu'à  XXX. 

Vœux  Publics  ;  ou  du  Peuple. 

Vccux  Quinquennaux. 


VICT.  BRIT.  P.  M.  .  .  . 

VICTOR.  ROM  

VICT.  P.  G  AL.  AVG.  .  . 

VIU.  

vn  vir.  m/ vins.  epv. 

VIR  

VI.  vin.  AVG  

VL.  vd  VLP  

V.  N.  M,  R.  ....... 

VOL  

VOLER  

VOTA  PVB  

VOT.   DECEN.  TR.  P. 
COS.  11. 

VOT.  XX.  MVL.  XXX. 

V  P  

V.  V  

x 

x  •  


Fictoria  Britannica  Pon- 
tifex  Maximus. 

J '  iclona  Ronxtutonun.  .  . 

rictoria  Partfiica  Galhem 
Augusti. 

In  Argento  nummo  hxc 
nota  VIII  denout  octo 
asses. 

Septem-viiï  Epulonum  .  . 
Firtus  


Sévir  Augustus,  vel  Ait- 

gustalis. 

Ulpius  

Urbis  Nivomediewis  Mo- 
netu  Restitua. 

Volusius  

Volero  

Vota  Publica  

Vota  Dccennalia  Tribu- 
nitia  Putcstate  Consul 
Sccwuhiin. 

rota  XX.  Mulliplicata 
XXX 

Vota  Publica  i  vel  Populi. 

Vota  Qiwiçuennalia  .  .  . 


x 

Deccm  {  vel  Dccennalia  { 
vel  Dcuarius. 


X 

Cette  lettre  seule  signifie  Dix; 
ou  Fêtes  Décennales ,  Vœux 
Décennaux;  oh  un  Denier  Ro- 
main. 


Dtiuiruoti  Faciundum  •  • 


Quadragesimœ  Remisse. 


Hnec  nota  .TfQuindecim 
dcnarios  indicat  in  nuin- 
mo  aurco. 

Ha*  noia  XVI  Scdecim 
asses  ;  valor  denarii  poat 
aliquod  leuipus. 


Qw'ndecim-iir  Sacris  Fa- 
dutidis,  vel  Faeicndis. 


Fïccmmliu  Vola 


Cetv  expression  s'applique  à  un 

Officier  monnéiaire  préposé  h 
la  fabrique  des  Deniers ,  ou  de 
l'Argent 

Remiser  d'un  Impôt  appellé  le. 
Quarantième  ;  vu  lteniise  du 
Quarantième  des  Impôt». 

Quinze  Deniers  ;  \aleur  d'une 
pièce  d'or  des  Romains. 

Ce  qni  ne  valait  que  dix  sols  à 
Rome ,  monta  dans  la  suite  à 
la  valeur  de  Seize ,  et  fut  mar- 
qué XVI 

Du  nombre  des  Quinze  ,ou  Quin- 
decim-virs,  préposés  aux  Sacri- 
fices ,  aux  choses  Sacrées. 

Vœux  de  la  Vingtième  Aun#*r 
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Réponse  aux  Observations  de  Monsieur  J.  F.  Verneur,  Sous-chef  à  la 
Préfecture  de  la  Seine ,  insérées  dans  le  Moniteur -,  n*  67 ,  28  No- 
vembre 1804 ,  sur  le  Recueil  (première  édition)  d'Antiquités  Romaines 
et  Gauloises ,  trouvées  dans  la  Flandre  proprement  dite  ,  etc. 


Monsieur, 

J'ai  vu  dans  le  Moniteur,  n.°  67  ,  la  critique  qae  tous  faites  de  mon  Ouvrage;  je  vom 
avoue  franchement  que  je  ne  puis  me  rendre  aux  observations  que  vous  me  faites.  Vous 
commence!  par  dire  que  la  Flandre ,  du  temps  de  César ,  était  habitée  par  li  s  Moriiis 
et  les  Ménapieus  ;  vous  auriez  dû  ajouter,  rt  par  les  IVervieus  ;  car  il  est  constant  que 
ceux-ci  occupaient  la  rive  droite  de  l'Escaut.  En  traitant  des  monumens  qui  étaient  l'objet 
de  mou  Ouvrngc  ,  je  me  suis  un  peu  étendu  sur  la  Pierre  Drunchaut ,  non  au  point , 
comme  vous  le  dites  ,  d'y  épuiser  mon  imagination.  Ce  monument  a  mérité  une  Dissol- 
ution assez  longue  de  la  pari  de  M.  de  ftelis ,  mort  E\éque  d'Anvers.  J'ai  tache  de 
réfuter  le  système  do  ce  saTant  Académicien  ,  et  j'ai  cru  donner  à  celle  Pierre  une 
origine  plus  vraisemblable ,  en  la  faisant  remonter  jusqu'à  la  plus  haute  antiquité.  Sa 
forme,  sa  ressemblance  aux  monumens  les  plus  anciens,  le  silence  absolu  de  l'Histoire 
m'ont  conduit  à  celle  opinion.  Je  ne  sais,  Monsieur,  ce  qui  vous  faii  dire  que  j'ai  cherché 
des  preuves  jusque  dans  les  temps  fabuleux  et  mystiques.  Vous  ne  dever.  pas  ignorer 
que  la  Fable,  en  général  ,  est  fondée  sur  la  vérité.  On  peut  donc  citer  la  Fable,  quand 
elle  est  conforme  à  l'Histoire.  Ouvrez  Pau&unia6 ,  Hérodote ,  Sirabon  ,  Quinte-Curcc  ci 
plusieurs  autres  Auteurs  anciens  ,  et  vous  verrez  qu'ils  disent  comme  la  Fable,  qu'on 
élevait  des  Pierres  pour  perpétuer  la  mémoire  de  quelque  fait  mémorable.  Vous  semble* , 
Monsieur  ,  vouloir  plaisanter  en  disant  que ,  pour  si  peu  de  choses  ,  je  me  suis  donné  la 
peine  d'ouvrir  la  Bible  et  le  Dictionnaire  de  la  Fable.  Oui,  j'ai  ouvert  la  Bible,  comme 
un  Livre  Sacré  ei  d'une  autorité  irrévocable  pour  tout  Chrétien  ;  ei  que  personne  ne  peut 
refuser  de  reconnaître  au  moins  comme  un  monument  Historique  irès-ancien.  Que  signifie 
maintenant  ces  temps  my  stiques  ?  je  vous  fais  l'aveu  humble  et  si  ncére  de  mon  ignorance 
sur  ce  point.  C'est  ici  où  je  crus  avoir  besoin  de  Dictionnaire;  j'ai  ouvert  au  plus  vite 
celui  de  l'Académie  Française .  celui  de  Trévoux ,  etc. ,  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  pût 
me  faire  connaître  ce  que  c'est  que  les  temps  mystiques;  mais  pour  interpréter  voire 
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idée  autani  que  possible,  je  pense  que  vous  voulez  regarder  les  Histoires  de  Jacob  et  do 
Josué,  et  des  autres  Patriarches,  comme  do  pures  allégories  :  mais  non  certes,  ces  faits 
Sont  véritables  ;  je  ne  los  ai  point  cités  pour  sentir  de  démonstrations  ;  mais  seulement 
pour  appuyer  une  opinion  qui  m'avait  puru  vraisemblable ,  sans  la  vouloir  établir  comme 
une  vérité  incontestable.  Au  reste ,  dans  tout  mon  Ouvrage ,  j'ai  tiré  mes  matériaux  et 
mes  preuves,  non  des  Dictionnaires  ,  mais  des  originaux  mémo,  et  j'en  ai  presque  tou- 
jours cité  la  page  et  l'édition. 

Vous  avez  écrit  ,  Monsieur,  sur  une  Pierre  semblable,  qui  se  trouve  à  Porentruy  ; 
cl  vous  prétendez  avoir  prouvé  que  celle-là  et  celles  du  même  genre  ont  servi  de  bornes 
à  des  Provinces,  à  des  Empires  ou  à  tle  grandes  possessions.  Peut-être  n'avez  vous  pas 
connu  celles  qui  se  trouvent  très-fréquemment  proches  l'une  do  l'autre  en  plusieurs  lieux  , 
notamment  en  France  ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre;  elles  sont  en  très-grand  nombre, 
d'une  hauteur  prodigieuse  et  de  peu  de  distance  l'une  de  l'autre  (  voyez  cet  «riiclc  en 
notre  Recueil,  pag.  ao3  et  suiv.  ).  Direz-vous  ,  en  ce  rus,  que  les  Romains  ont  fait  servir 
ces  Pierres  de  bornes  à  quelque.  Empire ,  à  quelque  Province  ou  à  quelque  grande 
possession?  Pour  ce  qui  est  de  la  Pierre  Bnutehaut ,  ceux  qui  ont  quelque  connaissance 
des  lieux  cl  des  limites  des  anciens  peuples  de  re  pays  ,  conviendront  sans  difficulté  que 
ce  monument  n'a  jamais  pu  servir  de  bornes  aux  cantons,  qui  étaient  sur  les  ri\es  de  l'Escaut." 

Je  n'ai  point  entrepris  mon  Ouvrage  dans  le  dessein  d'épargner  beaucoup  de  recherches 
il  ceujc  qui  voudraient  écrire  l'Histoire  de  la  Flandre  Hollandaise  ;  vous  auriez  dù  dire 
de  la  Flandre.  J'ai  tâché  de  prouver  que  Jules-César  n'avait  jamais  pénétré  dans  l'inté- 
rieur de  la  Flandre;  j'ai  détruit  par-là  l'opinion  vulgaire  qui  attribue  la  fondation  de  la 
ville  de  dand  à  Jules-César.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Flandre  Hollandaise  ,  il  n'est 
jamais  entré  dans  la  tête  de  personne  que  Hulst  ,  Philippine,  Riervliet,  Axel,  Ysendyk, 
le  Sas-dc-Gand,  l'Ecluse,  et  autres  petites  villes  de  la  Flandre  Hollandaise,  dussent  leur 
i>ri:;ine  au  vainqueur  des  Gaules. 

Vous  m'accusez  ,  Monsieur ,  de  m'êtrn  plus  appliqué  à  dépeindre  exactement  les  objets 
dont  je  parle,  qu'«  chercher  le  mot  propre  et  les  tours  harmonieux.  Mais  pour  de  tels 
objets,  comment  aller  an  Parnasse  chercher  des  tours  harmonieux  ?  Je  doute  qu'Apollon 
voulût  prêter  sa  lyre  à  la  Numismatique,  non  plus  qu'à  l'Algèbre  et  à  la  Chymic.  Si 
un  jour  vous  écrivez  dans  la  langue  Flamande  ,  je  me  promets  de  ne  point  être  si  sévère 
à  votre  é^ard.  En  donnant  cette  nouvelle  édition  ,  j'ai  lâché  d'y  garder  mon  stile  simple 
ri  uni ,  sans  avoir  recours  à  des  tours  harmonieux. 


M.  J.  JJF  BAST ,  Membre  de  t Académie  de  Ln  de ,  de  Zélande  ,  de 
r Académie  Celtique,  de  la  Société  d'Emulation  d'Anvers ,  etc. 
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Atuacutum  ;  voyez  Aluatuca  et  Aduaca. 

Atuaca  ;  voyez  Aluatuca  et  Aduaca. 

Atuatuca ,  au  milieu  à-peu-près  du  pays 
des  Eburons,  t45.  Atuatuca  ne  peut  être 
que  la  ville  de  Tongres  ,  i^b  et  i48. 
Cette  t'iUe  fut  ruinée  par  Attila ,  et  son 
siège  Episcopal  fut  depuis  transféré  à 
Alaestricht ,  ibid. 

Atyg.  Une  statue  de  cette  Déesse  déterrée 
prés  de  J'ournai ,  191. 

Aubcrchicourt.  Ony  a  trouvé  des  médailles 
Jiomaincs ,  11 8. 

Aubricourt,  iliij ,  Intr. 

Audenaerde.  Des  Cartes  Géographiques  y 
placent  un  chemin  militaire ,  xix  '  IVéf. 
L  établissement  de  la  Commune  d  Aude- 
naerde, Iviij ,  Intr.  Ayant  le  titre  de 
Poert  ,  au  quatorzième  siècle  ,  8,  Les 
A/etutpieui  ont  probablement  porté  dans 
nos  contrees  le  nom  d  Audenâcrde  .  72, 
•ji,  i^p.  La  Aeniens  n'ont  jamais 
occupé,  la  rive  gauche  de  l'Escaut ,  ibid. 
Audenaerde  parait  avoir  une  origine  t/vl^- 
ancienne ,  ibid  On  y  a  déterre  un  gremd 
nombre  de  médaille  ': ,  non  seulement  des 
Empereurs  Romains  ,  niais  aussi  des 
Gaulois  et  des  premiers  Rois  de  France 
i?io  et  i3tt 

AVDElVAERDE.  Légende  d'une  médaille 
de  plomb,  1.^4. 

Auguste.  On  a  trouvé  des  médailles  de  ce 
Prince  à  lfondelghem ,  87  ;  à  Aloore- 
ghrm  ,  1  ,-  à  Harlebcck  ,  1  (i^  et  1  (jg  ■ 
<t  Tournai,  i»o;  aSt.-jtmana(ville), 
ai4;  a  Esurrc,  34  " ,  à  Cassel,  24  j, 

 :  Sa  
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AVCVSTVS  AVGVSTA.  Légende  du  n- 
vers  d'une  médaille  de  Aéron ,  iSi. 

Autncncourt ,  xliij,  Ititr, 

Aurclc;  voyez  Marc-Aurèle. 

Aurôlicn.  Ou  a  découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à  McerleQrhc  ,  <)f). 

AVBET.1VS  CAESAH  \\T..  PH  F.  COS. 
Légende  du  revers  d'une  méilaillc  d'.'/u- 
toniu  le  Pieujt  ,  j-Kif)  et 

AVSCRO.  Légende  d'une  médaille  Gau- 
toise  ,  1 1  H.  Aii-Scro  ,  Souverain  de  lit 
contrée  dont  la  ville  de  Journut  était 
la  capitale,  118,  178. 

Au\Vf{;lu-iiL  On  y  a  trouvé  des  médailles 

 Itnmnnwt      i  l  \  

Auxcrre,  Sa  commune  fut  établie  en  M()4> 
1. ,  lntr. 

Axel  ,  un  des  quatre  Offices ,  35 ,  4o- 
Jlcçut  ses  loix ,  rte. ,  qSi. 

B 

r.tr-h-Tirx«tr  IT„e  101'e  militai™  tend  à 
cet  endroit  .  a/t3. 

Baerl ,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Baesrodc.  On  Y  a  déterré  des  médailles 
Jlijinniiiis  ,  des  vrisct  ,  des  urnes,  etc., 
4^7.  L'institution  d'une  Commune  à  Jiacs- 
rode  ,  44f). 

Bailleul.  Sa  Commune  ,  !\\-. 

Bajocc  (Rayeux),  apo. 

Bnjncassini  (SaxonrsV  390. 

Ballvin  On  a  déterré  des  médailles  de  cet 
Empereur  à  V cl  sic  que  ,  i3H. 

Bnrtmm  Downs,  César  y  combattit  l  s  na- 
turels du  pays  sur  les  grandes  plaines 
élevées  M  aSO: 
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Bas-Eenamc,  On  y  a  trouvé  des  médailles 
Jiuinaines ,  1  Ms. 

Bas  Empire?  (  le  ï  comprend  près  de  1  aoo 
ans  ,  lx\\ j  ,  lui r. 

Batenhnrg  ,  ssxviij  ,  lntr. 

Bavai ,  Capitale  des  A'ervietis  était  dés  le 
Second  Met  le  une  1  die  cimsidcrahle ,  ani, 
Jluit  l'aies  Jtomaines  s'y  réunifiaient  , 
ibiil  Ilav.ii  doit  aviu'r  été  Inili  avant  la 
Jllidti  Médite  d'yiuçuste t  20J.  Cette  ville 
fut  détruite,  ou  par  /<•«  f'undales ,  ou 
par  Clodion  ,  1  Tû  ,  2o3. 

CjuJouin  BnLS-df-Fer.  premier  Comte  Sou- 
verain héréditaire  de  In  Flandre  ,  {74. 
Jl  est  aussi  appelle  Marquis  ,  et  477. 
Il  était  (ils  du  Comte  Lnyilram  ,  475.  Jl 
jut  élevé  au  Palais  de  Chatiesde-Cbauve, 
A-ti.  Il  épousa  Judith , jille  de  ce  Prince, 

4"7- 

Baudouin  de  Consiantinnple  fait  mention 
du  t'ieiur  Cluuemi  ,  dans  wie  ordonnance 
de  1 199  ,  si  uni  dn  Cluiieau  ÎStuf, 
5î.  Jl  a  donné  un  Diplôme,  en  Javcur  de 
la  ville  de  Garni ,  liv,  Inlr. 

St.  Bnvon  se  retira  au  septième  siècle  à 
Mendnuck  ,  1 3. 

Bayi-nx  ,  •>  90. 

BEATA  TIIANQV1Ï  JJTAS.  légende  du 
revers  d'une,  médaille  de  Crispe ,  10J. 
J)e  Constantin  le  jetuic  ,  \o'\. 

Bcauvais,  L'établissement  de  sa  Commune , 

BtiTlatTf.  Ou  jy  a  découvert  des  médailles 
Humaines  ,  4l3T, 

Becrvcldc,  canton  du  village  de  Destcl- 
iicr^he.  On  y  a  découvert  une  médaille 
(/  <v  de  ï'tiustine  la  mite,  . 

Brffrni.  Le  droit  d'établir  un  Beffroi  était 
un  attrilmt  des  Communes,  lij ,  lntr.  01 
pag.  63  ,  64  et  fy'to.  Le  Brflroi  de  la  ville 
de  G  and ,  61,  Le  plan  original  de  cette 
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tour  découvert  dans  les  archives  de  la 
ville ,  61.  Le  Bcflroi  de  Gand  fut  autre- 
fois surmonté  d'un  Aigle,  63.  Le  Beffroi 
des  Communes  n'est  autre  chose  qu'une 
espèce  de  clocher  qui  par  son  élévation 
ressemble  à  certaines  machines  de  guerre 
dont  il  prit  le.  nom  ,  t>4-  Sou  usage  est 
de  renfermer  la  cloche  pour  convoquer  les 
Imirgeois ,  et  quelquefois  de  servir  de  pri- 
son ,  iliitl.  On  l'appelle  diverst  ment  dans 
la  liasse  Latinité ,  65.  Le  Beffroi  de  Gand 
est  surmonté  d'un  Dragon  ,  envoy  é  de 
Coitstantinople  par  Baudouin  ,  Comte  tic 
Flandre,  et  transporté  à  Gand  ,  dans 
les  temps  îles  guerres  civiles ,  66.  On 
découvrit  ,  en  «771,  dans  la  partie  in- 
jérieure  dt:  cette  figure  une  boite  île  cuivro 
contenant  une  inscription  Latine  sur  pâr^ 
i/irniiu  ,  et  sir  médailles,  dont  une  de 
l'Lmprrcur  J'rajan ,  Gë). 

Belcele.  On  y  a  rencontré  une  urne  sépul- 
crale ,  37 ±. 

Belges  { les  )  en  général  vaincus  par  Jules- 
César ,  environ  5  H  uns  avant  l'F.rv  Chré- 
tienne  ,  I]  ,  Prrl.  Les  He^ra,  an  d'sn^ieoie 
soi  le,  oui  fait  lies  émigrtiiums  1  uiiside~ 
rablrs  en  Allemagne ,  73.  On  voit  encore 
maintenant  dans  les  cantons  qu'on  It-îTr 
a  assignés  les  """!S  de  plusieurs  places, 
sur-tout  de*  villes  qu'ils  avaient  aban- 
donnée'. ,  76  et  77.  Beaucoup  de  noms 
des  lieux  situés  dans  la  Belgique  ,  .te 
Inmvcnt  encore  aujourd'hui  dans  la  Prin- 
cipauté d'.înhall  et  dons  d'autres  con- 
trées de  la  Saxe,  --.  .\os  llistpriths 
ont  gardé  le  silence  sur  rétablissement 
des  colonies  Belgiques  en  sfllcmagne  , 
au  itoitz'èaie  sifcle,  *5.  Frédéric-/-; 
A rchevéqne  de  Brème  et  de  Hambourg , 
fut  le  premier  qui  accorda  aux  Belges 
d<  \  coulons  incu/tt  s  et  maréengeu  1  ,  TH. 
On  eu  apprlla  d'autres  ilans  le  Scharï^ 
zembour»  et  dans  le  A'aiirnbourg ,  7%- 
/'ers  1144.  des  Flamands  ,  des  HoF- 
laudais  ,  îles  Zé/andais  et  des  Irisons 
anpellés  pur  Albert  /YJ»rî  ,  Marquis 
de  Brandcuhourg  ,  ibid.  fleuri  le  Lion, 
Duc  de  Saxe ,  Jit  venir  des  Braban- 
çons  et  des  Flamands  pour  peupler  la 
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Pomérauie  Occidentale ,  j  8.  Cet  colon* 
occupèrent  insensiblement  toute  la  partiel 
de  l'Allemagne  ,  située  entre  1  Océan  t 
la  Pologne,  le  f l  éser  et  In  mer  Bal- 
tique ,  inkl.  Les  loix  ,  les  privilèges ,  les 
Lfats  P roi'inciau.v  en  usage  en  ces  pays , 
doivent  leur  origine  aux  colonies  Belgi- 
ques ,  ibid.  Les  motifs  qui  déterminèrent 
les  Belles  à  quitter  leur  patrie  J  7g, 
César  détesté  des  Belges,  \\\.  Ils  tra- 
ment une  conspiration  contre  César, 
ibid.  Les  Belges  avaient  leurs  monnaie* 
particulières  ,  \~>ç)  , 

Beoosterscbclt.  Ses  loix ,  etc.,  4^4- 

Berchcm,  du  côté  du  Rfiin,  73. 

Bérensaire ,  Comte  ,  gouverna  la  Flandre 
au  nom  de  Louis-lc- Débonnaire. ,  pen-~ 
dant  le  Ilcgnc  des  prétendus  Forestiers 
de  Flandre, 

Berg  en  Flamand  signifie  quelquefois  port, 
11. 

Bcri;liue-Saint-\\  in<x-.  Des  loi 1  données  aux 
habitons  de  celte  Commune  ,  4 'p. 

Bcrkin.  L'institution  de  sa  Commune,  444- 

Bermcourt ,  xliij ,  Intr.  

Beiancourt,  xliij,  Intr. 

BcUcramp ,  du  côté  du  Rhin,  ^3. 

Bcunt,  endroit  à  flamme.  On  y  a  décou- 
vert  des  monuinens  anciens  ,  3o6. 

Bcvercn  ,  près  d' A udenaerde.  On  y  a  dé- 
terré  des  médailles  Humaines  ,  un  plat 
antique  de  terre  cuite,  une  énorme  quan- 
tité de  grain  de  Jromcut ,  un  tas  consi- 
dérable de  gros  charlHins  ,  une  hache, 
de  pierre ,  tut  morceau  de  çorw  de  cerf  ~ 
et  des  vignes  s\  mmclriqucmcnt  plan- 
tées ,  îai  et  iaa. 

Bcvercn  ,  au  Pays  de  IV aes.  Les  Seigneur* 
de  Beveren  iiritlercut  de/à  au  dixième 
siècle,  377.  On  y  a  déterré  des  mç- 
dailles  Romaines  ,  379. 
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Bevenvyk  reçut  ses  loix ,  etc.,  453. 

Bewesterschck,  Ses  loix ,  etc. ,  454- 

Bibliothèque  des  Jésuites  de  Bruxelles. 
Il  Y  eut  autrefois  une  pierre  sur  laquelle 
était  écrit:  HÈKCVLi  MACVSAaftrsS: 

Billon  (médailles  de).  Ce  sont  celles  qui 
71'orit  presque  point  d'argent ,  lxxvij , 
Intr. 

Binches.  Sa  Commune ,  44"- 
Bisj'ofesbeim ,  signifie  maison  ,  demeure  de 

Bollezéle.  (>i  y  a  déterré  deux  mille  mc- 
.     dailics  de  Pus t urne  ,  ?t\5. 

BONOKIA  OCEAIVE1V  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Cotisions ,  ajTT 

Bombent ,  du  coté  du  Rhin  ,  7  3. 

Bornhcm  et  Hingcnc.  On  y  a  découvert 
des  médailles  Humaines  et  des  statues 
de  Jupiter,  388,  3g 5. 

Bos&aert,  prétendu  Forestier  de  Flandre , 

Boucliaiite ,  un  des  quatre  Offices,  35. 
Reçut  ses  loix  ,  etc. ,  4  r>  1 . 

Boulogne.  Charlcmagne  y  fit  un  voyage 
pour  visiter  la  flotte  qu'il  avait  fait 
préparer  pour  la  silrrte  tle  la  côte  de 
Flandre,  17.  Boulogne  était  autrefois 
du  Comté  de  Flandre ,  n^ly.  Boulogne 
eut  pendant  longtemps  ses  Comtes  par- 
ticuliers ,  24  7'  Le  Comté  de  Boulogne 
fut  laissé  par  le  traité  d'jirras  à  Plii- 
lippe,  Duc  de  Bourgogne  ,  ibid.  Louis  XI 
reprit  Boulogne  sur  Slarie  de  Bourgogne , 
ibid.  Cette  ville  fut  détruite  de  final  ru 
comble  par  les  Xormans ,  ibid.  Ses 
ruines  se  voient  encore ,  ibid.  Les  res- 
tes du  Portu9-Hius  se  trouvent  à  une 
demi-lieue  de  Boulogne,  ibid.  Ou  y  a 
déterré  des  monumens  anciens  ,  ibid.  Le 
Phare  de  Boulogne ,  a.fB.  Caligula  fit 
bâtir  cette  tour  ,  *l\Q  et  suit:  Le  Phare 
de  Caligula  n'a  pas  été  élevé  à  l'em- 
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bouchurr  du  Rhin ,  nria  et  suiv.  Descrip- 
tion ifu  Phare  île  Boulogne  ,  a  *)6  et  suiv. 
H  est  appelle  Turris  Ordaris  ,  Tour 
d'Ordre,  etc.,  ariT-  Charlemagne  res- 
taura ce  Phan-,  u'jia.  Ce  monument  périt 
en  1644  ,  ibid.  Un  a  découvert  une  petite 
statue  d '  Angrrona ,  dans  les  débris  de 
cette  tour,  V; T>g.  Le  Port  us -lu  us  a  été 
très-probablement  à  Boulogne ,  afil  et 
siuv.  Les  sentimens  sont  partagé*  sur  la 
situationdu  IWtns- It'us ,  Le  i'ortus- 
llius  n'a  pas  été  à  Irbi-port,  ni  à  Garni , 
m  d  Ustendc  ,  ni  à  Bruges ,  ni  à  VL cluse , 
m  à  Calais ,  36*  \  ,-  ni  à  Saint-Omer,  3<i5  ; 
ni  à  L  Staples ,  ibid.  ;  ni  à  H'itsan ,  267. 
Le  Gessoriucmn  des  anciens  est  Bou- 
logne, 27  !>.  Toutes  les  anciennes  routes 
militaires  de  tes  contrées  aboutissaient  à 
Boulogne ,  28 1.  Boulogne  a  eu  succes- 
sivement trots  noms  différais ,  ibid. 

Bourbourg.  Heures  accordées  à  la  Cltdtel~ 
leiu'e  de  Bourbourg ,  445. 

Bonrdeaux  ,  22. 

Bourgeois.  Ce  mot  fut  d'ahord  employ  é 
pour  désigner  en  général  les  habitons 
des  ]>nurgs  ou  villages,  soit  ouverts, 
soit  fermés ,  xxxvij  ef  ixviij  ,  Intr. 
Lorsque  les  bourgs  fermés  s'élevèrent 
au  titre  de  ville ,  les  habitant  conser- 
vèrent le  nom  de  bourgeois  .  ibid.  Lors- 
que ces  lieux  obtinrent  des  privilèges 
pour  leurs  habitons  réunis  en  corps,  le 
nom  de  bourgeois  devint  propre  aux 
individus  de  ce  corps,  ibid.  Le  titre  de 
bourgeois  s'attribuait  quelquefois  aux 
habitons  des  villes  qui  n'étaient  point 
gouvernées  en  Communes,  L,  lnlr. 

Bourgeoisie.  Ce  mot  éprouva  beaucoup  de 
variations,  lxvîij ,  lnlr.  Il  signifia  le 
droit  accordé,  aux  habitons  d'un  lieu  de 
jouir  à  certaines  conditions  de  privilèges 
communs,  lxix  ,  Intr.  L'établissement  des 
bourgeoisies  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  douzième  siècle,  ibid.  Les  avantages 
des  bourgeoisies,  Ixx  ,  Intr. 

Bourignies.  On  y  a  déterré  des  médailles 
Liomuines,  23 1. 
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Breda.  Ses  loLr,  «te.,  4r)8. 

Eredine.  On  y  a  découvert  des  vases  an- 


BresLen.i.  V ers  l'an  691  ,  il  n'y  avait 
qu'une  séparation  peu  considérable  entre 
la  Flandre  et  la  Zélande ,  nuus  toute- 
fois suffisante  pour  qu'on  ait  pu  donner 
ù  la  /.élande  la  Aéuomination  d'ite  , 
3f>5,  On  a  déterre  à  Breskens  deux  mé- 
dailles en  grand  bronze  ,  l'une  est  d'Ha- 
drien ,  l'autre  d'Antomu  le  Pieux ,  ili-j. 
Colonne  élevée  à  la  mémoire  d'Autonin 
te  Pieux ,  par  Marc-siurèle  et  Lucius 
férus  ,  ici  successeurs  à  i Lmptre ,  ihi'. 
Le  côté  opposé  à  celui  de  F inscription 


ipt. 

représente  en  bas- relief  l  Apothéose 
d  Antouin  le.  l'ieux  ,  ibid.  La  médaillé 
d'Aulonin  le  Pieux  ,  déterrée,  à  Hrcs- 
kens  ,  représentant  la  Colonne  Automne 
avec  la  lègt  ride  Dl VU  l'IU,  est  relative 
à  ce  monument ,  et  non  à  la  colonne  dê 
Marc-Aurèle-Antonin  ,  36a, 

Brille  (la)  obtint  ses  loix ,  etc.,  454- 

Brindes ,  ville  riclte  et  peuplée  ,  et  te  port 
le  plus  fréquenté  entre  l' Italie  cl  la 
Grèce ,  xx.x  ,  lnti\ 

Briques  anciennes  trouvées  à  Bruges.  Une 
représente  un  berger  qui  défera/  les  bre- 
bis contre  les  loups  ;  sur  une  autre  sont 
représentées  deux  persotmes  que  des 
militaires  conduisent  devant  le  juge ,  a36. 
Des  briques  semblables  découvertes 
à  Gand ,  H"].  Deux  représentent  la 
ville  de  Home  sous  l'emblème  d'une  jeune 
et  belle  femme,  34a.  On  voit  sur  deux 
autres  le  buste  d'un  vieillard;  il  porte 
un  casque  ailé  sur  la  téte ,  34»-  Sur 
quatre  autres  est  représentée  la  prisa 
de  deux  personnes  par  trois  militaires , 
ibid.  Deux  représentent  un  Roi  entre 
deux  guerriers  assis  à  table ,  etc. ,  343. 
Une  représente  plusieurs  guerriers  ,  ar- 
més de  Iwucliers  et  de  Javelots  ,  ibid. 
Ou  voit  sur  tuie  un  conwat  naval ,  ibid. 
Une  représente  un  gtterrier  entre  les 
bras  d'une  femme  ,  ibid.  Sur  deux  est 
représentée  une  femme  liée  et  garrottée; 


sur  deux  autres  elle  est  conduite  devant 
le  tribunal,  3{3,  J44-  Jl parait  certain 

?tt0  ces  briques  n'appartiennent  pas  à 
a  période  Romaine ,  ibid.  Il  est  très- 
probable  qu'elles  représentent  quelques 
événemens  de  l'ancien  Testament ,  ibid. 
L'Histoire  de  Samson  et  de  Dali/a  se 
trouve  figurée  sur  une  brique,  par  un 
eiierrier  entre  les  bras  d'wie  femme, 
ibid.  On  voit  sur  mie  autre  Samson  tuant 
les  Plulistius  ;  et  sur  une  troisième  ,  c'est 
visiblement  ce  même  héros  qui  cluisse 
de  tous  côtés  les  renards,  à  la  queue 
desquels  il  avait  attaché  des flambeaux , 
ibid.  Une  quatrième  représente  les  bustes 
de  Charles -Quint  et  de  Philippe  II , 
ibid.  Enfin  ,  deux  briques  sont  relatives 
à  l'Histoire  de  la  chaste  Sustinne ,  345. 
Quelques  Savons  mettent  ces  briques 
au  rang  des  antiquités  du  moyen  Age , 
346.  Lue  très-grande  brique  découverte 
à  Gand  décide  évidemment  la  qws- 
tion  ,  ibid. 

Bronze.  Les  médailles  se  divisent  en  grand , 
eu  moyen  et  en  petit  bronze ,  Ltxiv ,  Inir. 

Brouvvcrshaven.  Ses  loix ,  etc.,  458. 

Briïck  ,  «1  Allemagne  ,  77.' 

Bruges.  Des  Savons  y  mettent  une  voie 
nu  lit  aire ,  xix  ,  Prêt.  L'établissement  de 
sa  Commune ,  lviij ,  Intr.  et  46a.  Appellé 
Port  de  Bruges,  9.  L'époque  à  laquelle 
ou  a  commencé  à  creuser  le  canal  de 
Bruges ,  l4-  Gliesquiere  rejette  le  ma- 
nuscrit de  f'redius  ,  dans  lequel  il  est 
dit  que  Bruges  en  366  était  déjà  un 
château ,  3  a  8.  St.  Ouen  au  septième  siècle 
fait  mention  de  ceux  de  Bruges ,  sous 
le  nom  de  Flamands ,  3ap.  Les  habitons 
de  ce  qu'on  appelle  maintenant  Bruges , 
ont  été  instruits  dans  la  Religion  par 
Saint  Eloi ,  qui  y  a  consacré  une  Eglise , 
ibid.  Baudouin  Bras-de-Eer  a  commencé 
à  fortifier  la  ville  de  Bruges ,  et  Bau- 
douin -  le  -  Chauve  en  a  augmenté  les 
ouvrages ,  33o.  //  est  fait  mention  de 
Bruges  sous  le  nom  de  Bruzzias  ,  33 1. 
Bruges  et  ses  environs  n'ont  pas  été  le 
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premier  siég^c  des  Francs ,  33 1  et  suiv. 
On  y  a  déterré  deux  instrument  de 
bronze,  333  ,  334-  On  a  découvert  dans 
les  environs  de  Bruges  plusieurs  vases 
antiques  et  des  médailles  Romaines , 
335  et  suiv.  On  a  découvert  lions  l'Eglise 
de  Ste.-lf'alburge  un  petit  caveau  orné 
de  briques  ,  figurées  en  bus-relief,  33(i. 
La  ville  de  Bruges  représentée  connue 
située  dans  t'Evéché  de  îS'oyon, 

Eni^'cn  i  du  côté  du  Rhin,  72. 

Bnuer  les  corps  morts.  Cette  coutume  était 
presque  générale  f/ics  les  tirer*  et  citez 
les  lionuims  ,  9  j.  Elle  en  de  toute 
antiquité  chez  les  t,rcrs  ,  1  bld.  Elle  a 
précédé  la  guerre  île.  Troie  ,  il'id.  .V»- 
vanl  Cii  ému  ,  ■>>//«!  est  le  premier  des 
Patririi  us  de  la  l'amillc  Cornelia  doiit 
le  corps  ait  été  brûlé  9^.  Oueb/ues 
jouteurs  prétendent  que  l'usage  de  briller 
les  corps  a  existé  il  Home  en  même' 
temps  que  celui  île  les  inhumer  suii\1ës 
brûler,  il>i<t.  Le  sentiment  de  Pline  à~ 
ce  sujit  ,  t)5.  La  coutume  de  brûler  Ici 
corps  semble  avoir  dure  chez  les  Ro- 
mains jusqu'au  temps  du  Grand  Théo- 
dore ,  Les  Gaulois  brûlaient  les  corps 
morts  aussi  bien  que  tes  Romains  ,  97. 

Bmnebaut  (  la  Reine  )  n'a  jamais  été  mai- 
tresse  de  Tournai,  199-  Chaussées  Bru- 
nebaui ,  ibid. 

Brunebaul;  voyez  Pierre  Brunebaut. 

Bruxelles.  L'institution  de  sa  Commune  , 
hj.  Inlr.  Il  est  fait  mention  de  cette  ville 
souf  le  nom  de  Brosclle  ,  au  septième 
siècle,  1 54 •  On  a  déterré  une  figure 
de  bronze  dans  les  environs  de  S  ru*  eiles , 
39». 

Biy?niciuiri.  On  r  a  découvert  une  put  ère 
Romaine,  319.  lies  urnes  et  des  me- 
duilles  Romaines  ,  u  jo. 

Bumclmie.  Ses  loix  ,  etc.  ,  $r>-. 

BurcbarJ  ,  pré-tendu  Forestier  de  Flandie, 
-5=5: 
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Burg  ou  Bourg.  Les  noms  de  plusieurs  villes , 
sur-tout  en  Allemagne  .sont  terminés  Cil 
nu  liourj  ,  xwvii)  .  Inlr. 

Burgcnscs  ;  voyez  Bourgeois. 

Burgesin  ,  voy  ez  Bourgeoisie. 

Buryis  signifie  ,  suivant  plusieurs  J/isto- 
riens  ,  un  assemblage  de  maisons  qui 
n'i'st  pas  rt  tijcr/nc  dans  des  muruil/i  s  , 
xwvj,  l'ilr.  C'est  de  lit  qu'est  venu  le 
nom  des  Bourguignons  ,  ilmt.  Ce  nom 
iusimsib/enient  ue  fut  plus  donné  qu'aux 
Item  jeunes  de  murs,  \\x\i\,  l"tr.  riur- 
gus  désigne  quelquefois  Fauxbourg  , 
\\\V\\\  ,  iiuT7  

BmsuU,  du  côté  du  Rhin,  mj3. 


Catxe  ou  Caclcne  j  rivière',  i3. 

Crnolmua  Gandavuin  ,  a. 

Cnlimila  fit  une  expédition  insensée  à 
Bouln^ue  ,  2  |9  rt  suiv.  On  lui  attribue 
t  etiiùinscincut  du  l'haie  de  Boulogne' 
lbid. 

Pilais.  Le  PorUis-Itius  de  César  n'a  pas 
été  en  cet  endroit  ,  a(ij  et  suiv.  /.'établis- 
sement <lc  lu  Commune  de  Calais  ,  /iffi- 

Calloo  ,  village  ,  17. 

Cambrai,  /.'étendue  de  l'ancien  Diocèse  de 
Cambrai,  i'j!).  Cambrai  devint  la  Ca- 
pitale  def  J\rr\iciis  et  le  siéue  de  l'El'é- 

4  !  1  ■  1  "    1  n  ■ 

que,  après  ta  ruine  totitle  de  Bavai, 
l55  l.  institut i<  11  de  sa  Commune  ,  f5t). 
Henri ,  Roi  îles  liomains  ,  la  supprima, 
et  Jit  démolir  le  BeJJ'roi  ,  ilml. 

Cump  (le,1  de  Cict-ron  ne  fia  pas  à  Vel- 
siepte  ,  1  .|  '|  et  suiv.  Les  Camps  qu'oit 
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tn>uve  dans  la  Belgique  ne  doivent  pas 
généralement  êtri'  attribués  à  Julcs- 
Lèsar ,  if>2.  Le  (Jump  de  Cicêron  ne  fut 
pas  a  sissche ,  i  jq  ,  m  g  Clwrscamp  , 
laô;  mais  mybablrineut  du  cote  de  ï'èf- 
vueren ,  i53.  ltijlcjLions  sur  les  Camps 
des  Romains  eu  général,  i5<i. 

Campi  Catalauuici,  3a5. 

Canal  de  Bruges,  i4- 

Canal  de  Cluyzen,  4'- 

Canal  du  Sas  deGaud.  14.  Son  origine ,  ibid, 

Cniitin.  On  y  a  rencontre  des  médailles 
Jioniamcs  ,  222. 

Caracalla.  On  a  déterre  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  siudenacrde  ,  i3a;  à 
Tournai,  1 80  ;  «  Bornhem  ,  3y(i. 

Carausius  est  appelle  citoyen  de  la  Afê- 
uapie  ,  8a.  Dès  sa  jeunesse  il  s'adonna 
a  ta  marine  ,  ilud.  H  se  revêtit  de  la 
pourpre  avec  te  titre  d'Auguste ,  83.  // 
battit  une  escadre  formidable  de  Alaxi- 
smen  ,  ihid.  Il  fia  associé  à  la  puissance 
Souveraine  ,\\ni\.  Son  Lieutenant  ,  noriintc 
A  Ile, lus  conspira  contre  lui  et  l'assas- 
,  sitia  ,  ibid.  //  fut  envoyé  à  Boulogne 
et  charge  de  rendre  la  mer  libre  ,  ï/ue 
tes  /  runes  <t  tes  datons  ravageaient , 

Curinus.  On  a  découvert  trois  médailles 
de  cet  Lmpereur  à  Meerltbéke ,  100. 

Carnac.  Ou  y  trouve  un  nombre  prodigieux 
de  pieires  pareilles  à  celle  de  Brune- 
haut  ,  ao3. 

CAKOLI  V  IMPER ATOMS  MASDATO. 

Inscription   du    revers  d'une  médaille 
frappée  en  mémoire  de  la  construction 
de  ta  citadelle  de  G  and  ,  5l. 

Carte  Géographique  «le  Gui,  de  tan  t^"]\. 
Vue  main  étriuigcre  l'a  défigurée ,  38, 
//  en  existe  wic  dans  les  archives  du 
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Conseil  en  Flandre  ,  dans  la  Chambre. 
des  Comptes  de  Zélande ,  etc.  ,  ,',q. 

Cassel  ,  Castelliun  ,  probablement  Caste  1- 
lui»  iMiinnormn  ,  traversé  par  un  che- 
min militaire,  iviij  ,  Vréf.,  afi  ,  âtfg. 
On  j  a  trouvé  des  médailles  Romaiws , 
»43  et  siu'v.  ;  un  liras  d'homme  et  un 
pied  de  cheval ,  de  bronze  ,  a44- 

Casselberg,  du  côte  du  R Itin ,  7  3. 

Çastellum  Garulense.  Baudouin  de  Conslan- 
tbiople ,  en  iiçtg,fait  mention  du  Cbft- 
tenu  IVuf  sous  le  nom  de  Casielliim 
Gandeuse  ,  5a.  • 

Çastellum  Menapinrum.  Kessel ,  sur  la  riva 
gauche  de  la  A/cusc ,  a4a. 

Çastellum  signifie  proprement  un  petit  fart , 
une  redoute,  xwiij ,  lutr.  Jl  se  prêtai 
quelquefois  pour  un  Itourg ,  ibid.  Dans 
une  Chartre  de  Cluirlemagne .  ISovuni 
Cnstellum  désigne  la  ville  d'Aix-la- 
Ch  ipelle,  xiiiij  et  \\\\\ ,  Intr. 

Casier,  du  côté  du  RJun, 

Gistrc.  On  y  a  déterré  des  médailles 
Jtomainrs,  116'. 

Castrum.  Les  Romains  appr liaient  Cas- 
trimi  un  endroit  fortifie  par  la  nature, 
et  par  l'art  ,  et  environné  d'un  fossect 
de  retrancheinens .  ,  lutr.  Dans  la 

basse  Latinité  Uastrum  signifie  presque 
toujours  taie  ville,  ibid.  Castrum,  sous 
tes  Rois  de  la  première  et  de  la  seconda 
race,  désignait  toujours  une  ville forte , 
xxxiij,  Intr. 

Castrum  Gandavum ,  t  ,  a ,  3.  On  adorait 
dans  ce  Castrum  des  idoles,  qui  y  étaient 
placées  d'une  haute  antiquité ,  a.  On  y 
adorait  Alercure  ,  ibid. 

Castrum  IWumj  voyez  CbÛtcau  ÎVcut 

Castrum  Vêtus,  0/1  le  fieiuc  Clulteau  de 
iiaud,  i,3,3.  C'est  celui  où  St.  Arnaud 
fonda,  au  septième  siècle,  une  Com- 
munauté de  Prêtres  séculiers,  49-  Ce 
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Château  est  ftune  haute  antiquité ,  a  , 
5o.  Les  Aornians  tout  détruit ,  ibid.  // 
est  appelle  dans  nos  Annales  Ouden- 
bourch  cm  Vieuxbourg  ,  iLid. 

Cativulque  et  Ambiorix  régnaient  sur  les 
E barons  ,  ift5. 

Cella.  Ce  mot  est  pris  quelquefois  au  moyen 
âge  pour  un  Monastère ,  xlvj  ,  lntr. 
CelU  Turholt,  ibid.  Cella  Àpnstolorum 
{l'Abbaye  de  St.-Guislain) ,  ibid. 

Cerfs  représentés  sur  les  médailles ,  a35. 

César  ;  vojr ez' Jules-César. 

Champ  (le)  de  la  médaille,  Ixxij,  Inir. 

Champ  à  Argent.  Nom  d'un  c/utrnp  situé 
à  l'Ecluse,  aaa. 

Charnier  à  Gand,  au  neuvième  siècle,  18. 

Charlemagne  vint  à  Gand  pour  visiter  la 
flotte  qu'il  avait  fait  préparer  pour  la 
sdretè  de  la  cote  de  Flandre,  17. 

Château  Neuf,  ou  Château  d'Othon  à  Gand, 
situé  sur  la  rive  de  la  Lis    ao,  35,5a. 
Les  Empereurs  Pont  bdti  dans  l'Empire 
et  dans  ta  propriété  libre  de  l'Abbaye 
de  St.-Bavon,  43.  Ils  voulaient  par  ce 
moy  en  fixer  les  limites  entre  la  France 
et  l  Empire,  ibid.  On  iftnore  le  point 
fixe  où  ce  Château  a  été  situé,  47  ,  5a. 
Le  canal  connu  à  Gand  sous  le  nom 
d'Olho-Grafjl,  semble  avoir  fait  partie  des 
fortifications    du  Château   Neuf,  ibid. 
Othon  fit  élever  ce  ChAteau  pour  la  dé- 
fense du  Vieux  Château  et  du  Monastère 
de  St.-Bavon,  5a. 

Châtelains  (les)  sont  appelles  quelquefois 
Vicomtes  ,  448.  Jls  et  nient  les  premiers 
Officiers  après  le  Prince  ,  ibid. 

Chaussées  Brunehaut,  199. 

Chavonois.  L'institution  de  sa  Commune, 
\\) ,  lntr.  • 

Clieroios  Militaires  en  Flandre  ,  xviij ,  Pré£ 
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Auguste  a  fait  exécuter  les  Chemins 
Militaires  ,  sur-tout  dans  les  Gaules 
par  Agrippa  son  gendre ,  i5a.  Un  Che- 
min Militaire  passait  par  Hollabt,  199. 
Plusieurs  Chemins  Militaires  aboutis- 
saient à  Boulogne,  agi  ;  passaient  par 
l Ecluse,  a  ai,-  par  Mardick ,  a43  ;  par 
Bac-Ù-Tiemie,  a43.  Voyez  Voies  Mi- 
lilaires. 

Cherscamp.  On  ne  peut  pas  placer  le  Camp 
de  Cùerou  en  cet  endroit ,  1 56. 

Chevaux  de  bronze.  Les  Vénitiens  s'em- 
parèrent de  quatre  chevaux  de  bronze 
au  sac  de  Constant inople  ,fi(i.  Les  armées 
Françaises  les  enlevèrent  à  leur  tour, 
et  les  placèrent  aux  Tuileries,  67. 
Détails  Historiques  de  ces  monumens 
célèbres,  (Hi. 

Chèvres  sauvages  ,  représentés  sur  les  mé- 
dailles ,  a35. 

Childeric.  Son  tombeau  découvert  à  Tour- 
nai, 181. 

CII1LDIR1CI  REGIS.  Inscription  marquée 
sur  Mie  bague  découverte  au  tombeau  de 
Chi/deric  a  Tournai,  18a. 

Choremans,  Choremanni,  etc.,  4G4. 

Chronique  de  St.-Bavon  (la)  n'a  Jamais 
été  imprimée  en  entier,  4a  *aut  ce 
que  l'Histoire  nous  apprend  du  Fossé 
d'Othon,  est  puisé  dans  cotte  Chronique, 
ibid.  //  n'y  est  point  fait  mention  de 
ce  Fossé  célèbre,  44  et  suiv.  Les  extraits 
de  cette  Chronique  diffèrent  essentielle- 
ment ,  44  et  *"'*'■  La  réx'olution  a  fait 
disparaite  cette  pièce  intéressante ,  \G. 

Cicéron  ,  frère  de  l'Orateur,  devait  hiver- 
ner avec  une  légion  cite:  les  Nervient, 
i45.  Son  camp  ne  fut  pas  à  Felsicque, 
tr'l4  rt  siùv.  ;  ni  à  Assche,  i5o;  ni  à 
Cherscamp  ,  i5(j,-  mais  probablement  du 
côté  de  Tervuenn,  t53. 

Civitas.  Ce  mot  désigne  quelquefois  une 
ville,  mais  plus  souvent  un  peuple,  un 
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état  ,  f-tc.  ,  xxyij ,  Intr.  Dans  les  monu- 
ment du  moyen  âge  Civius  signifie 
communément  une  ville  Episcopale , 
ixviij  ,  lntr. 

CLAR1TAS  AVG.  Légende  du  revers 
d'une  médtiillc  de  Postume ,  38o. 

Cluude  L*1  On  a  trouvé  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  Velsicqutt ,  i43;  à 
Singhem  ,  1 16.  Clnnde  I.er,  voulant  sub- 
juguer la  Grande-Bretagne ,  se  rendit  à 
Gessoriacum  ,279. 

Claude  le  Gothique  Depuis  cet  Empe- 
reur jusqu'à  Ûioclétien  ,  il  n'y  a  plus 
d'argenl  dans  les  médailles  ,  Ixiviij ,  Intr. 
On  a  découvert  des  médailles  de  ce 
Prince  à  Meerlebé/ce ,  0,9  ;  à  Tournai, 
180  ;  à  Gidts ^.  3 1 7.  Vertus  de  cet  Em- 
pereur, ibid. 

Clcmskerke.  Oh  y  a  déterré  des  vases 
antiques  ,  3oa. 

Clusius,  Surnom  qu'on  donna  à  Janus,  386. 

Cluvier  veut  renfermer  les  Ménapiens 
presque  dans  les  seules  limites  de  Tïi 
Ça/npme ,  80. 

CcH'lierel.  Ou  y  a  découvert  dans  un  tom- 
beau  vingt  cadavres  ,  etc.,  laX 

COF.PIT  GAXDAV1  CASTRVM  COS- 
TRVI  i54"-  Légende  du  champ  d'une 
médn  il  le  frappée  ai  mémoire  de  la 
construction  de  la  citadelle  ,  5l. 

COL.  XEM.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d'Auguste  et  d 'Agrippa ,  i8u. 

Colombe  représentée  sur  les  médailles ,  33. 

Colonne  représentée  sur  le  revers  d'une 
médaille  d'Antonio  le  Pieux  ,  J387 
/  aillant  prend  ici  la  Colonne  que  le 
Aeittit  a  dédiée  à  Ma rc~ A urèle-A utoitm~, 
pour  la  Culmine  d  Antouiii  le  Pieux  , 
:K)H.  Description  de  la  Colonne  i/ue~îe 
àénat  a  élevée  à  la  mémoire  de  M,7r7^ 
Aurèle-Antonin  ,  3rx),  Descriiition  de  la 
Colonne  dédiée  à  A ntoniii  le  Pieux ,  3oo. 


Commode.  On  a  rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à  Destelberghe ,  88 
et  89;  à  MeerlebéAe ,  106;  à  fluysse  , 
1 1 5  y  entre  Lede-Saint- Denis  et  }V an- 
negkem,  iiû;  à  Velsicquc  i38,  i3p, 
140,  >  1  »3;  à  JVareglutm,  i63;  à 
Bornhcm  t  3b8  ,  396  ;  à  Mespclaere  t 

Communes  f  les  )  sont  des  corps  municipaux1 
qui  s'établirent  pour  garantir  de  l'op- 
pression les  habitons  des  villes  ,  xlvilj  , 
Intr.  Attributs  des  Communes,  ibid.  et 
suiv.  Plusieurs  de  nos  grandes  villes  ont 
joui  d'une  Jurisdiction  Municipale  dans 
les  temps  les  plus  reculés,  xlix  et  suiv., 
Inir.  Im  Jurisdiction  Municipale  formait 
im  des  principaux  caractères  de  la  Com- 
mune, L  ,  Intr.  On  ne  peut  fixer  l'épo- 
que de  l'établissement  des  Communes 
«1  France  avant  le  douzième  siècle  , 
lij  ,  lntr.   Le   droit  d'avoir  un  Beffroi 
était  un  attribut  des  Communes,  ibid. 
et  pag,  4!.)0.  Les  grandes  villes  d'Alle- 
magne   commencèrent  a    acquérir  des 
Communes  au  douzième  siècle,  liij,  Intr." 
Cet  usage  se  répandit  promptement  eit 
Espagne ,  en  Angleterre,  en  Ecosse 
et  dans  tous  les  autres  états  soumit  nu 
Gouvernement  féotlal ,  ibid.  On  nomme 
dans  une  Chartre  dei-xiii  les  Commu- 
nes d'Anvers  et  de  Turnhont ,  hij  .  Intr. 
I; avantage  des   halntans   qui  deman- 
daient le  droit  de  Commune,  et  l'intérêt 
des  Souverains  qui  l'ai  cordaient ,  furent 
les  motifs  principaux-  de  letahlis}, rtnent 
des  Coirimunes.  Wiv,  Intr.    L'objet  de- 
là concession  de  Communes  n'était  pas 
de    dépouiller  les    Seigneurs    de  leurs 
droits   niais  de  les  empêcher  d'en  abu- 
ser, ibid.  Plusieurs  autres  avantages  du 
droit  de  Commune,  Uv  et  \xx  ,  Intr. 
L  institution  de  la  Commune  de  Gand  , 
l|>  l'v  et  siuv.  ,  lntr.  ;  de  la  Lnmmim.1 
de  .\oyou,  lij  ,  Intr  ;  de  la  Commune  de 
Laon,  ilnd.  ;  de  la  Commune  d'Amiens  , 
ibid.  ;  de  la  ColHmutté  de  Saint -(Juent in 
ibid-  ;  de  la  Commune  de  Sois  sons ,  ibttl.  ; 
de  la  Commune  de  Samt-Riquier,  ilml,  ; 
de  /«Commune  de  tfeauvats  ,  îJnd  ,  de  la 
Cummunc  de  D  anime ,  liv,  Intr.  de  ht 

 Si  
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Commune  de  Bruges ,  Iviij ,  Intr.  et  4"*a  i 
de  la  Commune  d'Audenaerde ,  ibid. 
et  444  ;  de  la  Commune  de  Duukeraue  , 
ibid.  ;  de  la  Commune  de Nieuport  ,  ibid.  i 
de  la  Grnimunc  de  Saint-Omer ,  lix  , 
Intr.  ;  de  la  Commune  de  l'ertnonde , 
ibid.  -,de  la  Commune  de  Tournai .  ilud~ 
de  la  Commune  de  Cramnvvit  ,  Il  et 
ll\  Intr.;  de  la  Commune  d'Aire, 
Intr.  ;  de  la  Commune  de  Cotidc ,  ibidT"; 
de  là  Commune  de  Failli, 'bld.  ;  de  fit 
Commune  de  Chavonois    ibid.  ;  de  la 
Commune  de  l'Haine   ibid.  ;  de  la  Com- 
mune Jr  Paregiu.  ibid.  ,  tU-  la  ConimûTie 
de  B nu.  Mi  s  "ibid.  ;  de  la  Commune  de 
Louvain  ,  isij  ,  Intr-  ;  de  la  Coinmuiic 
de  nivorde,  ibid.  ■  de  In  ComniuneTTc 
Mous,  en  11  amant,  ibid.  ;  de  /«Commune 
d  Ari  as  .  ibitl.;  de  la  Commune  d'il  <— 
cloo ,  ibid.  ;  dr  la  Commune  d'Ardvn- 
bourg ,  ibid  ,        ,  Intr.  ;  Je  la  Commune 
de  Aliddi  l bourg ,  ibid.  ,  de  la  Commune 
de.  Doiubourg ,  ibid.  ■  de  In  Cmmuumrdv 
Hest-L'apillc ,  ibid.  ;  de  la  Commune 
de  (jertruidenberg,  rbul.  ;  de  la  Com- 
mune de  Dvrdrecfit ,  ilnd.  ;  de  ta  Com- 
mune «/e  Harlem  ,  ibid.  ;  Jt ■ /fl  Commune 
</e  Del/t     )i>id.\    de  /a  Commune  </e 
liravvzaitde     ibid.  ;  </c  Commïïïïë 
dAle.niaer,  ibid  .  oV  /«  Commune  rfg 
Berkin  et  Steinwrrck  ,  ,V|4  >  ^«-'  /rt  '"ol"~ 
mune  de  iMndrccies  ,        \  de  la  Cf>m- 
mune  de  déclin  ,  ibid.  ;  de  la  Commune 
de  Hennin,  ibid.  ;  de  la  Commune  de 
Çaprkk ,  'bid.  ;  de  /n  Commune  d'O"- 
naing  et  (Juaroube ' ,  ;V4l>  ;  de  la  C"'r>- 
niuno  (/c  Calais  ,  ibid.  ;  Jf  fa  Commune 
</c  Matines,    4  l*>  ;    f/e  Commune 
tl'Arscliot    ibid.  ;  (/<■        Commune  de 
Bacsrode ,  \'\Q.  de  la  Commune  d'Or- 
ehies ,  ibid.  ;  de  la  Commune  de  t'am- 
brai .  45o;  de  la  Commune  de  Dit •>/  t 
ibid.;  de  la  Commune  efArkes  .  ,|5i  ; 
de  la  Commune  de  Xi;ù  -zce  ,  45a  ;  de 
la  Commune  de :  Ley  de,   'bid-  ;  de  la 


Commune  de  Honda  ,  ibid.  ;  de  7â 
Comnuine  de  Mcdtiillik.  ibid.  ; [  de 
la  Commune  de  Mo'.J.et.dam  ,  ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Slave reu ,  /|53  ;  de 
la  Couintuuc1  de  liottcrdam  ,  ibid.  ;  do  la 


Commune  de  Beverwyk ,  453.  Effets  d« 
l'institution  des  Communes,  !$'$. 

CO.  M.  (  Constaniitiopoli  Moneta).  Jnscrip- 
tiande  l'ejcergue  de  quelques  médailles , 
1 1  i. 

Connus  ,  Rai  des  Attelâtes  ,  est  chargé 
de  surveiller  les  Mèiia/ueiis  ,  viij,Fféf. 
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omains  ,  i 
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CO.  M.  OD.  (  Consuminopoli  Moneta  Ob 
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signala).    Inscription  de  Tcjrerfpu; 
quelques  médailles  ,   IIP,  II»,  lll 

COiS'CORDIA,   Légeiule  du  revers  d'une 
•  médaille  de  Tau  finie   la  jeune  ,   iS  ', 
4au  ;  d'Albin  ,  3p,t)  ;  de  Lue  il  le.  4a"X 

CO^CORDIAE  AVGVSTOR.  TR.  P.  COS. 

11.  Légende  du  revers  d'une  médaille 
de  Luiius  lents,  ^aa, 

Condé.  L'établissement  de  sa  Commune, 
h'\ .  Intr. 

Confluent  de  V Escaut  et  delà  Lis,  a3  ,  a{. 

Confréries  instituées  qui  s'e  i  créèrent  ait 
maniement  des  armes  (f  arc  ,  rarlndéte  , 
le  mousquet  ,  etc.  ,  ,  46c}. 

Conspires,  4'0- 

COISSF.CRATIO.  Légende  du  rex'crs  d'une 
médaille  de  Mun  -Aurèle ,  rjo,  33t>  y 
de  Lucius  f  'ems,  'o/'t  j  de  Ma- 
riniana  ,    l'.'^j    de   Tnustiiie    la  jrurir  . 

t\o;  d'Antouin  le  PicuX ,  418;  da 
L'auttine  la  mère  .  &SS.  

Constance  Chlore  0"  a  trouvé  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à  Onnd  ,  aj  ; 
A  Meerlebéke  ,  100  et  101  ,-  à  Lokeren , 

Constant.  On  a  déterré  des  médailles  de 
cet  L  ni  ne  leur,  a  Metrlebene  ,  1  o4  ,  à 
Saint -.X ii olas  ,  f]}. 

Consiantin-h-Grnnd.  On  a  découvert  des 

médailles  de  cet  Empereur  à  Gand,  3»; 
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à  Mecrlebêke ,  too  et  101  ;  à  Saint- 
Dmis-lfestrem ,  109  et  no,  à  Kel- 
sicque ,  i4-l. 

Constantin  le  jeune.  On  a  déterré  des 
médailles  de  cet  Empereur  à  Alecrle- 
béke  ,  1 00. 

Constantmoplc.  JYos  ancêtres  ,  dans  les 
temps  d*-s  croisades  ,  brisèrent  et  fen- 
dirent, au  sac  de  cette  ville,  des  statues 
précieuses,  68. 

Consulaires  (médaille*),  Ixxy,  Intr.  Ces 
médailles  portent  le  litre  de  Consulaires, 
pour  les  dùtittguer  des  Impériales,  et 
parce  qu'elle*  ont  été  battues  (Luis  le 
temps  que  la  Jiépubliqiu:  était  gouvernée 
par  les  Consuls,  ibid. 

fontorniates  (  médailles  )  ;  elles  ont  leur 
nom  d'un  certain  cercle  eu  creux,  qui 
se  trouve  substitué  au  grenelis ,  et  qui 
règne  sur  le  contour  de  la  médaille  au  r 
d tu jc  faces,  en  sorte,  qu'il  sépare  ,  pour 
ainsi  dire,  par  une  rainure  le  cluunp 
d'avec  les  bords,  lxxvj ,  Intr.  Pourquoi 
on  les  a  frappées ,  ibid.  L'époque  de 
leur  fabrication ,   lxxvij  ,  iiyr, 

Coponia  (famille).  On  a  déterré  des  mé- 
dailles de  cette  famille  à  Anappcs  , 

■ 

Cora,  Coro,  etc.,  /1G4. 
Coriovallum,  i,>7- 

Comouaille  { le  Comté  île;.  Ou  y  voit  près 
de  Biscawen  dijc-neuf  pierres  formant 
un  cercle  ,  ao.'i. 

Corlis  ,  au  moyen  âge  Coliors  ou  Chors  , 
Cour  ,  xlj ,  Intr.  Ensuite  on  a  donné  le 
nom  de  cette  partie  remarquable  à  la 
maison  même ,  xlij ,  Intr.  Souvent  cette 
demeure  étant  occupée  par  quelque  per- 
sonnage distingué ,  il  s'est  formé  dans 
les  environs  une  réunion  de  quelques 
autres  habitations  ,  dont  on  a  appelle 
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l'ensemble  Corlis  ou  Curtis ,  xlij ,  In[r, 
Corlis  ou  Curtis  désigne  quelquefois  Ut 
demeure  du  Prince  ,  xliij ,  Intr. 

Cortoriacc  nses ,  xiij ,  PréT.  et  170. 

COS.  Vil.  Légende  du  revers  d'une  mé- 
daille de  Vespasien,  tao. 

Coupure  (à  Garni).  On  y  a  déterré  des 
médailles  Romaines ,  aj. 

Courcelles  ,  xliij  ,  Intr. 

Courcelles  et  Planque.  On  a  découvert 
entre  ces  deiuc  villages  plusieurs  mé* 
dailles  Romaines  ,  a  a  5. 

Courdemanche ,  xb'ij  ,  Intr. 

Cour  du  Prince  (  à  Gaud  ) ,  à  jamais 
mémorable  par  la  naissance  de  ClutHés- 
Qiunt  ,  61. 

Cour  Pieirve  ,  xliij  ,  Intr. 

Court  ou  Cour.  Les  noms  de  plusieurs 
villages  se  terminent  en  court  ou  cgur, 
xlij ,  Intr. 

Courtrai  ,  ancienne  ville  ,  170.  La  JVotica 
de  l'Empire  compte  entre  quelques  corps 
de  cavalerie  les  Cortorinr.  n v s  , 
Préf. .  fjo.  Les  Mormans  ont  instruit 
une  forteresse  à  Courtrai,  170.  6>  Ouen 
fait  mention  de  Courtrai ,  171.  Plusieûn 
Chartres  du  moyen  Age  parlent  de  cet 
endroit,  ibid.  On  a  découvert  à  Courtrai 

•  une  pierre  sépulcrale  at  i  c  une  inscrip- 
tion intéressante  ,  La  sanglante  ba- 
taille de  Courtrai,  17$. 

Crispe.  On  a  déterré  quatre  médailles  de 
ce  Prince  à  Mecrlehéke  ,  100. 

Crispine.  On  a  trouve  une  médaille  de 
cette  Princesse  à  Bornhcm  ,  396. 

Crypte  de  Sainl  -  Bavon  Consacrée  par 
Transmar,  en  g\i  ,  7. 
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Cnot  obtint  sa  Commune ,  etc. ,  45j>. 

Curtis;  voyez  Cortis. 

CVRTR1AC0.    Légende  d'une  monnaie 
frappée  à  Court  rai,  171. 


D 


DiDEjrtLD,  du  côté  du  Rhin,  7 3. 

Dama,  en  Allemagne ,  77. 

Dammr  a  obtenu  sa  Commune  de  Philippe 
d'Alsace  ,  liv,  Jnu\  Damme  fut  autre- 
fois un  port,  il».  Cette  ville  a  eu  ses 
commencemens  en  »'79,  t6. 

DBEWEF.RP  VAN  DEN  BEELFROETE. 

Inscription  qu'on  lit  sur  le  dos  du  plan 
original  du  Beffroi  de  G  and  ,  découvert 
dans  les  archives  de  la  ville,  61. 

Pcalc.  César  débarqua  à  Deale,  361 ,  285. 

D6ee  ,  voyez  Trajan  Déce. 

Décence.  On  a  déterré  une  médaille  de  ce 
Prince  à  Mecrlebéke ,  100  et  io5. 

Decius.  On  a  découvert  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  Asprc  ,  116. 

DECVRS10.  Légende  du  revers  d'une  mé- 
daille de  Néron  ,  227  ,  3a6. 

DE  GERM.  DE  GERMAIN IS.  Légende 
de  Vexergue  d'une  médaille  de  f Em- 
pereur Commode ,  397. 

Delft.  L'établissement  de  sa  Commune, 
Uiij,  Intr. 

Denis- Westrem.  On  y  a  découvert  une 
médaille  de  Constaùtin-le-Grand  ,  deux 
de  Valent  iuien ,  une  de  Valais ,  deux 
de  Théodose  ,  une  d'Honorius ,  1 09  et 
110.  Ce  trésor  a  pu  être  ci  foui ,  en 
4o6 ,  à  l'entrée  des  Vandales  dans  la 
Belgique,  n 3. 


MATIÈRES. 

Dentelée».  Médailles  dont  on  fît  denteler 
1rs  contours ,  pour  parer  a  la  fraude 
des  faux  monnoyeurs  ,  Ixxvij ,  Inir. 

Dergoes  ;  voyez  Tergoes. 

Destelbergbe.  On  y  a  découvert  des  mé- 
dailles Romaines,  Voici  celles  qui  sont 
entre  les  mains  de  Mr.  Van  Hulthem  : 
Une  de  Vcspasien  ,  une  de  Domitien  ; 
douze  de  Trajan  ;  dix-neuf  d'Hadrien  ; 
une  de  Sabine,-  une  d'A'.lius  ;  quatre 
d'Antonin  le  Pieux  ;  deux  de  Faust ine 
la  mère  ;  cinq  de  Faust  ine  la  Jeune  ; 
neuf  de  Comminle  ;  une  de  Septime 
Séi-ère,  88.  Siuvent  celles  que  Mr.  Hen- 
dricx  en  a  acquises  :  une  de  Domitien  ; 
deux  de  Trajan  ;  cinq  d'Hadrien  ;  une 
d'Aùlius  ;  onze  d'Antonin  le  Pieux  ; 
deux  de  Marc-Aurèlc  ;  cinq  de  Faus- 
tine  la  jeune trois  de  Lucius  Venu  ; 
trois  de  Lucille  ;  quatorze  de  Commode  ; 
une  de  Septime  Sévère ,  89.  Air.  Benau 
en  possède  une  d'Antonin  le  Pieux ,  et 
une  de  Marc-Aurèlc;  ibid.  L'Auteur 
en  a  six  dans  son  cabinet  .-  cinq  sont 
d'Antonin  le  Pieux  ,  l'autre  de  Septinu: 
Sévère ,  ibid.  On  a  rencontré  à  Beer- 
velde  ,  canton  du  mi'me  village ,  wte 
médaille  d'or  de  Faustine  la  mere,  91. 

Dévoiler  brûlé  par  les  Norman s ,  aa. 

Deurne ,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Deuso  ou  Deuson  ,  vraisemblablement 
Duyiz,  3o. 

Deynse  ,  3a4- 

DIANA  LVCIFERA.  Légende  du 

d'une  médaille  de  Faustine  la  jeune ,  92. 

Dickekenne ,  est  le  seul  endroit  de  la 
Flandre  dont  le  nom  soit  marqué  dttns 
l'acte  de  partage  du  Royaume  de 
Lothaire,  ae  870,  \it\.  On  y  a  décou- 
vert des  médailles  Romaines,  435. 

Didius  Julianus  est  le  premier  qui  ait 
corrompu  le  titre  des  médailles  d'Ar- 
gent, UxYi'j,  Intr.  Voyez  Julianus. 
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Diest.  L'établissement  de  sa  Commune , 
45o. 

Diocèses.  Les  Limites  des  premiers  Dio- 
cèses se  trouvent  précisément  les  mêmes 
que  celles  des  anciens  peuples  ,  1 54- 

Dioclclien  rétablit  la  monnaie  d'argent 
pur,  \x\\i] ,  Inlr.  On  a  découvert  des 
médailles  de  ce  l'rince  à  2>cgehlicm , 
l(iu  ;   à  Metden  , 

Diuza  ou  Duiza  Casirum  (Duytz),  3o. 

D1VQ>A.NT0M>0  AVGVSTO  PIO  AN- 
TOMVVS  AVr.VSIVS  F.T  VKRVS 
AV  GV'STVS  F1L1L  Inscription  ym  se 
trouve  sur  une  Colonne  élevée  à  la  nïe^ 
moire  d'Antonin  le  Pieux-  par  A/arc - 
Aurèle  et  Lucius  /  'crus  ses  successeurs  . 

35L    

DIVO  PIO.  Légende  du  rwcrs  d'une  mé- 
daille d'Antonin  le  Pieux- ,  17a  et  358. 

Doele  (le),  village,  17. 

Dombourç.  L'institution  de  sa  Commune, 
Ixiij  ,  Iotr. 

Domitien.  On  a  déterré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  Destelbetglie  ,  88  ;  à 
Audetiaerdc  ,  à  /  elsict/ue ,  l'jS; 

à  Aftitcren ,  \6o;  à  Ocdelltem,  i'jj; 
à  fftrverctt  ,  au  Paj  s  de  ff'aes ,  S^g  ;a 
Alosl  ,  4-/£ 

Domlin  ,  prêtre, fut  appelle  par  St.  Bavon  , 
de  l'Abùaj  e  de  1  liourout  à  Oand ,  S\.'\. 

Doncoart,  xliij  ,  lntr. 

DO»'yS,  Légende  d'une  médaille  frappée 
à  J'ouriuti,  fJW. 

Doorncnburg,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Doornwert,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Dordrerht.  L'établissement  de  sa  Com- 
mune,  lxiij,  lntr.  Item,  458. 

Douai.  Sa  Commune,^,  449- 
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Douvres.  César  aborda  premièrement  en 
cet  endroit,  161  ,  ao5. 

Dragon  placé  au-dessus  de  la  tour  du 
Beffroi  de  Gond ,  66.  On  découvrit ,  eti 
1771,  dans  la  partie  inférieure  de  cette 
figure  tuie  boite  de  cuivre ,  contenant 
une  inscription  Latine  sur  parchemin  et 
j/jt  médailles  ,  dont  une  île  l'Empereur 
Trajan  ,  69. 

Dragon  de  fer  déterré  à  Termonde ,  4f>Q- 
Cet  antique  a  jtrohablrnienl  servi  d'vr- 
tiemenl  a  un  casque,  ibid.  Cuj  lus  nous 
a  laissé  la  représentation  d'une  tête 
casipiée  surmontée  d'un  Dragon,  '±\o. 

Dnmcour  ,  xliij  .  lntr. 

Dnisiis.  Médaille  frappée  à  la  gloire  de 
fc  l'rince ,  35o. 

Dunkerque  doit  sa  Commune  à  Plùlippo 
d'Alsace,  Iviij ,  lntr. 

Durme  {rivière),  »3. 

DVRNACVS  ou  DVRNACOS.  Légende 
d'une  médaille  Gauloise,  118  et  178. 

Diiysbourg ,  du  côté  du  Rhin,  73. 


E 


Echevïsj  (les)  de  la  Heure  de  Gand,  465. 

EchcTins  ;  voyez  Scabini. 

Ecluse  (  1'  )  (  département  de  l'Escaut  ).  Sa 
Commune,  44o. 

Ecluse  (V)  {département  da  Nord).  On 
y  a  rencontré  des  vases  antiques  et  des 
médailles  Romaines ,  aai.  Line  voie  mi- 
litaire de  traverse,  ibid.  et  suiv. ,  3o6. 

Ecouri-Sfuni-Qucntin.  On  y  trouve  une 
voie  Romaine  dans  les  tourbières,  3o6. 

Edam.  Ses  loix,  etc. ,  455. 
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Eccloo.  L'institution  de  sa  Commune,  lxij , 
Intr.  Suivant  il.  Kluit ,  lis  vaux  du 
fosse  d'Othou  coulent  par  Cluyzen,  Ert- 
velde,  Lembeke,  sous  le  nom  de  Canal 
d'Ecclou  ,  etc. ,  4  «  •  Cette  méprise  est 
très -pardonnable  à  un  étranger  3  ibid. 
Sanderus  s'est  trompé  lui-même  à  ce 
sujet ,  4a. 

Ecnaeme.  On  y  a  découvert  des  médailles 
Romaines,  i35.  Les  IVormans  le  brû- 
lèrent, au  neuvième  siècle,  ibid. 

Église  (l' )  de  Si.-Jacques  à  Garni.  Il  est 
Jait  mention  de  cette  Eglise  dans  une 
Chartre  de  l'an  «199,  5a. 

« 

Eglise  (Y)  de  St.  -  Jean  ,  appelléc.  depuis 
ibX°>  l'Eglise  de  St.-Bavon,  Si.  Erigée 
en  Cat/iédrale,  en  x55g,  ibid. 

Elden ,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Éléplians  ,  représentés  sur  les  médailles , 
3i  et  a35. 

Éloi  (Saini)  a  converti  à  la  foi  les  Fla- 
mands, les  Anversois  ,  les  Suèvcs ,  tes 
Frisons,  etc.,  169,  3a8,  3g4- 

Elstore  ,  pixtcndu  Forestier  de  Flandre , 
4;0. 

Engilrnin,  Comte,  gouverna  la  Flandre 
au  nom  de  Charles -le-Chauvc,  pendant 
te  Règne  des  prétendus  Forestiers  de 
Flandre,  4; 2. 

En  gin-an ,  prétendu  Forestier  de  Flandre, 
4:o. 

Ennccour  ,  xliij,  Intr. 

Erection  de  trois  Archevêchés  et  de  treize 
Evêchés  dans  les  Pays-Bas ,  5l. 

Erlveldè ,  \\. 

Escaut  (1')  occidental  ou  le  Ilont.  Plusieurs 
Savons  l'ont  pris  pour  le  Fossé  d'Othon  , 
36,  37.  M.  Kluit  a  démontré  que  l'Es- 
caut occidental  ou  le  Ilont  n'est  pas  un 
vaual  creusé,  37. 
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Esche  ,  du  côté  du  Rhin,  -3: 

EsUtplcs.  Le  port  inférieur  dont  parla 
César,  a  été  probablement  en  cet  en- 
droit, atii  ,  ifi*.  Le  Portus-Ilius  n'a  pas 

■  été  à  E staples,  a()5. 

Esterre,  Etairc.  Eslaire  ou  Supers  (suivant 
toute  vraisemblance  Minai  iacum  )  est 
traversé  par  un  chemin  militaire  ,  xix  , 
Pref. ,  »3<).  La  trace  de  cette  route  sub- 
siste encore  ,  a4°-  ^"  y  découvre  des 
ruines  d'anciens  édifices  et  beaucoup  de 
médailles  Romaines,  a4i.  l'oyez  Mi- 
nariacura. 

Estoréde,  prétendu  Forestier  de  Flandre  , 
17" 

Etruscille.  On  a  trouvé  des  médailles  de. 
cette  Princesse  à  Tournai,  180. 

Even-hem  ,  \\.  On  y  a  déterré  deiur 
médailles  d'Antonio  le  Picuar  ,  86. 

Exacrde ,  i4- 

Exergue  (Y)  (finie  médaille,  lxxiij,  Intr. 

Eyne.  On  y  a  trouvé  des  médailles  Ro- 
maines ,  1  a  1 . 


F 


Face  (la)  iTune  médaille,  lwij ,  Intr. 

Fausiu.  0/4  a  déterré  une  médaille  de 
Fausta  à  Meerlebèke  ,  100  et  102. 

Faustinc  la  jeune  ,  détint  par  ses  débau- 
ches l'horreur  de  jm  siècle ,  33.  On  a 
trouvé  des  médailles  de  cette  Princesse 
dons  les  environs  de  Gond,  ibid.  ;  à 
f  'elsicque,  i38,  >3g,  1  \i  ;  à  Meldcn , 
i'it  ;  à  Bruges,  336;  à  Born/wm  ,  ig<i  ; 
à  Mespelaere,  fat. 

Faustinc  la  mère.  On  a  déterré  des  mé- 
dailles de  celte  Princesse  à  Gand  ,  ; 
à  Meeiicbcke,  joO,  «  Petegfiem,  près 


A' Audenacrde ,  ta-  ;  à  Vclskque ,  i3<), 
i  ;  à  H'allcrs,  217  ,■  à  Estcrrç^ 

ujij  à  Mornliem  ,  3t)(> ,  àMespelaere  , 
4ao;  à  ftierzéle  , 

FELICITAT!  A  VG.  Légende  du  revers 
d'ut  te  médaille  d'Hadrien  , 

FEL.  TEMP.  REPARATIO  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Constant ,  io'\. 
Ce  revers  parait  t  ire  le  t>  mbole  de 
l'heureux  rétablissement  de  la  chose 
puldique ,  vu  tic  la  liberté  accordée  aux 
CTirélieus  ,  1  u5" 

Fcnnes  fies)  se  sen-aient  de  pointes  d'os 
pour  teurs  flèches ,  ia5. 

FIDES  KXERCITVS  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Philippe  père,  M>j. 

Pilnine.  L'institution  de  sa  Commune ,  lxj , 
Imr. 

I 

Flamands  (les)  convertis  par  Saint  Eloi , 

Flandre.  Son  sol  était  autrefois  beaucoup 
plus  bas  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  ix , 
Préf,  et  Mo:>.  1a>s  côtes  de  i  l.mdré  ont 
subi  de  très-grandes  révolutions ,  1 5. 

Flessinguc  obtint  ses  loix  ,  etc.  ,  454- 

Fleur  de  coin.  Beauté  d'une  médaille ,  qui 
est  si  bien  conservée  qu'elle  parait  toute 
neuve,  Ixxx,  InirT 

Flines-lez-Marcliiennes.  On  y  a  découvert 
des  médailles  Romaines  et  Gauloises , 
227;  une  statue  équestre,  etc. ,  ibid.  ; 
tm  bateau  antique,  aab.  Tourbières  de 
t'Unes  ,  ibid.  et  siu'v. 

Forestiers  de  Flandre ,  4*>8.  Leur  exis- 
tence est  fabuleuse    ibid.  et  suiv. 

Forestum  Wusda  ,  376. 

FORT.  RED.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  f'espasien,  365. 

Fossa  Oihoniana ,  le  Fossé  d'Othou ,  35. 
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//  ne  communiquait  pas  auprès  de  Ter 


neuse  avec  le  //ont ,  4"  ;  ni  près  du 
village  d' H  ont  cuisse  ,  ibid,  ;  ni  par  Cluy- 
Zen  ,  L.rtvelde ,  Lemheke  ,  etc..  4'  -  M 
est  t rès-vraisemblable  que  ce  fossé  n'a 
jamais  existé  ,  /p.  La  Chronique  de 
M. -Hayon  ne  fait  point  mention  de  ce 
f  ossé  célèbre,  !\\.  Le  canal  connu  à 
(jand  sous  le  nom  de  fossé  dOthon  , 
semble avoir  fait  pnrtie  des  fortifications 
du  Chclteau  lVrnf,  <\~. 

Fossatum  signifie,  au  moyen  âge ,  un  fofsé 
creuse  pour  défendre  l 'eut  ree  d'une  Tille 
ou  d'une  jorlercsse ,  4H. 

Fossé  d'Qtlion  ;  voyez  Fossa  Oïlioniana. 

Fotirréea  (  médailles  )-  Elles  ont  une  petite 
feuille  d'argent  sur  le  cuivre,  ou  sur  le 
fer ,  mais  battues  ensemble  Jurt  adroi- 
tement ,  Ixxix  ,  ItiLr.  C'est  une  espèce 
de  fausse  monnaie  ,  qui  commence  dès 
le  temps  des  Consuls  ,  ibid. 

Franc-de-Bruges  (le)  obtint  ses  Keurcs ,  etc.  j 
442:  \ 

Frégelles ,  fille,  a8i. 

Fressain.  On  y  a  rencontré  di.r~luu't  cents 
médailles  Romaines  ,  lîc). 

Freya  ,  femme  de  JVotlen,  3i6,  De  Freya 
est  Tenu  le  nom  de  Vryilag  chez  les 
l  lanuinds ,  ut  de  Freytag  chez  les  Alle- 
mands ,  il)id. 

Frisons  (  les  )  convertis  par  Saint  Eloi  , 

Fruste.  On  appelle  une  médaille  Fruste, 
celte  Oii  il  manque  quelqu'une  des  choses 
nécessaires  pour  que  la  médaille  soit 
belle  ,  lxxx  .  JiUr. 

Fûmes.  //  est  fait  mention  de  lu  Keure 
de  cette  Commune  au  douzième  siècle , 
445.  Loix  données  à  lu  e/ultcllcnie  de 
J:  urnes ,  ^Qi. 
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Galba.  On  a  découvert  une  médaille  de 
cet  Empereur  à  Vclsicquc  t 

Gallicn.  On  a  trouvé  plusieurs  médailles 
de  ce  Prince  à  Murcke ,  177  »  une  à 
Sec  Un ,  a  3  5. 

Hund  se  vante  à  tort  d'avoir  Jules-César 
pour  fondateur ,  x  ,  l'réf.  Des  Savons 
y  niellent  une,  voie,  militaire  ,  xm,  lJrcT 
Garni  a  /oui  d'uni!  Jurisdution  Munici- 
pale, de  temps  immémorial,  xlix,  Inlr. 
Sa  Çymmune  J  ut  instituée  en  I)  , 

et  liv  et  suiv.  ,  lntr.  Le  nom  de'  OaTul 
est  connu  dès  le  septième  siècle ,  ~ÎT 
A  cette  époque  Garni  était  une,  petite 
ville  ,  a.  l'eut  -  être  la  Capitale  dlî 
Papas  Gandnvensis  ,  4-  Gand  au  septième 
siècle  était  idoldtre ,  ibid.  Au  neuvième 
siècle  on  voit  des  monnaies  des  Rois 
de  France,  avec  la  légende:  GAM)A- 
VVM,  5.  Au  dixième  siècle ,  Gaiid  était 
encore  enfermé  entre  l'Escaut  et  la  Lis , 
ibid.  Au  onzième  et  au  douzième  siècle  , 
Gand  n'avait  que  quatre  portes  ,  ibid. 
Des  Chartres  du  neuvième  et  du  dix  ième 
siècle  nomment  quelquefois  Gand,  pot— 
tus  Gaudn ,  poilus  Gantus  ,  porlus  Gau- 
davus  ,  portas  Gandcnsis ,6,9.  Le  port 
de  Gand  n'avait  pas  de  communication 
immédiate  avec  la  mer ,  10  et  sitiv.  Cliar- 
lemngne  vint  à  Garni  pour  visiter  In 
flotte  qit  il  avait  fait  préparer  pour  la 
silreté  de  la  cote  de  Flandre  17.  La, 
direction  de  l'ancien  />ort  de  Gand ,  iq. 
Le  bassin  du  port ,  ao.  Arnould ,  Comte 
de  Flandre ,  fit  élever  vers  le  miltcTi 
du  dixième  siècle  ,  mietmies  petites  for^ 
teresses  audit  port  t  20  et  ai-  Çr  port 
était  situé  entre  l'Escaut  et  In  Lis  .  du 
côté  opposé  au  Château  Neuf,  ao.  On 
a  déterré  à  Garni  des  médailles  Komciï^ 
nés  ,  a3  ,  34  ,  Confluent  de  l'Escaut 
et  de  la  Lis  ,  iliul-  On  a  trouvé  dans 
les  environs  de  Gand  plusieurs  médailles 


MATIÈRES. 

Romaines ,  3o ,  3t  ;  aussi  deux  médailles 
Gauloise»  ,  et  une  de  Fau.yline  la  jeuiîe~, 
3a  ,  33  ;  une  petite  Jigure  de  bronze  , 
34.  L'hôtel  de  ville  de  Uantt  ,  4«j. 

Gaulois  (  les  )  brillaient  quelquefois  les 
corps  morts  ,  97  ,  3<>b"  ;  même  long  temps 
après  qu'ils  eurent  embrassé  le  Chris- 
tianisme, 368. 

Gauloises  (des  médailles  )  trouvées  dans 
tes  em-irons  de  Gand,  33;  à  Aude- 
naerde  ,  i3o  et  i3i;  à  Fliues-lez- 
Marclùennes  ,  337;  à  Tfiourout  ,  3«<»; 
à  Roulers  ,  3a  1. 

GEN10  POPVL1  ROMAM.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Dioctétien,  160. 

Geiincp.  Ses  Loix,  etc.,  4^8. 

Gent,  du  côté  du  Rhin,  7a.' 

Geiuin ,  en  Allemagne  ,  77. 

Germains  (  les  )  avaient  leurs  demeures 
séparées  les  unes  des  antres ,  xxxix,  lnir. 
Ils  n'avaient  m  fer,  111  1: titre  nutaT, 
1  a4-  Us  se  servaient  de  haches  de  pierre 
et  de  pointes  d'os  pour  leurs  piques  et 
pour  leurs  flèches ,  ibid. 

Germanicns  Maximus.  Titre  acconié  à 
Postume ,  a3a. 

Germaniques  ;  les  lirions),  a,">5. 

Gcrtruidenherg  ,  1 1  ■  L'institution  de  sa 
Commune  ,  Ixiij ,  lutr. 

Gessorincum  (le)  des  anciens  est  Boulogne, 
:■-">  D'aprèf  Ptolémée  ,  Gcssoriacuin 
est  le  Horlus-ltius  ,  u-li.  Suivant  d' Aîî^ 
ville,  C'atigula  a  élevé  un  Pliar\;~à 
Gcssuiiacuui  , 

Gela  On  a  rt-ncontrè  des  médailles  de  ce 
Prince  à  Zwynaerde  ,  top;  à  f'elsw+ 
que,  lJ8. 

Gliem ,  bem  ,  beim ,  liant .  signifie  en  notre 
tangue  wie  station,  une  demeure,  etc.  , 


■ 


Table  des 


Gidu.  On  Y  a  déterré  des  médailles  Hu- 
maines ,  317. 

Gisoriacum  Karale  Morinorum ,  277. 

Gordien  Pic.  On  a  rencontré  à  l  elsicquc 
des  médailles  de  cet  Empereur ,  1  38, 

Gorinchcm.  Ses  loijr ,  etc.,  458. 

Gothem.  On  j_  a  découvert  des  médailles 
Romaines  , 

Gouda.  L'établissement  de  sa  Comrtuuw  , 

45a. 

Graminont.  En  to68  ou  1081  ,  les  Echevins 
de  la  ville,  de  Gand  sont  assignés  à 
eeujr  de  la  fille  de  Gramniout  pour  leur 
Conseil,  l.,  leur  Les  privilèges  accordés 
à  celle  ville  n'étaient  pat  originairement 
une  institution  de  commune  ,  W ,  Inlr. 
Grammonl  n'a  eu  sa  Commune  qu'en 
1 100  ,  lxj ,  luir. 

Grande-Bretagne.  Strabon  compte  quatre 
trajets  ordinaires  pour  passer  dans  l'île 
de  Bretagne,  aiL 

Grannona  ,  290. 

s'Gravemtcen  ou  Graven-li.nsleel  à  Gand , 
Pelra  Comitis  ,  xx\iv,  lutr.  Baudouin 
Bras-de-L'er  t'a  bâti ,  en  8(17  ,  iLL  Les 
jVornuitts  Y  ont  causé  de  grands  dégâts  , 
ibid.  Philippe  d'Alsace  a  fait  la  perte 
qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  ibid. 
Inscription  placée  à  l'entrée  du  Châ- 
teau, 54_.  Cette  forteresse  a  existé  avant 
les  temps  d'Othon ,  t.)~.  Ce  Château  a 
long-temps  servi  de  Palais  «M/a"  Comtes 
de  Flandre  ,  iilL  II  est  appelle  impro- 
prement CliùiCRu  Meuf,  ihid, 

Gravez-indc  a  obtenu  sa  Cçmmunc  en  ii\6, 
lviij ,  Inlr. 

Grecs  (  les }  brillaient  les  corps  morts ,  y3. 
Greuciis  (le)  d'une  médaille,  lxxiij ,  Intr. 

Grocnin^lic.  La  sanglante  bataille  de 
Orocninghc , 
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Grootebrock.  Ses  loijr ,  etc.,  4-56. 

Guoldre.  On  a  trouvé  dans  la  Gueldre 
une.  pierre  avec  l'inscription:  HEKCVLI 
MACVSAJNO,  ai 

Gui  de  Chêne  (le)  était  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  sacré  dans  la  ïleligion  des 
Gaulois ,  3^0.  On  a  découvert  à  IVaes- 
muuster  un  instrument  de  bronze  que 
des  Savons  attribiu-nt  aux  cérémonies 
des  Druides  pour  cueillir  le  Gui ,  370- 
Description  de  cette  cérémonie,  370  et 
suiv. 


IIaamstede.  Ses  loijc ,  etc.,  453. 

Haclies  de  pierre ,  découvertes  à  Beveren , 
pri's  d'Âudenacrde  ,  laa  ;  pris  de  la 
ville  d'Alost,  ibid.  ;  à  Cochenl ,  au 
diocèse  iTEvreux  ,  ul!  ;  dans  la  Picar- 
die ,  dans  l'Artois  et  dans  les  autres 
pays  les  plus  voisins  de  la  basse  Ger- 
manie,  des  Bataves  et  des  autres  nations 
Germaniques  du  Nord,  1  a4  .  Iiii.  Ces 
haches  de  pierre  ont  sen'i  d  armes  aux: 
anciens  peuples  qui  occupèrent  les  pay  s 
Septentrionaux-  de  lu  Gaule, Haches 
de  pierre  déterrées  à  sibscon,  1\H>  ;  à 
Jzel-lez-Equercfun  ,  aaJL 

Hadrien.  On  a  déterré  des  médailles  de 
cet  E'mpereur  ù  Gand ,  a_i  ;  à  Destel- 
berghe  ,  88_,  89;  à  iMeerlebéAe ,  98;  à 
Bas-Eenaeme ,  1  <(i  ;  à  fdsicque  ,  1 38  , 
i  ?\ ■* ,  î.'tJ  ;  à  iVareghem  ,  Ui3  ;  à  Ilar- 
le.br.cA  ,  Liirf  ,  /*  M  allers  ,  %  1  7  ;  à  Oedel- 
hem ,  34.7  ;  à  Beveren,  au  Pays  de  Wues, 
370;  à  Mespelaere ,  \i  5  et  suiv.;  à 
JJicAelvennc ,  435. 

Haclicn ,  du  côté  du  Rhin ,  jj. 

Hambourg,  aa. 

Hamtne.  On  y  a  découvert  des  monwncris 
anciens ,  3o6  et  4o5. 
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Ilnnnilvil  envoya  au  Sénat  de  Carthage 
trois  boisseaux'  et  demi  d'uiaieuux  d'or , 
'7Î 

Harcour,  slij ,  Inir. 

Harleheck.  On  y  a  découvert  plusieurs 
restes  d'ouvrages  des  Bonuiins ,  et  plus 
de  dcujc  mille  médailles,  167. 

Harlem  a  reeu  sa  Commune  eu  1  a  45  , 
lxiij ,  Inlr.  Item  4^8. 

Ilarpocratc ,  Dieu  du  Silence ,  2G0. 

Hasracour  ,  xliij ,  Imr. 

Haut  Empii  e  { le  ï  commence  à  Jules- 
César,  lxxv,  luir  //  finit  vers  l'an  aGo 
de  l'Ere  Chrétienne,  ibid. 

Haye  (la).  Ses  loia.  ,  etc.,  4^8. 

Helvius  Pertinax;  voyez  Pertinax. 

Hem  ,  heim  ,  linni  ou  Rliem ,  signifie  en  notre 
langue  une  station,  une  demeure,  etc., 

Hennin.  L'établissement  de  sa  Commune , 
4',3. 

Hercule.  On  a  vu  long-temps  exposée  une 
figure  de  cette  Divinité  dans  la  Cathé- 
drale de  Strasbourg,  238. 

HERC.  COMMODIANO.  Légende  du  re- 
vers d'une  médaille  de  Commode ,  398. 

HERC.  DEVSOMEÎYSI.  Inscription  du 
revers  d'une  médaille  de  Postume , 
déterrée  au  v  environs  de  Gand,  29;  à 
Tamise,  384. 

HERC.  C.AD1T.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d" Hadrien  ,  4 17. 

HERCV1.1  MACVS\:\0.  Inscription  du 
revers  de  quelques  médailles  dr  Pos- 
tume, 27.  On  trouve  cette  même  Inscrip- 
tion sur  wie  pierre  découverte  à  ff  est- 
Cape/le ,  à  Kumincl ,  ilml.  si  us  si  sur 
celle  qui  ex  istait  à  ta  Bibliothèque  des 
Jésuites  de  Bruxelles,  a8. 
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HERCVL.  ROMAN.  AVGV.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Commode,  i.\o. 

Hcreem  ,  quartier  dans  la  ville  de  Gand , 
où  est  maintenant  située  l'Eglise  Cathé- 
drale ,  7.  l'on  de  Herelièm  ,  18.  // 
n'était  pas  fort  éloigné  du  lieux  Châ- 
teau et  du  Monastère  de  St.-Bavon ,  ly. 

Hcusden  (village).  Ou  y  a  découvert  une 
médaille  d'Sintonin  le  Pieu.r  ,  et  une 
de  Intestine  lu  jeune,  91.  On  y  a  ren- 
contré dans  les  tourbières  un  instrument 
de  bronze,  92,  333- 

Heusden  (ville  du  Koyaume  de  HollundeX 
Ses  loix,  etc.,  455. 

Heuverhuys.  Le  nom  d'une  ferme  à  Wan- 
neghem,  117. 

M.r  Heylen  a  fait  un  mémoire  en  Latin 
sur  les  monumens  Romains  découverts 
dans  les  Pays-Bas  ci-devant  Autri- 
chiens ,  xxj  ,  Préf. 

Hcyne, 

Hiihr,  à  huit  milles  à  l'Ouest  de  Douvres, 
370,  571 ,  272. 

Hof  ter  Saxrn  (à  Bcveren,  au  Pays  de 
Jl'aes),  379. 

Honorius.  On  a  rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à St.-Denis-IVcstrem , 
1 1 3  et  1 1 3. 

Hoiu  (  le  )  ou  l'Escaut  Occidental.  Plusieurs 
Savons  l'ont  pris  pour  le  Fosse  d'Olhon, 
36,  37.  M.  Kluit  a  démontré  que  le 
Ilont  n'est  point  un  canal  creusé,  37. 

Hort^-Poone  (  Haute-porte,  rue  à  Gand). 
On  y  a  déterré  des  anneaux  de  fer , 
des  restes  de  ItalcaiLï  ,  etc. ,  10,  aa. 
Quelques-uns  y  placent  le  haut  port,  10. 

Iloorn,  ville  appcllée  Pooite  au  quator- 
zième siècle,  8. 

Hostilicn.  On  a  dètenv  une  médaille  de 
cet  Empereur  à  Zwynaerde,  joS. 
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Houncourt ,  xliij ,  Intr. 

lloutliavp.    On  y  a  rencontré  des  vases 
anciens,  3o.'|. 

Lluesson  ,  du  côté  du  Rhin,  7 3. 

Hulst.  un  des  quatre  Offices,  35.  Obtint 
ses  loix  ,  etc.  ,  45  «• 

Huns  (les)  mettaient  des  pointes  d'os  à 
leurs  Jlcc/ws  ,  1  a5. 


I 


Jancs,  le  plus  sape  et  le  plus  ancien  Roi 
d'Italie,  385.  ISuma  lui  biitit  un  temple 
que  l'on  n'ouvrait  qu'en  temps  de  guerre , 

Icium-Promontoriutn ,  267,  276,  377. 

IiiusPorms;  voy  ez  Portus-Itius  et  Bou- 
logne. 

Lnapincul.T  ou  petits  portraits  que  les 
dames  Romaines  donnaient  à  leurs 
amans ,  3o4- 

IMPER  ATOR  11.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d'Antonin  le  Pieux-,  91. 

Impériales.  Les  médailles  impériales  sont 
celles  qui  ont  été  frappées  sous  les  Em- 
pereurs ,  à  compter  depuis  Jules-César , 
Ixxv,  Intr. 

WDVÏjGENTIA  AVG.  COS.  IIII-  légende 
du  revers  d'une  médaille  d'Antonin  le 
Pieux-,  3Î9- 

Iriser»,  du  côté  du  Rhin,  73. 

lughelrara,  prétendu  Forestier  de  Flandre, 
470. 

Inscription  d'une  médaille,  lxxij  Intr. 
Inscriptions  taillées  sur  les  rochers  ,  aoo. 
Joos-Hamerlincx-dyk ,  t4« 
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10M  CONSERVATORI.  Légende  du  re- 
vers dune  médaille  de  Crispe,  io3. 

IOVI  COÎNSERVATORI  AVG  Légende 
du  revers  dune  médaille  de  Licùnus 
père,  101. 

IOVI  STATORI.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d'Antonin  le  Pieux,  4*<>- 

Ipern,  ou  Ypern,  cm  Allemagne,  77. 

Ipres.  Sa  Commune,  447- 

IscgUcm,  ou  Isenglncu  ,  197. 

Iscndyck,  petite  ville  ancienne ,  197,  3"*g. 

Isis.  Vue  statue  de  cette  Déesse  trouvé*! 
près  de  Tournai,  tiUi.  Cette  Divinité 
avait  eu  peu  d'adorateurs  à  Rome  dans 
les  plus  beaux  temps  de  la  République  ; 
puis  admise  dans  la  Capitale  sous  les 
Empereurs ,  189  et  suiv.  Son  culte  in- 
trottuit  dans  là  Belgique  ,  ou  par  les 
armées  Romaines,  ou  par  les  Suèves , 
190  et  suiv.  Une  inscription  en  l'honneur 
d'Isis  découverte  en  tlandre,  196.  On 
a  rencontré  une  statue  d'Isis  à  Aoord- 
wykerliout ,  en  Hollande  ,  ibid.  Il  y 
avait  dans  les  Gaules  des  temples  dédiés 
au  culte  d'Isis,  197.  Ou  a  vu  long- 
temps dans  f Eglise  de  St.-Germaùi- 
des-Prez  une  statue  d'Isis ,  2^7.  On  a 
déterré  une  statue  de  cette  Déesse  à 
Anvers,  39t. 

1TAI-1A.  Légende  du  revers  d'une  médaille 
d'Antonin  le  Pieux  ,  3g6. 

Itius-Portus  ;  voyez  Portus-Itius  et  Bou- 
logne. 

1VDAEA  CAPTA.  Légende  du  revers 
d'iute  médaille  de  Vespasien,  i3i. 

Judith  ,fdle  de  Charlcs-le-Chauve ,  épouse 
de  Baudouin  Bras-de-Fer,  477- 

Jules-César  ne  pénétra  jamais  dans  /'inté- 
rieur de  la  Flandre,  ij ,  Préf.  Aucune, 
médaille  de  Jules-César  n'a  été  déterrée 
dans  /intérieur  de  la  Flandre,  xvj,  Préf. 
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Les  Belges  tramèrent  une  conspiration 
formidable  à  l'iu.sru  de  ce  Prince ,  \\\. 
Ou  a  trouve  dis  nutiaillcs  de  Jules- 
César  à  7f  envie,  a3;  ;  à  Sl.-Amand 
(  l'tllc)  ai,}. 

Julianus  (Didius)  est  le  premirr  qui  ait 
corrompu  le  titre  des  médailles  d'Ar- 
gent,  Ivwij,  Inir.  Oit  a  rencontré  des 
médailles  de  cet  Empereur  à  Bomhem  , 

■S9i\. 

Julie  (épouse  de  Siplime  Sévère).  On  a 
trouvé  une  médaille  de  cette  Princesse 
à  Burnlem  ,  ii}6. 

Julirn  (l'Apostat  i.  On  a  découvert  trois 
médailles  Je  cet  Empereur  à  MecrleLékv , 
100. 

IVIS'O.  Légende  du  revers  d  une  médaille 

de  Crispine ,  t\oi. 

IVNOM  LVCCVAE.  Légende  du  revers 
dune  médaille  de  Faustine  la  jeune,  ^in.  I 

Jupiter.  On  a  déterrt-  des  statues  de  Jupiter 
1  entre  Bomhem  et  Hingeite ,  388. 

Jupiter  Cappautas ,  207. 

1VPP1TER  LIBER  ATOR.  Légemlc  du  re- 
vers  d'une  médaille  de  A'éron ,  f\  '.^o, 

Izel  lez  Eauercbin.  On  y  a  déterré  une 
lut  clic  de  pierre,  a  a  5. 


K 


KA1CAPEIAC  rERMANIKIIC.  Légeitde 
du  revers  d  une  médaille  de  Pcsceimius 
Aiger,  fai. 

Kaja  Toorcn,  2.r>6. 

lUnnemerland.  Ses  loiar ,  etc.,  453. 

Kcrcbco  ,  du  c4té  du  lllun,  7  3. 


MATIÈRES. 

Kerkhem.  On  y  a  trouvé  des  médailles 
Humaines,  161. 

Kerkbove.  On  y  a  découvert  des  médailles 
Romaines,  l(>2  et  iCt>. 

Kerkboven  ,  du  côte  du  flhin ,  7  3. 

Kessel ,  sur  la  rive  entiche  de  la  Meuse; 
voyez  Cuslellum  Menauioium. 

Ketel-poorlc  (  à  Gnnd).   On  y  a  trouvé 
une  médaille  de  Constance  Chlore,  Ai. 

Keura  ,  Keurc,  etc.;  voyez  Corn. 

Reuremanni ,  etc.  ;  voyez  Cboremans. 

Kirkhetn  ,  du  eôtë  du  /îlu'u ,  -3. 

Rroclu,  Crypte  de  St.-Bavon  ,  consacrée 
par  Transmar  en         ,  7. 

Kroinnunie.  Ses  loix  ,  etc.,  458. 

KVRT.  Légende  d'une  médaille  trouvée 
à  Aude  nue  rdt • ,  1  34  et  i-a. 

Kyselberg  ,  du  côté  du  Rhin,  73. 
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I-ABAnrM  (le),  comme  on  le  voit  sur  les 
médailles  de  quelques  Empereurs ,  un. 
C'était  une  espère  d'étendard  sur  lequel 
on  voyait  formé  le  Monogramme  île 
Jésus -Clirist  ,  ihid.  Ce  nom  aéré  inconnu 
à  toute  la  luuute  antiquité,  il>id.  Diffé- 
rence entre  le  Lubamm  et  les  autres 
enseignes  militaires  ,  111.  Le  1  abarum 
était  le  drapeau  Jmpérial ,  ibid. 

Lnbiénus  fut  envoyé  avec  une  légion  dans 
les  terres  des  Hhémois ,  i45. 

LAETITIA  COS.  1III  U-gmde  du  revers 
d'une  médaille  d'Antotun  le  Pieux,  4 18. 

LambinsYlicl.  Sa  Commune ,  fr\9. 
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Lances  nnliguM  trouvées  à  Bondiem,  4<4>" 
à  J'er-Alp/une ,  43o. 

Landrccies.  L  établissement  de  sa  Com- 
mune, 44  5. 

Langerbrugge,  i\,  4/. 

Lanijle.  Le  Pars  de  Laugle  reçtd  sa 
heure,  etc. ,  n\6. 

versmo, 

lij ,  Inir. 

Lausus  a  fuit  construire  t Église  de  Saint - 
Ji  an ,  maintenant  St.-Bavoit,à  Gand,j. 

I-ederdam.  Ses  loix ,  etc.,  458. 

Lede-Saini -Denis  et  Wanneghem.  On  a 
découvert  aux  limites  de  ces  deux  vil- 
lages des  médailles  Romaines,  nb\ 
f'oyez  Wanueghein. 

Leffinsruc.  On  y  a  trouvé  des  vases  an- 
ciens ,  299. 

Légende  (  la  )  <f  une  médaille,  lxxij ,  Inir. 

Lembeke,  4'- 

Léopards  représentés  sur  les  médailles ,  a35. 

Lessines.  Sa  Commune,  446- 

Lcuven,  du  côté  du  Rhin,  7a. 

Leyde.  Sa  Commune  ,  447  ,  45». 

LIBER  ALITAS  AVG.  III.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  d'Antonin  le 
Pieux  ,  4i8. 

L1B.  1111.  Légende  du  revers  d'une  médaille 
d'Antonin  le  Pieux-,  4'9- 

Licinius  père,  Liciuius  fils.  Ou  a  découvert 
des  médailles  de  ces  Princes  à  Meer- 
lebchc ,  100  t'(  101. 

Lievc  (rivière).  Les  Gantois,  en  ia5i  , 
obtinrent  foctrui  de  creuser  la  Lievc , 

'S,  4«- 

Lille.  Sa  Commune,  447- 


Lions  représentes  sur  les  médailles,  a  35. 

Lis  f  Leye  )  rivière  rrmariwable.  César  n'en 
J'uit  pus  mention  dans  ses  Comnumtaires  , 
viij,  Préï.  //  est  parlé  de  ceUe  rivière 
au  septième  siècle ,  ia. 

Liuus  Saxonicum,  390. 

Livre  Blanc,  Manuscrit  précieux- ,xx,  Préf. 

Lobdenburg  ,  xxxviij ,  Inir. 

Loeben  ,  Loewene  ou  Locwcn  ,77. 

Lokeren  ,  i4-  On  y  a  déterré  des  médailles 
Romaines,  3(îa. 

Louis  de  Maie,  Comte  de  Flandre,  a 
choisi  pour  sa  résidence  un  endroit  ap- 
pellé  Aanders-walle ,  maintenant  la  Ce 
du  Prince ,  60. 

Louvain  a  reçu  sa  Commune 
de  Brabaut ,  lxij ,  Inir. 

Louve  (la)  allaitant  Ré  mus  et  Ronudus , 

396,  4o5. 

Lucille.  On  a  rencontré  des  médailles  de 
cette  Princesse  à  Destelberghe,  89  j"  à 
Peteghem  ,  près  d'Audetiaeidc  ,  1 27  ,• 
à  f  'elsicque ,  i  ;  à  Esterre ,  a4>  ;  à 
BoriJtem,  3g6;  à  Mespclaerc  ,  4a3. 

I.ucius  Verus.  Ou  a  rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à  MccrlebéAe ,  106; 
<)  Peteghem,  près  d'Audenaerde ,  127,- 
à  Velsicquc ,  i4a;  à  Bornhem ,  396. 

Lydéric  de  Bucq  ,  prétendu  Forestier  de 
'Flandre,  469  et  suiv. 

Lyon  a  joui  d'une  Jurisdiclion  Municipale 
de  temps  immémorial ,  xhx,  lait. 


M 

Macbih.  On  a  trouvé  des  médailles  de  cet 
Empereur  à  Zwjiutcnle,  109. 


,  Digitized  by  Go 


(M 


574  Table  des 

MACVSATO  I1ERCVLI.  Inscription  que 
l'on  trouve  sur  les  médailles  et  sur  plu- 
sieurs pierres ,  a-  ,  a 8. 

Magnence.  On  a  trouvé  une  médaille  de 
ce  Prince  à  Mcerltbéke ,  lo5. 

Mahusenham  ou  Mahuscnhcim ,  dans  les 
environs  du  Rhin ,  29. 

Majorlynsirael  (à  Gatid).  On  y  a  décou- 
vert une  médaille  de  Postùme ,  j5. 

Main  de  bronze  découverte  près  de  Tour- 
nai ,  191. 

Muldeghcm ,  3a4- 

Malden  ,  du  côté  du  Rhin  ,  7  3. 

Matines.  L'établissement  de  sa  Commune , 
4-18. 

Mahhe,  176. 

Marnée  On  a  déterré  des  médailles  de 
cette  Princesse  à  MeerlebéÂe,  loti  ;  à 
Felsicque,  1I9. 

Mansus  (le)  comprenait  une  certaine  me- 
sure de  terres ,  xliv  ,  Imr.  Les  mansi 
sont  divisés  en  plusieurs  espèces  ,  xlv  , 
Intr.  Mansus  est  la  maison  tt  un  culti- 
vateur avec  une  étendue  de.  terrain 
suffisante  pour  l'entretien  de  sa  famille, 
Xliv,  Intr.  Ce  mot  se  trouve  souvent  dans 
les  Chartres  du  moyen  dge ,  ibid. 

Marais  Pontins,  307. 

Marc-Aurèle.  On  a  découvert  des  médailles 
de  cet  Empereur  à  Deslelherghe  ,  89; 
«  Mccrleltcke ,  99  et  1  <><»,•  h  l  'y  n  e  , 
1 1 1 ,  <i  Warcghem  ,  1 63  ;  «  Bruges  ,*336; 
à  Bornhem,  3«>f>  ,■  à  Counrni,  x-i  ;  à 
Mespelaere, 

Marché-an -Vendredi ,  à  Gand.  On  y  a 
découvert  dans  In  terre  tf  anciennes  mu- 
railles avec  des  anneaux  de  fer  pour  y 
attacher  des  bateaux  ,  ao. 

Marchiennes.  On  y  a  rencontré  wt  tombeau 
des  Romains  /et  uii  vase  antique,  23o. 


MATIÈRES. 

Marcis;  vo)  ez  Mardi  ck. 

Marrie.  Ouj  a  déterré  plusieurs  médailles 
de  Gallien,  177. 

Miird'ck.  Une  Voie  militaire  tendait  a  cet 
endroit  ,  l\\  ,  289.  Cet  endroit  a  été  de 
conséquence  du  temps  des  Romains,  391. 

Maremmes  de  la  Toscane,  307. 

Marguerite  de  Constuutinople  vendit  beau- 
coup de  terrain  à  ceux  de  Gond ,  54- 
Elle  donna  di  s  loix  à  ceux  du  fieux- 
boiirg,  55.  Elle  accortlawi  Diplôme  en 
fiveur  de  ïAhlHijc  de  Ribemont ,  à 
ff  'anuegfum  ,  119. 

Mariniana.  On  a  rencontré  une  médaille 
de  cette  Princesse  à  Peteghem  ,  128. 

Murs.  On  voj  <iit  autrefois  à  Tf'ervic  une 
statue  de  cette  Divinité,  2J7. 

MARTI  COXSERVATORI.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Constantin-lc- 
Grand ,  102. 

Mascro.  Nom  d'une  ancienne  forteresse  à 
Crursluiutem ,  près  de  Lede  et  }Van- 
iteglwm  ,  117. 

MAT.  AVGG.  MAT.  SEN\  M.  PATR. 
Légende  du  revers  dune  médaille  de 
Juiia  Douma ,  4<>o. 

Matena.  Ses  loix,  etc.,  4!>7- 

Materen.  On  y  a  découvert  des  médailles 
Romaines,  160. 

Mathilde  (La  Reine)  a  donné  tm  décret 
en  faveur  de  la  ville  de  Garni,  liv  , 
liur.  Elle  fd  mariée  à  Philippe  d'Al- 
sace, Comte  de  Flandre  ;  mais  elle  ne 
fut  jamais  Reine  de  Portugal,  lyij , 
Intr. 

Maiidie.  On  a  trouvé  une  médaille  de  cette 
Princesse  à  Mcspelarre ,  4»  4- 

MATRl  MAGSAE.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  l  austiiie  la  jeune  t 

4». 
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Maubeuge.  Sa  Commune,  4  »7- 
Mauronlivilla ,  i.Jo. 

Ma\imicn  Hercule.  On  a  rencontré  îles 
médailles  de  at  Lmpervltr  à  Meerle- 
béke ,  ion,  ioi,  io(J,"  à  Felsicque , 
i38;  à  Cassel, 

Maxime.  On  a  rencontré  des  médailles  de 
ce  Prince  à  Tournai,  180. 

Maximin  I.tT  On  a  découvert  des  médailles 
tic  ce  Prince  à  Audenaertle  ,  i3a;  à 
liarlebeck  ,  it>8;  à  Tournai,  180. 

Mccbclcu,  du  côté  du  Rhin,  7  a. 

Mccusa ,  près  de  la  Moselle ,  29. 

Médaille.  Ce  qu'on  appelle  la  face  de  la 
médaille  ,  le  cliuint»,  le  lype,  /'inscrip- 
tion ,  lu  légende,  lxxij,  Intr.;  le.  f,'ie- 
netis ,  module  ,  etc.  ,  lxxiij  ,  Intr.  Les 
médailles  de  bronze  se  divisent  en  mé- 
dailles du  premier,  du  second  et  du 
troisième  module,  Ixxiv,  Inlr.;  ou  en 
grand,  en  ni'ryen  et  en  petit  bronze, 
ibid.  Médailles  Consulaires ,  ibid.  Mé- 
dailles Impériales  sont  celles  qui  ont  été 
frappées  sous  les  Empereurs  à  compter 
depuis  Jules-César ,  Ixxiv  ,  Intr.  Mé- 
dailles rrslitnées ,  lxxvj ,  Intr.  ;  ces  médail- 
les ont  été  frappées  par  l'ordre  des 
Empereurs ,  qui  ont.  voulu  renouvellerla 
mémoire  de  leurs  prédécesseurs ,  ibid.  Mé- 
dailles conformâtes,  lxxvij,  Intr.  Médailles 
dentelées  ,  ibid.  Médailles  de  billnn  ,  ibid. 
Médailles  saucées ,  Ixxviij  ,  Intr.  Les 
médailles  d'or  ont  toujours  été  battues 
sur  le  fin,  ibid.  Médailles  fourrées,  Ixxix, 
Intr.  Médadle  fruste  ,  lxxs,  Intr. 

Mcerlebéke.  On  y  a  trouvé  des  médailles 
en  grand  bronze  ,  de  Trajan  ,  d'Antonin 
le  Pieux,  de  faustinc  la  mère,  de 
Marc-Aurèle ,  de  Lucius  Vcrus ,  de 
Commode,  de  Sabine,  d'jElius,  deSep- 
time  Sévère,  etc.  ,  98  et  99.  On  y  dé- 
couvrit ,  eu  1797,  quatre-viu»t-dlr  huit 
médailles  d'argent,  trois  de  f'ictorin 
père,  cinq  de  Claude  le  Gothique,  deux 


de  Quiiitillus ,  quatre  d'Aurélien,  deux 
de  Sévérine  ,  deux  de  Tétricus  père, 
deux  de  Tétricus  fils ,  trois  de  Tacite, 
huit  de  Probus ,  une  de  Carus  ,  une  de 
Aumérien ,  trois  de  Carin ,  quatre  de 
Dioclétien  ,  sept  de  Maximien  ,  deux 
de  Constance  Chlore,  quatre,  de  Licinius 
père ,  ime  de  Licinius  le  jeune,  dix-huit 
de  Coustantin-le-Grand ,  une  de  Fnusta  , 
quatre  de  Crixpus  ,  trois  de  Constantin 
le  jeune ,  quatre  de  Constaiit ,  lua't  de 
Constance,  second,  deux  de  Mugnence  , 
une  de  Décence  ,  trois  de  Julien  l'apostat, 
99  et  1 00.  En  1 800  ,  on  y  déterra  une 
de  Faustinc  la  mère ,  quatre  de  Marc- 
Aurèle  ,  une  de  Lucius  Férus ,  une  de 
Commode,  deux  de  Marnée,  une  de 
Septimc  Sévère,  quatre  de  Maximien, 
loti.  Des  ouvriers  y  ont  découvert  cin- 
quante urnes  funéraires ,  107.  Une  mé- 
daille d'or  de  Falens  trouvée  à  Meer- 
lebéke,  108. 

Médaillons ,  lxxiij  et  lxxiv ,  Intr. 

Medcnantcnsis  pagus ,  a33. 

Médcnblik.    L'établissement  de  sa  Corn- 
miuie  ,  aja. 

Mectkerkc.   On  y  a  découvert  des  vases 
antiques,  ioi. 

Mêlant  h  iada  villa,  xl ,  Intr. 
Mélantois  (le),  a33. 

Melden.  On  y  a  trouvé  des  médailles  Ro- 
maines, et  une  petite  statue  de  bronze, 
'161. 

Meleda,  1le  de  Dalmatie ,  176. 
Melcna  ,  176. 
Mclida  ,  175. 
Mclita  ,  176. 

Melle.  On  y  a  déterré  une  médaille  de 
'J'ibirrc  en  or,  97. 

Mclligcne,  176. 


Ménapiens.  L'iut  partie  de  ce  peuple  a 
luibitè  la  rive  gauche  de  l'Escaut,  iij, 
l'réf.  Leurs  marais ,  iv .  Prêt".  Leur  rc- 
sisiance  opiniâtre  aujc  armées  de  César, 
v  j  ,  l'ri'f.  T mus  les  Mèiiapiens  n'ont  pas 
été  vaincus,  viij .  Préf.  Ils  ont  luibité 
divers  cantons  de  la  llelgique  ,  xiv  ,  Préf. 
et  -I.  Il  est  tri  s -probable  qu'après  la 
tllurt  de  Jules-César  ,  ils  ont  été  obli- 
gés de  se  soumettre  aux  Romain*  , 
xv,  Préf.  Ils  n'avaient  point  de  villes 
du  temps  de  César ,  \\  ] ,  Préf.  Ils  mirent 
sur  pied  neuf  mille  hommes  dans  ta 
guerre  commune  contre  les  Romains  . 
xviij ,  Fret",  et  - \.  Ils  occupaient  l'une 
et  l'autre  rive  au  Rlun  ,71.  Chassés  par 
les  Usipctes  et  les  J'enchthèm  ,  ils  se 
répandirent  dans  les  pay  s ,  On  trouve 
dans  dijjcreus  endroits  situés  du  lûté  du 
Rhin  et  de  la  Meuse ,  les  mêmes  noms 
de  plusieurs  de  nos  villes  ,  bourgs  et 
villages  ,  ibid.  Il  est  très-vraisemblable 
que.  ces  peuples  ont  porté  dans  nos 
contrées  les  noms  de  leurs  aticiermes 
habitations,  -]'5.  Les  Ménapiens  et  les 
Marins  s'avoisinaient ,  8ortHi.  Ils  sont 
battus  par  les  JYormans,  170. 

Menapii  seniores.  On  les  trouve  dans  la 
JVotice  de  l'Empire,  xiij,  Prêt 

Mendonck,  i3,  i4- 

Mcnricourt ,  xliij ,  Inir- 

Mercure  était  le  grand  Dieu  des  Gaulois  , 
3  ,  4°&  Ou  l'adorait  au  /  V<  ujc  Chdtcau 
de  Gand,  3.  On  a  déterré  à  Felsicque 
des  statues  de  Mercure,  1  Î7  ,  i38;  à 
Saint- simand  {ville),  3i5;  à  Ter- 
monde,  4"7- 

Merendré.  On  y  a  découvert  une  médaille 
de  Trajan  et  d'autres  monumens  anti- 
ques ,  84  et  85. 

Merkhem.  Malbrancq  fait  partir  de  Cassel 
un  chemin  militaire  par  cet  endroit , 
npa.  On  y  a  découvert  une  grande  quan- 
tité de  médailles  Romaines ,  393  ;  une 
autre  de  Lucius  Ffrus  en  or,  393. 


MATIÈRES. 

Mespelacre ,  village  célèbre  par  le  trésor 
immense  de  pierres  précieuses  ,  et  sur- 
tout de  médailles  Romaines  eu  or  qu'on 
1  a  découvertes  ,  $1$.  La  médaille  lu 
moins  antique  de  toutes  celles  qui  ap- 
partiennent à  ce  dépôt ,  retombe  en  l'an 
de  l'ère  Chrétienne,  /\iï>.  Il  n'est 
guère  vraisemblable  que  ce  tiésor  ait  pu 
y  être  plaié  vers  l'an  4»^  ,  comme  le 
prétend  Lindauus  ,  ibid-  //  est  probable 
que  ce  dépôt  a  clé  enfoui  du  temps  de 
Marc-Aurèle ,  ibid.  On  y  a  découvert 
des  médailles  Gauloises ,  t\-*(y. 

Messines.  Sa  Commune ,  447- 

Middclhniirg.  L'institution  de  sa  Commune  , 
hiij  ,  Intr. 

Middelbourg  [en  Flandre), 

Mille  Romain.  Son  évaluation  ,  i:\ç), 

Minariaeum  .{suivant  toute  vraisemblance, 
Eslerre ,  Claire  ,  F-sUiire  on  Stegcrs  )  est 
traversé  par  un  chemin  militaire,  xix  , 
Préf.  ,  a.!g,  389.  La  trace  de  celte  ivute 
subsiste  encore,  i\o.  Quelques  Savans 
placent  Minariaeuin  à  MervUlc  {Mer- 
reghem)  ibid.  Fuyez  Wcrvic. 

Minerve.  Statue  de  cette  Déesse  dont  les 
y  eujc  sont  d'argent ,  388. 

Missi  dominici,  4;'  >  4"3. 

Moere  {rivière)  arrose  Mendonck,  i3. 
Elle  prtud  sa  source  dans  la  basse 
Caele,  ibid. 

Moenvaier  ,  4°- 

Monastère  de  Si.-Bavon  ;  voyez  l'Abbaye 
de  Si. -lia von. 

Monasieriuui  Gand*,  a. 

Monikendam.  L'établissement  de  sa  Com- 
mune ,  45a. 

Mons ,  en  Hainaut.  L'institution  de  sa 
Commune,  lxij,  lnir. 
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MoTU-Blnndm  (à  Gand).  On  y  a  trouvé 
une  médaille  d'Antonin  le  Pieux,  a3. 

Mont-Saint-Amand  (près  de  Gond).  On  y 
a  déterré  des  médailles  Romaines,  3i. 

Monuniens  Gaulois  découverts  dans  l'Église 
de  Notre-Dame  de  Paris,  238. 

Mooreghem.  On  y  a  trouvé  des  médailles 


577 


looreghem.  On  y 
Romaines,  iati. 


Morins.  Ils  occupaient  une  partie  de  la 
Flandre ,  iij ,  Préf..  Ils  tirent  leur  nom 
du  terrain  marécageux  qu'ils  Ixabitaieut , 
iv,  Préf.  Leur  résistance  opiniâtre  aux 
armées  de  César,  vj ,  Préf.  Ils  n'ont 
pas  été  vaincus  tous ,  vij ,  Préf.  // 
est  très-probable  qu'après  la  mort  de 
Jules-Cesar ,  ils  ont  été  obligés  de  se 
soumettre  aux-  Romains,  xv,  Préf.  Ils 
n'avaient  point  de  villes  du  temps  de 
César,  xvj,  Préf.  Ils  mirent  sur  pied 
vingt-cinq  mille  Itommes  dans  la  guerre 
<ommune  contre  les  Romains ,  xviij  , 
Préf.  Les  Morins  et  les  Alénapieus 
Savoisùuiient ,  80  et  81. 

Miïchcln,  en  Allemagne,  77. 

Muda  ;  voyez  Villa-muda. 

Municipium.  Au  moyen  âge  une  petite 
ville  non  murée  eh  appcllèe  munici- 
pium ,  xxxv ,  Intr.  Ce  mot  est  pris , 
dans  certaines  Chartres ,  pour  une  for- 
teresse, xxxvj ,  Intr. 

Municipium  Gandcnse,  2. 

MVN1FICENT1A  AVG.  COS.  OU  Légende 
du  revers  d'une  médaille  d'Auloiun  le 
Pieux,  3i. 

JHuyden.  Ses  hix,  etc.,  458. 


N 

Namt».  Sa  Commune,  448. 

Nehallennia  (Déesse).  On  a  trouvé  sa 
à  Dombourg,  3oo. 


Nelis  (de)  a  fait  im  mémoire  au  sujet 
de  la  pierre  Brunefutut ,  aoi  et  siu'v 
Son  opinion  réfutée ,  ibid, 

Néron  aimait  à  l'excès  les  courses  à  cheval, 
237,  327.  //  ne  rougit  point  d'entrer  en 
lice  avec  un  simple  atidète ,  3*7.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  de  Oand  plu- 
sieurs médailles,  depuis  Nèroti  jusqu'à 
Constantin,  3i.  On  a  découvert  des 
médailles  de  Néron  à  Beveren ,  près 
d'Audenaerde,  1 2 1  ;  à  Audcnaerde. ,  1 3 1 

i43  ;  à  Mel- 


1 33  ;  rt  î'elsicque 


den,  1  b  1  ;  a  Saint  -Arnaud  (  ville  } ,  2  »  4 
aiti;  à  Flines-lcz-Marctùenncs  ,  221' 
à  Anappcs,vti6;  à  E  si  erre. ,  341  /à 
Rumbckc,  3a  i;  à  Ter-Alphene,  43o. 

Ncrvn.  On  a  déeduvert  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  If  'areghem ,  i63  ;  à 
Court  rai,  172;  à  l'Ecluse,  231. 

Norricns  (les)  n'ont  jamais  occupé  la  rive 
gauche  de  l'Escaut,  129.  On  regarda 
avec  raison  comme  faisant  partie  dû 
ce  peuple,  les  districts  ttAlost ,  de 
Bruxelles,  de  Vilvorde  ,  de  Matines, 
d' Anvers ,  et  le  pays  d'alentour  situé 
sur  les  bords  de  la  A'ètkc  et  de  la 
Dyle,  i54.  Tout  le  territoire  de  l'an- 
cien Diocèse  de  Cambrai  a  appartenu 
à  cette  nation,  ibid. 

Ncvele,  14. 

Nicetns  décrit  plusieurs  statues  que  nos 
ancêtres  ,  dans  les  temps  des  croisades, 
brisèrent  et  fotidirent ,  au  sac  de  Cons- 
tantinople,  68. 

Nicolas  C Saint-).  On  y  a  découvert  des 
médailles  Romaines,  173. 

Nicolas-des-Prés  (Su-)  «ous  Ribemont , 
Abbaye  autrefois  à  Wamieghem,  118. 

Niemeck,  en  Allemagne,  77. 

Nieuport  a  obtenu  sa  Commune  de  Phi* 
lippe  d'Alsace,  Iffij ,  Intr. 

NILVS.  Légende  du  revêt 
d'Hadrien,  i3g. 
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Nismes.  Les  armes  de  cette  ville,  180. 
H  y  eut  des  manufactures  de  vases  Je 
terre  ,  pendant  ta  période  Romaine , 
3io. 

Nivelles,  3:4. 

Noordwykerbout ,  en  Hollande.  On  y  a 
déterré  une  statue  d'Isis ,  196. 

Nord-Hollande  (la)  obtint  sesloijc,  etc., 
455. 

« 

Norman»  (les)  détruisent  le  Monastère  de 
Thourout,  xlvj,  lntr.  ils  mettent  le  feu 
au  Monastère  de  Saint -Baron  ,  4-  Us 
prennent  leurs  quartiers  d 'laver  à  Gand  , 
ibid.  Ils  brillent  D  éventer ,  a  a.  //* 
saccagent  le  Vieux  Château  à  Gand , 
5o  ;  et  le  Château  du  Comte  ou  Gra- 
ven-kasteel  ,  53.  Us  mettent  le  feu  à 
l 'Abbaye  de  Tronchienues ,  71.  Ils  dé- 
vastent Eenaeme ,  i35.  Ils  saccagent 
Maestricht,  Ils  battent  complet  - 

tentent  les  Suèves  et  les  Mcnapiens ,  1-0. 
Ils  construisent  une  forteresse  à  Cour- 
trai,  ibid.  Ils  détruisetd  de  fond  en 
comble,  Boulogne,  "l'y];  Anvers ,  h<fb j 
le  Monastère  de  Dickelvenne ,  434- 

Kovon.  Sa  Commune  fut  établie  sous 
Louis  VI ,  et  confirmée  par  Philippe- 
Auguste  en  1 181 ,  lij ,  lntr.  Les  Diocèses 
de  Aeyou  et  de  Tournai  unis,  471. 

Jinmérien.  On  a  découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à  Mecrtebékc ,  100. 

Numismatique.  Termes  propres  à  cette 
science,  lxiij ,  lntr. 


o 


Odoacm  ou  Odoacte ,  prétendu  Forestier 
de  Flandre,  47 «• 

Oedelhem.  On  y  a  déterré  des  médailles 
Jlomamcs,  347. 


MATIÈRES. 

Onderber^en  (rue  à  Gand).  Quelques- 
uns  y  placent  le  bas  port,  10. 

Onnaing.  Des  loix  établies  pour  ceux 
d'Onnaing,  44& 

Oost-Duynkerke.  On  y  a  découvert  des 
vases  anciens ,  ajp. 

Otacilia  Severa.  On  a  rencontré  une  mé- 
daille de  cette  Princesse  à  Peteghcin  , 
ia8. 

Otbon  (l'Empereur)  a  établi  à  Gand  le 
Château  Acuf,  35.  Il  la  bâti  dans 
l'Empire  et  dans  la  propriété  libre  de 
l'Abbaye  de  St.-Bavon  ,  Il  voulait , 
par  ce  moyen  ,fijcer  les  limites  entra 
la  France  et  l'Empire  »  4^- 

Otto-Gragt.  Canal  venant  de  l'Escaut  aV- 
puis  le  pont  tic  Saint- Jacques ,  jusque 
dans  ta  Lis ,  47-  U  semble  avoir  fait 
partie  des  fortifications  du  Otàteau 
Neuf,  47. 

Oudeuacrde  ;  voyez  Audenaerde. 

Oudenborch  (Ouden bourg ,  Aldenbourg  ), 

ville  autrefois  très  -florissante ,  3aa. 
St.  Ursmar  et  St.  Eloi  y  ont  consacré 
des  Eglises ,  3*3.  On  y  a  trouve  des 
vases  précieux  et  des  médailles  Ro- 
maines, 3^.  Attila  n'a  pas  détruit  cette 
ville,  ibid.  //  est  fait  mention  de  la 
Commune  d'Oudcubourg  au  treizième 
siècle,  4 $7. 

Oudenbourch  ou  Vieuxbourg ,  transféré 
dans  l'enclos  du  Château  du  Comte 
('s  Graven-stcen)  .  5o.  Le  Vieux  Châ- 
teau (Castrum  Vêtus)  appelle  de  ce 
nom  dans  nos  annales,  ibid.  //  est  fait 
mention  du  Vieux  Château  dans  une 
Chartre  de  Pan  "99>  ibid. 

Over-  et  Neer-Assclt,  du  côté  du  Rlùn ,  73. 

Qyc\e.  On  y  a  déterré  une  médaille  de 
Vcspasicn  en  or,  1  ig. 
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PACE  P.  R.  TERRA  MARIQ.  PARTA 
1AKVM  CLVS1T.  Légende  du  revers 
d  une  médaille  de  I\'éron ,  385. 

Pngus.  Dans  les  Commentaires  de  César, 
ce  mot  signifie  un  district ,  un  canton,  etc., 
xxiv,  Inir.  Tacite  et  quelques  Historiens 
des  siècles  postérieurs  y  sont  conformes , 
xxy,  Inlr.  Aos  tuteurs  prennent  sou- 
i  pour  pagus ,  xxvj ,  Inir. 


t. 

Pagus  Gessoriacus,  278. 

Pagus  Renensium,  3ga. 

Pagus  >V»ja  (Pays  de  Waes),  376. 

Paix.  Le  Taureau  et  le  Bœuf  paisible  est 
le  symbole  de  la  Paix  ,  1  ao.  Dédicace 
du  temple  de  la  Paix  sous  Vespasien  , 
ibid.  Autre  symbole  de  la  Paix',  35a. 
C'était  un  usage  établi  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains  de  ne  point  souiller 
par  des  victimes  sanglantes  les  autels 
dédié f  à  la  Paix,  ibid.  Diff'èrens  em- 
blèmes de  la  Paix,  353,  354. 

Paludamcntnm  (le),  4«5. 

PAIS  NOM  A.  Légende  du  revers 
daille  d-.Elius,  4i8. 


Ses  loix,  etc.,  457. 

Porazonium  (le),  ^16. 

Pareiçni.   L'institution  de  sa  Commune, 
lïj  ,  Inir. 

Il  y  eut  à  Paris  des  fabriques  de 
«  de  terre,  pendant  la  période  Ro- 
ne,  3io. 

PART.  ARAB.  PART.  ADIAB.  COS.  IL 
P.  P.  Légende  du  revers  d'une 
de  Septimo  Sévère,  399. 


Patulcius,  surnom  qu'on  donna  à  Janus , 

38(i. 

Pays  de  Waes.  Le  grand  nombre  de  mo- 
numens  Romains  que  l'on  y  a  découverts  , 
montrent  évidemment  que  ces  contrées 
étaient  déjà  même  habitées  dans  la 
période  Romaine,  374.  L'époque  où  le 
Pays  de  Waes  obtint  ses  loix,  45 1. 

PAX  AVG.  Légende  du  rei>crs  d'une  mé- 
daille de  Vespasien,  35a. 

P.  CON.  (Percussa  Constaminopoli.  )  Lé- 
gende de  l'exergue  de  quelques  mé- 
dailles,  i43. 

Périmai  (  Helvius  ).  On  a  trouvé  des 
médailles  de  cet  Empereur  à  Bornhem, 
396. 

Pesrrnnius  Niger.  On  a  déterré  une  mé- 
daille de  cet  Empereur  à  Bornhem ,  396. 
H  est  vaincu  par  Sévère,  4oa.  Son  Règne 
ne  fut  que  d'un  an  et  quelques  mois, 
ibid.  Ses  médailles  sont  extrêmement 
rares,  ibid. 

Peteghem  (près  d 'Audenaerde) fut  autre- 
fois une  demeure  des  Rois  et  des  Princes, 
ia(j.  Un  Diplôme  de  Charles-lc-Chauve 
donné  à  Pctcgbem,  137.  On  y  a  déterré 
des  médailles  Romaines  ,  ibid. 

Peier-celle-poorte  (à  Gand)  tire  son  nom 
de  Pelri-Cclla,  xlvij ,  Inir. 

Petra  Comitis  (vulgo  's  Graven-steen  ou 
Graven-kasteel  à  Gand),  wxw ,  Inir. 
Baudouin  Bras-de-Fcr  l'a  bâti  en  867  , 
53.  Les  Normans  y  ont  causé  de  grands 
dégâts ,  ibid.  Plulippe  d'Alsace  a  fait 
la  porte  qu'on  y  voit  encore  aujourd'liui , 
ibid.  Inscription  placée  à  l'entrée  du 
Château ,  54.  Le  fossé  du  Château  fut 
comblé  par  le  Magistrat  de  Gand  et 
converti  en  une  rue,  55.  Ce  Château  a 
long-temps  servi  de  Palais  aux  Comtes 
de  Flandre ,  60.  Ll  est  appellé  impro- 
prement Château  Neuf,  ibid. 

Phalempin  est  remarquable  par  la  quantité 
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de  monnaies  anciennes  qu'on  j  déterre, 
a3a. 

Phare  (le)  de  Boulogne,  a48.  Ce  Phare 
n'a  pas  été  élevé  à  l'embouchure  du 
Rlùn  pur  Caligula  ,  a5o  et  stuv.  Descrip- 
tion de  cette  tour,  a  56  et  suiv.  Elle 
est  appellée  Tnrris  Ordans,  Tour  d 'Or- 
dre, etc. ,  ar>7-  Charlemagne  la  restaura, 
258.  Ce  numuuu-nt  périt  en  1 64  f,  ibid. 
D'Anvillc  place,  aussi  ce  Phare  à  Ges- 
soriacuiu  {Boulogne),  379. 

Philippe  d'Alsace  a  institué  les  Communes 
de  presque  toutes  1rs  -villes  de  Flandre, 
liv.  Intr.  et  463.  Le  Décret  par  lequel 
il  établà  la  Commune  de  la  ville  de 
Gand  est  rapporté  dans  le  Livro  Blanc, 
liv,  Intr. 

Philijipe-le-Bel.  Les  Flamands  défirent  son 
armée,  174. 

Philippe  le  père.  On  a  découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à  Slrydinge , 
85;  à  Auilenaerde  ,  i3a,-  à  Fclsicque , 
i38;  à  Kcrhhem,  161  ;  à  Scclin,  a35. 

Philippe  le  fils.  On  a  rencontré  une  médaille 
de  ce  Prince  à  Pelegfiem  ,  137. 

Pierre  Brunehaul  (la),  située  entre  Hol- 
lain  et  Rongj  ,  197  et  suiv.  Opinions 
différentes  sur  r  origine  de  cette  pierre  , 
a  no  et  suiv.  Ce  n'est  pas  un  monument 
des  Romains ,  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  la  victoire  remportée  par  César  sur 
les  Nervieus,  199.  Pourquoi  on  a  donné 
à  cette  pierre  le  nom  de  Bruncliaut ,  ibid. 
Ce  monument  doit  être  rapporté  à  la 
plus  haute  antiquité,  ao5. 

PIETAS  AVG.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  Marc -A  utile ,  de 
Maxime,  181  de  Commode,  $00; 
de  Mat  ù! ie  ,  4>  4- 

P1ETAS  AVGG.  Légende  du  revers  (Tune 
médaille  de  Carinus,  101. 

Pieters-capelle.  Ony  a  rencontré  des  vases 
antiques,  296. 


MATIÈRES. 

Plaque  de  bronze  trouvée  en  Flandre , 
représentant  une  tête  casquée,  43g. 

P.  LG.  (  Percussa  Logduni.  )  Inscription 
de  l  exergue  de  quelques  médailles  , 
io3  et  iu  5. 

Plouich  ,  vieux  château  à  trois  lieues  de 
Lille,  a3a. 

Pointes  d'os  et  de  pierre,  destinées  à  armer 
les  javelots  ,  trouvées  dans  un  tombeau 
à  Cochcrel,  ia3. 

PONTIF.  MAXIM.  Légende  du  re\crs 
d'une  médaille  de  Tibère,  98. 

Poorlers-Bocken  (  Livres  des  Pooriers  )  , 
lxx ,  liur. ,  8. 

Poorterye.  Ce  mot  n'est  connu  que  dans 
les  Pays-Bas ,  lxix  ,  Inlr.  On  ne  peut 
faire  remonter  ces  sortes  de  confédéra- 
tions qu'au  douzième  on  treizième  siècle, 
lxx,  Loir. ,  9  Les  avantages  des  poor- 
teryen ,  etc.  ,  ibid.  Dans  la  Belgique , 
une  ville  dont  les  habitons  réunis  en 
corps  jouissaient  de  privilèges  communs , 
fut  appellée  poort ,  cl  on  nomma  cette 
confédération  poorterye,  8.  Cest  de  là 
qu'est  venu  le  mot  poorter ,  ibid. 

Porcia  (famille).  On  a  déterré  des  mé- 
dailles de  cette  famille  à  Anappes,  a36. 

Port  de  Gand,  //  n'a  pas  eu  de  commu- 
nication immédiate  avec  la  mer,  to  et 
s:u'v.  et  37(1.  La  direction  de  ce  port  , 
iq.  Le  bassin  du  port,  an.  Arnould , 
Comte  de  Flandre ,  fit  élever  au  die 
port  quelques  petites  fortifications  ,  11. 
Le  port  était  situé  entre  l'Escaut  et  la 
Lis,  du  coté  opposé  au  Château  Neuf,  10. 

Portus.  Ce  mot  ne  désigne  pas  toujours, 
au  moyen  âge,  un  port  de  mer,  7. 

Port  de  llerehem  ,  1 8. 

Portos  /EpntiaM,  xiv  ,  Prêt.  Plusieurs  Sa- 
vons le  coi  fondent  arec  le  Portus  Ges- 
aorucas,  xv,  Préf. 
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Portas  Gand»,  portn*Gantus ,  porius  Gan- 
davus ,  portus  Gandcnsis,  6. 

Portus-Gesaoriacus ,  378. 

Portus -Itius  (le)  de  César  a  été  très- 
probablement  à  Boulogne,  a6i  et  suiv. 
Les  sentimetis  sont  partagés  sur  ta 
situation  de  ce  port,  a«3.  Il  n'a  pas 
été  à  Jcfu-Port,  ni  à  Gand,  ni  à  Os- 
tcnde ,  ni  à  Bruges ,  ni  à  l'Ecluse,  ni 
à  Calais ,  a64;  ni  "  Saint-Omer,  ati5; 
ni  à  £  Staples ,  ibid.  ;  mi  à  Witsan,  267; 
ni  à  Sandgate  ,  ibid.  Gessoriacum  est 
le  Portus-Itius  ,  3;<i. 

Portus-Rbutubi ,  dans  la  Grande-Bretagne, 
■Sa. 

Postnme.  On  a  déterré  à  G  and  une  mé- 
daille de  cet  usurpateur ,  a5.  On  découvre 
en  Flandre  un  nombre  injini  de  médailles 
frappées  pendant  le  Règne  de  Postuoie , 
ibid.  //  est  nommé  sur  les  médailles  le 
restaurateur  des  Gaules,  ibid.  //  est 
assassiné  à  Muyence ,  26.  Il  paraît  avoir 
eu  sa  résidence  dans  ce  pays ,  37.  On 
a  découvert  une  médaille  de  ce  Prince 
aux  environs  de  Gand  ,  39  Des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  trouvées  à 
Tronchicnncs ,  83;  à  Aspre ,  116;  à 
Fclsicque  ,  i38;  à  Anseghem,  163  ; 
à  Frcssain,  319;  à  l'Ecluse ,  33 1  ;  à 
Flines-lez-Murchicnnes ,  338;  à  Bou- 
viguies ,  a3i;  à  Bevcrvn,  au  Pays  de 
Tracs ,  379 à  Tamise  ,  384  ;  «  Beer- 
laere  ,  4  '  3. 

PR1MI  DECENNALES  COS.  III.  Légende 
du  revers  d'une  médaille  de  Marc- 
Aurèle ,  4«. 

PRIMl  DECFNN  P.  M.  TR.  P.  X.  IM. 
P.  VU.  COS.  1UI.  P.  P.  S.  C.  Légende 
du  revers  dune  médaille  de  Commode, 
4«>o. 

PRINC.  P7VENT.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  Commode, 

Probas.  On  a  découvert  une  médaille  de 
ut  Empereur  à  JUeeriebéAc ,  tôt, 
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PROFECT10  AVG.  TR.  P.  II  COS.  IL 
Légende  du  revers  d'une  médaille  do 
Lucius  Verus ,  4  2  3. 

Promontorium-Icium,  367,  276,  277. 

PROV1DEN.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d'Auguste,  87  et  iat>. 

PROVIDENT1AE  AVGG.  Légende  du  re- 
vers d'une  médaille  de  Constanlin-le- 
Grand,  102. 

PR0VIDEIST1AE  DEORVM.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  etAntOidn  le 
Pieux  ,  4 18. 

Province».  Les  Romains  appellaient  Pro- 
vinces tous  les  états  conquis  hors  de 
Pituite,  354. 

PVDICIT1A  AVG.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  d'Otacilia  Scvera,  128. 

PVELLAE  F  A  VSTIN I  AN  AE.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Faustine  la 
mère,  4*0. 

Pulbem,  324. 

PuttveU,  du  côté  du  Rhin,  7I 


Q 

QVM  DEI  DEO  QV.E  CES.  C.ESARL 
Légende  d'une  médaille  frappée ,  en 
i54o  ,  pour  conserver  la  mémoire  de  la 
construction  de  la  citadelle  de  Gand,  5i. 

Quaroube.  Des  loix  établies  pour  ceux 
de  Quaroube,  fâG. 

Quatre  Offices  (de  Fier  Ambachtcn) ,  35, 
4o.  Ils  obtinrent  leurs  loix  etc.,  45i. 

Quinaires  trouvées  à  Tournai,  180. 

Quintillus.  On  a  découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à  Mecrkltke  ,  99;  à 
Tournai,  180. 
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R 

lUrcouR  ,  xliij,  Inir. 

Regnaucour  ,  xliij,  IniT. 

Rcmi  (Saini).  Son  testament,  iG5. 

Renais.  Ses  loix ,  etc.,  46a. 

REPA*ATIO  REIPVB.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Cratien ,  if\S. 

RESTITVTORI  ACHAIAE.  Légende  du 
revers  d'une  métlaille  d'Hadrien,  4' 7- 

RESTITVTOR  REIPVBL1CAE.  Légende 
du  revers  d'une  médaille  de  Valens ,  1 08, 
lia.  Légende  du  revers  d'une  médaille 
de  F aient  mien  ,  111. 

RESTITVTOR  VRBIS.  Légende  du  revers 
dune  médaille  d'Alexandre  Sévère,  160. 

Restituées  (médailles),  lxxvj,  Intr.  Ces 
médailles  ont  été  frappées  par  l'ordre 
des  Empereurs,  qui  ont  voulu  renouvellrr 
la  mémoire  de  leurs  prédécesseurs ,  ibid. 

REX  ARME*.  DAT.  Légende,  de  Vcxergue 
d'une  médaille  de  Lucùis  Férus ,  3^6 , 

Reymersrvnle.  Ses  loix ,  etc.,  456. 

Rheirns  a  joui  d'une  Jurisdiction  Muni- 
cipale de  temps  immémorial ,  xlix  et 
suiv.,  lmr. 

Rhinocéros  représentes  sur  les  médailles , 
235. 

Rhutubi-Portus ,  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, a  5a. 

Ribaucourt ,  xliij ,  Inir. 

Ribemoni  (Abbaye);  voyez  Kicolas-dcï- 
Prés  (St.)  sous  Ribcinont, 

Rodenbourg,  3a4. 


MATIÈRES. 

Rnbing ,  Seigneur  d'Anvers  au  huitième 
siècle  3gi. 

ROMA.  Légende  du  revers  d'une  médaille 
do  Fespasien ,  3 19. 

Romains  (les)  ont  dominé  dans  la  Bel- 
gique jusque  bien  avant  dans  le  cinquième 
siècle  ,  ij ,  Prof.  Les  Romains  brillaient 
les  corps  morts,  93. 

Rome  était  appellée  urbs  par  excellence , 
xxx  ,  Inir.;  poit ,  9.  Rome  adorée  comme 
Divinité,  319. 

ROMNTO  CO.NDITOR1.  Légende  du  re- 
vers d'une  médaille  d'Hadrien  ,  4 1 5. 

Rooden-IIuyzo  (Fort  rouge),  14,  4°j4'. 

Roqucncouri ,  xliij ,  Inir. 

Rotterdam.  L'institution  de  sa  Commune, 

453. 

Roucourt.  On  y  a  découvert  des  tombeaux, 
des  vases,  des  urnes ,  des  anneaux  de 
fer,  des  os,  etc.,  aa3  et  suiv. 

Rouen,  aa. 

Roulers.  On  y  a  rencontré  des  médailles 
Romaines,  3 19;  des  médailles  Gau- 
loises, 3a  1.  Sa  Commune,  44  8. 

Rumheke.  On  y  a  déterré  des  médailles 
Romaines ,  3a a. 

Rumniel ,  près  de  Bois-le-Due.  On  y  a 
trouvé  une  pierre  sur  laquelle  011  voit 
cette  inscription:  HERCVLI  MACV- 
SAINO,  a7. 

Rupelmondc.  Sa  Commune,  4  t7-  Les  ar- 
chives de  la  Flandre  gardées  au  clulteau 
de  Rupelmondc,  459. 

Ruremonde.  Sa  Commune,  447. 

Rutupioo,  1x66,  370.  César  n'a  pas  débar- 
qué à  Rulupi.-c,  287  et  288. 

Rjren  ('t  Lnnd  Tan  )  ,  Pagus  Renensium  , 

392. 


* 
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Sasrue.  On  a  trouvé  une  médaille  de  crtte 
Impératrice  à  Gaiid,  2$;  à  Felsicque, 
i38;  à  Mespelaere,  4i7/  à  Dickel- 
— -.  ,  435. 


Sabinus  et  Cutu  furent  placés  avec  une 
légion  et  cinq  cohortes  c/ies  les  Ebu- 
rons,  i45. 

SACERD.  COOPT  IN  OMN.  CONL. 
SVPKA  MM.  EX  S.  C.  Légende  du 
revers  d  une  médaille  de  AéroTt,  t33. 


1  ;  voy  ez  Scclin. 

Sacksken  (bel).  Endroit  à  Audenaenle , 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  médailles 
domaines,  1 33  et  1 34. 

SAECVLARES  AVGG.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Philippe,  a35. 

SAECVLI  FELICIT.  Légende  du  revers 
d'une  médaUle  de  Fauslïnc  la  jeune ,  336. 

Saint-Amand  (  village  ),-  voyez  Amand 
(Saint-). 

Saint- Arnaud  (ville),-  voyez  Amand  (Saint-). 

Sain  t-Denis-Westrem;  voyez  Denis-Westrcm. 

Sîunt-ÎS'icolas  (bourg).  On  y  a  découvert 
des  médailles  Romaines  ,  373. 

Saint-IVicolas-dcs-Prés  (abbaye);  voyez 
Kicolas-des-Prés  (St) 

Saini-Omer.  L'institution  de  sa  Commune, 
lix  ,  Inir.  Jly  eut  probablement  un port,  16. 

Saint  Quentin  (Chapelle  de  St.  •Quentin  à 
Cand).  On  a  trouvé  des  médailles,  lors 
de  la  démolition  de  cette  C/tapclle,  a3. 
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Saint-Tron.  Sa  Commune,  Ixij,  Intr. 

SALEVATORES  CIVITATLS  MEÏNAPIO- 
RVM.  Inscription  dune  pierre  découverte 
à  Rimùd,  xiv,  Préf. 


Saint-Quentin  (ville).  L'ù 
Conunune,  lij,  lmr. 


de  sa 


Saint-Riquier.  L'établissement  de  sa  Com~ 


SALLVATORES  CIV1TAT1S  MORINO- 
RVM.  Inscription  du„epierre  découverte 
a  Rimitd,  xiv,  Préf. 

Salon  inc.  On  a  déterré  des  médailles  de 
cette  Princesse  à  Audcnaerde,  i3a.-  à 
Tournai,  180. 

SAT.VS  Légende  du  revers  d'unemédailU 
de  Néron,  i33. 

Salus.  Les  Payens  ont  pris  le  nom  de  Salas 
(Salut),  en  différentes  manières,  348. 
La  piété  des  Princes  Chrétiens  a  encore 
augmenté  le  nombre  et  la  variété  de  cet 
types,  ibid.  Les  Empereurs  firent  graver 
au  revers  de  leurs  monnaies  différent 
signes  du  Cluistiuidsme  avec  le  nom  de 
Salus ,  ibid. 

SALVS  AVGG.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  l'Empereur  Hadrien ,  348. 
La  Déesse  Salus  est  représentée  au  revers 
de  cette  médaille  sous  la  figure  d'une 
femme,  tenant  une  patere;  devant  elle 
est  un  autel,  etc.,  S^. 

SALVS  REIPVBLICAE.  Légende  du  re- 
vers d'une  médaille  de.  Fini  sta ,  xoiet  loi. 

SALVT1  AVGVSTOR.  TR.  P.  IU  P. 
Légende  du  revers  d'une  médaille  de 
Lucius  Férus,  4aa. 

Samia  Vasa,  3tl. 

Samos  (lie  de).  Il  y  eut  mare/ois  une  ma- 
nufacture de  poterie  dont  les  ouvrages  se 
sont  répandus  dans  toute  l Europe,  3i  i. 

Sanchoniaton,  le  plus  ancien  des  Historiens 
profanes,  ao6.  Son  ouvrage  est  perdu, 
et  il  ne  nous  en  reste  que  des fragment, 
que  les  uns  rejettent  comme  supposés , 
et  d'autres  reçoivent  comme  authente- 
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Sanderus  s'est  trompé  au  sujet  du  Caual 
rf'Eecloo ,  4a- 

Sandgate.  Le  Poriiis-Iùus  n'a  pas  été  à 
cet  endroit,  267. 

Sandwich.  Rutupire,  266,  270.  César  n'y 
a  pas  débarqué,  387  et  288. 

Sonnâtes  (  les  )  se  servaient  de  pointes  d'os 
pour  leurs  jUchcs  et  leurs  piques,  ia5. 

Sas-de-Gand  (ville)  doit  son  origine  aux 
grandes  écluses  qu'on  y  a  construites ,  1.4. 

Saucées  (médailles)  sont  celles  frappées  sur 
le  cuivre  seul ,  mais  après  l'avoir  couvert 
d'une  feuille  d'étaiu,  ou  quelquefois 
après  tavoir  argenté,  lxxviij,  Inir. 

Saulcourt ,  xliij ,  lntr. 

Savigniacum ,  48. 

Saxones ,  290. 

Saxonicum  Littus,  290. 

ai,  46i 

On  trouve  dans  nos  anciennes 
Chartres  Scaldi  au  génitif  au  lieu  de 
Scaldis,  /»8. 

Scharplioui ,  appe  lié  mamtenant  Blankcn- 
berg ,  xir,  rref. 

Schiedam.  Ses  loix ,  etc. ,  455. 

Schoonhove.  Ses  loix,  etc.,  f^. 

Schoore.  On  y  «  rencontré  des  vases 
antiques,  2p'5. 

Scclin.  On  y  a  trouve  des  médailles  Ro- 
moines,  235.  L'institution  de  sa  Com- 
mune ,  445. 

Segelsdorp ,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Segelihem.  On  y  a  trouve  des  médailles 
Romaines,  160. 

Seine  (la),  rivière,  276. 

„  Sévère  s'emlarqiui  à  Boulogne  pour 
Grande-Bretagne,  280 ,32a.  //  mourut 


à  la  ville  d'Yorc ,  322.  On  a  trouvé  drt 
médailles  de  cet  Empereur  à  Destel- 
bershc ,  89;  à  Meerlebéke,  106;  à 
/'rlsicque,  liS,  i43;«  Waregliem ,  i6i: 
à  Harlebeck  ,  168;  à  Tournai,  180;  a 
Rumbeke ,  3a2;  à  Bomhem,  3g6. 

Sévère  Alexandre.  On  a  découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à  Audtmaerde , 

l32;  à  f  'i-lficqun  ,  |38;  à  Mcldeit,  l6l  ; 

à  Waregliem,  i6i;  à  St.-ISicolas , 

Séverine.  On  a  découvert  des  médailles  de 
cette  Princesse  à  Meerlebéke ,  99. 

SIGERVS  CASTELAMS  GAXDE*  ME 
FOKDAV1T  ASO  MCLXWIII  III 
KAL.  MAIL  Inscription  qu'on  lit  sur  le 
dos  du  plan  du  Beffroi  de  Gaud, découvert 
dans  les  arcluves  de  cette  ville,  61 ,  44g. 

Sigis  ou  Sesis  ;  voy  ez  Zesinus. 

Sinclicm.  On  y  a  découvert  des  médailles 
Jion taincs  ,  116. 

Sleydinge.  On  y  a  rencontré  une  médaille 

de  PÏulippc'père,  85. 

Sluysclie-gai ,  356. 


Slype.  On  y  a  découvert  des  vases  an- 
ciens ,  297. 

S.  M.  TR.  P.  (  Sacra  Moneia  Treveria 
Pcrcussa.)  L'exergue  de  quelques  mé- 
dailles, loi. 

SOLI  IM'ICTO.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  Probus ,  101. 

SOLI  LW1CTO  COM1TI.  légende  du  re- 
vers d'une  médaille  de  Constantin-la 
Grarut,  10». 

Somme  (la),  rivière,  276. 

Sonsbeck,  du  côté  du  Rhin,  73. 

SoœmuB ,  Roi  d'Arménie ,  397 ,  4*3. 

Spacnjaerda-kasteel  {à  Gaud).  On  y  n 
découvert  des  médailles  Romaines, 
2i,  24. 
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Spanheira  a  démontré  l'utilité  de  la  science 
des  médailles  antiques,  xix  ,  Préf. 

SPES  REIPVBLICAE.  Légende  du  revers 
d  une  médaille  de  Fausta  ,  102,  io3. 

S.  P.  Q.  R.  OB  CIVES  SERVATOS.  Lé- 
gende du  revers  d'une  médaille  de  Vcs- 
pasien,  i35. 

S.  P.  Q.  R.  OPT1MO  PR1NCIPI.  Légende 
du  revers  d'une  médaille  de  Trajan , 
trouvée  à  Merendré,  84- 

Steinwerck.  L'établissement  de  sa  Com- 
mune ,  444- 

Siaveren  obtint  ses  loix,  etc.,  453. 

Stegers,  ou  Est  erre,  Et  aire,  Estai™  {sui- 
vant toute  vraisemblance  Minariacurn  }, 
est  traverse  par  un  chemin  militaire , 
xix ,  Préf. 

Sionc-henge  (  le  )  est  composé  de  plusieurs 
pierres  d'une  grosseur  prodigieuse,  a<4. 

Sirau  ,  voie  militaire,  a,'|0.  Le  mot  Fla- 
mami  siraeie  (  rue  )  semble  avoir  son 
origine  de  si  rata,  ibid. 

Sud-Hollande  (la).  Ses  loix ,  etc.,  453. 

Suevegbeni.  On  y  a  découvert  des  médailles 
Romaines ,  16g.  //  est  vraisemblable 
que  des  Suives  ont  eu  leur  demeure  en 
cet  endroit ,  ibid. 

Suèves  (  les  )  ont  eu  leur  demeure  à  Sue- 
yeghem,  169.  St.  Eloi  les  a  convertis, 
ibid.  //.*  sont  battus  à  plate  couture  par 
les  Normans,  1 7  o.  Adorateurs  d'Jsis,  191. 

Suevezele.  Ce  village  semble  tirer  son  nom 
des  Suèves,  169. 

Sylla  est  le  premier  des  Patriciens  de  la 
famille  Cornélia ,  dont  le  corps  ait  été 
brûlé,  94 

T 

Tabcda  (Scaldis,  Escaut),  146,  147,  377. 

Tamise ,  Tamisia ,  Tempsec* ,  Tamisicb ,  383. 
Onjatrouvé  des  médailles  Romcuncs,  384 
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TEMPLVM  DIV.  AVG.  REST.  Légende 
du  revers  d'une  médaille  d'Antonin  la 
Pieux  ,  89 ,  90. 

Ténchihéres  et  Usipètes ,  7a,  73. 

Ter-Alpbenc.  On  y  a  rencontré  des  médailles 
Romaines  et  d'autres  antiquités,  43o. 

Tcrgoes.  Ses  loix,  etc.,  454. 

Termonde.  L'institution  de  sa  Commune  , 
lix  ,  lntr.  On  y  a  découvert  une  petite 
statue  de  Mercure ,  4«7  ;  un  Dragon 
antique  de  fer,  4og;  des  médailles  Ro- 
maines ,  ibid. 

Tcmtuzc ,  4°- 

Térouenne  est  appelle  urbs,  ville,  dès  le 
second  siècle,  xvij  ,  Préf.  Ses  Ivi.r,  $62. 
Détruit  par  Cliarles  V,  47  a.  L'étendue, 
de  son  Diocèse ,  ibid. 

Tcrvueren.  La  place  du  camp  de  Cicéron 
a  été  vraisemblablement  du  coté  de 
Tcrvueren  ,  1 53.  Ce  bourg  était  compris 
autrefois  dans  F  espace  de  terre  occupé 
par  les  A'erviens  ,  ibid.  St.  Hubert  y 
•mourut,  en  727,  ibid. 

Tétricns  pere  ,  Télricus  fil».  On  a  déterré 
des  médailles  de  ces  Princes  à  Meer- 
lebéke,  99;  à  Tournai,  180,-  à  Dom- 
bourg ,  3oo. 

Tbanei ,  370. 

Théodose.  On  a  rencontré  une  méttaillc 
de  cet  Empereur  à  St.-Deius-JFcstrem, 
1 10  et  1  13. 

Tbielrode,  14. 

Tholen.  Ses  loix,  etc.,  456. 

Tlior  (Dieu),  3 1 5.  Le  Jeudi  consacré  à 
Tbor,  ibid.  Les  Anglais  appellent  encom 
le  Jeudi  Tlmrsday;  les  Flamands  l'ont 
changé  en  Donderdag  .  ibid.  Thor  était 
cliargé  de  la  direction  du  tonnerre  et  de 
la  foudre ,  ibid.  Le  mois  de  Mars  était 
également  consacré  à  Tbor,  sous  le  nom 
de  Tliormaanet ,  3 16. 

Thoraltutn  ;  voyez  Thourout. 

Thoroaldus ,  Roi  des  C\  mires  et  des 
Teutons,  3i5. 
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1  hourout.  Les  Norman  s  ont  détruit  le  Mo- 
nastère que  St.  Arnaud  y  avait  établi , 
slvj,  lntr,  et  3i4  Ce  Monastère  est  ap- 
pellè  dans  les  Capitulaires  et  àUtus  la 
fie  de  St.  Anschaire,  Cella  Turbolt ,  ibid. 
//  y  eut  à  Gand  une  porte  allant  à 
Thottroui,  5,  3ia,  3i3.  Cette  vit  le  fut 
luie.  des  premières  vJlles  commerçantes 
de  Flaiulre ,  an  moyeu  âge,  3ia.  Saint 
Anschaire  étaUil  "un  Sétniiuiire  dans 
cette  AUiaye  au  neuvième  siècle,  3i3. 
R>>l>ert-lc-Friseni ,  Comte  de  Flandre, 
fonda  eu  ce  lieu  une  Eglise  Collégiale , 
ibid.  Plusieurs  Savons  font  dériver  le 
nom  de  Thourout  du  Dieu  Tltor ,  3 1  5, 
Monnaie  Gauloise  trouvée  à  2'hourout , 
3  Ki. 

Tibère.  Médaille  de  cet  Empereur,  trouvée 
à  A/elle,  97;  à  Tournai,  180. 

Tiberis  (  Tibre),  représenté  sur  usie  mé- 
daille d'Anton»!  le  Pieua  ,  u3,  i8t. 

Tl  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  TR.  P. 
LMP.  S.  C.  légende  du  revers  d'une  mé- 
daille frap/nle  par  Claude,  35o. 

Ticlivinni;  voyez  Didelvenne. 

Tigres  représentés  sur  les  médailles  ,  a  3  5. 

Tituenus.  Nom  a"wi  Suève  que  St.  Èloi 
s  est  associé  dans  le  Saint  Ministère,  169. 

Titus.  Nom  dune  ancienne  forteresse  à 
JFanneghem  ,117. 

Tombeaux  (dc$)  anciens  découvert*  à 
Abscon ,  a  1 8 ,  à  Roucourt ,  2a  3  ,•  à  Mar- 
chiennes  ,  a3o. 

Tomborg  .  du  côte  du  Rhin,  7 3. 

Tongres  (AtMatucn),  ville  •considérable  pen- 
dant la  période  Romaine  ,  L'Ile  fut 
ruinée  par  Attila,  et  depuis  son  sié^r 
Epàcopal fut  transfère  è  Maastricht,  i£8. 

Tooren  van  Kaln ,  a5(>. 

Torlioltanus  pagus ,  3ia. 

Tourbières.  On  a  découvert  dans  une  tour- 
bière, à  Btveren  ,  près  d'Aiulenaerde , 
un  plat  antique  de  terre  cuite,  une  énorme 
quantité  de  grain  de  froment ,  un  tas 
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considérable  de  gros  charbons ,  une  hache 
de  pierre ,  un  morceau  de  corne  de  cerf, 
et  des  vignes  symmétriquement  plantées , 
lai  et  laa.  On  a  découvert  un  bateau 
ancien  dans  les  tourbières  de  Flines-lcz- 
MarchieuHts ,  aa8  H  suh:  Ou  a  trouvé 
dans  les  tourbières  de  la  côte  de  Flandre 
des  vases  antiques,  etc.  ,  398.  Plusieurs 
tourbwres  étaient  dans  l'origine  des  ma- 
rais ,  3o6.  Ces  basfbnds  vn  luielquet 
endroits  Jurent  jadis  luihitcs  ,  ibid.  Les 
nionwnens  anciens  déterrés  le  long  de  ta 
côte  de  Flandre  détruisent  te  système 
de  l'Abbé  Mann ,  pour  mtfmit  quil  éta- 
blit que  du  temps  de  César ,  de  Strabon 
et  de  Ptolcmée  ,  lu  cote  actuelle  de  la 
Flandre  n'était  ni  habitée  ni  habitable  , 
3 08-  On  a  trouvé  à  Ter-Alphene  dans 
les  tourbières  des  médailles  Romaines 
et  d'autres  antiquités ,  \io. 

Tournai  avait  un  établissement  Romain 
destiné  à  faire  des  habits  pour  les  trou- 
pes ,  xiij ,  Préf.  et  1^9.  Traversé  par  un 
chemm  militaire,  six,  Préf.  L'établisse- 
ment de  sa  Commune,  lis,  lmr.  Son 
nom  est  connu  dès  le  temps  des  Gaidois , 
177.  Plusieurs  monument  anciens  fut 
mention  de  Tournai ,  1-9.  Le  tombeau 
de  Childeric  découvert  en  celte  ville, 
181.  Trois  figures  de  bronze  déterrées 
près  de  Tournai,  /Mirmi  leJx/ueUes  une 
statue  d'isis  ,  i85  ,  iW>  y  et  une  d'Atys  , 
avec  une  main  de  bronze,  191.  Le 
Diocèse  de  Tournai  wii  à  celui  de  Noyon, 
471.  L'étendue  de  l'ancien  Diocèse  de 
Tournai  i  ses  Doyennés,  etc. ,  4j». 

Tournait ,  «1  Allemagne,  77. 

Traj;»n.  On  a  découvert -des  médailles  de  cet 
Em/n-rcur  au  Mont-Saint-Ainand,  près 
de  Garni,  3l  ;  à  Mereudré,  85  ,  à  Dcs- 
telberghc,  88  et  89,-  à  Meerlebékc ,  98; 
à  Zuynaerde ,  108;  à  Amveghcm,  1  îjj.,- 
à  Huysse  ,  1 1 5  ,-  à  Biveren ,  pièsd'Au- 
denaenle,  m,-  à  Felsicque ,  i38,  1  '|3; 
à  Materen,  160;  à  If  aieghrm,  i63;  à 
Court  rai  t  \-/i;n  Saint- Arnaud  (ville), 
ai.f,  ai5yà  If  allers ,  a  17  ;  àlEchise, 
«ai  ,•  à  OedeOicm,  347. 

Trajan  Déoe.  On  a  trouvé  des  médailles  de 


Table  des 

cet  Empereur  à  Aspre,  i  16/  à  t't  lsic- 
que  ,  1^9 ;  à  Tournai,  180. 

Tronsmar  ,  Evêque  de  Tournai ,  en  9  \  i  , 
ronsacre  la  Chapelle  de  St. -Jean  à 
Ciund  ,  6.  Cette  Chapelle  n'est  pas 
1  Eglise  CatheUtrale  ,  mais  vraisembla- 
blement la  Crypte,  7. 

TR.  M.  S.  (  Treveris  Moneu  signala.  ) 
Inscription  de  Ccxcrgue  de  quelques 
médailles,  10*. 

Troncbiennes.  .Au  septième  siècle  il  y  avait  • 
déjà  une  Eglise  établie  par  St.  Basin  ,"0. 
St.  Arnaud  y  fonda  une  communauté  de 
prêtres  séculiers,  ibid.  //  y  eut,  vers 
l'an  633  ,  lui  château  sur  les  bords  de  la 
Lis ,  ibid.  Les  JYormans  brûlent  l'Abbaye 
au  neuvième  siècle,  71.  Ce  village  est 
situe  dans  le  Pu-us  Mempiscus  ,  ibid.  t'a 
cultivateur  a  déterre  dans  les  prairies , 
dites  de  Troncbiennes ,  plus  de  deux 
cents  médailles  Romaines ,  83.  Deux- 
médailles  d'Antoniu  le  Pieux  trouvées 
à  Tronchiennes ,  ibid. 

TR.  P.  IIH.  1MP.  II.  COS.  II.  Légende  du  re- 
vers d'unemédaille  de  Lucius  Férus,  1  a8. 

TR.  POT.  m  COS.  II.  CLFJVI.  Légende 
du  revers  d'une  médaille  de  Marc- 
Aurèle ,  4a  i. 

TR.  P.  VIIL  IMP.  V.  COS.  III.  Légende 
du  revers  d'une  métlaille  de  Lucius 
Férus,  39a. 

Tsersanders  ou  Xanders-walle.  Endroit  que 
choisit  Louis  de  Mate  pour  sa  résidence, 
maintenant  appelle  la  Cour  du  Prince,  60. 

Tumbout.  «Sa  Commune ,  lvj ,  bitr. 

Twente  (le  Pays  de)  reçut  ses  loix  ,  etc. ,  4  56. 

Type  (le)  d'une  métlaille,  lxxij,  Inur. 

u 

Un»».  César  confond  les  mots  urbs  et 
oppidum,  lorsqu'il  veut  exprimer  une 
ville ,  xxix  ,  Inir.  Les  Historiens  du 
moyen  âge  ont  aussi  quelquefois  pris  in- 
différemment urb»  et  oppidum,  xs.\\} 
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Intr.  Les  anciens  en  général  ont  cru  la 
nom  nrbs  plus  noble  qu'oppidum  ,  xxt, 
Intr.  Les  villes  (urbes,  oppidu )  des  (iflu- 
lois  étaient  bien  peu  de  chose  en  com- 
paraison des  nôtres  ,  xxxj ,  Intr. 

Urnes  sépulcrales  d'or,  d'argent ,  de  cui- 
vre, d'albâtre,  de  porphyre  ,  de  marbre, 
de  terre  cuite,  97.  Ij  rites  découvertes  à 
Felsicque,  1 4 1  ;  à  Waesmunstrr,  366,-  « 
St.-Amand  (%'ille),  ai6;  à  Abscon,  ai8. 

Ursol,  du  côté  du  Alun ,  73. 

Ursmar  C  Si.  )  a  consacré  une  Eglise  à 
Oudeubourg ,  3a5. 

Usipete»  et  Tencbtbères,  7a,  7!. 

Utrccbt.  Ses  privilèges,  etc.,  4â3. 

V 

Vaerjewtc*  (Van),  Auteur  crédule  et 
peu  judicieux  ,   1  .^9. 

Vulencicnncs.  Sa  Commune ,  447- 

Vulens.  Une  médaille  d'or  de  cet  Empereur 
trouvée  à  Meerlebèlc  ,  1 08  ;  à  Sl.-Denis- 
Westrem ,  1 09 ,  11a. 

Valeniinien.  On  a  trouvé  des  méilaillcs  da 
cet  Empereur  à  St.- Denis- Westrem  , 
109,  m. 

Vandales  (  les  )  ,  en  4<>6  ,  mettent  tout  <î 
fouet  ri  sang  dans  la  Belgique,  11 3,  r»oi. 
Ils  détruisent  la  ville  de  Bavai,  ao3. 

Vasa  Samia ,  3i  1. 

Vases  Pontificaux  (les)  sur  une  médaille 
de  A'éron  ,  1 3a. 

Velsic<rae  est  célèbre  par  les  monument 
Romains  qu'on  y  a  découverts ,  1 36 
et  137.  On  y  a  déterré  des  statua 
il' Apollon  et  de  Afercure.  des  vases  an- 
ciens et  des  médailles  Romaines,  137. 
Trois  urnes  et  une  lampe  sépulcrale , 
i4i.  Plusieurs  Historiens  croient  qui: 
Felsicque  tire  son  nom  du  camp  do 
Cicèron  ,  Le  village  de  Felsicque  nu 
correspond  aucunement  à  la  distança 
marquée  par  César  pour  y  trouver  ce 
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camp,  i41  et  suiv.  On  y  a  trouve  des 
figures  de  bronze,  îles  vases  ,  des  pierres 
précieuses  ,  etc.,  1 5f)  et  suiv. 

VENER1  VICTIUCI  légende  du  revers 
d'une  médaille  de  faustine  la  jeune,  4<>i. 

Veneli  (les)  ,  peuples  de  faunes  ,  en  Bre- 
tagne, 'Mil. 

V-nitiens  (les)  s'empari-reut  de  quatre 
chevaux  de  bronze  ,  au  sac  de  Conslan- 
tinople ,  66. 

Verhcyc  van  Citters  (M'.)  ,  tuteur  d'une 
Carte  figurative  du  [KigusFlandrrnsis  ,17. 

^  crus  (  Luciu*  ).  Ou  a  découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à  Meeiiebékc  , 
loti;  à  Pi-tegheni,  près  d'Aiulenaerde  , 
11;;  à  fehicque  ,  \\<\  ;  à  Mespclacre , 
4aa     à  Dickelveune  ,  435. 

Vei  wick  ;  voy  ez  Wcrwic. 

Vespasien.  On  a  rencontré  des  médailles 
fie  cet  Empereur  à  Destt  ll,crghe  ,  88  ; 
à  Huysse ,  1 1 5,  à  O)  cke ,  1 19  ;  à  Bt- 
veren  ,  près  d'Audi  naerde,  131  ;  à 
Eenaeme,  i35;  a  Si. -Arnaud  (  ville'), 
ai4,  ai5,  3.6,  à  Roulers ,  Ji9;  à 
Aeltere  ,  35:  ;  h  Atos  t ,  4»8. 

V  ESTA.  Légende  du  revers  d  une  médaille 
de  Salmie,  417. 

VICT.   AVG.  TR.   POT.  VI.  COS.  Il 
Légende  du  revers  d"wie  médaille  de 
Lucius  férus,  4*3. 

Victor.  On  a  découvert  une  médaille  de 
ce  Prince  à  Lokereu ,  36i. 

VICTORIA  A  AVGGG.  Légende  du  nvers 
d'une  médaille  de  Cwislatrtin-le-Grund , 
1 10. 

VICTORIA  AVGGG.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Constautin-le-Graiid , 
îo-x  ;  d'Iiouorius  ,  1 1  3  ;  de  faleniiuien 
et  de  Thèodose,  avec  deux  G  seulement , 
lia  ,•  et  de  Balbin,  i3g. 

VICTORIA  GERMANICA  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Postlime ,  a3i. 

VICTORIA  SARMAT.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Constance  Chlore,  36a. 
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Victorin  père.  On  a  trouvé  des  médailles  do 
ce  Prince  à  Meerlebèke ,  jjg. 

Vicus.  La  cohérence  et  la  connexion  dej 
édifices  formait  le  vicus  des  Romains  , 
wxviij,  Intr. 

Vici  Ambacbten  (de),  les  Quatre  Offices, 
35,  '\o. 

Nicuibourg  ou  Oudenbourcli ,  transféré 
dans  l'enclos  du  Château  du  Comte 
(s  Gravensicen),  5o.  Le  fitux  Château 
(Caslrum  Velus)  appelle  de.  ce  nom  dans 
nos  Annales,  ibid.  //  est  fait  mention 
du  l '  ieux  Château  dans  une  Chartre  de 
l'an  1199,  ibid.  Marguerite  de  Constan- 
tiuoplc  donna  des  loix  à  ceux  du  ficux- 
l'ourg,  en  126H,  55,  4  lia. 

V  illu.  Les  Romains  prenaient  presque  tou- 
jours \i\\a  pour  une  maison  de  campagne, 
xxxix,  Imr.  Au  moyen  âge  c'était  ordi- 
nairement un  assemblage  de  plusieurs 
maisons,  ibid.  Villa  et  Vicus,  avant 
l'année  MCC,  avaient  ta  même  signifi- 
cation ,  \l,  Iutr.  Ce  nom  signifiait  quel- 
quefois une  ville ,  ibid. 

Villamuda.  Ses  loix  ,  etc.  ,  fâ\ 

\iIvordr  a  trçu  sa  Commune  d'Henry, 
Vue  de  Brahant ,  lxij  ,  Intr. 

Vinckonlnnd.  o. .  loix  ,  etc.,  4^7. 

Viuconr ,  xliij ,  Imr. 

Viudcrhaute  ,  14. 

V  indicien  (  Saint  )  mourut  au  septième  siècle 
à  Broselle  {Bruxelles),  i5{. 

Virnvi  .nim  :  voyez  Wervic. 

V1RTVS  EXERCIT.  Légende  du  rrA>ers 
d  une  médaille  de  Constautùi-lc- Grand , 
ion. 

VIRTVS  ILLYRICÏ  Légende  du  reiers 
d'iaie  médaille  de  Maximieu  J/ercule,  101. 

VIRTVS  ROMA.NORVM.  Lé  "Cnde  dit  re- 
vers dune  médaille  de  fictor,  363. 

VitcJlius.  On  a  rencontré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à  felsicquc  ,  i38. 

VIRTVS  MiLITVM.  Légende  da  revers 
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<f  une  mc\laille  de  Constance  Chlore , 
101  ;  de  Maxinùen  Hercule, 

Vliiardinghc  obtint  des  loix ,  etc.,  454. 

Vlicrzclc.  On  y  a  découvert  des  médailles 
limitai  m- s  ,  4  '.13. 

Voies  Mililairrs  en  Tlandrc  ,  svîij  ,  Pn'f. 
Auguste  a  fuit  exécuter  les  voies  mili- 
taires ,  sur-tout  dm, s  les  G  aules  t  fuir 
-Agrippa  son  gendre,  ifta,  Une  voie 
militaire  passait  par  J/ollain  ,  199;  pur 
l'1'.lcuse  ,  221  ,■  par  Mardick  , 
par  Bac-à- Tienne  ,  Plusieurs  voies 

militaires  aboutissaient  à  Boulogne  ,  a8i. 

Volupia.  Son  temple  ,  a  5g. 

VOTA  PVBL1CA.  Légende  du  revers  d'une 
médaille  de  t'austiue  la  mère  ,  42°/  de 
Marc-Aurèle  ,  431  »'  àe  Lucille ,  4^4- 

VOTA  SOL.  PRO  SAL.  P.  R.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  de  Commode  ,  3y8. 

VOTIS  XX.  BEAT  A  TRANQV1LL1TAS. 

Légende  du  revers  d'une  médaille  de 
Crispe  ,  io3;  de  Constantin  le  jeune ,  io4. 

VOT.  V.  MVLTIS  X.  Légende  du  mers 
d'une  médaille  de  Julien  l'Apostat,  100. 

VOT.  V.  MVLT.  X.  VICTOR1AE  D.  D 

«.  K.  AV'G.  ET  CAE.  Lége  '  „  revers 
d'une  médaille  de  Magncnce',  lof);  et  de 
Décence  avec  peu  de  ciuuigement ,  ibid. 

VOT  X.  CAESARVM  KOSTOORVM. 
Légende  du  revers  d'une  médaille  de 
Constantin  le  jeune  ,  1 04. 

VOT.  X  DOMIKOR  NOSTROR.  CAESS. 

Légende  du  revers  dune  médaille  de 
Crispe,  io3. 

Vrcdeland.  Ses  loix,  etc.,  456. 

w 

"WAtftMÀEUDi;.  On  y  a  déterré  dix-Juàt 
cents  médailles  Romaines ,  166. 

Waesmunsier ,  14.  Ce  village  ne.  tire  pas 
ton  nom  de  l'Abbaye  de  femmes  qui  y 
existait,  363.  Des  Chartres  de  l'ait  956 
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et  1 1 17  junt  mention  de  ce  bourg,  sous 
le  nom  de  ïf' aesmonstre ,  avant  l'érec- 
tion de  cette  Abbaye ,  363.  On  y  a 
déterré  des  médailles  Romaines,  364, 
365.  Un  cultivateur  y  a  découvert,  dans 
un  bois ,  une  quantité  énorme  de  vafes 
de  terre  ,  d'urnes  sépulcrales,  etc.,  366. 
Ou  y  a  trouvé  un  instrument  de  bronze  , 
369.  Ou  eu  ignore  l'emploi.  Uni].  Des 
Savaus  l'attribuent  aux  cérémonies  des 
Druides  ,  370. 

AValelieren.  On  a  découvert  sur  la  côte  de 
l'ilede  Walcheren  la  statue  de  la  Déesta 
Néluillenuia  et  plusieurs  autres  mouu- 
mens  anciens,  3oo. 

Wallers.  On  y  a  trouvé  des  médailles  Ro- 
maines et  des  vases  Romains,  317. 

VVanneghem  ci  I^de-Saini-Dcnis.  On  a 
découvert  aux  limites  de  ces  deux  vil~ 
loges  des  médailles  Romaines,  1 16.  On 
y  a  trouvé  les  Jôndernens  d'un  vieux 
édifice,  117.  D'anciennes  Chartres  y 
placent  un  château  ayant  le  nom  de 
Tkus  ,  et  un  autre  appel  lé  Mascro  ,  ibid. 
Ces  deux  bâtimens  sont  l'ouvrage ,  soit 
des  Gaulois ,  soit  des  Romains,  ibid. 
Il  y  eut  autrefois  une  Abbaye  ,  roui  le 
nom  deSt.-Mcolas-des-Prés  de  Ribe- 
mont  ,118. 

Wanzélo.  On  y  a  déterré  une  monnaie 
Gauloise  en  or,  43 1. 

Warcglnro.  On  y  a  déterré  des  médailles 
Romaines ,  162.  Le  nom  de  ce  village 
signifie  un  poste  de  guerre,  i64~ 

Watcrland.  Ses  loix,  etc.,  457. 

Watten.  Plusieurs  motuunens  de  la  période 
Romaine  y  ont  été  découverts  ,  246. 

Wauiers  (M.r),  médecin,  rapporte  dans  un 
Mémoire,  couronné  par  l'Académie  de 
Bruxelles ,  qu'on  a  découvert  à  ff'cUeren 
trente  unies  sépulcrales,  9a. 

Wendnyne.  On  y  a  trouvé  des  vases 
antiques,  3oa. 

Werra  ou  Guerra  signifie  en  basse  Latinité 
querelle,  comesuuiou,  etc.,  164, 
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Wrrvic  .  Virovtacnin  ,  traversé  par  un  che- 
min militaire,  xvîij  ,  Préf. ,  a36.  On  y 
a  découvert  des  médailles  Romaines  , 
a 37.  //  est  désigné  dans  la  Carte  Théo- 
dosicunr  fuir  le  mot  corrompu  ,  Virovi- 
num ,  ibul.  On  y  voy  ait  a  ut  n  J'ois  un 
éxlijice  de  la  plus  haute  antiquité ,  ibid. 

est  -  Cnpelle  a  obtenu  sa  Commune  en 
1  aa3  ,  Iviij ,  Inir.  et  455.  On  y  a  décou- 
t'ert  une  pierre,  sur  laquelle  on  voit  cette 
inscription:  HERCVLI MACVSAINO,  *7. 

Wwi-Frise.  Ses  loiar ,  453. 

Wctieren.  On  y  a  déterré  3o  urnes  sépul- 
crales,  oa;  et  deiuc  autres  vases,  97. 

Wic  ou  Wyck  est  saris  doute  le  ricus  des 
Romains  ,  ixvix  ,  lntr. 

Wieringerland.  Ses  loijc  ,  etc.  ,  456. 

Windendaele ,  du  côté  du  Rhin,  7 3. 

Wiuan.  Le  port  ultérieur  et  supérieur  dont 
parle  César,  «st  nrobahlemcnt  en  cet 
endroit ,  ou  à  Ambtetcuse  ,  afii ,  a  Sa.  Le. 
Poruis-ltias  n'est  pas  à  Wilsan,  a(>7. 

Wodr»  {Dieu),  Oden  ou  Odin,  3i5.  Ce 
Dieu  présidait  à  la  guerre  ,  ibid. 

Wocrdcn.  Ses  loijc ,  etc.,  456. 

Wondclghem.  On  y  a  déterré  une  médaille 
il  Auguste. ,  87. 

Workom.  Ses  loix ,  etc.,  fâ}. 

Woudrichcm  ;  voyez  Workom. 

Wycman  ,  premier  Comte  du  Château 
JVeuf,  35. 
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X 

Xaxdeb»-  waixb.  Endroit  solitaire  qun 
Louis  de  Maie  choisit  pour  sa  résidence  , 
maintenant  appelle  la  Cour  du  Prince,  lio. 

Y 

YptK*,  en  Allemagne,  77. 
Yscndyk,  197,  3a9. 

z 

ZcbELontM.  On  y  <*  déterré  des  médaille* 
Romaines,  3a(j. 

ZcUactc  ,  14. 

Zesinus,  Roi  de  Melide ,  175. 

Zcvccoic.  On  y  a  trouvé  des  vases  anti- 
ques ,  396. 

Zrvenbergen ,  11. 

Ziric-zee.  L'institution  de  sa  Commune , 
45a  et  447. 

Zurddorp  ,  4°- 

ZuydJeede  (rivière),  i3. 

Zwindrecht.  Ses  loix,  etc.,  454- 

Zwyn,  embouchure  de  l'Escaut,  4i  et  356. 

Zwynaerde.  On  y  a  découvert  une  médaille 
d  J/ostilien  ,  une  de  Trajan ,  1 08  ,  uno 
de  Géta  et  une  de  Macrint  109. 
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AVIS. 


Ok  a  omis  par  inadvertance ,  dans  l'Introduction ,  pag.  Ixiij ,  plusieurs  Chartres  do 
concession  de  Commune  dans  la  Belgique  :  le  Lecteur  ne  me  saura  pis  mauvais  gré  de 
les  avoir  insérées  à  la  fin  de  mon  Ouvrage ,  pag.  443  et  suiv. 


ERRATA. 

11  s'est  glissé  dans  l'impression  d'un  certain  nombre  d'exemplaires  quelques  légère» 
fautes. 

Pag.  liv  de  llnirod.  dans  les  remarques ,  ligne  a  ,  au  lieu  de  secrétaire ,  lisez  membre, 

Pag.  l\xvij ,  ligne  i  o  ,  au  lieu  de  4*8 ,  lise»  4*3. 

Pag.  34  ^u  Recueil  ,  ligne  j  3 ,  au  lieu  de  dessein ,  lises  dessin. 

Pag.  4a  >  dans  les  remarques,  ligne  7  ,  au  lieu  de  p.1*  a,  lisez  pJ*  1. 

Pag.  5 1  ,  dans  les  remarques ,  ligne  3 ,  au  lieu  de  Gandavo ,  lisez  GandavL 

Pag.  110,  ligne  t5,  au  lieu  de  monogramme,  lisez  monogramme. 

Pag.  193,  ligne  8,  au  lieu  de  dessein,  lisez  dessin. 

Pag.  a83 ,  li,;ne  7  et  1  o ,  au  lieu  de  neuf  heures ,  lisez  dijc  heures. 

Pag.  375,  ligne  7,  au  lieu  de  croît,  Usez  croit. 

Pag.  464,  dans  les  remarques ,  ligne  8 ,  au  lieu  de  ou  le  mousquet ,  lisez  ou  {plus  tard) 
te  mousquet. 

Pag.  509 ,  coL  a ,  ligne  1  o ,  au  lieu  d'iselatiscum ,  lisez  iselastkum. 
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Avis  au  Relieur ,  pour  placer  les  figures. 
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Pl.  16.  pag.  396. 

PI-  17.  pag.  414. 

Pl.  18.  pag.  4a°- 

PL  19.  pag.  4a8. 
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